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DcrtANGALI ( Ornith .), nom malabare de la tburtefelle* 
suivant le P. Paulin, dans son Voyage aux Indes orien tales, 
tom. 1, p. 423. (Ch. D.) 

DCHATTEN ( Ornith .) , nom du coq au Malabar. (Ch^ D.) 

DCHEMBOTTA. ( Ornith *) Le P. Paulin dit qu’on appelle 
ainsi, au Malabar, un oiseau de couleur rouge, aussi grand 
que le corbeau, et qui mange les serpens. Seroit-il ici ques- 
tion, malgr£ la taille plus £lev£e , de Pibis rouge, tantalus 
ruber , Gmel. P (Ch. D.) 

DCHOULA ( Ornith . ) , nom malabare d*un pigeon vert* que 
le P. Paulin n’a fait qu’indiquer par cette couleur, qui forme 
le fond du plumage de plusieurs espices. (Ch. D.) 

Dl£ A GOUDRE. ( Bot .) Agaric de la famille des dteignoirs 
d’eau ou hydrophores de Paulet (Champ* 2, p* 255 , pi. ia 3 , 
fig. 7 et 8), qui se rapproche de Vagaricus cam panu lotus , 
Linn. Ce champignon croit en touffes, quelquefois tris-» 
nombreuses, au pied des arbres ; il est remarquable par 
son chapeau en forme de a coudre, de couleur de buis, 
10. ' 1 



Digitized by CjOOQle 




2 



DEA 

et soutenu par un pddicule gr£le , fistuleux , haut de deux 
pouces et demi. Le chapeau s’ltale sur son axe , et Ton voit 
alors en-dessus des lignes ou sillons produits par les points 
d’attache des lamellules du dessous. Le chapeau brunit bien- 
tbt, puis se r&out en une liqueur noire , tandis que le p£di- 
cule reste blanc. (Lem.) 

DEAB ou DEEB (Mamm.) , un des no ms arabes du chacal, 
canis aureus , Linn . , suivant Shaw. ( F. C. ) 

DEATH-WATCH ( Horloge de la mort), (Entom.) On cite ce 
nom comme le synonyme angloisdu psoque pulsateur, espece 
d’insectes n^vrop teres , que l’on nomme vulgairement le pou 
du bois. (C. D.) 

DEBACH. ( Bot, ) Voyez Dabach. (J.) 

DEBASSAIRE ( Ornith . ) , nom donn£, dans les dlpartpmens 
m&ridionaux , a la mesange penduline ou remiz , par us pen - 
dulinus , Linn. , et qui paroit £tre dA a la forme de son nid y 
imitant celle d*un bas. (Ch. D.) 

DEBORA. ( Entomf ) C’est le nom de l’abeille en h£breu. 
(C. D.) 

DfiBORDANT [Nectaire], Nectarium marginans.(Bot .) Lors- 
,que le corps glanduleux auquel on donne le nom de nectaire, 
est pface sur le receptacle , et se trouve sensiblement plus 
large que la base de Tovaire , M. Mirbel le dit dibordant ; 
s’il ne deborde pas l’ovaire, il est dit contracte. Le mcnyanthes , 
le phlox, la bourrache, le noirprun, etc., ont le nectaire 
debordant : l’oranger a le nectaire contracte. Voyez Nec- 
taire. (Mass.) 

DSBOUILLI. ( Chim .) Autrefois on distinguoit deux ina- 
nieres de teindre les etoffes, particuli£rement celles de laine : 
la premiere s’appeloit teindre en grand et bon teint; l’autre, 
teindre en petit ou faux teint, Les couleurs qui n’^prouvoient 
pas ou presque pas de changement, lorsqu’on les exposoit au 
soleil et a la ros£e de la nuit pendant douze jours en £t£ 
et dix-sept jours en hiver, ^toient rdput^es de bon teint; 
tandis que celles qui , soumises a la m£me epreuve, se d^trui- 
soient ou changeoient beaucoup de nuance , £toient r£put£es 
de faux teint. Mais, ces £preuves £tant trop longues pour £tre 
praticables dans toutes les circonstances ou il falloit pro- 
noncersurla nature d’une couleur, on avoit imaging d’arri- 
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ver au m€me but en tenant les etoffes plongles pendant un 
temps determine dans un bain d’eau bouillante, oil l'on 
avoit mis une proportion convenue d'alun ou de tartre rouge 
ou de savon blanc , selon la couleur que Ton vouloit ^prouver. 
Les couleurs de bon teint devoient resister a Taction du 
bain, tandis que les autres y dprouvoient des alterations 
plus ou moins grandes. C’ltoit a ces epreuves que Ton don- 
noit le nom de dibouilli ou dibout .* aujourd’hui eiles ne 
sont presque plus d’usage. (Ch.) 

DIlBRULER. ( Chim.) Fourcroy avoit cree ce mot, qui n’a 
point ete adopts, pour exprimer qu’un corps qui s’etoit 
oxigene, perdoit son oxig£ne. Ainsi il disoit que la lumiire 
dibrdloit Us corps , parce qu’cn effet plusieurs corps oxi- 
gen^s , exposes k la lumi£re , laissent degager leur oxig£ne. 
(Ch.) 

DtfCACANTHE. (Ichlhyolog.) Le nom de decacanthe, 
c 7 est-a-dire dix aiguillons , de SIkol , dix , et ctKctvQtc t , ipine , 
a ete donne a plusieurs poissons, entre autres a un Lutjan, 
et a un Bodian. Voyez ces mots. (H. C. ) 

DECACTIS. (Foss.) C’est le nom qui a ete donne aux 
etoiles ou asteries k dix rayons , qu’on trouve fossiles dans 
les schistes de Solenhofen, et dont on voit la figure dans 
l’ouvrage de Knorr sur les fossiles, p. 1, tab. 11, fig. 4. 
(D. F.) 

DECADACTYLE, Decadactylus ( Ichthyol. ) , nom specifique 
d’un poisson du genre Polvneme. Voyez ce mot. (H. C.) 

DliCADIE ALUMI^JEUSE ( Bot . ) ; Decadia aluminosa , 
Lour., Flor . Cochin . 1 , pag. 385 ; Arbor aluminosa , Rumph, 
Amboin. 5 , pag. 160, tab. 100; Arbor Bobu dicta, Burm., ZeyL, 
pag. 26; vulgairement Deung-s£. Arbre d’une mediocre gran- 
deur , que Ton rencontre dans les grandes forlts a la Cochin* 
chine, que Rumph avoit aussi decouvert, mais plus rare* 
ment , dans Tile d’Amboine. II forme un genre particular 
etabli par Loureiro , apparteiiant a Yicosandrie monogynie de 
Linnaeus, et qui paroit se rapprocher du genre Hopea , offrant 
pour caract£re essentiel : Un calice k trois folioles persis* 
tantes, dix petales inegaux; des etamines nombreuses, ins6* 
rees a la base des petales; un ovaire superieur, un style; un 
drupe renfermant une noix a trois loges. 
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Son tronc est rev£tu d’une ^corce caduque de couleun 
cendr^e; ses rameaux sont £tal&; le bois dur, d’un blanc 
p≤ les feuilles alternes, p^tiol^es, glabres, lanc^ol^es, d’un 
vert gai, denies en scie, longues d’environ six pouces sur 
deux de large, aigufe’s a leur sommet, un peu r^trecies k 
leur base. Les fleurs sont blanches, petites, disposes en 
grappes courtes, les unes axillaires , d’autres terminates. Leur 
calice est compost de trois folioles pileuses, in^gales, avron- 
dies , £tal£es, persistantes ; la corolle composee de dix p£tales 
plus longs quele calice , droits, ovales, un peu dentes en scie , 
les ext^rieurs plus grands; environ trente famines de la lon- 
gueur de la corolle, ins£r£es a sa base; les antheres a deux 
lobes; l’ovaire sup^rieur arrondi; le style filiforme, de la 
longueur des famines; le stigmate un peu £pais. Le fruit 
consiste en un drupe ovale, fort petit, rid£ extdrieure- 
xnent, renfermant une noix ovale *a trois loges. Les indi- 
genes de la Cochinchine emploient, au lieu d’alun , l’ecorce 
et les feuilles de cet arbre pour la teinture en rouge. 
(Poir.) 

DliCAGONE. ( Ichthyol .) M. Schneider, tab. 27, a repre- 
sents, sous le nom (Tagonus decagonus , un poisson des Indes 
orientales, qui appartient au genre Aspidofhore de M. de 
LacSpede. Voyez ce mot. ( H. C. ) 

DECAGYNIE, Decagynia. ( Bot .) Dans le SystSme de Linnaeus 
les treize premieres classes sont fondSes sur le nombre des orga- 
nes males, et les ordressont Stablis sur le nombre des organes 
femelles. Decagynie , formS de deux mots grecs qui signifient 
dix femmes , est le nom employs pour designer, dans ces classes, 
les plantes qui ont dix organes fSminins ou pistils. On compte 
les pistils par le nombre des styles, et quelquefois par le nombre 
desstigmates. Onaunexempled’uneplantede l’ordre dicagynit 
dans le phytolacea decandra . (Mass.) 

DIiCANDRIE [Fleur], (Bot.), ayant dix Itamines. II y a beau- 
coup de fleurs a dix famines (kalmia, oeillet , boisdeJud^e, 
et d’autres llgumineuses). Apres dix , le nombre des Itamines 
n’a plus rien de fixe. On ne connoit pas de fleurs a onze 
famines. 

D£candrie , Decandria : nom form£ de deux mots grecs , 
Axa, dix, et otvtg , mari. II est employ^ par Linnseus , 
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dans son Systeme sexuel , pour designer la classe qui reunifies 
plantes a dix maris (etamines). Dans quelques classes de ce Sys- 
teme, qui ne sont pas fondles sur le nombre des famines, le 
mot ddcandrie est employ^ pour designer un ordre dans ccs 
classes. Voyez M&thode. (Mass.) 

•DECANTATION. ( Chim . ) Cette operation a pour objet de 
sdparer une liqueur d’une matiere solide qui s’en est dlposlc 
par une cause quelconque : elle consiste a verser la liqueur 
de dessus le d£p6t, en inclinant le vase oti elle est contenue. 
Les vases les plus propres a la decantation sont ceux de forme 
conique ou cylindrique. Cette operation ne se pratique jamais 
lorsqu’on veut separer, sans perte , un liquide d’avec une 
matiere solide; dans ce cas on slpare le liquide avec une 
pipette ou avec un siphon. (Ch.) 

DECAPER. (Chim.) C’est rendre la surface d’un metal 
brillante , en enlevant, au moyen d’un dissolvant, ordinaire- 
ment de nature acide , la couche d’oxide qui sy est form£e. 
Pour decaper le fer , on se sert d’eau tenant un centieme ou 
un deux-centieme d’acide sulfurique, ou bien encore d’une 
eau dans laquelle'on a fait aigrir une matiere amilacle. 
Pour draper le cuivre destine a I’^tamage , on fait usage 
d’hydrochlorate d’ammoniaque ; mais, dans les autres cas, 
on se sert d’acide sulfurique tres- £tendu d’eau ou de 
vinaigre. ( Ch. ) 

DECAPOD ES. (Crust.) Ce nom , tire de deux mots grecs 
qui signifient dix pieds, a M donn£ par M. Latreille a 
l’un des ordres des crustaces , qui comprend , parmi les 
astaco'ides , ceux qui ont la tete unie au corselet , tels 
que les families des especes a longue queue ou macroures, 
et les especes a queue courte, comme les carcinoi'des et 
les oxyrhinques. Voyez Crustaces (C. D.) et Malacosthac£s 
(W. E. L.). 

DEcAPTERYGIENS , Decapterygii. (Ichthyol.) M. Schnei- 
der a donn£ ce nom a la seconde des classes qu’il a £tablies 
parmi les poissons. Elle renferme ceux qui sont pourvus de 
dix nageoires , comme leur nom, tire du grec (JWet, dix 9 et 
nregov, nageoire ), l’indique suffisamment. Elle est partagee' 
en trois ordres : les jugulaires, les thorachiques et les abdo- 
minaux. Voyez Ichthyologie. (H. C.) 
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DECASPERMUM; Forst., Gen., tab. 37. (. Bot .) Genre dtabli 
par Forster, que Linnaeus fils avoit r£uni aux goyaviers, sous 
le nom de psidium decaspermum. II a en effet de tres-grands 
rapports avec ce genre, dont il est cependant distingu^ par 
son fruit partage en dix ioges avec autant de semences. 
Gaertner en a faitun genre particulier, qu’il a nomm£ ndlitris, 
et au quel il attribue une baie a une seule loge. Voyez N£- 
litre. (Poir.) 

DECASPORA. (Bot.) Genre de plantes dicotyl^dones , a 
fleurs completes, monop^talees, r^gulieres, de la famille des 
dpacrides , de la pentandrie monogynie de Linnaeus , qui com- 
prend des arbrisseaux originaires de la Nouvelle-Hollande, 
a feuilles simples, alternes; les fleurs disposes en petites 
grappes axillaires ou terminales. Ce genre a £te ^tabli par 
M. Rob. Brown; il offre pour caractere essentiel : Un calice k 
cinq folioles, accompagnd ext^rieurement de deux bract^es; 
une corolle camp an u lee ; le limbe un peu barbu; cinq £ta- 
mines saillantes; un style; un stigmate simple; l’ovaire su- 
p^rieur environnd d’un urceole a sa base : le fruit consiste 
dans une baie k dix loges , autant de semences. On distingue 
les especes suivantes : • 

Decaspora distiqu^ : Decaspora disticha,'Rob. Brown, Nov. 
Holl . , pag. 548; Gyathodes disticha , Labill., Nov. Holl. 1, 
pag. 58 , tab. 82. Cet arbrisseau , d^couvert par M. de la Bil- 
lardiere dans la Nouvelle-Hollande , ne diff^re du genre 
Cyatliodes , d’oit M. Brown l’a fait sortir, que par son fruit 
k dix loges au lieu de huit. Ses tiges sont droites , cylindri- 
ques , rameuses , hautes de cinq a six pieds ; les rameaux 
gr£Ies, alternes, States; les feuilles alternes, m&liocrement 
p^tiotees, disposes sur deux rangs opposes, glabres, o vales, 
oblongues, aigues a leur soihmet, entieres a leurs bords, a 
trois nervures longitudinales. Les fleurs sont disposes en pe- 
tites grappes axillaires et terminales tris-courtes ; chaque 
fleur accompagnde d’une bract^e scarieuse, ovale, un peu 
aigue, tegirement stride, et de deux petites Icailles op poshes, 
persistantes, semblables a celles qui garnissent la base ext£- 
rieure du calice. La corolle est tubul^e, presque campa- 
nula , barbue a Porifice du tube , divide a son limbe en 
cinq ddcoupures courtes, iineaires, rabattues en dehors; les 
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fiiamen s des dtamines saillans, connivens avec le tube; l’o- 
vaire sup£rieur en forme de poire renvers^e , environnd d’un 
urcdole , muni de cinq dents a ses bords; le style court; le stig- 
mate obtus , mamelonnd. Le fruit est une baie presque orbi- 
culaire, renfermant dix petits osselets r^ni formes, compri- 
mds , a une seule Ioge , sans valves, contenant chacun une se- 
ntence de m£me forme. 

Decaspora a feuilles de thtm ; Decaspora thymifolia , Brown, 
Nov . Holl . , 1 , page 538. Cet arbrisseau croit sur les c6tes de 
la Nouvelle-Hollande : ses tiges se divisent en rameaux al- 
ternes, pubescens, garnis de feuilles alternes, p&iolles, 
o vales, entieres, un peu aigues, a peine quatre fois plus 
longues que leur petiole, marquees en-dessous de trois ner- 
vures peu sensibles. ( Pom.) t 

DliCEMFIDE ( Bot . ) , fendu, jusqu’a la moiti£ au moins, en 
dix parties. Le calice de la potentile , celui du fraisier, etc., 
sont dans ce cas. (Mass.) 

DIiCEMLOCULAIRE, adixloges. (Bot.) Le fruit du cifctrr- 
bitapepo, par exemple, est a dix loges: mais, pour trouver ce 
caract^e, il faut observer Povaire quand il commence a se d6- 
velopper; plus tard, les cloisons se d^truisent. (Mass.) 

D^CIDU, deciduus , passage r. (Bot.) Ce terme exprime une 
dur^e relative. Les feuilles sont dites caduques ou fugaces, 
lorsque, comme dans le cactus opuntia , elles tombcnt peu 
apr£s leur apparition ; elles sont ddcidues , lorsqu’elles ne 
tombent qu’en automne; on les dit persistantes , lorsque, 
comme dans le lierre, les pins , etc., elles se maintiennent plus 
d’une ann£e. Un calice est caduc , lorsqu’il tombe d£s que la 
fleur commence k s’ou vrir ( pavot ) ; il est ddcidu , Iorsqu’il 
ne tombe qu’apres la fecondation, en m£me temps que la co- 
rolle(chou); il est persistant, lorsqu’il subsiste apr£s la chute 
de la corolle , et accompagne le fruit (lavande). La corolle est 
caduque , lorsqu’elle tombe au moment de 1’entier £vanouisse- 
ment de la fleur ( papaver argemone ) ; elle est ddcidue , lors- 
qu’elle ne tombe qu'apres la f£condation, ce qui est le 
cas le plus commun ; elle est persistante , lorsqu’apres la 
fdcondation elle se dessiche sans tomber (bruyire, cam pa- 
nule ). ( Mass. ) 0 

DECKA CELB. (Bot.) Suivant Dalechamps, Salk, ou Scelg 
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suivant Forskafc‘ 1 , ct Selq suivant M. Delile, sont les noma 
donnas par les Arabes a la poir^e, beta vulgaris . (J.) 

D£CLJN£, declinatus. ( Bot .) Lq style est decline, les eta- 
mines sont declines, lorsque, dansune fleurirreguli&re, ilsse 
portent vers la partie inferieure dela fleur. Vhemerocallis fiava, 
V amaryllis formosissima , le marronier d’Inde , la flaxinelle, en 
offrent des exemples. (Mass.) 

DECOCTION (Chim.), operation par laquelle on soumet 
line matiere organique a Taction d’un liquide bouillant, qui 
Ja dissout en tout ou en partie. On donne aussi le nom de 
decoction au liquide qui a bouilli. (Ch.) 

DECOCTO. ( Ornith ,) Bclon, p. i 32 , dit que le coucou se 
nomine ainsi en grec moderne. (Ch. D.) 

d£cocTum. (Ch im .) Quelques chimistes ont applique ce 
mot au liquide qui a bouilli avec une mature organique. 
(Ch.) 

DECODON (Bo/.), nom g&i^rique que Gmelin, dans le . 
Systema nat . , avoit applique a une plante que Walther avoit 
nominee anonymos aquaticus ( Flor . Carol., p. 137), qui est 
le lytrum verticillatum de Willdenow et de Pursh , Amer . 1 , 
p. 334 . Voyez Salicaire. (Poir.) 

DECOLOR £j^jEntom.) Geoffroy nomme ainsi une petite 
phalene blanche , lav^e d’une teinte fauve tres-l£g£re , qui 
est figur^e par Reaumur, tom. 1 , pi. 36 , fig. 11 et 12. (C.D.) 

DECOLOREE. ( Erpetol .) Quelques naturalistes modernes 
ont donn£ ce nom a la coluber exoletus de Linnaeus, esp£ce, 
peu connue , des cqntrees les plus diaudes de l’Am^rique 
septentrionale , et qui n’est peut-etre qu’une variate de la 
couleuvre verte d’ete , ainsi que Ta soupqonne Daudin. 
Voyez Couledvre. ( H. C. ) 

D^COMBANT, decumbens . (Bot.) On dit d’une tige qu’elle 
est' d^combante, lorsqu’elle s’eleve d’abord unpeu a sa nais- 
sauce, et qu’elle tombe ensuite surla terre par debility ( aspa - 
ragu$ decumbens , arctotis decumbens, poly gala vulgaris , anthyllis 
vulneraria ). ( Mass. ) 

DIiCOMBUSTION. ( Chim.) Fourcroy a propose d’employer 
ce mot comme synonyme de d£soxigenation. (Ch.) 

DECOMPOSE, decompositus. (« Bot . ) Une tige est dite d&. 
compose, lorsqu’elle se divise et subdivise en une multitude 
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de ramifications des sa base, en sorte.qu’elle s’^vanoiiit pour 
ainsi dire (ulex europceus , gypsophila panic ulata). Une feuiilc 
est ddcomposle , lorsque le petiole commun se divise en pe- 
tioles secondaires, et que ces derniers portent les folioles (sen- 
sitive, gleditsia ). (Mass. ) 

DECOMPOSITION. (Chim.) C’est la separation de corps 
qui sont combines. (Ch.) 

DECOSTEA GRIMPANT ( Bot .) ; Dccostca scandens , Ruiz et 
Pay. , Syst. veg. , FI. Per., page 269. Arbrisseau originaire du 
Chili , jusqu’a present peu connu , et pour lequel les auteurs de 
la Flore du Perou ont etabli un genre particulier, qui appar- 
tient a la diodcie pentandrie de Linnaeus, caracterise par des 
fleurs dioiques. Les fleurs males sont composers d’un calice 
d’une seule piece a cinq dents; une corolle a cinq pltales; 
cinq etamines. Les fleurs feznelles naissent sur des individus 
sdpards : elles offrent un calice, comme dans les m&les; point 
de corolle j trois styles. Le fruit est un drupe monosperme , 
couronne par le calice et les styles. (Porn.) 

DEcOUPURE [la]. (Entom.) GeofTroy nomme ainsi, dans 
son Histoire des insectes des environs de Paris, tom. 2, 
pag. 121 , la noctua libatrix. Voyez Noctukli.e. (C. D.) 

DECOUVERTS [Fruits]. (Bot.) II y a des fruits qui ne sont 
masques par au cun organe Stranger, et ne contractcnt aucune 
soudure qui les rende m^connoissables (renonculacees, om- 
belliferes , malvac^es , cerisier) *, il en est , au contraire, qui sont 
masques par des organes essentiels ou accessoires de la fleur qui 
subsistent apr£s la maturity, et semblent faire partiedu fruit 
lui-m£me , ce qui ne permet pas de les reconnoitre au premier 
coup d’ceil(ch&taignier, coniferes, coudrier, ananas). M. Mirbel 
range les premiers dans les fruits d^couverts ou gymnocar- 
piens, et les seconds dans les fruits couverts ou angiocarpiens. 
Voyez Fruit. ( Mass. ) 

DECREPITATION. ( Chim .) Phdnomene qu’on observe lors- 
qu’une substance , dtant chauflee , se reduit en petits frag- 
mens, qui sont projetes au loin avec un petit bruit. C’est 
ce 'qui arrive au sel marin que l’on jette sur les cbarbons 
ardens. (Ch. ) 

DECRESCENTE-PENNEE [Feuille], (Bot.); Folium pinnatum 
foliis decrescentibus . Feuille penneCj dontles folioles diminuent 
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insensiblement de grandeur, de la base de la feuille au sommet. 
Le vicia sepium en offre un exemple. (Mass.) 

D^CREUSAGE bu D^CRUAGE. (Chim.) Operation que 
Ton fait subir aux ^toffes de chanvre , de lin , de coton 
et de soie, afin de les p river des matieres Strange res qui 
sont 4 leur surface , et qui nuiroient a leur blancheur ou a 
l’^clat des couleurs que le teinturierse propose d’y fixer. On 
d£creuse les ^toffes de chanvre, de lin et de coton, en les 
faisant bouillir premierement dans I’eau pure, secondement 
dans l’eau contenant de la soude caustique. On d£creuse les 
4 tofles de soie en les faisant bouillir dans de l’eau de savon. 
Voyez Soie. ( Ch. ) 

DIiCUMAIRE, Decumaria. ( Bot. ) Genre de plantes dicoty- 
Wdones , a fleurs completes, polyp^tal^es, r^guliires, de la 
famille des myrtactes , de Vicosandrie monogynie de Linnaeus , 
off rant pour caractere essentiel : Un calice sup^rieur, di- 
vis^ en huit ou douze dents ; une corolle composle d’autant 
de p^tdles dgaux ; les famines en nombre double ou triple ; 
tin ovaire inf^rieur; un style court; un stigmate £pais , ayant 
ebviron dix lobes. Le fruit consiste dans une petite capsule 
a huit ou dix loges , s’ouvrant transversal ement, a son som- 
met, par un opercule surmontl par le style et le stigmate 
persistans ; une semence dans chaque loge. On ne connoit 
encore que l’espece suivante : 

D^cumaire sarmenteuse : D ecu maria barb ar a , Linn. ; Decumaria 
forsythia , Mich., Amer ., 1, pag. 282; Forsythia scandens , 
Walth., Carol.; Decumaria sarmentosa, Bose, Act . soc. not • 
Paris., tab. i 3 . Arbrisseau de la Caroline, a tiges grimpantes, 
sarmenteuses , glabres, cylindriques , presque articul^es par 
des nceuds renfl&, d’ou sortent de petites racines fibreuses. 
Les feuilles sont opposes, p&iolees , o vales ou un peu ar- 
rondies, longues de deux ou trois pouces, glabres a leurs 
deux faces, un peu luisantes et plus piles en-dessous, tres- 
l^girement pubescentes sur les petioles et les principales 
nervures, obscur&nent crenelles vers leur sommet ; les bour- 
geons et les jeunes pousses pubescens. Les fleurs sont blan- 
chitres, odorantes, disposes en petits corymbes nus, opposes, 
formant, par leur ensemble, une panicule droite, terminale. 
Le calice est petit , turbinl , stri£ , comme tronqul a ses bords , 
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muni de petites dents aigu£s, rtfUchies; les pdtales oblongs, 
dgaux , Stales , tres-caducs ; les famines plus longues que la 
corolle inserees sur le calice ; les anth£res a deux lobes. Le 
fruit est une petite capsule tres-^l^gante , en forme de casso- 
lette , a stries saillantes, Igales, s’ou v rant a son sommet trans- 
versalement par un opercule a peine convexe, surmontl 
par le style et le stigmate en bouton i lesbords de la capsule 
entourls d’un petit bourrelet saillant et form£ par les dents 
r£fl£chies du calice. Cette capsule se divise en buit ou dix 
loges ct plus, renfermant chacune une sentence* Cette plante 
croit dans les forets, aux lieux hum ides et ombragls, dans 
la Caroline. 

VValtherius, danssa Flore dela Caroline, avoit donn£a ce 
genre le nom de forsythia , le regardant comme nouveau. Ce 
nom, devenu libre, a 6t6 depuis employ^ par Vahl, Enum . 
pi . , pour un autre genre. Voyez Forsythia. (Pois.) 

DECURRENT, decurrens. { Bot .) Une feuille est d^currente, 
lorsque ses bords s6 prolongent inferieurement sur la tige , qui 
aldrs est dite ail^e (bouillon blanc , carduus lance olut us ). Lors- 
que la nervure seule d’une feuille se prolonge ainsi, cette ner- 
vure est dite dtcursive. On nomme aussi style dtcursif, un style 
dont la base descend en rampant sur un des c6t& de l’ovaire 
( rivinia). ( Mass.) f 

D£CURSIV£-PENN£E [Feuille], {Bot,), Folium decursive pin» 
natum, Feuille penn^e, dont les folioles son t dlcurrentes, e’est- 
a-dire, se prolongent par la base sur le petiole, qui les porte 
( melianthus ). (Mass.) 

DfiDALtlE. ( Bot .) Voyez Bjedalea. (Lem.) 

DEDEK. ( Ornith. ), Suivant Gesner et Aldrovande , on 
nomme ainsi , en lllyrie , la huppe , upupa epops , Linn. 
(Ch. D.) 

DEE-WED-GAND ( Ornith . ) , oiseau de la Nouvelle-Galles 
du Sud , qui a £t£ plac£ par Latham dans le genre Gulpier , 
sous le nom de merops ornatus , et dont M Vieillot a fait un 
polochion , genre correspondant aux phil&lons de M. Cuvier* 
(Ch. D.) 

DEERINGIA (Rot.); Rob. Brown, Nov. Holl ., 1 , pag, 41 3 : 
Celosia haccata, Ret*., Obs . bot., 5, pag. a3. Cette plante, 
plac^e d’abord parmi les celosia par Retzius et ‘Willdenow, 
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en a retiree par M. Brown , qui la considire comme de- 
vant former un genre particulier, qu’il a nomm£ deeringia , 
qui offre a la verity tous les caracteres des celosia dans les 
diff^rentes parties de ses fleurs, mais qui s’en distingue es- 
sentiellement par ses fruits qui consistent en une baie ren- 
fl£e, contenant environ trois semences; tandis que les celosia 
(passe-velours) ont pour fruit une capsule uniloculaire, poly- 
• sperme, s’ouvrant transversalement. 

Ses tiges sont droites, gamies de feuilles alternes, petio- 
les, errtieres, en copur, acumin^es a leursommet. Les fleurs 
sont disposes en grappes laches, axiilaires, along£es ; elles 
. sont petites et mtfdiocrement p^dicellees ; le calice a cinq 
d^coupures profondes, ovales, peu concaves, accomphgn£ de 
v deux petites folioles en forme de bract^es, que quelques- 
uns ont pris pour le calice; point de corolle. Les filamens 
des famines sont dilates a leurbase, et environnent l’ovaire 
dans sa totality. Celui-ci est surmont£ de trois stigmates 
simples; il se convertit en une baie noir&tre. Cette plante 
croit d$ns les Indes orientales et a la Nouvelle -Holiande. 

( PoiR. ) 

DEFENSE [Moyens de]. ( Entom .) Les insectes emploient " 
un grand nombre dc moyens pour conserver leur existence. 
La connoissan'ce des ruses qu’ils mcttent en usage pour se 
soustraire aux dangers qui les menacent, est une des parties 
les plus int^ressantes de l’^tude de l entomologie. La nature, 
toujours pr^voyante et habile conservatrice de ses oeuvres , 
n’ayant pas accord^ aux insectes la force n^cessaire pour 
r&ister a la rapacity de leurs nombreux ennemis, elle y a 
supply par une vari£t£ de moyens qui attestent , la comme 
partout, la fecondite de ses ressources. 

La c^ldrit^ dans la fuite, Tastuce qui produit une illusion 
trompeuse ou une aversion momentan^e, garantissent le plus 
souvent ceux de ces animaux que les circonstances obligees 
de leurs moeurs mettent dans l’impossibilite de la defense. 
C’est ainsi qu’en ^tablissant un ordre de d^pendance n£ces- 
saire entre le plus fort et le plus foible ou le moins adroit , 
le juste rapport dans la propagation de tout ce qui est dou£ 
de la vie est assure de la maniere la plus admirable. 

Nous ne pouvons mieux faire connoitre ces moyens de 
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defense que mettent en usage les insecteJ, qu’en parcourant 
dans chacune des classes les genres et les especes qui nous 
offrent a cet dgard des particularity remarquablcs. Nous 
les extrairons d’un Memoire que nous avon* public sur ce 
sujet dans le premier Volume du Magasin encyclopedique , 
en 1797 (an V.) 

Le premier genre que nous observerons sera celui des 
opatres , q*ue Geoffroy nommoit tenebrions . Les deux especes 
qu’on appelle gris et sablonneux , se trouvent dans les lieux 
arides , couverts de sable terreux , d’argile ou de poussiere ; 
elles sont garanties par des £lytres dures, qui , en se repliant 
sous l’abdomen, l’embrassent et le d^fendent. Leur corselet 
est ^chancrd en devant pour recevoir la tete ; il est en outre 
rebordt sur les c6tds, ce qui lui donne une plus grande 
solidity. Cette conformation , cette sorte de bouclier, de 
cuirasse proteclrice , paroitroit devoir suffire a l’insecte 
comme moyen de defense. Cependant il y joint la ruse, et 
rien ne pourroit alors le deceler que ses mouvemeus, qu’il 
sait suspendre et arretei* brusquement au moindre danger. 
Voici l’astuce dont il fait usage : il jouit de la faculty de 
faire adherer sur ses dlytres les particules les plus dllidca 
du sol qu’il habite ; couverte ainsi de poussiere , dont la 
teinte varie suivant les locality , la masse de son corps s& 
confond et se perd par l’uniformite de la coloration. C’est 
une sorte de ddguisement sous lequel il vit en sftretd. 

Parmi le grand nombre d’esp^ces de la famille des insectes 
a dlytres qui se nourrissent de proie vivante et que Ton a 
nominees crdophages , nous indiquerons deux especes de bra - 
chyns, le crdpitant et le petard. 11s habitent ordinairement 
les endroits humides , vivent sous les pierres et sont tres- 
communs, se rdunissant en grand nombre en une sorte de 
famille. Leur nom spdcifique provient du son qu’ils font 
entendre par une propriety que nous allons indiquer. 

Quand l’insecte est saisi, ou lorsqu’il se croit en danger 
de l’£tre , il fait entendre un petit bruit, etl’on voitsortir, 
au m£me instant , de dessous ses dlytres , une vapeur blanch&tre 
d’une odeur acide. Souvent cet eflfet, produit par un seul 
individ'u de la famille p^netrd d’une crainte salutaire, de- 
termine tous les insectes de la meme tribu a en faire autant; 
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hlors toutes les crevasses de la terre qui les recile’fument, 
et repr&entent aut^nt de petits volcans. 

Quelques essais tenths sur la nature de cet acide nous ont 
fait connoitre qu’il n’existoit dans le corps de l’insecte quc 
dans un etat liquide. ( Voyez Particle Brachyns, tom. 5 de 
ce Dictionnaire , pag. 298.) Quel estdonc ce singulier acide ? 
Quoique tres- caustique , il est contenu dans des parties 
animales vivantes, et il ne les detruit pas. Y est-il sous un 
etat particulier de combinaison ? ne devient-il acide que par 
le contact d’un gaz qui se combineroit avec l’oxyg&ne de 
Pair ? Voila des questions a soumettre aux experiences des 
physLpiens et des chimistes. 

Sotis le point de vue de leur conservation, la plupart 
des coieoptires aquatiques, comme les dytisques , les hydro - 
philes , les* tourniquets , ont ete singuli£rement favorises par 
la nature , puisqu’ils sont douds tout k la fois des mouvemens 
propres a la plupart des quadruples , des oiseaux et des 
poissons. Ces faculty sont de v^ritables moyens de defense , 
puisque tous leur servent , au moiiis successivement , a fuir 
les ennemis qui les poursuivent sur la terre, dans Pair ou 
sous l’eau. Ils evitent la poursuite des animaux terrestres , 
en se confiant a Pair, k l’aide de Ieurs ailes , qu’ils deploient 
dans l’atmosphere; ils se derobent a la voracite des volatiles, 
en s’enfon^ant dans l’eau par la disposition de leurs pattes 
posterieures , dont la forme et les mouvemens sont ceux des 
meilleures rames; enfin ils echappent aux habitans des eaux, 
en se retirant sur la terre. 

Mais ce n’etoit pas assez que la conservation de l’insecte 
fdt assur^e sous l’etat parfait. La larve nue, n’ayant pour 
defenses que ses mandibules, est obligee d’user d’artifices 
pour se soustraire a la voracity de ses ennemis nombreux. 

Aussit6t qu’elle se sent saisie par quelque oiseau aquatique 
ou par quelque poisson, son corps, dont les anneaux etoient 
distincts et rapproch^s par les muscles, devient Basque et 
mollasse ; il s’alonge : sa peau , &pre , coriace et couverte de 
boue, s’abandonne aux inflexions diverses, c£de aux tiraille- 
mens, r&iste imperturbablement aux piqtires, aux d^chirures 
l^gires, sans manifester le moindre signe de vie, etressemble 
k celle d’un cadavre dans un etat de d emi- putrefaction , 
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probablement dans le but de dlgoAter la convoitise dcs ani- 
znaux qui ne dlvorent que des proies vivantes. 

Les malachies ou cicindiles £ eocardes sont, ainsi que leurs 
no ms l’indique, de petits coiloptlres, dont toutes les parties 
sont trls-molles. Ils fourniroient, par cela mime, une nouiv 
riture fort dllicate aux hirondelles et k tous les animaux 
entomophages ; cependant les oiseaux ne les recherchent 
pas, parce que, aussitftt que l’insecte est saisi, il produit au 
dehors , sur les c Atls du corselet et du bas-ventre , des ap- 
pendices gonflls , des tentacules en forme de croissant, le 
plus ordinairement colorls, Induits d’une mature 4cre 
et amere , d’une humeur odorante qui doit bientbt faire 
perdre au ravisseur tout appltit pour une friandise aussi 
trompeuse. 

Les fftines , que GeofFroy a nommls bruches , se nourrissent 
pour la plupart des dlpouilles des animaux dont les corps 
ont Ite desslchls, et n’ont pu , par cela mime, Itre soumis 
a la dicomposition putride. Elies dlvastent toutes les collec- 
tions de zoologie , et principalement celles qui contiennent 
des insectes. Les larves se tiennent soigneusement renfermles 
et cachles sous les anneaux du corps des insectes , dont elles 
mlnagent 1’extlrieur. *Le ptine parfait que ces larves produi- 
sent , se rencontre souvcnt en jiiver , saison dans laquelle il 
travaille a sa reproduction. C’est pendant la nuit qu’il cher- 
che les dlbris d’animaux dans lesquels il doit dlposer ses 
oeufs. Les antennes et les pattes de l’insecte parfait sont trls- 
alongles, de sorte que , lorsqu’il marche,il occupe un espace 
prl& de trois fois aussi Itendu que son tronc. S’il se croit 
aper$u , aussitbt, par un acte de paralysie volontaire, il 
quitte le plan sur lequel il marchoit. 11 se pelotonne ; il 
tombe, les antennes et les pattes resserrles contre le corps, 
et il ne produit plus aucun mouvement. C’est en vain que 
vous cherchez l’insecte que vous aviez vu courir avec agilitl ; 
vous ne retrouvez plus qu’une masse sphlroide , alongle , 
ressemblant a toute autre chose qu’& un Itre vivant. Quel- 
ques especes de ce genre se laisseroient plutbt mettre eq 
pilces que de donner signe de vie. Telle est, entre autres, 
celle que l’on appelle, pour cette raison, obstinde ( ptinus 
pertinax) , sur laquelle on a fait la cruelle experience de br&ler 
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quelques parties de son corps traverse par une dpingle , sans 
qu’elle manifest^ le moindre mouveinent. 

Pr^pos^ au maintien de la salubrity et d’une partie de la 
police gdn^rale de la nature, le genre des boucliers (peltis* 
silpha) est destine a faire disparoitre les tristes restes dea 
animaux priv^s de la vie, et a op^rer un versement plus 
prompt de leurs Clemens dans la masse ou tous vont puiser* 
Remplissant des fonctions aussi utiles , la conservation de ces 
especes devoit £tre favoris^e d’une mani£re sp£ciale , et c’est 
ce qui a lieu. L’insecte peut, au besoin, rendre, par les 
deux extr^mites du tube intestinal , une humeur d’une odeur 
extremement fetide , qui eloigne au m£me moment , par la 
rdpugnance qu’elle provoque, toi^t £tre qui voudroit attenter 
a l’existence de ces agens subalternes de la grande economic 
de la nature. 

Qui n’a connu , des l’enfance , ces jolis insectes que l’on 
ddsigne sous le nom de vaches ou de betes a Dieu , dont le 
veritable nom est coccinelle ? La forme hemispherique de 
leur corps , le poli de leur surface , le peu de saillie que 
font ces petits coleopteres sur le plan qui les supporte , pa- 
roitroient, au premier aspect, des moyens suffisans pour les 
soustraire a la pointe du bee des oiseatix,qui doit avoir sur 
eux tr£s-peu de prise. Cependant la nature, fidele conserva- 
trice de ses productions, ajoutant encore a ces precautions 
Salutaires , les a organises de manure qu’au moment m£me 
oil la coccinelle se sent saisie , elle laisse echapper , des parties 
latdrales de sdn corselet, une liqueur fetide, de consistance 
huileuse et d’une saveur d£sagr£able, qui donne a cette hu- 
meur quelque analogic aveccelle qui lubr^fie le canal auditif 
de plusieurs animaux, et particuli£rement, quanta la cou- 
leur , avec le cerumen de l’oreille humaine. A l’aide du d^go&t 
qu’elle asu irispirer, la proie est bient&t abandonnle; mais, 
comme elle n’a pu / ^tre saisie sans blessure, on rencontre 
souvent, mutil^s, ces petits insectes £chapp& a la mort et 
trainant peniblement apres eux leurs membres d£chir£s. 

Les cassides ou scarabdes tortues nous offrent des moyens 
de defense egalement interessans a connoitre sous les deux 
p^riodes de leur courte existence. Sous l’^tat parfait , le nom 
de casside leur a did donn£ a cause de la conformation du 
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corselet et des dlytres, qui debordent et recouvrent par con- 
sequent toutes les parties de 1’insecte. Les membres sont 
etendus parallelement a la surface inferieure, etleur longueur 
n’excede pas celle de Tespece de test corne sous lequel la 
casside vit a couyert et paisible, comme les tortues lors- 
qu’elles sont retirees dans leur carapace. 

A cette configuration quelques cassides ajoutent une 
particularity plus avantageuse encore. Dans quelques esp£ces t 
les elytres , d’une couleur verte plus ou moins foncee , pre- 
sented une teinte analogue par la couleur a celle des tiges 
ou des feuilles de la plante sur lesquelles ces insectes vivent, 
de sorte que 1’oeil de leur ennemi, trompe par la ressem- 
blance , croit voir, dans la saillie que formenl leurs elytres 
bombees , une sorte d’excroissance ou de production vegetale. 

C’est ainsi que, sous le rapport des formes, les etres modi- 
fies de mille manieres nous peignent la nature produisant 
des illusions continuelles , se trompant elle-meme et parois- 
sant se faire un jeu de ses productions. 

Quant a la larve de la casside , son seul aspect interesse 
et appelle l’observation. Sa forme est oblongue ; son abdo- 
men, conique, aplati, est termine par une queue souvent re- 
dressee, qui se divise en une sorte de fourche a son extremity 
et se couvre d’epines. C’est dans Tangle de la division que 
s’ouvre Textremite du tube qui sert a la digestion , et qui est 
oppose a la bouche. Le residu des aliinens qui en sortent, 
se porte sur les fourches et s’y fixe continuellement , de 
sorte que, pour l’ordinaire, ces matures degoAtantes for- 
ment , par leur accumulation , une masse aussi considerable 
que celle du corps de 1’insecte. 

Voyons maintenant de quelle utility peut £tre une confor- 
mation aussi singuliere. La queue, qui supporte les ejections, 
est organisee de maniere a se dresser et a rester, ala volonte 
de l’animai, tan tot levee , tantbt couchee au-dessus du corps , 
parallelement a sa longueur , mais en supportant toujours le 
fardeau dont elie est chargee. Dans Tetat de parfaite tran- 
quillity, ou lorsque la larve n’eprouve aucune inquietude, 
et qu’elle n’est occupee que de paitre paisiblement, sa queue 
Tedressee laisse le corps nu eta decouvert; mais, aumoindre 
danger , et par un mouvement brusque , la queue s’abat 
i3, a 



\ 



Digitized by QjOOQle 




is DEF 

sur la larve , la masque , la recouvre completement , et ce 
petit tas d’ordures n’offre plus qu’une apparence dygofttante 
qui vient tout a coup occuper la place de l’insecte. 

Beaucoup d’especes du genre Chrysomile m£ritent bien 
aussi de fixer ici notre attention ; car presque toutes celles 
qui sont privies d’ailes membraneuses , vomissent et laissent 
exsuder des diverses articulations de leurs membres, lorsqu’on 
les saisit, une humeur dont la couleur varie, mais qui, 
dansles espicesqu’ona nommdes tMbreusc , hemoptire , bordde 9 
etc. , est d’une teinte rouge comme du sang. Cette humeur , 
qui teint fortement les doigts , est tres-p^n^trante et devient 
tr£s-probablement un moyen de defense. 

Examinons plus particulierement la chrysomile du peuplier* 
Celle-ci se nourrit des feuilles du tremble, du saule, du 
peuplier noir , sous les deux etats de larve et d’insecte par- 
fait. Ces larves vivent en sociyty , ordinairement sur la page 
ou face sup^rieure des jeunes feuilles, dont elles n’attaquenfc 
que le parenchyme, craignant de d^truire les nervures. Leur 
forme est oblongue; leur abdomen, conique, bomby, ypais, 
nu, est cependant tuberculeux. Lessaillies charnues qu’il pre- 
sente, exsudent au moindre danger et supportent chacunc 
une gouttelette de liqueur blanch&tre, vaporisable, manifes- 
tement acide et d’une odeur tres-desagr^able ; mais aussit6t 
que l’insecte croit le peril cessy, la liqueur utile et preser- 
vative est au meme moment r&orbde pour £tre employee de 
nouveau en semblable circonstance. C’est ainsi que, lorsqu’un 
oiseau approche de la branche sur les feuilles de laquelle 
ces petites families d’insectes sont a paitre tranquillement , 
ceux-ci , avertis sans doute par le mouvement ou par l’agita- 
tion de l’air, se couvrent subitement de la liqueur protec- 
trice au moyen de laquelle leur ennemi dygofity s’yloigne et 
paroit les fuir. 

Dans un autre genre voisin, celui des criocires , se trouve 
l’espice nomm£e merdigire , qui indique par cela meme la par- 
ticularity que nous voulons faire connoitre. En g^n^ral , les 
insectes qui forment ce groupe naturel des crioceres, sont de 
petits coiyopt^res de forme along^e , tres-propres , tres-lui- 
sans, ornes de couleurs agr^ables , disposes souvent avecune 
symytrie admirable. Toutes les especes s’attachent a une 
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sorfe de planfes dans les deux 6fats sous lesquels ils 
ont besoin de prendre de la nourriture. Celui dont nous 
parlons , se nourrit sur les diverses esp£ces de lib et de 
sceaux <le Salomon. La couleur de ses £lytres et de son cor- 
selet est d'un rouge tres-vif et tr£s-brillant , semblable k celle 
de la plus belle cire d’Espagne. Sous cet £tat , le crioc^re 
n’offre d’autres p articular it & que le petit son qu’il produit 
lorsqu’il fait Trotter l’extr£mit£ libre de son ventre dans la 
gaine que lui Torment les £lytres par leur reunion; que la 
rapidite avec laquelle il sait se soustraire par la chute au 
molndre danger et pelotonner to us ses membres , en ne 
pr^sentant alors sur la terre que la partie inftrieure du 
corps, qui est noire et par consequent beaucoup moins ap- 
parente. 

Mais il est bien plus curieux de connottre et d’^tudier, 
sous Petat de larve ou de chenille, ce criocere du lis. Dks 
le mois de Mai les tiges de cette belle plante de parterre 
offrent presque toutes a leur surface de petites masses de nva- 
tiere verte, moilasse , ecumeuse, visqueuse et degotrtante : 
ce sont les excr&nens de la larve. Mais c’est en vain qu’on 
chercheroit cet insecte lui-mSme aux alentours: pour le d£- 
couvrir, il faut savoir d’avance qu’il a l’artifice de fixer sur 
son corps tout ce qui pent en sortir , et ce n’est que lorsqu’il 
se sent d^pouiller de cette ordure defensive qu’il vient a 
manifester quelquesmouvemens; auparavant il £toit et seroit 
rest£ tout-a-fait immobile. 

Les altises , ainsi nominees par GeofFroy pour indiquer la 
prestesse de leur saut, sont de petits coltoptk- cs orn^s de 
riches couleurs, qui rivent le plus ordinairement en families, 
et dont la plupartsont priv^s d’ailes. Leurs pattes poster ieu res, 
longues, toujours Archies, a cuisses renfl^es , sont des esp^ces 
de ressorts continuellement bandfo et pr£ts a lAcher leur de- 
tente ; aussi les altises ^chappent- elles a la poursuite des 
oiseaux par un saut aussi prompt que lVclair, et disparoissent 
ainsi avant m£me que leurs ennemis se soient dout& de la 
route qu’elles ont choisie pour leur tfrhapper. C’est ainsi 
que, priv^s de la marcbe rapide et souvent ineme de la fa- 
culty de voler, la nature a compens^ cette privation en accor- 
dant k ccs insectes un autre moyen plus certain, celui de 
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se d (‘placer subitement, afin de sesoustraire a unemortpres- 
que certaine. 

La forme bizarre sous laquelle s’ofFre souvent la trichic 
hdmiplbe que Geoffroy a nominee le scarab^e a tarri£re ; le 
mouvement, pour ainsi dire convulsif, par lequel cet insecte 
se transporte d’un endroit a l’autre ; son attitude chance- 
lante , suite de Falongement excessif des pattes post^rieures ; 
le port vertical de celles-ci, qui, par cette ^tonnante direc- 
tion , favorisent la marche que g£neroit toute autre position; 
le prolongement du ventre en une sorte de queue ou de 
stylet de corne , chez la femelle , exemple unique dans cette 
famille ; enfin , la brievet^ des £lytres : tout, dans cet insecte , 
est digne de Fatten tion et des reflexions de l’observateur. 
Mais, ce qui l’int^resse davantage, c’est Fartifice , l’adresse , 
avec lesquelles l’insecte essaie d’^chapper a la mort en la 
feignant lui-m£me. Aussitftt qu’il se sent enlevd , ses mem- 
bresse roidissent, l’immobilite est complete. Le corps, aban- 
donne a lui-m£me , ob&t aux lois de la pesanteur; mais sou- 
vent , de quelque c6te qu’il tombe , il pose a faux et se 
trouve support^ par les pattes, qui ne fiechissentplus. D&i- 
rant edairer son observation, l’entomologiste, pour s’assurer 
de la mort de l’insecte , en flechit les articulations : celles-ci 
cedent, et conservent l’inflexion qu’on leur a donn^e. Rien 
ne trahit la trichie astucieuse : ses dehors, dess£ch£s, tendent 
encore a faire penser que l’animal , ainsi immobile , est un 
veritable cadavre. Quel oiseau , assez vorace , seroit tent£ 
de prendre une nourriture aussi peu succulente! 

Si Faridite de la peau et la solidity des parties ext^rieures 
de la trichie la protegent contre le bee des oiseaux , il n’en 
est pas de m£me des radioes , vulgairement nomm& les prosca- 
rabdes. Ce sont des coteopteres dont les diverses parties ex- 
t^rieures, molles , renflees et succulentes , seroient le moins 
a l’abri. Les dytres , flexibles, ne recouvrent qu’une tr&s- 
petite partie du ventre , dont les anneaux semblent distendus 
par l’obdsit£ et la quantity des sues qu’ils renferment. Les 
articulations des membres sont laches , l’embonpoint est ex- 
cessif, et les membres ont peine a soulever et a porter en 
avant la masse £norme que forme Fabdomen de ces insectes 
herbivores. Ces m£loes tardigrades seroient continuellement 
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exposes a la voracity de leurs ennemis, s’ils n’avoient la 
faculty de faire suinter, au besoin, de Tangle de leurs articu- 
lations une humeur limpide , jaun&tre et onctueuse , dont 
l’4cret£ repousse et dloigne , au m£me instant , les oiseaux 
avertis par Tinstinct du danger d’une semblable nourriture. 

Enfin , pour terminer l’examen des moyens par lesquels 
les coteopteres peuvent se d^fendre ou se soustraire aux 
plus grinds dangers , nous parlerons encore de ceux qu'em- 
ploient les staphylins . Ce genre d’insectes reunit un grand 
nombre d’especes , qui semblent habiter de preference 
les lieux humides. Leur forme est bizarre et tout-a-fait sin- 
guliere. Leur ventre, extremement along£, n'est recouvert 
par les eiytres que dans le quart de sa longueur au plus. 
Lorsque l’insecte est surpris , il se recourbe , porte , en la 
relevant en-dessus, Textr^mite libre de son ventre, et il fuit 
dans cette attitude singuliere. Cependant sa retraite est 
lente, courageuse, et paroit manifestement defensive et me- 
na^ante. Si Ton examine l’extremife de I’abdomen, on y voit 
deux v^sicules d’un blanc mat , et si Ton en approche les 
doigts, if s’y fixe une humeur laiteuse , dont la saveur est 
caustique et l’odeur toute particulfere, Voyons le but dc 
eette organisation. 

Dans les cas indiqifes par Tinstinct, le staphylin fait passer 
au dehors les deux tentacules qui se trouvent sur les parties 
laterales du cloaque. Il porte cette extr^mite du c6fe de la 
t£te ; puis , la ramenant en arrfere , il fait poser les petites 
vessies sur son corselet, sur les elytres et les premiers an- 
ueaux du ventre du c6fe du dos, et il donne ainsi un libre 
cours a une sorte d’acide que ces v&icules renferment ou 
secretent. Get acide , expose a Fair , se volatilise : il forme 
une athmosphere dont l’odeur r^pugne. D’une autre part, 
la queue , arm£e d’une humeur caustique , devient un puis- 
sant pr&ervatif contre l’attaque des animaux qui voudroient 
en faire leur proie ; aussi l’insecte , fort de cette faculty , 
paroit a peine craindre le danger, et il peut £tre regards 
comme le plus intr^pide de tous les cofeop feres. 

La conservation des £tres est le but auquel il semble que 
la nature se soit le plus efforc^e d’atteindre ; partout , dans 
son etude , nous lui voyons manifested , a cet effet , la pre- 
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voyance la plus attentive. Tout est mis en jeu ; tant6t l’animal 
oppose la force a la force, tant6t il s’esquive parson adresse.' 
II inspire le degout, fait naitre Fillusion^ et le plus souvent 
c’est a son instinct qu’il est redevable de sa Conservation. 

II est des sauterelles qu’on appelle locustes , qui , au premier 
aspect 5 , a cause de la forme et de la coloration de leurs 
dytres, reprCsentent les feuilles d’arbres et de plantes Ctran- 
gires a notre climat : telles sont la laurifeuille , la citri- 
ftuillt , YoUifeuilU . Ne seroit-ce pas parce que nous n’avons 
pas dans nos contrCes des vegCtaux d’un vert et d’un poll 
analogue a ceux des feuilles que ces insectes reprCsentent , 
ou avec lesquelles ils se confon r lent, que nous n’avons ja- 
mais occasion d’observer ces insectes dans nos pays? Mais on 
retrouve dans toute l’Europe l’espece qui, pour ainsidire, 
revCtue de l’uniforme vegetal, porte des Ciytres d’un vert 
foncC qui se confond tout -a- fait avec la teinte des grami- 
nees et des orties, plantes parmi lesquelles on l’observe 
sous ses diffCrens etats. 

Qui ne connoit la vClocitC avec laquelle se soustrait au 
danger l’insecte que Ton nomine linger* , la forbicfne plate y 
ou mieux la Upismedu sucre ; c et insecte oblong, argentC, au 
corps Ccailleux, que l’on croit apporte en Europe avec le 
sucre, et qui s’est fixd maintenant dans nos habitations avec 
nos meubles , nos livres, nos v£temens P La disposition de 
ses pattes , raccourcies , coinprimCes , conniventes , accClCre 
le mouvement de son corps avec tant d’avantage que l’insecte 
paroit glisser sur le plan qui lesupporte, couime le poisson, 
auquel il ressemble , fend Fonde dans laquelle il se meut. 
Sous le rapport des moyens de conservation, nous n’indi- 
quons ici que la rapiditC de la fuite; mais une autre espece 
voisine, la forbicine cylindrique , inoins brillante, il est vrai, 
parses couleurs , mCrile, sous d’autres rapports, une attention 
toute particuliCre, On la rencontre sous les pierres, dans les 
lieux humides , avec les podures , auxquelles elle ressemble 
beaucoup par le port , les habitudes et la conformation. 
Celle-ci Cchappe a ses ennemis par un saut tres-rapide,dont 
elle fait varier la direction a volontC: de quelque c6tC que 
se prCsente le danger , il est bienl6t CvitC. Le saut est verti- 
cal , ou plus ou moins oblique , et Finsccte s’ dance en avant 
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ou en arriere. Le mdcanisme qui determine ces directions 
diverses, est aussi simple qu’admirable. Outre les six pattes 
articul&s , attaches a la poitrine , et qui servent a sa raar- 
che , chaque segment de l’abdomen est garni en-dessous d'une 
fausse patte mobile, along^e, ou d’un seul article, qui est desti- 
ne uniquement au saut. Ces pattes surnumlraires, au n ombre 
de huit de chaque c6t£, ont fait designer cette espece par le 
nom de polypode. Elies agissent toutes dans une mime direc- 
tion : ce sont autant de ressorts qui se tendent ^galcment et 
dans lc meme sens , qui se d^bandent simultanlment et con- 
courent a la m£me operation , celle par laquelle l’insecte 
^chappe au danger, et disparoit bientftt par les directions 
varices, subites et rapides, de ses mouvemens saltatoires. 

Les phryganes et les perles passent la plus grande partie 
de le ur vie dans 1’eau , sous les deux etats de larve et de 
jiymphe,et ne paroissent dans notre atmosphere que cjuand 
elles ont des ailes, qu’elles sont en etat de propag^ leur 
race, et d’en d^poser les rudimens dans des lieux convenables 
a leur developpement. Peu de jours suffisent pour les voir 
s’accoupler, pondre et mourir : aussi, sous l’^tat parfait, ces 
insectcs sont-ils d£nu£sde moyens de defense. Mais , en £tu- 
diant la maniere de vivre particuliere a chaque espece , on 
voit bien que sa larve use , par instinct , des artifices les plus 
propres a tromper l’oeil de son ennemi. 

L’une de ces especes, par exemple , se d^veloppe parmi 
les roseaux des etangs : elle se file un fourreau d’une mature 
impermeable a l’eau ; elle coupe des tranches des feuilles de 
plantes aquatiques ou des brins d’herbes tenues; elle les colle, 
suivant leur longueur, sur le cylindre creux dans lequel 
elle habite, et ressemble ainsi, par la forme et la couleur 
de son enveloppe, a une tige rompue de la plante dont elle 
se nourrit. 

Une autre, qui se repait des feuilles des naiades, et en 
particulier de celles des lemnas et des callitriches , fixe aussi , 
sur son £tui , des fragmens de ces feuilles , qui ne cessent pas 
de croitre, et cotnmuniquent le mouvement a ces petits 
v^gdtaux : la larve de la phrygane paroit les douer d’une 
nouvelle vie t qui contraste singulierement avec l’immobilit^ 
des eaux dans lesquelles elle sljourne pour l’ordinaire. 
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Quelques autres aftaquent les proles , les joncs , les grami- 
ndes aquaiiques; elles en contournent diversement des p6r- 
tions, et s’en font artistement des demeures dans lesquelies 
leur vie est parfaitement en surety. 

Enfin , une autre esp£ce, non moins adroite et curieuse 
a observer, se rencontre dans les eaux vives et rapidesrpour 
ne point £t re entrain^e py le courant , elle colie a son four- 
reau les petites coquilles qu’elle rencontre, en d£gorgeant 
sur elles une humeur visqueuse et tenace , lors m£me qu’elles 
renferment encore leurs habitans , qu’elle semble ainsi forcer 
a devenir ses satellites et ses protecteurs obliges. 

Telles sont les ruses aux moyens desquelles fees larves, 
qu’on nomme vulgairement des casets , ychappent a la vora- 
cite des poissons,qui en sont fortfriands. 

Les hdmdrobes ou les lions des pucerons , quand ils ont leurs 
ailes, ont le corps alonge, mou, lisse, rempli de sues, et les 
ailes #une tynuity, d’une dyiicatesse extreme, de sorte 
qu’aucune partie de leur corps ne peut les prot^ger. Ces 
insectes seroient in^vitablement la proie des hirondelles et 
des autres oiseaux insectivores , si la nature ne les avoit dou£s 
d’une propria singuliere , au moyen de laquelle ils dygoA- 
tent subitement l’animal qui voudroit en faire sa nourriture. 
Aussitbt qu’ils se sentent saisis , ils impriment au corps qui 
les touche , une odeur excessivement fetide , qui rappelle 
celle des matures les plus infectes. C’est a l’aide de cette 
faculty que cet insecte bienfaisant conserve une existence 
extremement utile dans lYconomie de la nature, puisque , 
sous l’etat de larve , il ne se nourrit que de pucerons , flyau 
de l’agriculture , qui vivent en families et qui font souvent 
pdrir la plante hospitaliere qui en a recu les premiers germes. 
Cette singuliere propriyte qu’a l’insecte de d£velopper a vo- 
lonte et uniquement dans le moment du danger cette odeur 
fetide , est bien certainement un moyen de conservation , 
puisque, dansl’dtat de tranquillity parfaite et dans l’absence 
de tout danger, l’insecte est absolument inodore. 

La panorpe , vulgairement la mouche-scorpion , est encore 
un insecte favorise d'une maniere bien singuliere pour assu- 
rer sa conservation. C’est une hardiesse tyiuyraire qui sou- 
▼ent la fait ychapper a la mart. Dans cette espece d’insecte 
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nevroptere, les males ont le ventre termini par une sorte 
de queue alongee , articul^e , tres-mobile , garnie de deux 
crochets a son extp^mit^. Cette queue a quelque ressemblance 
avec celle du scorpion par la forme et la mobility des pieces 
qui la Torment. Aussit6t que l’insecte se sent arr£t£ ou sur- 
pris , il la meut en tous sens , la redresse , la courbe , la 
recourhe, l’agite a droite ou a gauche ; il la darde avec une 
v^locit^ extreme et d’une maniere vraiment mcna^ante. 
Mais cette arme n’est pas dangereuse; la crainte qu’elle fait 
naitre, n’est qu’une illusion. Peut-£tre cette queue, d’une 
forme si singuli^re , que l’insecte emploie pour sa defense, 
n’est-elle destin^e qu’a propager l’espece. Mais les panorpes, 
sortes d’^perviers parmi les insectes , ne sont encore que 
tres-imparfaitement connus dans l’histoire de leur d^velop- 
pement. 

Les demoiselles , qu’on appelle aussi libellules , echappcnt 
aisement a la poursuite des oiseaux par la grande surface 
que presentent leurs ailes au fluide dans lequel elles se meu- 
vent i aussi , dans Pair , elles semblent se jouer de la poursuite 
des oiseaux. Mais, sous l’^tat de larves , elles n’ont pas cette 
me me vivacite dans les mouvemens ; elles se trainent, au 
contraire , avec peine au fond des eaux dans lesquelles elles 
habitent , et bient6t elles seroient d^vor^es par les poissons , 
si, par un instinct singulier, elles n’employoientun artifice qui 
leur sert tout a la fois de moyen de se procurer plus faci- 
lemeut les petits animaux aquatiques dont elles se nourris- 
sent, et a tromper en meme temps les recherches de leurs 
ennemis. Ces larves appliquent sur leur ventre et sur toutes 
les autres parties du corps , les particules les plus tenues de 
la vase et des debris de plantes decomposes par leur s^jour- 
dans l’eau : ainsi, a l’abri sous ce manteau trompeur, elles. 
pourvoient en stiretd a leur nourriture. Quelquefois ce- 
pendant, quittant le masque, elles osent paroitre a nu ; mais 
alors, par un mlcanisme bien intlressant a reconnoitre , elles 
se meuvenf au travers des eaux avec une rapidity extreme^ 
Pour cet effet, 1’insecte dilate la terminaison de son canal 
digestif, qui forme un sac musculeux garni d’une valvule, 
et il entre-Mille l’orifice ext^rieur pour y faireparvenirl’eau % 
qu’il enchassc aussitdt par une contraction subite , deznanierQ 

* 
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k profiler de l’impression de la resistance qu’il sait trouver 
dans le sens contre lequel il veut se diriger. 

L’ordre des hym^nop teres comprend des insectes qui , 
quoique foibles et luttant constamment a forces inhales avec 
leurs ennemis, sont organises de manure a se dtfendre avec 
energie et a remporter le plus souvent la victoire. La na- 
ture a renferme dans leur ventre un irritant tout a la fois 
physique et chimique , a l’aide duquel ils maintiennent et 
conservent leur existence; des muscles propres a faire suc- 
cessivement rentrer et sortir une pointe ac^ree , creus^e 
interieurement par un canal qui sert de conduit a une li- 
queur venimeuse , s£cr£t£e par un organe special. Les an- 
neaux du ventre, dans ces insectes, sont gen^ralement em- 
boit&lesuns dans les autres, mais d’une maniere l&che qui 
permet tous les mouvemens , surtout vers Fextr^mit^ libre , 
qui se porte rapidement partout oil le danger se mani- 
feste, afin d’introduire , dans les parois de l’animal qui 
veut arreter l’insecte, l’aiguillon dont il est arme. C’est a 
l’aide de la douleur excessive produite par cette piqAre , 
qu’echappent souvent a la mort les abeilles, les gugpes, les 
bemb^ces, les mutilles, les scolies et beaucoup d’autres in- 
sectes du mime ordre. Mais les fourmis neutres ont une 
autre maniere de faire l&cher prise aux animaux qui tentent 
de les d^vorer. Aussitbt qu’elles se sentent saisies, elles mor- 
dent et fixent sur la partie qui les retient leurs michoires 
saillantes et combes, et elles d^gorgent, au meme instant, 
dans la blessure une gouttelette d’un acide particular, tres- 
odorant et tr^s-caustique , qui produit une douleur vive et 
momentanle, dont elles profitent pour s’^chapper. 

Parmi les tepidopteres , les chenilles des papillons sont en 
g£n4ral privies de moyens de defense ; presque toutes ont 
la peau nue. Elles semblent, il est vrai , £tre un peu pr£- 
serv^es par la ressemblance qu’offre en g^n^ral leur couleur 
avec la plante sur laquelle on les rencontre. Quelques-unes 
ont Tinstinct de se pr^cipiter au moindre danger, de rester 
dans Pimmobilit^ la plus absolue tant que dure leur crainte; 
de d^gorger leurs alimens ou leur salive pour d^goilter leurs 
ennemis; de se placer sous les feuilles, de les plier, de les 
contourner pour s ’en faire, pendant le jour, un lieu de 
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retraite, dont dies ne sortent que pour se repattre pendant 
la nuit : mais eiles ont tanl d’ennemis a combattre que sou- 
vent elles succoinbent. 

II en est cependant qui semblent plus sp^cialement favo- 
risees. Tantbt elles sont armies de poils roides ou d’epincs 
branchues : tantdt , comme celles du machaon , du flam be ou 
de l’apollon , elles ont la tete munie d’un tentacule protrac- 
tile ; c’est uo appendice charnu en forme d'Y , dont les bran- 
ches se developpent comme les comes des lima£ons, au moyen 
desquelles elles paroissent, a Taide d’une liqueur odorante 
qui s’en exhale , repousser leurs ennemis et surtout les petits 
ichneumons qui cherchent a se placer sur leur corps pour 
y dyposer leur progdiiture. 

La larve du bombyce tinu/e joint a la configuration bizarre 
de son corps une autre particularity , analogue a celle que 
nous venous de faire connoitre ; mais ici les tentacules ter- 
minent Tabdomen et ils y forment une sorte de queue four- 
chue. Quand l’insecte est attaquy , ou quand il se croit en 
danger de 1’etre par le moindre contact , il s’agite et se meut 
d’une maniere brusque et rapide : il rejette en uj£me temps , 
par une ouverture placye au-dessus de la tete , une liqueur 
£cre et caustique , dont il couvre l'ennemi qui le saisit. 

Les longs poils roides qui recouvrent le corps des che- 
nilles processionnaires , de la fuligineuse, sont d’une tynuity 
telle qu’ils pynetrent par les pores dans la peau des animaux , 
qu’ils s’y cassent et y produisent des ampoules, dts dyman- 
geaisons tres-pynibles et par suite une sorte de vyritablc 
inflammation yrysipyiateuse. 

La chrysalide du bombyce disparate ou zigzag s'attache 
"par l’extrymity de son ventre, ou se trouvent deux crochets, 
qui sont fortement adhyrens a une sorte de tissu que la 
chenille a fliy avant sa metamorphose. Aussitbt qu’on la 
touche , cette nymphe imprime a la totality de son corps 
un mouvement de rotation tres-rapide ; elle echappe par 
ce procedy aux piqures des ichneumons. Mais, comme les 
fils sur lesquels elle adhire pourroient se roinpre par 
Teffet de la torsion , linsecte , apr£s avoir fait un certain 
nombre de tours rapides dans un sens, revient tout-a-coup 
sur lui-meme et roule son corps dans le sens opposy. 
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Les chenilles de la plupart des phalenes ‘arpenteuses otr 
gdometres, qui , par la singuliere disposition de leurs pattes, 
ne peuvent changer de lieu qu’en mesurant, pour ainsidire, 
l’espace a pas comptes, ont presqiie toutes le corps ras et 
sont fort recherch^es des oiseaux; mais la plupart restent 
immobiles pendant le jour, et leur* couleur est analogue a 
celle des tiges et des branches d’arbres sur lesquelles elles se 
nourrissent. Au 'moindre danger elles se dressent sur les pattes 
de derriere,* leur corps devient roide comme un b&ton: c’eit 
nne sort e de tytanos volontaire, qui leur donne tout -a- fait 
l’apparence d’une branche rompue ou d’un rameau de plante 
qui se dytacheroit de la tige a peu pr£s sous le m«hne angle 
que celles qui en partent naturellement , et leur immobility 
se prolonge quelquefois pendant des heures entieres, jusqu’a 
ce que le danger soit tout-a-fait dissipy. 

On sait que les larves des teignes se font un veritable 
habit des vetemens qu’elles d^vorent ou desautres substances 
dont elles vivent. L’uniformity de la couleur, l’analogie de 
la matiere les font alors confondre avec eux. L’instinct de 
la conservation se manifeste dans tous les £tres. 

L’ordre des insectes hymipteres pourroitaussi nous fournir 
quelques moyens de defense mis en usage par ses especes. 
Nous n’en citerons que deux fort remarquables dans deux 
genres diffyrens. 

Lorsque la cercope dcumeuse , que Geoffroy a nominee la 
cigale bddeaude , n’a point encore ses ailes, elle ne jouit pas 
de cette faculty de s’yiancer dans l’espace, et d’ychapper aux 
dangers par cette vyiocity de saut qu’on lui connoit ; aussi 
sous 1’etat de larve ou de nymphe est- elle forcye de rester 
fixye sur la plante dont la syve lui sert de nourriture : mais 
alors, cet insecte , sans defense , extrymement dyiicat et gorgy 
de sues dans toutes ses parties, seroit bient6t dycouvert et 
deviendroit inyvitablement la proie des animaux qui Taper- 
cevroient, si la puissance protectrice de tout ce qui a vie, 
subvenant a sa foiblesse , ne lui avoit accordy , suggery pour 
ainsi dire , un artifice bien propre a mettre son corps a l’abri 
jusqu’a ce qu’il ait acquis plus de consistance. Par l’acte 
meme de la succion , au moyen de laquelle l’insc^cte pour- 
voit k sa nourriture en pompant la syve des vygytaux, il 
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laisse echapper une certaine quantity de la liqueur, qui 
s’unit avec Fair au moyen du mouvement impriml : cet 
air, emprisonn^, forme de petites v&icules; il en r&ulte 
une &ume abondante , au-dessous et au centre de laquelle il 
se trouve cache et parfaitement a l’abri. Ce mode particulier 
de conservation n’est propre qu’aux especes nombreuses de 
ce genre et de quelques autres qui en sont tris-voisins. 

Dans les punai&es - mouches ou reduces, le stratageme qu’em- 
ploient les laryes pour se soustraire k la vue de leurs enne- 
mis, donne a ces insectes plus de facility pour se procurer 
et atteindre les especes dont ils doivent se nourrir. Voici le 
moyen singulier que l’instinct leur a sugg£r£ : l’insecte fait 
adherer sur les poils dont toute la surface de son corps est re- 
couverte, de petites portions des substances au milieu des- 
quelles on l’observe le plus ordinairement ; c’est un veritable 
habit de masque qu’il emprunte. L’espece connue sous le nom 
d’annelefe , par exemple , habite le tronc cari£ de vieur 
chines, et Ton a beaucoup de peine a distinguer les formes 
d’un insecte dans la masse de vermoulure jaunAtre dont elle 
s’enveloppe. 

Une autre csp£ce , plus souvent observe, parce qu’elle se 
rencontre ordinairement dans l’int^rieur de nos habitations, 
ou elle se nourrit d’araign^es, de punaises des lits et autres 
insectes domestiques, est d£sign£e sous l’£pith£te de masqule 
( reduvius personatus), Cette larve est difficile a reconnoitre 
au premier aspect; car elle est recouverte de substances 
£trangeres qu’elle ramasse de toutes parts. C’est tantbt de 
la farine, du mortier, des cheveux , des balayures, et quel- 
quefois du sable , des fils d’araign^es , des particules ter- 
reuses, enfin, de tout ce qu’elle peut coller a son enve- 
loppe et employer a son travestissement ; elle augmente ainsi 
quelquefois son volume de pres des deux tiers de sa gros- 
seur. De plus, sa marche est ambigue, par soubresauts et 
comme convulsive. Ainsi d^guisd , l’insecte est parfaitement 
a l’abri : mais il n’emploie cette ruse que pour un temps et 
a la seule dpoque de fa vie ou il est privd d’ailes; car, d£s 
qu’il les a acquises, et que par la rapidity du vol il sait 
Echapper aux dangers et subvenir k ses besoins, il quitte ce 
manage, il depose son masque , et on ne 1’ observe alors que 
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tout-a-fait nfettoye et debarrasse de ces ordures qui lui ont 
M si utiles. 

Tels sont les principaux moyens que les insectes mettent 
en usage pour conserver et defendre leur existence. On peut 
voir, par les faits que nous venons de rapporter, combien 
offre d’inter£t l’etude des moeurs dans cette classe d’animaux. 
Ici tout est en mouvement, tout se ressent de Taction de 
la vie, tout manifeste le d&ir de la prolonger. Cette lutte 
continuelle de destruction, dans laquelle les insectes doivent 
se defendre sous leurs divers etats, est cependant ndcessaire 
pour conserver un juste rapport et maintenir une proportion 
d^terniinde entre toutes les especes d’animaux. C’est une 
discordance apparente, qui prouve la pr^voyance infinie de 
l’auteur de toutes choses; et Tordre dans lequel les particu- 
larity conservatrires out ete accordees aux insectes, paroit 
avoir ete specialement determine. Nous ne pouvons, en effet, 
observer des armes, comnje moyens de defense, que dans 
le plus petit nombre; mais nous reconnoissons, dans plusieurs, 
des moyens evasifs par la rapidity du vol , Tagillte de la 
natation , la prestesse du saut , la veiocite de la course. 
Cependant la majority des modes conservateurs sont r^pul- 
sifs, comme l’ejaculation ou 1'exsudation d’humeurs &cres, 
caustiques , huileuses, ameres, odorantes; ou ficti s, comme 
les simuiacres trompeurs, la mort feinte, et autres moyens 
astucieux. 

Sous quelque aspect que Ton consid£re ces petits £tres, 
on admire en eux la variete des formes, la diversity des em- 
plois, le grand rble qu’ils sont appeles a remplir sur lasc^nc 
terrestre, et Ton ne s’etonne plus que la nature ait employe 
tous ses soins pour leur conservation. C’est ainsi que les 
petits rouages de cette belle machine se developpent , sp 
mettent en mouvement, sous Tudl de l’observateur , et lui 
decouvrent quelques-uns des ressorts du m&anisuie le plus 
merveilleux. ( C. D. ) 

DEFENSES. ( Mamm . ) On donne communement ce nom 
aux dents incisives ou canines que Ton voit sortir de la 
bouche de certains animaux, et qui leur servent, en effet, 
d’armes defensives : telles sont les canines des sangliers, les 
incisives des hippopotames , etc. Voyez Mastication. (F. C.) 
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DEFERMULII ( Bot .), nom arabe donne par Avicenne au 
pulegium ccrvinum des anciens, qui est le mentha eervina des 
modernes. (J. ) 

DEFFORGIA (Bot.) , nom souslequel M. de Lamarck d&igne 
dans ses Illustrations le genre de plantes Forgesia, consacrd 
par CommerSon a la m&noire de M. Desforges , gouverneur 
de Tile de Bourbon a l’epoque oil ce botaniste herborisoit 
dans cette lie. (J..) 

DEFFYT. ( Ornith. ) L’oiseau ainsi nomine dans Gesner est 
la grinette de Buffon , gallinula navia de Latham , et fulica 
ncevia de Gmelin. (Ch.D.) 

dEfINIES [Etamines]. ( Bot .) Apres dix , le nombre d’eta- 
mines n’a rien defixe. Jusqu’a douze, elles peuventGtre comp- 
tees : elles sont definies. Apr£s douze, on ne les compteplus 
elles sont indefinies. (Mass.) 

DEFLAGRATION. ( Chim .) C’est ce qui a lieu lorsque des 
corps, en r^agissant fortement, donnent lieu a un degage- 
ment rapide de feu, qu’ils se fondent, et qu’ils lancent des 
particules embrasees, sans d’ailleurs produire un bruit bien 
considerable. La combustion du phosphore dans l’oxig£ne, 
celle de plusieurs metaux m£ies avec du nitrate de potasse, 
sont des exemples de corps qui entrent en deflagration. 

Deflagration signifie aussi line operation par laquelle on 
chauffe, dans un creuset ouvert, une matiere susceptible de 
faire explosion. (Ch.) 

DEFLE. (Rot.) Rauwolf dit que, dans le Levant, aux en- 
virons d’Alep, on donne ce nom au laurier-rose ou laurose, 
nerium oleander . II ajoute que c’est le difflah des Arabes. ( J. ) 

DEFLOREE [Anthere] , (Bot.) , exprime son etat apr£s l’an- 
th^se, c’est-a-dire , apr£s remission du pollen. (Mass.) 

dEFRUTUM. (Chim.) Ce nom a ete donne par d’anciens 
chimistes a un sue vegetal ameqe a la consistance du micl 
par revaporation : il a ete applique specialement au jus de 
raisin. II n’est plus usite. (Ch.) 

DEGAZER. (Chim.) .C’est en general chasser des eaux les 
gaz qui peuvents’y trouver en dissolution. (Ch. ) 

DEGHA. ( Ornith. ) On donne en Egypte ce nom , qui si- 
gnifie porteur d’eau, au pelican, pelecanus onocrolalus , Linn. 
(Ch. D.) 



i 
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DEGON. ( Conch. ) Adanson d^crit et figure sous ce nom , 
dans son Histoire naturelle du Senegal, une petite coquille 
que Linnaeus a nomm^e buccinum Imdulum , etqui paroit de- 
voir etre rang^e parmi les especes de c^rithes dont le canal 
est court et non recourb^. (De B.) 

/ DEGR& ( Fauconn .) On nomme ainsi l’instant ou l oiseau 
de vol tourne la tete , et prend une sorte de repos , apres 
lequel il continue de monter. ( Ch. D.) 

D^GU^LIA GRIMPANTE. ( Bot .) : Deguelia scandens , Aubl., 
Guian. , pag. 760 , tab. 3oo ; Lamk.^ Ill . gen., tab. 6o5. Ar- 
brisseau grimpant et sarmenteux, qui croit dans la Guiane, 
sur le bord des rivieres. II paroit avoir de tr£s-grands rap- 
ports avec les Geoffrcea . Aublet en a fait un genre particu- 
lar, de la famille des legumineuses , de la diadelphie ddcandrie 
de Linnaeus, offrant pour caractere essentiel : Un calice court; 
urc^ole a deux levres, la sup^rieure entiere, l’inferieure 
trifide; une corolle papillonacee; P^tendard tres-grand, ra- 
battu sur les autres petales; la car£ne a deux petales, de la 
longueur des ailes; un ovaire arrondi; un style; un stigmate 
obtus. Le fruit est une petite gousse rouss&tre, globuleuse, 
bivalve, a une seule loge, renfermant une semence enve- 
lopp^e dans une substance farineuse. 

Cet arbrisseau s’eleve a la hauteur de trois ou quatre pieds , 
sur un tronc de quatre pouces de diametre; son ecorce est 
gris&tre et ridee; son bois blanc; ses branches longues, sar- 
menteuses, s’dlevant jusque sur la cime des arbres qui les 
avoisinent, d’oii elles laissent pendre un grand nombre de 
rameaux charges de feuilles alternes , petiolees, ailees avec 
une impaire , composees d’environ cinq folioles vertes, glabres, 
ovales-oblongues, entires, acumin^es, pedicrltees; deux sti- 
pules opposdes et caduques a la base des feuilles. Les fleurs 
sont blanches, nombreuses, disposees, dans l’aisselle des feuil- 
les et a Pextr£mit£ des rameaux, en longs £pis presque pa- 
nicules; les p^doncules partiels tres-courts, munis d’une petite 
^caille a leur base. (Poir.) 

DEHIGHAHA. (Bot.) Cette plantede Ceilan, indiqu^e par 
Hermann et figur^e par Burmann sous le nom de iimones 
pusilli , est le limonia monophylla de Linnaeus, dont M. Correa a 
forme plus r^cemment le genre Atalantia , qui est adopte. ( J.) 
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DEHISCENCE. ( Bot .) Manure dont s’effectue Fouverture 
des antheres pour livrer passage a la poussiere fdcondante, 
ou Fouverture des fruits, pour lais^r dchapper les graines, 
etc. 

Dans les anthdres, l’ouverture a ordinairement lieu par une 
fente longitudinale, au point de la suture des valves, et, presque 
toujours, c’est du cdte qui fait face au centre de la fleur (lis, 
tulipe); quelquefois c’est par la face oppose (iris, calycan- 
thus). 11 est quelques cas ou Fouverture se fait a la base de 
Fan there ( pjyrola ). II en est beaucoup d’autres oit elle est au 
sommet ( erica, solarium , galanthus). Tant6t elle consiste en de 
petits pores (casse, houblon, pomme de terre) ; tantbt en de 
petits opercules qui se Invent comme des soupapes (laurier, 
herberis , epimedium ). Dans le thuya, le cypres, le genbvrier , 
etc., les antlidres, extremement simples , n’ont qu’une seule 
loge, qui se ddchire, plutbt qu’elle ne s’ouvre, a l’dpoque de 
l’emission du pollen. ' 

De m£me que les antheres, les fruits s’ouvrent ordinaire- 
ment par des fentes au point de la suture des valves : presque 
toujours c’cst a la partie extdrieure du fruit (lis); quelque- . 
fois c’est par le centre du fruit ( nigella ) ; quelquefois Fouverture 
se inanisfeste a la base du fruit (campanule, ledum) ; souvent 
c’est au sommet du fruit, et alors on observe que l’ouvertu 
s’effectue par une ldgere separation des valves (silene), ou^>ar 
despores (pavot, antirrhinum ). II est des cas ou le fruit s’ou- 
vre en travers, absolument comme une boite a savonnette 
(anagallis , pourpicr, plantain, jusquiame). (Mass.) 

DEHQREG, EL-BAKHRAH (Bot.), noms arabes de la 
vesce cultivde, vicia saliva, suivant M. Delile. (J. ) 

DEIBf, DEUBO (Bot.), noms japonois , suivant Thunberg , 
d’une espece de pois, pisum maritimum . (J. ) 

DElDAMIE AILEE (Bot.); Deidamia alata , Pet. Thouars, 
Vdg. d’Afr. , tab. 20 . Genre de plantes dtabli par M. Aubert 
du Petit-Thouars pour un arbrisseau qu’il a ddcouvert dans 
File de Madagascar. II appartient a la families des cappari - 
dies de la monadelphie pentandrie de Linnaeus, et a des rap- 
ports avec les passijlora. Son caractere essentiel consiste 
dans un calice a cinq ou six foliolcs obtuses, en forme de pd- 
iales; point de corolle; un rang de filets aigus, tres-minces. 



Digitized by AjOOQie 




34 DEI 

plus courts que lc calice ; cinq famines reunies a la base de 
ieurs filamens en un seul paquet; un ovaire* sup^rieur, sur- 
mont£ de trois ou quaffce styles et d’autant de stigmates en 
tete; une capsule pedicellde, a quatre valves; les semences 
nombreuses. 

Cet arbrisseau a des tiges grimpantes, anguleuses, com- 
primtfes, garnies de feuilles alternes, p^tiotees, ailees, com- 
pos^esde cinq Folioles p^dicell^es , in^gales, opposes, ovales , 
entieres, ^chancr^es au sommet, glabres, longues de quatre 
k cinq pouces , obtuses a leurs deux bouts, a nervures r^ti- 
cul^es; les petioles parsemees de glandes urc£ol6es; des vrilles 
simples, axillaires, ou a leur place un p£doncule alonge, 
divis£ en deux autres uniflores. Les fruits sont ovales, de la 
grosseur d’un ceuf, s’ouvrant en quatre valves, contenant 
chacune des semences nombreuses , imbriqu^es, attaches 
par un cordon ombilical sur un placenta alongl ; chaque se- 
ntience envelopp^e d’un arille charnu, renfl£ a sa base, ou- 
vert au sommet; le perisperme charnu , contenant un ern- 
bryon foliac£. Ces fruits paroissent bons a manger. (Poir.) 

* DEINOSMOS (Bof.), un d£s anciens noms de la conyze, 
cit^s dans Dioscoride. (H. Cass. ) 

DEIPHOBE. (Entom.) Linnaeus a donn£ ce nom du fils de 
^iam a une espece de papillon qu’il a ra ng£e parmi les 
chevaliers Troyens ou a taches de sang a la poitrine. II ^st 
figure par Cramer, pi. 181, A. B. (C. D.) 

DEIUTHA. ( Omith . ) Les Chaldeens donnent ce nom a la 
cigogne blanche , ardea ciconia , Linn.. (Ch. D. ) 

DEJ ANIRE (Entom.), nom d’un papillon nymphale. (C. D.) 

DELA. ( Bot . ) Les esp£ces d'athamantha dont les graines 
sont velues'ct profond&nent sillonn^es, ont £t£ sdpar^es sous 
ce nom g£n£rique par Adanson. Haller et Moench les distin- 
guent aussi sous le nom de libanotis . (J.) 

DELB, TOLAK, TULAK (BoL), noms arabes d’un figuier, 
Jicus vasta de Forskael , Jicus bengalensis de Linnaeus , selon 
Vahl, qui £tend beaucoup ses rameaux. Son tronc est, au 
rapport de Forskael , comme compost d e plusieurs. On trouve 
dans ses fruits des insectes, comme dan? ceux du Jicus syco- 
morus , mais diffcrens pour la forme. (J.) 

DELEDONE. ( IchthyoL ) Hesychius et Various paroissent 
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avoir dlsignl un poisson sous le nom de Af AW*'r*. AfAfJWm , 
o juivXouoc; L’espece nous en est inconnue. (H. C. ) 

DELEGI ( Bot • ) , nom arabe sous lequel Avicenne et Sira* 
pion d&ignent les divers mirobolans, au rapport de Cloaius; 
et par corruption il est prononcl halilig . Clusius ajoute que 
le mirobolan chebule est nomml quebulgi, le beliirique be* 
leregi ) Lemblique embelgi , le jaune azfar , Lindien ou noir 
usual. (J.) 

DELESSERIA. (Bot.) [Cryptogamie , famille des Algae*.] 
Les caracteres de ce genre, Itabli par M. Lamouroux pour 
placer des plantes comprises jusqu’ici dans le genre Fucus de 
Linnaeus, consistent en des tubercules fructiferes, rands, ordi- 
nairement un peu comp rim Is , translucides sur le bord, 
enfoncls sous 1’lpiderme de la fronde, sessilesou pldonculls, 
et fixes sur les nervures ou sur les bords de la fronde , ou 
Ipars k sa surface. 

D’apres M. Lamouroux, plus de quarante especes composent 
ce genre : environ vingt-quatre d’entre elles se trouvent dans 
l’Ocean et sur les c6tes d’Europe-, les autres habitant les mers 
de la Nouvelle - Holland e, des Indes orientales et du cap de 
Bonne -Esplrance. Les delesseria offrent toutes les nuances, 
depuis le rose et l’lcarlate le plus vif, jusqu’au brun-fond, 
passant au -jaune , au vert et au violet pourprl : elles ne noir- 
cissent point en se desslchant. Quelques-unes sont d’une dlli- 
catesse extreme. Leur fronde est plane, mince ou peu epaisse, 
dichotome ou rameuse , et s’ltend quelquefois en feuilles 
plus ou moin4 grandes; son bord est entier, ou cilil, ou dl> 
chiquetl ; et son milieu , dans un grand nombre d’especes , 
est traversl par une nervure qui s’lvanouit assezglnlralement 
dans la substance de la plante. Dans quelques esplces, il 
part de cette nervure d’autres nervures transversales paral- 
lels , qui donnent a la fronde la forme et 1’aspect d’une 
feuille d’arbre. 

Presque toutes les especes de delesseria babitent des lieux 
que les marles ne dlcouvrent jamais : beaucoup sont para* 
sites, d’autres fucacles et se plaisent dans les endroits les 
plus exposes a la furcur des vagues. 

Ce qui rend ces plantes plus intlressantes a connoltre, 
c’est que quelques nations du Word en tirent des alimens 
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varies, des rem£des , des fourrages pour les animaux domes- 
tiques, des matieres colorantes, des cosmltiques, etc* 

Ce genre est dldi£ a M. Benjamin Delessert, amateur z &6 
de la- botariique , possesseur d’un des plus riches herbiers de 
FEurope , et qui se plait k le mettre a la disposition de 
quiconque peut concourir par ses travaux a avancer la 
science. 

Ce genre se divise en trois groupes , que nous allonl 
faire connoitre ; mais avant nous devons faire remarquer 
que, i.°, M. Lamouroux en a retire le delesseria fimbriata 9 
qui constitue son nouveau genre Delisea (voyez ce mot); 
2. 0 , que les genres suivans, ^tablis par Stackhouse, s’y rap- 
portent : 

Atomarja : Delesseria dentata , Lx.; Fucus dentatus , Turn. 
Epiphylla : Delesseria rubens , Lx.; Fucus, Turn. 
Hydrophylla : Delesseria sanguinea et sinuosa, Lx.; Fucus , 
Turn. 

Hymenophylla : Delesseria lacerata , bifida, sobolifera, Lx.; 
Fucus, Linn., Turn. 

Hypophylla : Delesseria ruscifolia, alata, hjpoglossa, Lx.; 
Fucus, Linn., Turn. 

Polymorpha : Delesseria Brodicei , Lx.; Fucus, Turn. 
Sarcophylla : Delesseria palmat a , edulis , ciliata , Lx.; Fucus , 
Linn, et Turn. 

§. i. er Delesseria dont la Jronde est pourvue d’une seulc nervure 
longitudinale , simple ou divisde, et prtsentant une double sorte 
de fructification , comme dans le genre Delisea , auquel, peut - 
etre , il seroit tres-naturel de rapporter cette section. 

Delesseria sanguine .* Delesseria sanguinea, Lmrx. ; Fucus 
sanguineus, Linn., Stackh., GmeL, Fuc., tabl. 24, fig. 2; 
Dec. , Flor. fr. , n.° 6 1 • D’un rose vif : tige corn^e , garnie 
dans sa jeunesse par Pcxpansion de la fronde , qui se d£- 
truit; des folioles ovales, ou oblongues, ou lanc£ol£es , on- 
dul£es, entires, partent de cette tige, et sont traverses 
par une c6te longitudinale , d’ou partent d’autres nervures , 
quelquefois rameuses a leur sommet ; bord des folioles muni 
de points capsuliftres ; rameaux denudes, portant des tubercules 

\ 
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fructiftres. Cette belle esp£ce a jusqu’a neuf pouces de lon- 
gueur sur deux et demi de largeur; mais elle est rarement 
de ces dimensions , si ce n’est dans les mers du Nord. On peut 
la comparer k un paquet de feuilles plong^es dans I’eau. On 
la trouve sur tou tes les c6tes d’Europe baign^es par l’Ocdan ; 
elle est jet£e sur la greve par les dots avec d’autres algues, 
sur lesquels elle est souvent fix^e ; elle n’est pas rare au 
Hivre : il y en a des varies tres-petites. 

Delesseria en forme de langue , Delesseria hypoglossa, 
Lx. : Fucus hypoglossum , Tournef. ; Stackh., Ner. Brit., app. 
tab. c, n.° 3 ; Dec., FI. fr., n.° 60. Fronde en touffe tr£s- 
rameuse, d’un rose plus ou moins vif et verd&ire ; rameaux 
dichotomes , naissant de la nervure qui traverse le milieu de 
la fronde; extr&nit& des derniires ramifications lanclolles, 
marquees a droite et a gauche de la nervure mldiane de deux 
lignes ( fructifies? ) d’un rouge vif; des tubercules sur la 
c6te principale. Cette esp£ce a trois ou quatre pouces de 
longueur. Ses ramifications ont au plus une ligne et demie 
de diam£tre, etsont presque p£tiol£es. Elle se rencontre avec 
l’espece pr£c£dente, et est moins rare. 

Delesseria ail£e , Delesseria alata , Lx. : Fucus alatus , Linn., 
FL Dan., tab. 35^2; Gmel., Fuc., tab. 25 , fig. i — 3 ; Dec. 
FI. fr. , n.° 64. En touffe : fronde rose ou rouge, plane, 
dichotome, extr£mement rameuse , ressemblant a une ner- 
vure bord^e d’une membrane tr£s-£troite, d^currente et d^chi- 
quet^e; derni^res ramifications arrondies a l’extr&nite ; des 
tubercules subaxillaires. Cette algue, des plus elegantes, atteint 
quatre et cinq pouces de longueur. Ses ramifications ont k 
peine une ligne de diamitre, et le plus souvent beaucoup 
moins. Elle n’est pas rare sur les c6tes de l’Oc^an , ok elle 
est rejet^e par les dots. On la trouve a Dieppe, Cherbourg, 
Brest , etc. 

§. 2. Delesseria dont la fronde est munie* de nervures visibles 
h sa partie inferieure , et qui vont en s’ivanouissant dans le 
parenchyme . 

Delesseria d£chir£, Delesseria lacerata, Lx. : Fucus lacercu- 
tus , Gmel., Fuc. y tab^pi, fig. 4; Stackh., Ner* f tab. 1 3 ; 
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Pec., FI. fr., n.* 63. Fronde rouge, membraneuse, mince, 
plane; nervures tantbt dichotomeset rameuses, tantbt presque 
simples, a bords dentes ou cilids; extremites des ramifica- 
tions arrondies avec une l£g£re £chancrure ; des tubercules 
opaques, latlraux ou enfoncds dans le p area chyme de la 
fronde. Cette plante, qui offre beaucoup de variety, est 
commune sur les cbtes de l’Oc^an. Ses to u fifes , ordinairement 
dpaisses , ont de deux a six pouces de longueur; la largeur des 
divisions de la fronde est d’une ligne et demie au plus. Ses 
tubercules contiennent des globules qui semblent renfermer 
cinq a sept grain es. Elle est commune sur les c6tes de 
TOc^an. 

Dclesseria a nervures , Delesseria nervosa. Lx. : Fucus nervo - 
sus , Turn. ; Dec. , FI. fr. , n.° 65 , exclus. var. £. Fronde 
un peu coriace , plane , d’un beau rose, quelquefois verd&tre , 
ou blonde , rameuse , a bords paralleles , ondules et cr£p£s ; 
nervure du milieu sensible presque jusqu’a l’exir^mitd de 
la fronde. Cette espice croit dans la M&literranee. Elle 
atteint quatre a cinq pouces de longueur; ses divisions ont 
deux lignes et demie a trois lignes de diametre. 

§. 3. Delesseria a fronde sans aucune nervure , ordinairement 
tris - developpee. 

Delesseria palm£ , Delesseria palmata, Lx.: Fucus palmatus , 
Linn.; Lightf., Scot., tab. 27; Viva palmata, Decand., FI. 
fr. , n.° 27. Fronde rouge ou brunAtre, d’une consistance 
mince , papyracde , plane , subp^dicul^e, tres-large a la base, 
puis divisee en quatre ou cinq lames divergentes, oblongues, 
obluses, quelquefois subdivisees ou dechiquetees a l’extr^- 
mit^ ; a bords entiers. Cinq ou six frondes semblables , r^u- 
nies et adhlrant aux rochers par une callosity assez forte, 
forment cette espece, l’une des plus larges de ce genre: elle 
a cinq a sept pouces de longueur, et ses lames huit a quatorze 
lignes de largeur. Cette espece est fort commune sur toutes 
les c6tes de l’Oc^an, Les habitans des c6tes de l’licosse la 
connoissent sous les noms de dilse, dulse et duilliosg ; ils 
la mangent cuite dans du lait ou du bouillon , ou crue en 
salade', apr is l’avoir dessatee et lui a#oir fait subir quelqucs 
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preparations : alors, dil-on , c’est un mets qui n’est pas dlsa~ 
grdable. Le inline usage existe sur les cdtes d’lrlandc et eu 
Norw^ge, oh cette esp£ce n’est pas la seule que Ton mange : 
il y a encore le fucus pinnatifidus , dont le goAt est un peu 
poivre, e’est lepeper dulce des Ecossois ; le delesseria ciliala , 
l’espece suivante et plusieurs a litres. 

Delesseria comestible, Delesseria edulis , Lx.; Fucus edulis t 
With.; Ulva edulis , Dec. Fronde £paisse, d’un rouge pourpre 
ou verd&tre, plane, p^tiolee, large, tantbt entire, oblon- 
gue, obtuse; tantAt profondement divisde en segmens alon- 
g£s ou oblongs, a bords entiers; tubercules fructiferes, 
proeminens. Cette espece est beaucoup plus epaisse que la 
pr^cedente, plus large et moins divis^e; ‘mais on observe 
tous les passages entre elles. 

Les j^cossois et les Irlandois la mangent ; les premiers lui 
donnent le nom de battersocks. En Norvv^ge et en Islande 
on en mange dans du lait; les Norw^giens Fappellent buetare , 
lidettareblad et skaalmetare . Cette plante est commune dans 
l’Oc&tn. (Lem.) 

DELF 1 N (Mamm.) , nom polonois du dauphin commun. 

(F-C.) 

DELIA (Bot.), un des noms grecs anciens de Farmoise, 
suivant Mentzel. (J. ) 

DELIMA-LAUT ( Bot .) , nom donnA dans File d’Amboine 
a un Carapa. Voyez ce mot. ( J.) 

DELIME SARMENTELJX (Bot.) : Delima sarmentosa , Linn.; 
Burn.., FI. lnd ., tab. 37, fig. 1; Lamk., Ill . gen., tab. 575: 
Tetracera sarmentosa , Vahl, Symb.; vulgairement le KorswelO 
de Ceilan. Genre de plantes dicotyledones, a fleurs incom- 
pletes , quelquefois dioiques. Plusieurs auteurs modernes^ 
Font r£uni au tetracera : il appartient a la famille des dilU - 
niaedes et h la poly andrie monogynie de Linnaeus, offrant pour 
caract^re essentiel : un calice a cinq divisions profondes ; 
point de corolle, Linn, (quatre ou cinq p^tales arrondis : 
Decand.); des famines nombreuses; un ovaire superieur, 
un style , un stigmate. Le fruit est une baie siche , ou une 
capsule uniloculaire , bivalve , a une ou deux semences , 
entourde a sa base par les folioles refldchies du calice ; les 
semences pourvues d’un arille. 
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Cette espece , long-temps la seule connue , est un arbris- 
seau sarmenteux de File de Ceilan, a rameaux cylindriques, 
dont les feuilles ont a peu prds la forme de celles du hdtre ; 
elles sont alternes, pdtiolees , ovales, bordees de dents rares, 
nerveuses, trds-rifdes au toucher. Les fleurs sont pddoncu- 
Ides, disposdes en panicules laches \ nues, axillaires et ter- 
minates, plus longues que les feuilles; les folioles du calice 
ovales , obtuses , persistantes; les filamens des dtamines capil- 
laires presque de la longueur du calice; les anthdres arron- 
dies; l’ovaire glabre , ovale; le style de la longueur des fleurs; 
les fruits glabres, ovales, coniques, aigus; une seule semence, 
petite, entourde a sa base d’un arille denticuld. Les feuilles, 
rudes a leur surface, sont employdes, par les naturels du 
pays, a polir plusieurs objets. 

M. Decandolle, dans le Sjyst. nat.veget. qu’il vient de pu- 
blier, ajoute a ce genre les espdces suivantes : * 

D&jme a fruits pubescens ; Delima hebecarpa , Dec. , Syst. 
nat. veg. , 1 , pag. 407. Cette espece, originaire de Java et des 
ties Philippines, ne differe de la prdcddente que parses feuilles 
en ovale renversd , a peine un peu crdneldes, et non dentdes; 
I’ovaire, ainsi que les fruits, pubescent; les sentences a demi 
revetues d’un arille. 

D£lime du Mexique ; Delima Mexicana , Dec. 1 . c . Ses tiges 
sont grimpantes, divisdes en rameaux glabres, cylindriques, 
garnis de feuilles alternes, a peine pdtioldes, glabres a leurs 
deux faces, ovales, un peu obtuses, rdtrdcies a leur base, 
dentdes en scie , longdes de quatre pouces ; les panicules droites , 
terminates; le rachis couvert d’un duvet rouss^tre; les pddon- 
cules gdminds, mddiocrement ramifids , munis de petites brac- 
#tdesaigues; les fleurs dioiques, sessiles, presque fasciculdes 
le long des ramifications; les divisions du calice pubescentes, 
presque orbiculaires , les deux extdrieures plus courtes; une 
cofolle blanche , cinq pdtales ovales. Le fruit est ovale, acu- 
mind, uniloculaire, monosperme, a deux valves; une semence 
epaisse, rdticulde. 

D^lime de la Guiane ; Delima Guianensis , Dec. 1 . c . Arbris- 
seau de la Guiane, a feuilles glabres , obiongues, trds-lisses, 
acumindes a leurs deux extrdmitds, ldgerement dentdes en 
scie a leurs bords; les fleurs dioiques, axillaires, mddiocre- 
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meat pddicellees : les fleurs m&les n’ont point M observes. 
Le fruit consiste en une baie s£che , globuleuse , pubes- 
cente , une fois plus grosse que dans le delima sarmentosa. 

D&jme luisante: Delima nitida, Dec. L c.; Tetraccra nitida, 
Vahl , Syml. 3 , pag. 70. Arbrisseau de Tile de lap Trinity , k 
fleurs hermaphrodites , panicutees; les rameauxsont glabres; 
leurs ramifications rudes et un peu pileuses ; les feuilles oblon- 
gues, lanc^olees, rudes en-dessous sur leurs nervures, en- 
tieres ou a peine denticul£es; les grappes plus longues que les 
feuilles, r&inies en panicules-, une bract^e ovale a la base de 
chaque p^dicelle; les divisions du calice cilices a leurs bords; 
une coTolle a quatre p^tales; l’ovaire glabre, ovale, aigu; le 
style de la longueur des etamines, termini par un stigmate 
pelt^. 

II ne paroit pas que le piripu , Rheed., Malab. 7, tab. 54, 
convienne au delima sarmentosa , auquel on l’avoit rapports. 
C’est un arbrisseau cultive au Malabar, dont les tiges sont 
cylindriques , articul^es les feuilles molles, ovales , ob- 
longues, cr^neWes, ondul^es a leurs bords ; les stipules 
grand es, oblongues ; les fleurs blanches, petites, a cinq p£- 
tales ; cinq famines a antheres bleu&tres ; les fruits durs , 
coniques et bruns, renfermant deux semences noires. On 
pourroit douter que cette plante convienne parfaitement k 
ce genre. (Poir.) 

DELIQUESCENCE. ( Chim .) C’est le ph^nom^ne que pr£- 
sentent certains corps solides, exposes a l’air humid e, d’ab- 
sorber assez de vapeur d’eau pour s’y dissoudre, apres l’avoir 
reduite a l’^tat liquide. ( Ch. ) 

DELIQUIUM. (Chim.) C’est l’^tat d’un corps qui de solide 
est devenu liquide en absorbant la vapeur d’eau atmosph£rique. 
Par exemple, on dit qu’un morceau de potasse qui s’est 
liqu£fi£ a l’air, est tomb£ en deliquium. On a aussi employ^ 
ce mot substantivement pour designer la substance tomb^e 
en deliquium : ainsi on a dit le ddliquium de la potasse. Au- 
jourd’hui ce mot est peu usite. (Ch.) « 

DELISEA. ( Bot .) Genre de la famille des algues, £tabli 
t>ar M. Lamouroux sur des espices de delesseria qui different 
des autres especes par une double sorte de fructification: 
Pune formee par des tubercules comprim^s , translucides 
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sur les bords, situ& aux sommets des rameaux ou dans 
leur partie sup^rieure ; l’autre, form^e de capsules ^parses 
dans les Opines laterales de l’extr£mit£ des rameaux. 

Les esp&ces de delisea , dit M. Lamouroux, different des 
autres Jlori&des par la forme de la double fructification et pap 
celle des rameaux ; car elles sonl lindaires ou presque filiform es, 
ordinairement dichotomes, avec des appendices lat^raux en 
forme d’^pines recourbees vers le sommet , aigues et d’environ 
une ligne de longueur. Ce, genre ne comprend qu’un petit 
sombre d’especes exotiques , parmi lesquelles les deux plus 
remarquables sont : 

La Delisea fimbriee , Delisea Jimbriata, Lmx. ; Delesseria Jim - 
Iriata, Lmx., Gen. thallas ., tab. 3, fig. i; Fucus fimbriatus , 
Turn. Fronde blonde ou rouge&tre , dichotome, plane, 
longue d’une ligne, travers^e par une nervure ; Opines la t£- 
rales plus courtes que la largeur de la fronde. Cette jolie 
esp£ce, qui a quatre ou cinq pouces de longueur, se trouve 
dans les mers de la Nouvelle-Hollande. 

Delisea £l£gante : Delisea elegans , Lmx., Indd. Fronde 
couleur de corne ou rouge, dichotome, tr^s-rameuse , k 
rameaux presque filiformes, Opines laterales plus longues 
que le diametre de la fronde. Cette belie esp£ce croit a la 
Nouvelle-Hollande. Eile a six a sept pouces de longueur. 

Ce genre , dont les caract^res nous ont M communiques 
par M. Lamouroux , qui nous a permis de les faire connoitre 
ici, est dedie a M. Dom. Delise, botaniste residant a Fou- 
gercs , distingue par ses grandes connoissances en crypto- 
gamie. ( Lem. ) 

DELISK. (Bat.) Voycz Dulesh. (J. ) 

DELLIARION (Bot .) , un des noms de la conyze , cites 
dans Dioscoride. ( H. Cass. ) 

DELPHACE, Delphax. ( Entom .) Fabricius a emprunte du 
grec d’apr^s Herodote, ce nom, qui signifie un 

cochon de lait , porcellus lactans , pour designer un genre 
d’insectes h&nipteres de la famille des collirostres , ou dont 
le bee paroit naitre du cou , et voisin des cicadelles. 

M. Latreille avoit appeie asiraques les especes de ce m^me 
genre , qui se distingue , en efiet , de toutes les cicadelles par 
la forme et la longueur des antennes , qui ont deux articles 
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alongds , terminus un peu en masse , et qui sont insdrdes sur 
l’oeil meme , dans une sorte d’echancrure interieure. 

Les moeurs de ces insectes sont peu .connues : on presume 
qu’elles sont les mimes que celles des cicadelles, avec lea- 
quelles ils ont beaucoup de rapports. 

On y rapporte , parmi les especes non dtrangeres : 

i.° Le Delphace clavicorne, figure dans la premiere de- 
cade des Illustrations de M. Coquebert, pi. 8, fig. 7. 

Car. Brun , a ailes transparentes , brunts a I'extrimitd. 

2. 0 Le Delphace crassicorne, figure par Panzer, dans sa 
Faune d’Allemagne, sous le nom de cicada crassicomis , cab. 
35 , pi. 19. 

Car. II est pale , avec les ailes tachetdes de noir et de blanc • 

Fabricius cn a ddcrit dix especes, dont deux seulement 
venoient de l’Am^rique meridionale. Voyez Asiraque. (C.D.) 

DELPHIN ( IchthyoL ) , nom hollandois du coryphcena hip - 
purus. Voyez Coryph^ne. (H. C.) 

DELPHIN (Mamm.), nom allemand du dauphin commun. 
( F - c *) 

DELPHINAPTERE. ( Mamm .) C’est le nom g^ndrique sous 
lequel M. de Lac^pede a form£ le huiti£me genre de son 
second ordre des c£tac£s ; # il est tir£ du grec , et signifie 
dauphin sans nageoire . (F. C.) 

DELPHINION. ( Bot .) Ce nom est donn£ par Dioscoride, 
selon quelques auteurs, a une nCriette , epilobium montanum ; 
et ce qu’il nomme delphinion buccinum , est V epilobium angusti- 
folium . II est cependant incertain si la premiere esp&ce n’est 
pas plutbt le pied-d’alouette, delphinium consolida , puisqu’il 
lui attribue dcs feuilles minces et d^coup^es , des fleurs sem- 
blables a celles de la violette , et des graines approchant de 
celles du millet. Ruellius , son traducteur , parlant de cette 
premiire espice , dit qu’on la nomme aussi diachysis , dia - 
chytos , paralysis , camarus, neriadion, sosandron , cronion. ( J.) 

DELPHINITES. (Min.) Saussure a donn£ ce nom a la 
pierre qui avoit £t£ nomm^e jusqu’a lui schorl vert du Dau- 
phind, et qu’il regardoit comme tris - diflferente des autres 
schorls; c’est l’^pidote de M. Haiiy. Voyez Cpidote. (B.) 

DELPHINULUS. (Conchyl.) M. Denys de Montfort ayant, 
a ce qu’il paroit, affects la terminaison et le genre mascylin 
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a toils les genres de coquilles univalves, il ddsigne ainsi le 
genre Dauphinule, Delphinula , de M. de Lamark. (De B.) 

DELPHINUS (Mflwn.), nom latin du c£tac£ que les Grecs 
appeloient delphis. Nous en avons fait dauphin. II est assez 
difficile de decider a quelle espece avoit £t£ donn£ ce nom 
par les anciens. Voyez C£tac£s. (F. C. )• 

DELTOIDE [Feuille]. ( Bot .) La veritable figure deltoide 
est le triangle forme parle delta des Grecs. En^iotanique, une 
feuille deltoide est une feuille £paisse , a trois faces, amincie 
aux. deux bouts , et dont la coupe transversale approche du 
delta. Le mesembryanthemum deltoides offre un exemple de 
cette feuille. (Mass.) 

DELTOIDES. ( Entom .) M. Latreille , dans l’ouvrage de M. 
Cuvier, intitule le Regne animal, a d&ign£ sous ce nom 
une tribu de ldpidopteres , qui comprend les pyrales de Lin- 
naeus , dont les ailes ^tendues horizontalement , forment une 
sorte de A ou de triangle , dont la base forme un angle ren- 
trant dans son milieu. M. Latreille y rapporte ses deux genres 
Aglosse et Botys. (C. D.) 

DELYCRANIA (Bot.), nom grec sous lequel Th^ophraste 
designe le cornouiller sa/iguin. ( J. ) 

DEMATHA. (Bot.) L’arbre ainsi nomm£ a Ceilan, suivant 
Hermann, est 1 e gmelina asiatica. (J.) 

DEMATIUM. (Bot.) Champignons byssoides, sans forme 
ddtermin^e, droits ou d^primes, presque fascicules ou Stales, 
composes de filamens lisses qui ne Sont point entremel&. 

Teis sont, les caract£res que M. Persoon assigne a ce genre, 
sur lequel les botanistes varient beaucoup d’opinions. 

M. Persoon Fa etabli aux d^pens du genre Byssus, Linn.: 
il y rapporte les byssus aurea et phosphorea , Linn. ; le cerar 
tonema, Roth. ; le medusula labyrinthica de Tode, etc. Il y 
avoit d’abord place quelques esp&ces de conoplea , et Hoff- 
mann y avoit range le monilia antennata. 

M. Decandolle a reuni de nouveau le dematium au byssus. 
Link n’a pas ete de cette opinion : il avoit d’abord etabli 
plusieurs genres sur le dematium de M. Persoon , tel que 
Vacladium sur le dematium herbarum , que depuis il reporte au 
cladosporium , en y ajoutant encore le dematium abielinum , Pers., 
et deux autres 4 ‘spcces nouvelles. Ce genre, selon lui, est 
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cara ctdrist par ses filamens simples ou un peu rameux, etpar 
les s&ninules qui se detach ent de l’extr£mit£ des rameaux , 
tandis que dans Yacladium elles sont enfonc£es et plongles 
dans la substance des filamens , lesquels ont des cloisons« 
Link y ramene trois nouvelles especes qui nous £toient incon- 
nues lors de la publication du premier Supplement. 

Le dematium ciliare , Pers. , est le type du genre que Link 
nomine helmisporium , auquel il a rluni le dematium articular 
turn , qu'il presume cependant devoir faire un nouveau genre , 
sous le nom de calosporium. 

Enfin, le genre Dematium qu’il conservoit, a M confondu 
par lui , ainsi que ses genres Sporotrichum et Asporotrichum , 
en un seul, compose de vingt-six especes, sous le nom de 
sporotrichum . 

Voila seulement les principaux changemens qu’a eprouves 
le genre Dematium, Pers., qui, reellementj ne sauroit etre 
conserve. Faisons observer encore que le dematium petrceum 
( byssus aurea , Linn.) est place avec les conferves par quel- 
ques batanistes. Mais ces diverses opinions, en prouvant que 
1’on ne doit point conserver le genre Dematium , ont fait con- 
noitre la structure de ses especes , et l’on ne peut douter 
que les plantes qu’on y rapporte ne soient parfaites et munies 
de leurs seminules. Il n’est done pas naturel de les prendre 
pour des agarics naissans, et Link a parfaitement observd 
que dans ceux-ci les filamens n’ont rien qu’on puisse consi- 
der comme des graines. II est nlanmoins certain qu’on a 
confondu des bolets naissans avec les dematium . 

Nous pourrions indiquer encore des changemens faits dans 
ce genre ; mais cela deviendroit inutile ici : il suffit de faire 
remarquer que, si l’on n’adopte pas les changemens proposes 
par Link, on peut, jusqu’a nouvel ordre, laisser ce genre 
reuni au byssus , comme l’a fait M. Decandolle. 

Les bysses phosphoreux et couleur-d’or , demerits dans ce Die- 
tionnaire au mot Bysse, appartiennent a ce genre. Voyez 
Brssus, Suppl. ; Acladium, Suppl.; Ccelosporium, Helmisporium, 
Sporotrichum , Ceratonema, Medususa , Hyphasma , etc. 
(Lem.) 

DEMETRIUS. ( Entom .) M. Bonelli, dans son travail sur les 
genres des Carabes, a cfesign^ sous ce nom une division 
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Us appartiennent au genre Agaric de Linnaeus. Ils se divisent 
en quatre sections, selon la forme du chapeau. 

j.° Chapeau en forme de coquille. Les espices qui s’y 
rapportent sont POreille du noyer, la Coquille de l’aunb 
et la Coquille du ch£ne. (Voyez ces mots.) 

2. 0 Chapeau en forme de cuiller. Deux espices rentrent 
dans cette section, la Cuiller des arbres et la Jonquille du 
ch£ne. (Voyez ces mots.) 

3.° Chapeau en forme de lancue. On classe ici la Lancue 
nu pommier et la Langue du ch£ne. ( Voyez leurs articles.) 

4»° Chapeau en forme d’^ventail on de fouet. L’Oreille de 
l’olivier , 1’Oreille du ch£ne vert et POreille du charme font 
partie de cette section. (Voyez leur description a chacun de 
leurs articles.) 

Tous ces champignons ont une consistance ferme : le des- 
sous de leur chapeau est feuillete. La plupart sont de bonne 
quality ou n’ont rien de suspect; cependant les especes de 
la 'derniere section sont dangereuses , et notamment Poreille 
de l’olivier. ( Lem. ) # 

DEMI- CHAMPIGNONS FEUILLET^S ou OREILLES DE 
TERRE. ( Bot . ) Vingtieme famille du septi£me genre de 
l’ordre premier de la premiere classe dans la distribution, 
des champignons par le docteur Paulet. 

Un chapeau incomplet en forme d’^ventail ou d’un en- 
tonnoir qui serqit coup£ perpendiculairement , tel est le 
caract&re essentiel des champignons de cette famille , qui sont 
les suivans : le Demi - entonnoir, la Raquette blanche, la 
Chair de Baviere , la Peupli^re brune , la P^toncle en famille 
et la Corne d’abondance. (Voyez ces mots.) 

Ces champignons , qui sont des agarics dans la m^thode 
linnlenne, croissent en gdn^ral en touffe au pied des arbres; 
k l’exception d’une seule (le demi-entonnoir) , ellessontde 
bonne quality. (Lem.) 

DEMI -CHAMPIGNONS POREUX ou POLYPORES-CO- 
QUILLERS. (Bot.) C’est la vingt-uni£me famille du septi£me 
genre de Pordre premier et de la classe premiere de la dis- 
- tribution des champignons du docteur Paulet. 

Ces champignons, qui sont des bolets rameux, sont remai> 
quables par 1? grand nombre de leurs chapeaux, imbriqu£s 
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en maniere de coguilles disposes les uhes Sur les autres, 
znais sans se toucher. Ils sont aussi iort remarquables par le 
grand poids auquel ils peuvent atteindre, et qui dlpasse 
quelquefois quarante livres. Un seul pied peut suffire pour 
le repas d’une famille. C’est vraisemblablement sur un 
champignon de cette sorte , dit Paulet, que fut grav^e cette 
inscription latine dont parle l’histoire et qu’un peuple bar- 
bare apporta en triomphe a Trajan. 

Deux especes composent seules cette famille, le Coquiller 
en bouquet et le Coquiller en plateau : elles rentrent dans 
le boletus ramosissimus de Schaeffer (tab. 265 et 266) et de 
Jacquin. (Lem.) 

DEMUDEUIL. (Entom.) Geoffroy a nomm£ ainsi le papillon 
satyre d£sign£ par Linnaeus sous le nom de galathea ; il est 
figure par Geoffroy, tom. 2, pi. ij, fig. 3 et 4. (C. D.) 

DEMI-DIABLE. (Entom.) C’est le nom que Geoffroy a donnd 
a un insecte h&niptere de la famille des collirostres, qui est 
le centrotus genistce de Fabricius. Voyez ce mot. (C. D.) 

DEMI-ENTONNOIR. ( Bot .) C’est ainsi que Paulet designe 
une espece d’agaric de la famille des demi - champignons 
feuillet^s ou oreilles-de-terre , et qu’il rapporte a P agaric 
figure, pi. 65 , fig. 2, del’ouvrage de Micheli (voyez Paulet, 
Champ., pi. 25 , fig, 1 et 2). 

Ce champignon, d’un blanc cendr£ ou d’une couleur de 
paille lav£e de chair, a quatre pouces de hauteur. Son cha- 
peau , qui a la forme d’un entonnoir, en a autant de dia- 
metre. Ses feuillets sont tres-fins , tres-serr^s , et in^gaux en 
longueur. II a une saveur desagreable et rebutante. M. Paulet 
s’est assurd sur un chien des quality suspectes de ce cham- 
pignon, qu’il a d^eouvert dansle pare de S. Maur. (Lem.) 

DEMI-FIN. (Ornith.) Les oiseaux auxquels Montbeillard 
a donn£ la denomination d*e demi-fins, doivent, suivant ce 
naturaliste , former une classe intermediaire entre les insec- 
tivores a bee foible , et les granivores , dont le bee est plus 
fort. Cette classe comprendroit, parmi les oiseaux du nouveau 
monde, ceux qui ont le bee plus fort que les pitpits, mais 
moins fort que les tangaras , et parmi les oiseaux de l’ancien 
continent , ceux qui ont le bee plus fort que les fauvettes , mais 
moins fort que lalinotte. Quoique cette division ptit etre assez 
i 3 . . 4 

1 
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considerable, si onlui ddnnoit toute l’extension dont elle seroii 
susceptible d’apr^s le principe un peu vague de sa formation, 
Montbeillard n’a applique le nom par lui propose qu’a quatre 
esp&ces, savoir : i.° le mangeur de vers d’Edwards, Gian . , 
part. 2, pag. 200, pi. 3 o 5 , motacilla vermivora , Linn., lequelpa- 
rott £tre le m^me que le contre-maltre couronne d’Azara , 
n.° 1 54 ; 2. 0 le demi-fin noir et bleu , fringiUa cyanomelas, Gmel., 
qui , d’abord , a etg'nomme par Koelreuter, Nov. comni.petrop. , 
t. 11, p. 435 , fringilla carulea ; 3 .° le demi-fin noir et roux, 
que Commerson a vu a Buenos-Ayres , et dont Gmelin a fait 
son motacilla bonariensis; 4. 0 le demi-fin a huppe et gorge 
blanches, qui est le manakin a visage blanc d’Edwards, pi. 
344, pipra albifronsy Linn. Outre ces quatre esp£ces, Gueneau 
de Montbeillard en a range deux autres dans la m£me section : 
ce sont lc bimbele ou fausse linotte, motacilla palmar um , et le 
bananistc, motacilla bananivora , Gmel. ( Ch. D.) 

DEMI-FLEURON ( Bot . ) : Semiflosculus , Flosculus ligulatus. 
Dans les Synather£es ou Fleurs composes (voyez ces mots) , les 
corolles ont regu le nom de Jleuron , lorsque leur tube s’^panouit 
en un limbe qui s’etale en tout sens (chardon); et elles ont regu 
le nom de demi-jleuron , lorsque le tubese termine parun limbe 
unilateral en forme de languette (pissenlit). (Mass.) 

DEMI - FLEURONNIiES. (Bof.) Voyez Semi -FLOSCULEUSES. 
( H. Cass. ) 

DEMI-LUNE. ( Ornith . ) Ce nom a ete donne par les marins 
a une cspece de mouette qui , suivant Fleurieu , redacteur 
du Voyage de Marchand , est la grande ou la petite mouette 
cendree, larus canus ou larus cinerarius, Linn. Cette denomi- 
nation vient , dit-il , tom. 2, p. 567 , de ce que les ailes de 
l’oiseau, deployees, forment un croissant dont l’in tervalle est 
rempli par la masse blanch&tre du corps. (Ch. D.) 

DEMI-LUNE ( Ichthyol. ) , nom d*un poisson du genre 
Spare, Sparus semiluna , Lacep. Voyez Spare. (H. C.) 

DEMI-MASQUE NOIR. (Ornith.) C’est la fauvette voiiee, 
sylvia vclata, dont M. Vieillot a donne la figure pi. 74 des 
Oiseaux de FAmerique septentrionale. (Ch. D.) 

DEMI - MIiTAUX. (Chim.) Les anciens chimistes appli- 
quoient celte expression a l’arsenic, au cobalt, au nikel, au 
bismuth, a l’antimoine et au zinc, c ? cst-a-dire, a des subs- 
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lances qui avoient l’aspect mltallique , mais qui dtoicnt 
plus ou moins cassantes et plus ou moins volatiles. Cette 
expression avoit surtout ete employee par les alchimistes, 
qui pensoient qu’avec certains proc^d^s on pouvoit trans- 
muter ces substances en or ou en argent , qu’ils regardoient 
comme des mdtaux parfaits. ( Ch. ) 

DEMI-MUSEAU ( Ichthyol. ) , nom de l’espadon , hemiram - 
phus brasiliensis. Voyez Demi-bec. (H. C.) 

DEMI - OPALE. (Min.) C’est la traduction du mot halb* 
opal , nom donnd par les mineralogistes allemands a une 
varidtd de Silex-r^sinite. Voyez ce mot. (B.) 

DEMI-PAON. ( Entom .) C’est le sphinx ocellata. (C. D.) 

DEMIDOFIA. (Bot. ) Un des genres sans nom de Walther, 
dans la Flore de la Caroline, est nommd ainsi par Gmelin : ii 
paroit n’etre qu’une esp£ce de dichondra dans la famille des 
convolvulacees. Pallas, dans ses Plantes de Russie, avoit aussi 
etabli un genre f>emidovia, qui est le tctragonia exp ansa de 
Murrai. (J*) 

DEMOISELLE. (Bot.) Voyez Bois de demoiselle. (J.) 

DEMOISELLE (Bot.), nom d’une varied de poire. ( L. D.) 

DEMOISELLE. ( Ornith .) Dans les environs de Verdun on 
appelle ainsi la m&ange a longue queue , parus caudatus , Linn. 
A Saint-Domingue ce nom se donne a l’esp^ce de carouge 
nominee petit cul-jaune & Cayenne, oriolus xanthornus, Linn., 
et au conroucou a ventre rouge ou damoiseau , trogon rosei- 
gaster, Vieill. Enfin on appelle demoiselle de Numidie lagrue 
de cette contree, ardea virgo , Linn. , qui, suivant M. Savigny, 
est la crex des Grecs. ( Ch. D.) 

DEMOISELLE. (Ichthyol.) On a nommd ainsi un petit 
poisson fort commun sur la c6te d’Antibes et de Glnes. 
C’est la girella de Rondelet , que les Italiens nomment don- 
ztllina et zigurella; la girelle de la M^diterrande , labrus julis, 
Linn. (Voyez Girelle.) 

Quelques auteurs ont donnd ce nom a la flambe de mer. 
Voyez C£pole. 

Ruysch a donnd le m£me nom de demoiselle k plusieur* 
petits poissons d’Amboine. (H. C.) 

DEMOISELLE MONSTRUEUSE. (Ichthyol.) Onaquelque- 
fois ainsi appeld le squale-marteau. Voyez Zicene. (H. C.) 
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DEMOISELLES. (Entom.) On a donn£ ce nom, en fransois, 
a des insectes n^vropteres tres-diflferens les uns des autres, 
aux insectes parfaits que produisent les larves des fourmilions , 
aux h&n^robes qui proviennent des lions des pucerons; et* 
enfin, a tous les insectes des genres de la famille des libel- 
lules ou odonates, qu’on appelle encore vulgairement des 
pr£tres dans certains departemens. (Voy. les mots Libellules, 
Odonates, ^Eshne, Agrion.) Pour eviter toute Equivoque, 
nous pr^ferons de renvoyer au mot Libellule les details que 
ilous avions eu d’abord l’intention de faire connoitre dans 
cet article. ( C. D. ) 

DEMOLVA ( Bot .), nom ancien arabe du laurier, suivant 
Avicenne, cit£ par Mentzel. ( J. ) , 

DEMOPHILE. (Entom.) C’cst le nom donne par Linnaeus 
a un papillon des Indes. (C. D. ) 

DEMORDIUM. (Bot.) Voyez Dermopium. (Lem.) 

DEMOS (Bot.), ancien nom du catanancijf , cite dans Dios- 
coride. ( H. Cass. ) • 

DEMSISE, DEMSYSEH (Bot.), plante commune dans les 
lies du Nil voisines du Caire , que Forskael nomme ambrosia 
villosissima, et qui est rapport^e par M. Delile a I’ambrosia 
maritima. ( J. ) 

DEN (Bot.), nom japonois de l’azedarach. (J.) 

DENABA, DHENABA (Bot.), nom arabe du reseda hexa- 
gyna de Forskael, que Vahl rapporte au reseda canescens de 
Linnaeus. (J.) 

DENDE. (Bot.) C. Bauhin cite sous ce nom, d’apr£s Im- 
perato, un ricin dont l’esp^ce n’ est pas d^terminde. (J.) 

DENDERA ( Ichthyol. ), nom d’une espece de mormyre , 
mormyrus dendera de Geoffroy, mormyrus anguilloides de Lin- 
naeus , que l’on trouve dans le Nil , pres du village de Den- 
derah , sur le sol qu’occupoit Pancienne Tentyris. Voyez 
Mormyre. (H. C.) 

DENDRAGATE (Min.), Dendrites ou arborisation dans 
une agate : nom donn£ aux agates arborises. Voyez Silex, 
Agate et Dendrites. ( B.) 

DENDRITElS , DendroYdes, Dendrolithes. (Foss.) On a 
quelquefois # donn£ ces noms aux arbres fossiles. (D. F. ) 

DENDRITES. (Min.) On d&igne sous ce nom des dessins 
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naturels qu’on observe sur divers mindraux, et qui repr£- 
sentent assez bien de petits arbrisseaux tres-ramifiys et sem- 
blables aux bruydres. On les nomine aussi arborisations , et, 
suivant leur maniere d’etre et les difidrens veg^taux avec 
lesquels on les a compares , on leur a impost des noms tres- 
vari^s, qui peuvent donner souvent de fausses idyes d’analo- 
gie :tels sont ceux de lichtnidcs, phycilites, limnites , choroliles , 
nemolites, incites, et m£me celu^ de stigmites , lorsqu’elles ne 
pr&entent que destaches, etc. Nous avons dyja parly de cette 
particularity au mot Arborisation; mais de nouvelles considd- 
rations nous engagent k ajouter les faits et les remarques 
suivantes a ce qui a yty dit dans cot article. 

En examinant les differentes pierres arborisyes ou ornyes 
de dendrites 9 on observe que, parmi ces arborisations ou 
dendrites, les unes sont superb cielles et disposers sur un 
me me plan , et que d’autres , dyveioppyes dans Pintyrieur 
m£me de certaines pierres, sont ramib yes dans tou tes sortes 
de directions. M. Patrin a\oit dyja fait cette distinction. 

Nous avons indiquy, a Particle Arborisation , comment se . 
prysentoient ordinairement les dendrites superficielles, et 
comment on pouvoit concevoir leur formation. 

Ces dendrites superficielles sont gyneralement peu adhd- 
rentes a la pierre. Dans quelques cas un frottement , memc 
foible, peut les enlever. Lorsqu’on ouvre, suivant une de ses 
fissures naturelles, une pierre susceptible d’en prysenter, les 
deux faces miscs a dycouvert offrent absolument le memc 
dessin dendritique. 

Si ces pierres sont coupees par plusicurs fissures tombant 
l’une sur l’autre sous divers apgles, on remarque que les 
dendrites partent ordinairement de la ligne de rencontre 
de ces fissures incidentes, et qu’elles sont plus abondantes 
et plus denses sur les bords de cette ligne. 

Un autre phynomene encore plus remarquable , et dont 
on peut voir un bel exemple dans le Traity des pytrificatians 
de Knorr , tom. 1 , pi. XIII , fig, 2 , c’est l’influence que certains 
corps organises pytrifies ont eue sur la production des den- 
drites. On voit un crustace qui paroit et re une dcrevisse, et 
dont tout le contour est coinme hyrissy de dendrites. 

J-es dendrites superficielles sont les plus communes ; leur 
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couleur la plus ordinaire est le brun rougeitre et le noir 
fonc£; et elles sont g&i^ralement composees d’oxide de fer, 
d’oxide de manganese, quelquefois de fer sulfure, et meme 
de m^taux natifs, tels que Tor, l’argent et le cuivre. 

Les pierres qui pr&entent ces dendrites superficielles sont 
assez varices ; on en trouve principalement dans les fissures du 
calcaire compacte, et dela marne calcaire, solide ou fissile. 

Lescarrieres de Papenheim, de Solenhofen et d’Eichstsedt, 
offrent de superbes ^chantillons de ces dendrites noires et 
rouged tres. 

On en rencontre aussi, mais plus rarement, entre les 
feuillets des schistes, des phyllades pailletees, etc. : celles-ci 
sont presque toujours m^taliiques et form^es parades sulfures 
de fer ou de cuivre. Tels sont celles qu’on voit entre les 
feuillets des ardoises des environs d’Angcrs. 

Les fissures tres-min ces , qui s^parent les diflfcrentes couches 
dont sont composes les concretions mamelonndes de cuivre 
malachite, sont qoelquefois recouvertes de dendrites noires, 
qui font un tr£s-bel effet sur le fond vert de ce mineral. 

On remarque une disposition a peu pres analogue sur les 
feuillets courbes des coquilles fossiles, ou meme a leur sur- 
face, comme sur les paludines de Bouxwiller. Les ammonites 
en presentent egalement ; mais il ne faut pas confondre les 
sinuosites nombreuses et anguleuses de leurs articulations, 
comme on l’a fait quelquefois, avec les veritables dendrites 
qui les recouvrent. Enfin on en voit jusque sur les surfaces 
des os fossiles. 

Les dendrites profondes sont plus rares, et la cause qui les 
a produiles est bien plus difficile a concevoir. 

Ces dendrites presentent l’aspect d’un arbrisseau fort petit, 
dont les branches, au lieu d’etre developpees sur un ou sur 
plusieurs plans, se ramifient dans toutes les directions. II r£- 
sultede cctte disposition que, dans quelqqe sens qu’on coupe 
ces dendrites, on les rencontre constamment, et qu’elles se 
presentent toujours avec un certain developpement. Dans les 
dendrites superficielles, la matiere colorante s’ est r^pandue 
dans les fissures etroites , et s’y est etendue sous forme d’ar- 
borisation. Le mineral arborist dtoit n^cessairement solide 
au moment de la formation des dendrites, dont la matiere 
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n’auroit pas pu le p&idtrer s’il n’edt pas 6t6 fissure. Mais, 
dans les dendrites profondes , on ne peut admettre une pa- 
reille disposition dans le mineral pendre d’arborisation , 
et on ne peut se figurer Introduction de la matiere ct son 
expansion en rameaux dans toutes sortesde directions, qu’en 
supposant que ce mineral etoit mou, ou m^me dans un dat 
comme gelatineux, au moment de la penetration de la ma^ 
tiire des dendrites. 

II sufiit d’examiner avec attention la maniere d’etre dcs 
arborisations , souvent tres-belles, des agates arborisees (qui, 
par leur translucidite , permettent facilement cet examcn), 
pour etre persuade que cette pierre , malgre sa durete ac- 
tuelle et son indissolubilite par les moyens naturels connus, 
doit dans un etat mou et gelatineux au moment ob ces den- 
drites s’y sont formecs. Quant aux causes de cette mollesse, 
ce n’est point ici le lieu de les rechercher ; d’ailleurs nous 
ne pourrions en assigner aucune qui soit admissible. Enfin 
il n’est pas necessairc de les connoitre pour supposer dans 
les agates un etat que la presence et la disposition des den- 
drites profondes semblent suffisamment nous indiquer. 

Les dendrites profondes sont , comme nous l’avons an- 
nonce, beaucoup moins communes que les superficielles. 

On en rencontre , 

Dans le calcaire compacte fin ; elles y sont noires: 

Dans la steatite : 

Dans les agates calcedoines ,* ce sont les plus belles et les 
plus recherchees : „ 

Dans le quarz et la lithomargc ,• celles-ci sont formees 
ordinairement par de l’argent natif : 

Dans le jaspe rouge ; elles sont dues an bismuth : 

Dans certains psammites micaces : . 

Dans la calamine de Tarnowiz en Siiesie. 

Toutes ces dendrites sont moins ramifiees, a rameaux 
moins nets, et en g^ndal beaucoup moins belles que celles 
du calcaire compacte et de l’agate. 

On ne doit appliquer la thdorie que nous avons tentd de 
donner de leur formation qu’& celles qui se trouvent dans 
des pierres homogenes ct compactes, telles que I’agate, le 
calcaire : les autres paroissent devoir leur origine k des cau- 
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ses un peu diffdrentes, et avoir iti form^es, les unes en m£me 
temps que les pierres qui les renferment , comme celles de 
bismuth dans le jaspe, et de zinc oxid£ dans la p&te ferrugi- 
neuse des calamines; et d’autres par une infiltration poste- 
rieure a la formation de la roche , lorsque celle - ci £toit 
poreuse ? comme celle des psammites ou gr£s micace de 
Chemnitz. (B. ) 

DENDRIUM ( Bot .), nom g^n^rique sous lequel M. Des- 
vaux (Journ. bot., 2, pag. 56 ) expose un genre d£ja etabli 
par Pursh sous celui d’AMMYRsiNE (voyez ce mot) pour le 
ledum thymifolium , que M. Persoon avoit aussi distingu£, par 
une sous-division , sous la denomination de leiophyllum . (Poir.) 

DENDROBIUM. (Bot.) Genre de plantes monocotyiedones, 
a fleurs incompletes, irr^gulieres, de la famille des orchid 
dies, de la gynandrie diandric de Linnaeus, dont le caractere 
essentiel consiste dans une corolle ( un calice ) a cinq pi- 
tales redresses, etal^s; les deux lateraux ext^rieurs, soudes 
par leur base avec un sixieme petale en levre , offrant sou- 
vent une sorte de come par leur reunion ; une* anthere 
terminale, opercutee ; le pollen distribu£ en plusieurs pa- 
quets ; la colonne desorganes sexuels articutee avec la levre; 
point d’^peron; une capsule oblongue, uniloculaire , a trois 
valves polyspermes. 

Ce genre a d’abord ete etabli pour plusieurs esp&ces ren- 
ferm^es dans les epidendrum (angrec), auxquelles en ont 
iti ajoutees beaucoup d’autres d^couvertes, particulierement 
dans I’Amerique m^ridionale, par MM. Swartz, de Humboldt 
et Bonpland , etc.; d’autres a la Nouvelle-Hollande, par M. 
Rob. Brown. Presque toutes sont parasites .* les unes pour- 
vues de tiges feuill^es, d’autres n’ayant que des feuilles 
radicales; le pollen ordinairement distribu^ en quatre pa- 
quets, rarement en deux. Parmi les especes nombreuses 
contenues dans ce genre nous ne citerons que les sui- 
vantes avec qlielques details .* plusieurs aiitres ont iti depuis 
placees parmi les Brughtonia , Pleurothallis , Octqmeria. 
(Voyez ces mots.) 

Dendrobium de Barrington : Dendrobium Barringtonice , 
Swartz, Nov. act. Ups., 6, p. 82; Willd., Spec „ 4, p. 102.; 
Epidendrum Barringtonice , Smith, Icon, pict* , tab; 25 . Ses 
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racines sont pourvues de plusieurs bulbes, d’ou sortent trois 
ou quatre feuilles p^tiol^es, oblongues , acumin^es , glabres, 
nerveuses. Les tiges ou hampes sont radicales et se terminent 
par une seule fleur, rarement deux ou trois, pedicelldes et 
sortant d’une bractee en forme de gaine ; le petale inferieur 
ou la levre frang^e sur ses bords. Elle crott sur les arbres 
a la Jamaique. On trouve dans le mime pays le dendrobium 
palmifolium (Swartz, Flor. bid. occid .), a feuilles beaucoup 
plus larges, au moins longues d’un pied, lanc£olees, retrecies 
en petiole ; chaque bulbe ne produit qu’une feuille : les 
tiges nues , plus longues que les feuilles , soutenant de 
grandes fleurs, presque unilaterales , un peu p£dicell£es : 
les capsules sont longues d’un pouce , aigues a leurs deux 
extr^mitls, trigones, velues en dedans. 

Dendrobium macul^ ; Dendrobium maculalum , Kunth in 
Humb. et Bonpl., Nov. gen. , 1, pag. 359: esp£ce d^couverte 
dans les for£ts de la province de Bracamora. Sa bulbe est 
ovale et cannel^e ; ses feuilles toutes radicales, planes, 
lanc£ol£es, aigues, longues d’un pied et plus; la tige com- 
prim^e , chargee de plusieurs fleurs en £pis , odorantes , 
pedicelldes; les p£tales lanceoles, un peu aigus , ondules a 
leurs bords, verd&tres , tachetes de brun, longs d'un pouce; 
la levre blanche , oblongue , onguiculee , avec des stries 
violettes; quatre paquets de pollen a l’extr^mit^ d’un pedi- 
celle commun tres-court. 

Dendrobium a grandes fleurs ; Dendrobium grandijlorum , 
Kunth, l. c., tab. 88 : tr£s-belle espece des Andes de Puru- 
guaya,dont la bulbe est brune, longue de trois pouces; les 
.hampes droites, hautes de six pouces, couvertes dVcailles 
membrane uses ; les feuilles longues d’un pied, lanc£oiees, 
aigues, r^tr^cies a leur base, toutes radicales; une fleur 
solitaire, terminale; la corolle blanche; les p^tales charnus, 
stries, ovales-oblongs , aigus, longs d’un pouce; le suplrieur 
droit et concave; les lateraux roules a leurs bords; les deux 
int£rieurs une fois plus courts; la levre onguiculee , rouge&tre , 
longue d’un pouce et demi, ovale, obtuse, concave, on- 
du lee a ses bords; la colonne arquee, ponctuee de rouge, 
triangulaire a son sommet. 

Dendrobium utricul^ ; Dendrobium utricularioides , Swartz , 
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IVW. act . Ups., 6 , pa g. 83. Ses feuilles sont toutes radicates, 
engaiiteeg a leur base , planes , lanc^otees, aigues ; lei tiges 
droi tes , longues d’un pied, couvertes de petites ^cailles; 
une panicule l&che , terminate , chargee de fleurs alternes , 
p^diceltees, d’un blanc un peu rouged tre, semblables, avant 
leur ^panouissement, a celles des utriculaires ; cinq petales 
fort petits, redresses; les trois exterieurs ovales, lanceotes, 
blanch&tres ; les deux interieurs marques de stries violettes; 
la levre six fois plus grande , bilobee a son sommet ; les 
capsules strides , longues d’un demi - pouce. Elle croit sur 
les arbres , a la Jamaique. 

Dendrobium testicule ; Dendrobium testiculatum , Swartz , 
Act. Ups. et FI. Ind. occid ., 3, pag. i533. Plante de la 
Nouvelle-Espagne, dont les tiges sont filiformes, pouryues 
de quelques dcailles vaginales ; les feuilles toutes radicales , 
droites, subuldes, cylindriques , longues de deux ou trois 
pouces; trois a .six fleurs blanches, petites, pddonculdes ; 
les trois pdtales extdrieurs plus courts, aigus ; les deux 
interieurs lancdolds, obtus, un peu ventrus, et formant sur 
le milieu du petale infdrieur une sorte de bourse a deux 
logesjles capsules oblongues, pddicelldes. 

Dendrobium h£risso*t ; Dendrobium Lribuloides , Swartz , L c. 
Cette espece croit dans les fordts de la Jamaique. Ses ra- 
cines sont nombreuses et crdpues; ses tiges a peine hautes 
d’un demi-pouce, munies d’une seule feuille roide, lancdo- 
lde, obtuse; les fleurs petites, solitaires et rouge^tres; les 
capsules arrondies , hdrissdes , de la grosseur d’un petit 
pois. 

Dendrobium cornicul^; Dendrobium corniculatum , Swartz, 
7. c. Ses racines sont filiformes et rampantes; ses tiges tres- 
courtes, pourvues d’une seule feuille droite, oblongue , cu- 
ndiforme a sa base, aigue, longue d’un pouce; les pddon- 
cules solitaires plus longs que les feuilles , presque capillaires , 
sortant d’une gaine laterffle , et ne soutenant qu’une seule 
fleur courbde en forme de corne ; la corolle p&le , a peine 
ouverte ; les capsules petites , pentagones. Elle croit a la 
Jamaique, sur le tronc des vieux arbres. 

Dendrobium en lance : Dendrobium lanceolatum , Swartz, 
/. c. Plante des hautes nlontagnes de la Jamaique, dont les 
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tiges sont courtes, nombreuses, garnies d’une seule feuille 
lanceolle, aigue*; les p&loncules de la longueur des feuilles, 
soutenant deux fleurs fort petites, d’un jaune orangl; les 
capsules oblongues, de la grosseur d’un grain de poivre. 
Dans le dendrobium sertularioides , Swartz , /. c. , qui croit 
aux memes lieux, les tiges sont articutees, filiformes, ram- 
pantes ; de chaque articulation sortent de petites racines 
fibreuses, d’oii s’&£vent des rameaux courts avec une seule 
feuille lanc^olee , longue d’un pouce ,* les p&loncules sont 
latlraux , uniflores; les fleurs fort petites, blan chores, 
jaunes a leur sommet; les capsules oblongues, tres-petites. 

Dendrobium a crappes : Dendrobium racemosum , Swartz, 
Z. c . Ses- tiges sont longues de deux ou trois pouces, pour- 
vues d’une feuille oblongue , obtuse , r£tr£cie en petiole a 
sa base; les fleurs nombreuses, unilaterales , inclinees, dis- 
poses en une grappe terminale : la corolle purpurine, a 
demi ouverte , t^tragone, acumin^e ; les capsules glabres, 
fort petites. Elle croit sur les liautcs montagnes, a la Ja- 
znaique, ainsi que le dendrobium alpestre , Swartz, L c., dont 
les tiges , hautes de deux pouces , ne portent qu’une seule 
feuille , sessile , ovale , lanc^oie , obtuse *, les fleurs sont 
nombreuses, alternes* unilaterales, disposes en grappcs 
laches; la corolle p&le ou d"un vert jaun&tre ; les capsules 
pddicelldes , oblongues , trigones , cn bosse , a six angles 
saillans; un double rang de dentelures epineuses sur chaque 
angle ; les semences blanches. 

Dendrobium a grappes laches: Dendrobium laxum , Swartz, 
l. c. Cette plante, des hautes montagnes de la Jamaique, 
a des tiges hautes de deux a quatre pouces , avec une seule 
feuille oblongue, acuminee, quelquefois bifide a son som- 
met. Les fleurs sont alternes, unilaterales, disposes en 
grappes laches, filiformes, un peu flexueuses, presque aussi 
longues que les feuilles, d’un pourpre fonce; les capsules 
glabres, ovales, trigones. 

Dendrobium fluet : Dendrobium pusillum , Kunth in Humb. 
et Bonpl. , IVof. gen . , 1 , pag. 357 *. espece qui croit au P^rou 
sur les arbres, aux environs de Loxa. Elle est fort petite. 
Ses tiges , a peine longues d’un demi-pouce, sont munies, 
vers leur sommet, d’une feuille elliptique , longue de trois 
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lign«$ ; les p&loncules solitaires , terminaux , gemines ou 
tern^s a une ou deux fleurs; la corolle jaun&tre : les trois 
pdtales ext^rieurs oblongs , lanc^oies , acumin^s et filiformes 
a leur sommet ; le sup^rieur libre , concave : les capsules 
glabres , couronn^es par la corolle persistante et dessechee. 
Dans le dendrobium acuminatum , Kunth , l m c . , les tiges sont 
longues d’un pied et demi, couvertes de gaines aigues, 
longues d’un pouce; la feuille oblongue, coriace , aigue'; 
un epi terminal; la corolle rougeatre ; les trois p^tales ext£- 
rieurs lindaires-lanc^oles. Elle croit au P£rou* 

DENDRdBiUM elegant ; Dendrobium clegans , Kunth , L c. : 
tres-belle espece , de la Nouvelle -Grenade, dont les tiges 
sont longues de huit a neuf pouces; la feuille plane, oblon- 
gue, obtuse, d’environ six pouces; quatre ou cinq £pis 
terminaux ; la spathe de couleur brune ; les fleurs inclines , 
presque unilaterales ; lesbractees ovales, aigues, plus longues 
que les pddicelies; la corolle blanche, diaphane , tres- 
ouverte , parsem^e de nervures et de points violets : les 
p^tales ext^rieurs oblongs-, un peu obtus, a trois nervures,. 
longs de trois ligne* ; le sup^rieur concave ; les deux int£- 
rieurs une fois plus courts, oblongs, arrondis a leur sommet: 
le pollen distribu^ en deux paquets. 

Dendrobium aggr£g£ ; Dendrobium aggregatum , Kunth, 
l.c. Plante parasite, dont les racines sont simples, cylindri- 
ques; les tiges rampantes et rameuses, couvertes de- gaines 
s^ches, et de feuiiles planes, disposes sur deux rangs, lan- 
ceolees , obtuses, longues d’un pouce et demi; les fleurs 
aggr£g£es au sommet des rameaux : les p^tales ext^rieurs 
ovales, lanc£ol£s, aigus, longs de trois lignes; le sup^rieur 
libre et concave ; les lateraux interieurs plus courts que 
les extdrieurs : la levre onguiculee , roulee a son sommet ; le 
pollen distribue en quatre paquets presque sessiles; l’ovaire 
de la longueur de la corolle, Elle croit sur les Andes du 
P£rou , entre Meneses et la ville de Pasto. 

Dendrobium a longues feuilles ; Dendrobium longifolium , 
Kunth, L c, Cette espece croit sur la terre, ainsi que la 
suivante, dans la province de Popayan. Ses racines sont 
tub&euses; ses feuilles lineaires-lanc^olees , aigues, longues 
d’un pied; ses tiges droites, hautes de deux pieds, chargees 
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de fleurs en dpis , de bractdes lindaires , subuldes ; la corolle 
verte , dtalde ; les trois pdtales extdrieurs lanceolds , aigus , 
longs de six a sept lignes; les deux intdrieurs un peu plus 
larges que les extdrieurs; la levre onguiculde, en capuchon 
a sa base, sinuee et rdflechie a ses bords, ondulde et crdnelde 
a son sommet, de couleur purpurine, munie en dedans de 
deux papilles, de stries et de soies noiritres; les capsules 
cylindriques, hexagones. 

Dendrobium a larges feuilles : Dcndrobium latifolium, 
Kunth , l. c. Ses racines sont bulbeuses ; ses feuilles ovales- 
oblongues, aigues, plissees, longues d’un pied, rdtrdcies a 
leur base, a trois nervures; ses tiges droites, rouges, hautes 
de deux pieds , soutenant dcs fleurs en dpis, munies de 
bractees oblongues , lanceoldes, acumindes; la corolle d’un 
jaune teint de rose , presque a deux levres : les trois pdtales 
extdrieurs inegaux ; le superieur lancdold , obtus, rdtrdci a 
sa base; les latdraux plus courts, obliques, rapproches; les 
deux intdrieurs oblongs, aigus : la levre, onguiculde, une fois 
plus courte que les pdtales , reflechie et marqude a son 
sommet de cinq points oranges; la colonne arqude, canali- 
culde. Elle croit dans les Andes de Pasto, proche Meneses. 

Dendrobium ponctu£ : Dendrobium punctatum. Smith, BoL 
exot ., tab. 12. Espece de la Nouvelle-Hollande, dont les 
tiges sont simples, presque nues; les feuilles infdrieures trds- 
courtes, presque imbriqudes, en forme d’ecailles; les pdtales 
rouge&tres, ponctuds , droits , lancdolds, presque dgaux 5 
la levre ou le pdtale infdrieur a trois lobes. 

On trouve encore, citdes par Swartz et quelques autres 
auteurs, les espdces suivantes : i.°, Dendrobium myosurus , 
Swartz, Now. act . Ups. 6, pag. 82 ; Forst. Prodr. 317 ( sub cpi- 
dendro ) : les feuilles sont lindaires-lancdoldes, canaliculdes , un 
peu dchancrees; leshampes nues, soutenant un dpi filiforme, 
inclind. 2 .° Dendrobium moschatum , Swartz, l . c .; Sims, Amb. 
Ava, tab. 26 (sub epidendro) : ses tiges sont radicantes , mar- 
qudes de huit cannelures ; les feuilles disposdes sur deux 
rangs, lancdolees, obtuses; les grappes opposdes aux feuilles,* 
la levre de la corolle entidre, pileuse en dedans; la lame 
en forme de capuchon. 3 .° Dendrobium bijlorum , Swartz, 
1 . c.; Forst., Prodr., pag. 3 18 (sub epidendro ) : plante des lies 
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de la Soci£t£, a tige simple, cylindrique; les feuilles dispo- 
ses sur deux rangs , planes, lindaires-lanceolees; deux 
pldoncules opposes aux feuilles, tr£s-courts, sortant de la 
base des gaines. 4. ° Dendrobium anctps , Swartz,/, c. : espece 
des Indes orientales, a tige simple, a deux angles; les 
feuilles distiqu^es , planes, en forme de scalpel; deux 
p&loncules tres-courts, sortant de la base des gaines. 5 .° 
Dendrobium crumenatum , Swartz, l,c.;Angrecum cumenatum, 
Rumph M Amb. 6 , tab. 47 , fig. 2 : ses tiges sont m^diocre- 
xnent rameuses, un peu comprimdes, tub^reuses a leur base , 
garnies de feuilles ovales-lanc^ol^es; les fleurs distantes , 
alternes, g&ninees, prolongees en pointe et disposes en 
un £pi terminal. Elle crolt dans les Indes. 6.° Dendrobium 
crispatum f Swartz, 1 . c, ; Forst. , Prodr, 3 1 5 ( sub epidendro) : 
plante des lies de la Soci£t£, a tige rameuse , elancee; les 
feuilles cylindriques , filiformes, un peu courbees;les fleurs 
disposees en grappes simples et lat^rales. 7. 0 Dendrobium 
javanicum , Swartz , /. c. ; ses tiges sont radicantes ; ses feuilles 
redress^es, p^tioldes, dlargies, lanc£ol£es, obtuses; les pe- 
tioles en forme de gaine a leur base , d’ou sortent des ham- 
pes chargees de plusieurs fleurs. 8.° Dendrobium linguceforme , 
Swartz , /. c, ; Smith , Exot, Bot. , tab. 1 1 : plante des lies 
de la mer Pacifique, a tige radicante; les feuilles sessiles, 
ovales , charnues ; de leurs aisselles s’&event des hampes 
chargees d’un grand nombre de fleurs. 9. 0 Dendrobium 
reptans , Swartz, /. c. : sa tige est bulbeuse et radicante; ses 
bulbes produisent deux feuilles ovales , et les hampes s’el£- 
vent imm^diatement des racines. io.° Dendrobium galeatum , 
Swartz , /. c . .* elle crolt a la Sierra- Leone. D’une souche 
rampante et radicante sortent plusieurs tiges munies d’une 
seule feuille Margie , lanc£ol£e , obtuse ; les fleurs sont nom- 
breuses, disposees en grappes; les corolles de forme conique, 
courb^es en casque. 1 1 .° Dendrobium pumilum , Swartz , /. c. ; 
de la Sierra-Leone, ainsi que les deux suivantes. Ses tiges 
sont filiformes, radicantes et bulbiftres; il sort des bulbes 
une feuille oblongue ; les hampes sont tres-gr£les, along£es, 
flexueuses a leur sommet. 12. 0 Dendrobium roseum ; ses 
tiges sont droites, sans feuilles, couvertes de gaines mem- 
braneuses, ovales - lanc^ofces ; les fleurs presque coniques. 
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disposes en grappes term inales • la livre de la corolle ea 
forme de spatule et crenelee.' i3.° Dendrobium panic u latum : 
ses tiges sont revdtues, a leur partie infdrieure, de feuilles 
oblongues, obtuses, dchancrdes; les dpis filiformes, pani- 
culds, trds-rapprochds. 

M. Rob. Brown a ddcouvert, a la Nouvelle-Hollande , 
plusieurs autres espdces de dendrobium , qu’il a mentionndes 
dans son Prodrom. plant . Now, Holl . , vol. i , pag. 33a. Tels 
sont le Dendrobium undulatum , a feuilles oblongues , dchan- 
crdes; les grappes trds-longues, opposdes aux feuilles; les 
pdtales intdrieurs de la corolle ondulds ; la ldvre a cinq plis 
en cardne en dedans; le lobe du milieu oblong. Dendrobium 
speciosum, Brown, 1. c.; Smith., Exot. Bot . , tab. io : ses 
tiges sont droites, munies vers leur sommet de deux ou 
trois feuilles ovales-oblongues , trds-entidres ; les fleurs nom- 
breuses, rdunies en une grappe terminale, plus longue que 
les feuilles ; les pdtales dtroits , oblongs ; la levre a un seul 
pli vers sa base ; le lobe du milieu sans pli , plus large que 
long. Dendrobium aemulum , Brown , l. c. : tres-rapprochde 
de la precddente , elle en diffdre par ses pdtales lineaires ; 
la levre a trois plis vers sa base ; le lobe du milieu , a demi- 
ovale , un peu aigu , a un pli en cardne. Dendrobium cana ~ 
liculatum , Brown , L c. : ses tiges sont droites , courtes , en 
forme de bulbe, soutenant a leur sommet environ trois 
feuilles a demi cylindriques, charnues, canaliculdes , aigue‘s; 
une hampe terminale ; les fleurs en grappes ; les pdtales 
oblongs; les lobes lateraux de la ldvre oblongs; celui du 
milieu un peu arrondi, aigu. Dendrobium rigidum , Brown, 
L c. : ses tiges sont rampantes ; les feuilles charnues, oblon- 
gues, lancdoldes, aigues; les grappes laches, de la longueur 
des feuilles; les pdtales oblongs, un peu aigus , aussi longs 
que la ldvre. Dendrobium teretifolium , Brown , /. c. : distin- 
gue par ses tiges rampantes ; ses feuilles filiformes , cylin- 
driques ; les pdtales alongds , lineaires , rdtrdcis a leur 
sommet; la ldvre a trois plis; le lobe du milieu lindaire- 
lancdole, crepu , acumind. (Poir.) 

DENDROBRYON. (Bot.) Fabius Columna a fait connottre 
le premier ( Ecphr . 84 , tab. 83, fig. 2 ), sous ce nom, Pusnde 
articulde , usnea arliculata , Linn. (Lem.) 
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DENDROCOLAPTES. ( Ornith . ) Ce nom grec du pic a &e 
adopts par Illiger , d’apres Hermann , comme denomination 
gdnerique des talapiots et des picucules, qui comprennent lea 
grimpars de M. Levaillant. Ce nom a ete change par M. Vieillot 
en celui de dendrocopus , qui forme le cent-cinquante-hui- 
tieme genre de sa methode. (Ch. D.) 

DENDRO-FALCO. (Ornith.) Gesner traite dans le meme 
article du dendro-falco et du litho-falco , qui sont les falco or - 
borarius et lapidarius d’Aldrovande , c’est-a-dire , le hobereau 
et le rochier , falco subbuteo , Linn., et falco litho -falco, Gmel. 
Mais , quoique Rrisson et Buffon soient d’accord sur ces syno- 
nymies, il y a erreur de denomination ou de citation pour 
les raemes oiseaux, dont l’un est represente par Frisch , pi. 86, 
avec le nom additionnei d ’cesalus , etl’autre, pi. 87, avec celui 
de smerlus; car ces planches sont indiquees d’une maniere 
inverse dans les deux auteurs fran^ois. Brisson cite la pi. 86 
au mot Rochier, huitieme espece de son genre Accipiter , et 
la pi. 87 au mot Hobereau , vingtieme espece du m£me genre; 
tandis que Buffon renvoie pour le hobereau au litho-falco ou 
asalus de Frisch, pi. 86, et pour le rochier au dendro-falco 
on smerlus de l’autepr allemand , pi. 87. Mais le rapproche- 
ment des citations qui se trouvent quelques pages plus loin , 
a la vingt-troisieme espece de Brisson , achevera de faire sen- 
tir combien il^est difficile d’eviter les erreurs ou la confusion 
dans de nombreuses synonymies : cette espece est F&nerillon , 
avec les denominations d 'asalon et de smerlus , mots dont on 
vient de voir une application diff^rente. (Ch. D. ) 

DENDROIDE. (Entom.) M. Latreille a donne ce nom a un 
petit genre d’insectes coteopteres h£t£rom£r& a antennes 
branchues. M. Fischer, de Moscou, a d^crit et figure une 
espece du m£me genre, mais sous le nom de pogonocere , qui 
signi fie antennes barbues. (C. D.) 

DENDROIDES. (, Bot .) Roussel (Flore du Calvados) Feunit 
sous ce nom g£n£rique les fucuspumilus et pinaslroides , Stackh., 
qui sont droits, rameux et portent leur fructification sur les 
demiers rameaux. La premiere de ces espices rentre dans 
le genre Chondrus , Lmx., et la deuxieme dans le Ceramium 
de Decandolle et le Ritjphl&a d’Agardh : celle-ci est le cera - 
mium incurvum de la Flore fransoise. D’apres cela on peut juger 
que le genre Dendroides n’est rien moins que naturel. (Lem.) 
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DENDROITES (Mk), synonyme de Dendrites. Voyct cc 

mot. ( B. ) 

DENDROLIBANUS. ( Bot .) Suivant Dalechamps , on trouve 
sous ce nom le cidre du Li ban dans quelques livres d’agri- 
culture. (J.) 

DENDROMALACHE (Bot.), nom grec ancien de la rose 
tr&niere, alcta rosea , suivant Dalechamps* (J.) 

DENDROPHORE et DENDROPHYLES (Mi*.), syno- 
nymes de Dendrites. Voyez ce mot. (B.) 

DENEBALCHA1L. (Bot.) Voyez Daneb-alchais. (Lem.) 

DENEKIA. (Bot.) [ Cory mbif ires , Juss. ; Syngdnisie polyga* 
mie superjlue , Linn.] Thunberg (Prodr. p. i53) a fait con- 
nottre , sous le nom de denekia capensis , une plante aquatique 
du cap de Bonne -Esp^rance , qui se rapporte a la famille 
des synanth£r£es , et qui offre , suivant l’auteur , les carac- 
teres suivans : 

La calathide est couronn^e, compose d’un disque r^gu la- 
ri fl ore , androgyniflore , et d’une couronne biliguliflore , f£- 
miniflore ; le pyridine est form£ de squames imbriqu^es, 
dont les int^rieures sont scarieuses ; le clinanthe est inap- 
pendicul^ ; les cypseles sont inaigrettles. 

La d^n^kie du Cap a la tige herbac^e , haute d’environ 
sept pouces , presque dress^e , cylindfique , stride , tomen- 
teuse , divis^e en rameaux penchls k leur sominet ; les feuilles 
alternes , demi-amplexicaules , oblongues-lan coolies , obtuses- 
mucron^es , tres-entieres , ondul^es , glabres en-dessus , to- 
menteuses en-dessous , les inftrieures longues de deux pouces, 
les autres progressivement plus courtes ; les calathides dis- 
poses en une panicule terminale resserr^e. 

Les renseignemens que Thunberg a donnls sur ce genre, 
sont insuffisans pour nous indiquer celle de nos tribus pa- 
turelles dans laquelle on doit le classer. A peine osons-nous 
conjecturer que ce pourroit £tre une inuie. M. de Jussieu 
croit qu’il est voisin de Yethulia , du sparganophorus , du 
lalsamita. M. Decandolle le range parmi ses labiatiflores 
douteuses, a c6t£ du disparago ; et M. la Gasca , parmi ses 
Cheantophores anomales , a c6t£ de Vonoseris , parce que 
ces deux botanistes confondent les corolles labi^es avec les 
corolles biligulees. Les corolles vraiment labi^es sont tou- 
i5. 5 
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jours masculines ou stamindes , et par consequent elles oc- 
cupent toujours le disque quand la calathide est couronnde ,* 
elles n’existent quc dans les deux tribus naturelles des rau- 
tisides et des nassauvides. Au contraire , les corblles biliguldes 
sont toujours instaminees ou non - masculines , d’oii ii suit 
qn’elles forment toujours la couronne de la calathide ; et 
on peut en rencontrer dans toute autre tribu naturelle que 
celles qui viennent d’dtre citdes. C’est oinsi que le galinsoga 
Irilobata , dont nous avons fait notre nouveau genre Sogalgina, 
porte une couronne biliguliflore , qtioiqu’il appartienne a la 
tribu des hdlianthdes. ( H. Cass. ) 

DEN1RA. ( Bot .) Adanson nomine ainsi le genre appele* 
iVa par Linnseus et par tous les autres botanistes. (H. Cass.) 

DENISiEA (Bot.), nom gdndrique sous lequel Necker 
ddsignoit 1 e phryma dehiscens de Linnaeus fils, distinct par son 
calice fendu lateralement a l’epoque de sa maturitd, et par 
le limbc de la corolle presque rdgulier. (J. ) 

DENNST^EDTIA (Bot.) , genre de fougere etabli par Bern- 
hardi sur le Iriehomanes Jlaccidum , Forst. , ct qui a dte rduni 
au genre Dichsonia par Swartz, Schkurh et Willdenow. Voy. 
Dicksonia. (Lem.) 

DENOMINATIONS CHIMIQUES. ( Chim .) Voyez l’article 
Corps, tome 10 , pag. S 20 et suivantes. (Ch.) 

DENS LEONIS. (Bot.) Le genre que Tourneforfc nommoit 
ainsi, correspond en tout ou en partie au leontodon, au ta-\ 
raxacum , a Yhyoseris et a Vhieracium des botanistes modernes. 
Le dens leonis de Vaillant est restreint au seul taraxacum . 
(H. Cass.) 

DENT -DE- LION (Bot.) , nom vttlgaire du leontodon . 
(H. Cass.) 

DENT DE SCIE. (ErUom.) Geeffroy a ddcrit sous cc nom 
la cent-trentieme phaldne , qui est la noctua serrata. (C. D. ) 

DENT DE SERPENT. (Foss.) Luid a ddsignd sous ce non\ 
les glossopdtres que l’on trouve dans Tile de Malle. Lithop. 
Brit, n.° 1 568. (D. F.) 

DENT-DOUBLE. ( Ichthyol. ) On a donnd ce nom a un 
poisson du genre Crenilabre , crenilabrus bidens , qui avoit 
dtd range parmi les lutjans. Voyez Crenilabre. ( H. C.) 

DENTAIRE (Bot .) ; Dentaria , Linn. Genre de plantes di- 
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eofylldones polypltales, hypogynes, delafamille des cruci- 
flres, Jussieu, et de la tltradynamie siliqueuse de Linn a? us, 
dont les principaux caracteres sont les suivans : Calice de 
quatre folioles ovaies-oblongues , droites ; corolle de quatre 
pltalcs , plus grands que le calice , et a limbe llargi ; six 
etamines a filamens inlgaux , quatre plus longs , deux plus 
courts , portant tous des anthlres sa git ties ; un ovaire supl- 
rieur, surmontl d un stylej termini par un stigmate en tlte ; 
silique alongle , llglrement comprimle , terminle par le 
style persistant , s’ouvrant avec liasticitl en deux valves 
qui se roulent sur clles -mimes , divisle intlrieurement en 
deux loges contenant chacune plusieurs graines ovales , 
convexes d’uri c6tl , aplaties de 1’autre, et placles dans FI* 
paisseur de la cloison , qui est coin me spongieuse. 

Les dentaires sont des plantes herbacles , a feuilles alt er- 
nes, divisles, et a fleurs disposles en grappe terminale. On 
en connoit aujourd hui dix cspeces , dont sept appartien- 
nent a Tancien continent , et les trois autres a l’Amlrique 
septentrionale. 

Dentaire a trois feuilles : Dentaria triphyllos, Bauh. , Pin,, 
32 2 ; Dentaria enneaphyllos , Linn. , Spec . ,91a, Jacq. , Ft. Aust. f 
t. 3 1 6- Sa racine est horizontal , vivace ; elle donne nais- 
sancea une ou deux feuilles pltiolles, ternles, et a une tige 
droite , simple, haute de huit a douze pouces , chargle aux 
trois quarts de sa hauteur d’un verticille de trois feuilles pl- 
tiolles , coirfposles de trois folioles lanclolles, glabres, dentles 
en scie. Ses fleurs sont blanches, rarement violettes, asset 
grandes, disposles en une grappe portle sur un pldoncule 
qui s’lllve du milieu du verticille de feuilles; leers Itainines 
sont Agates aux pltales. Cette plante croit dans les lieux 
ombragls des montagnes : on la trouve en France , en Italie 
et en Autriche. 

Dentaire digit^e: Dentaria digitata , Lam. , Diet, enc., 2, 
p. 268 ; Dentaria pentaphyllos , foliis mollioribus , Garid., Aix, 
i 52 , t. 29. Sa racine est horizontal , composle d’lcailles 
blanches , charnues ; elle donne naissance a une tige redres- 
sle , haute d’un pied ou environ , glabre , chargle , dans 
sa partie moyenne, de deux a trois feuilles alternes, pl- 
tiolles, digitles, eomposees de cinq fojioles lanceolles, den- 
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tees en scie. Ses fleurs sent grandes , blanches , tegereirtent 
purpurines en dehors , quelquefois enticement violettes , 
disposes en grappes peu garni es : leurs famines sont moiti6 
plus courtes que les pltales. Cette plante croft dans les bois 
des montagnes , en France , en Suisse et en Savoie. 

Dentaire pinnae; Dentaria pinnata , Lam. , Diet. encycl** 2, 
p. 268. Cette espece a le meme port et en partie les mfones 
caractCes que la pr^c^dente *, elle en differe seulement en 
ce que sa racine est mo ins Cailleuse, plus solide, et sur- 
tout en ce que ses feuilles sont ail^es , composees de sept a 
neuf folioles, quelquefois de cinq seulement, mais toujours , 
except^ la terminate , opposees deux a deux , et jamais di- 
git^es : ses fleurs sont blanches ou violettes. Elle croft dans 
les forets des montagnes , en Languedoc , en Provence , en 
Dauphin^ , en Alsace , dans les Pyr^nCs et dans les Alpes 
de la Suisse. 

Dentaire bulbifJire : Dentaria bulbifera , Linn., Spec . , 912 ; 
Dentaria quarta baccifera , Clus. , Hist . , CXXL Sa racine est 
horizontale , blanche , chargee d’Cailles pro^minentes : elle 
donne naissance a une tige simple , redress^e , haute de 
douze a quinze pouces , garnie de feuilles dont les infi*- 
rieures sont ail^es , a sept folioles lancdCs , denies ; les 
supCieures a cinq ou trois folioles seulement, et les der- 
niCes tout-a-fait simples et sessiles. Presque toutes ces feuil- 
les portent dans leurs aisselles , surtoift les supCieures , des 
bulbilles arrondies ou ovo'ides. Les fleurs sont blanches , 
disposes en grappes , comme dans les espCes pr^cedentes ; 
elles avortent souvent , et la plante se multiplie au moyen 
de ses bulbilles. Cette espece croit dans les forets, en Au- 
vergne , en Lorraine , en Picardie ; on la trouve aussi dans 
plusieurs autres parties de PEurope. 

Dentaire a deux feuilles ; Dentaria diphylla , Mich. , Flor • 
boreal . amer., 2 , p. 3 o. Ses racines sont garnies de petits tu- 
bercules charnus ; elles produisent plusieurs tiges, munies cha- 
cune de deux feuilles composes de trois folioles oblongues, 
inlgalement incisCs : ses fleurs sont jaunes. Cette espece 
croft sur les montagnes de la Caroline. Les habitans du pays 
se servent de ses racines, qui ont une saveur piquantc ; ils 
Pemploient en assaisQnnement , comme nous faisons de la 
inoutarde. 
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Dentaire laciniee ; Dentaria laciniata , Wilid. , Spec., 3, p. 
479« Ses tiges sont glabres , hautes de quatre a six pouces, 
garnies de trois feuilles ternees , dont les folioles latdrales 
sont bifides , et dont la moyenne est ddcoupde en trois di- 
visions; les famines sont de la longueur des p Stales, Cette 
plante croit dans la Pensylvanie. 

La septieme et la huitieme espece sont la Dentaire gtan- 
duleuse , Dentaria glandulosa , Wilid,, et la Dentaire poly- 
phylle, Dentaria polyphylla , WiUd. , qui croissent , la pre- 
miere dans la Hongrie , la seconde dans la Croatie ; entin 1% 
neuvieme et la dixi^me sont la Dentaire trifide , Dentaria tri - 
fida , Lam., et la Dentaire a petites feuilles , Dentaria micro - 
phjylla , Wilid., qui sont toutes les deux indigenes de la Si- 
b^rie. ( L. D. ) 

DENTALE, DentaUum. ( ConchjyL ) C’est un genre d’ani- 
maux tres-probablement articules, et appartenant a la classe 
des ch&opodes, mais trop imparfaitement connus pour l'assu- 
rer; dont le corps, un peu conique, termini postdrieurement 
par une sorte d’emp&tement qui sort du tuyau, et supdrieu- 
rement par un renflement c^phalique , au milieu duquel se 
trouve la bouche a l’extrdmitd d’une sorte de bouton , et ayant 
a sabase une fraise dont on ignore la nature, mais qui tres- 
probablement est branchiale ou vasculaire , est contenu dans 
un tube calcaire assez £pais, solide, ldgerement arqud, ou- 
vert aux deux extremity, lisse, strid ou m£me polygone a 
sa superficie, Nous ne connoissons les animaux des dentales 
que par la figure et la courte description qu’en a donnees 
d’Argenville dans sa Zoomorphose, d’apres un dessin sans 
doute incomplet qui lui avoit dtd envoys de PInde * nous 
avons encore moins de details sur leurs mceurs et leurs habi- 
tudes. 11 est cependant fort provable qu’ils vivent enfonces 
perpendiculairement dans le sable ou dans la vase, dans la- 
quelle ils peuvent sans doute pdnetrer plus ou moins. Mais 
peuvent-ils changer rdeilement de place en transportant avec 
eux leur tube? cela me paroit au moins douteux. Les esp£cea 
de ce genre sont cependant communes sur les plages sablon- 
'neuses desmers des pays chauds, et m^me de la Mdditerrande. 
11 paroit qu’elles etoient dgalement abondantes dans Fan- 
cienne mer , car on en trouve beaucoup a I’dtat fqssile. 



« 
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On coniloit tin assez grand nombre de tubes appartenant 
a des especes de ce genre , que l’on nomme den tales, a cause 
de leur ressemblance avec les defenses de Tlllphant, et que 
Ton peut diviser en ceuxqui sont lisses, ou strips, anguleux, 
ou polygones. 

Parmi les especes lisses nous citerons , 1 .° 1 ’Entale , Dentalium 
enlalum , qui est presque cylindrique , peu courble et toute 
blanche: elle vient des mers de Linde et de la Mlditerranle. 
s.°La Dent ale polie , Dentalium politum , fort rapprochle de la 
prlcedente, mais qui est plus pointtie , plus lisse, et qui est 
quelquefois rose avec des stries annulaires vertes *: elle se 
trouve dans la mer des Indes et de Sicile , et est figure , 
ainsi que la precldente , dans Gualtieri, Test., tab 10; la 
premiere, fig. E, et la seconde, E 3 . 5 .° La Dentale ari£tine, 
Dentalium arietinum , qui se trouve dans les mers de Norwlge , 
et qui est beaucoup plus petite et plus courble que les prl- 
cldentes. 

Dans la seconde section, qui comprend les especes strides, 
nous placerons, i.° la Dentale proprement dite, Dentalium 
dentalis , qui est ordinairement enticement rouge, un peu 
courble et avec vingt stries : elle se trouve dans la mer Ml- 
diterranle, et est figure dans l’ouvrage citl, tab. 41 , fig. 6; 
2. 0 la Dentale fasciee, Dentalium fasciatum , Martini, Conch . 1, 
tab. 1 fig. 5 B, qui' est grise avec cinq a six bandes plus 
obscures, un peu arqule et stride tres-finement. Elle est de la 
grosseur d’une plume de corbeau et vient de la mer de Sicile. 

Dans la troisieme section , les polygones , nous citerons, 1 .°la 
D. Elephantine, Dentalium elephantinum , qui est un peu arqule 
et stride, et qui a dix angles : elle se trouve dans presque 
toutes les mers de pays cha^ds, et est figurle dans Gualtieri, 
tom. 10, fig. 1. 2. 0 La Dentale sanglier, Dentalium aprinum , 
qui a le mime nombre d’angles que la prlcldente , mais qui 
estlisse, n’en est peut-ltre qu’une variltl, ainsi que 5 .° la 
Dentale striatul^e , Dentalium striatulum , qui n’a que huit 
angles , et huit stries : l’une et l’autre viennent des mers de 
Sicile. 

La Dentale transparSente,* Dentalium pellucidum de Schroeter, 
n’est probablement que le tube cornl d’un autre genre de 
chltopodes. (DeB.) 



» 
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DEJSTALE. (Foss.) On trouve a l’etat fossile un asscz 
grand nombre d’especes de ce genre , qui presque toutes 
proviennent des couches marines , que la plupart des g^olo- 
gues regardent commundment comme les plus nouveiles du 
globe. Les unes sont liases , les autres sont cannelees , ct 
d’autres portent des anneaux circulaircs sur leur surface. On 
leur a donn£ quelquefois le nom de canalites, de tubulites 
ou de digitales. 

J’ai rassembte dans cct article les tuyaux arqu& et ou verts 
aux deux bouts, qui caracterisent les dentales; mais il est 
tres-possible que parmi eux il s’en trouve qui appartien- 
droient a d’autres genres si l’on pouvoit connoitre les ani-» 
maux qui les ont formes. 

Destale r&trecie; Dentalium coarclum , Lamk. Tuyau lisse, 
se rdtr^cissant a la base , a sommet un peu cntaill£ sur les 
deux c6tds. Longueur quatre lignes. On trouve cette espice 
a Grignon pr£s de Versailles, a Laugnan pres de Bordeaux, 
et en Italie*, mais celles trouvdes dans ces deux dernieres 
locality sont plus grandes que celles que Ton trouve a 
Grignon, et elles ne portent point d’entaille. 

Dentale pygm£e ; Dentalium pygmceus , Def. Tuyau tres- 
arqu£, li$se , obtus et poriant un bourrclet marginal a sa base. 
Longueur une ligne. Cette jolie espece se trouve a Grignon. 

Dentale double; Dentalium duplex , Def. Tuyau peu arqu£, 
lisse , portant de tegeres traces de ses accroissemens. On ne 
lc rencontre jamais eiitier, et les plus grands inorceaux ont 
environ liuit lignes de longueur. On voit au sommet, qui 
est toujours bris£, un tuyau interieur qui depasse presque 
toujours celui qui est extericur. Je n'ai pu £tre assure si 
ce tuyau est ouvert au sommet. On lc trouve a Faroes, depar- 
tement de Seine et Oise. 

Dentale <fcissE ; Dentalium entalis , Brand., Foss . hant . , fig. 9 ; 
Knorr , vol. 2 , tab. 1 , a , fig. 1 ; Sowerby , Min. conch. , 
tab. 70 , fig. 3 . Quoiqu’au premier coup d’oeil cette espece 
paroisse lisse, cependant, en la regardant attentivement, on 
voit qu’elle est couverte de cannelures fines longitudinales j 
surtout vers le sommet , ou il se trouve une petite en- 
taille. Longueur trois pouces. On la rencontre a Grignon , 
a Betz, departement de l’Oise. et dans le Hampshire en 
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Angleterre. Elle a des rapports avec la dentale polie de 
Lamk. , qu’on trouve vivante dans la Manche ; mais celle-ci 
ne porte ni cannelures ni entaille. 

Dentale fausse - entale ; Dentalium pseudoentalis , Lamk. 
Tuyau lisse, arque, ayant une petite entaille sur la partie 
boinbde de son sommet. Longueur un pouce. On la trouve 
a Grignon. 

Dentale sillonn£e ; Dentalium sulcatum , Lamk. Cette esp£ce 
porte des cannelures fines longitudinales sur toute sa surface. 
Son sommet est tr£s-aigu, et l’on n’y voit point d’entaille. 
Longueur huit lignes. On la trouve a Grignon. 

Dentale elephantine, Dentalium elephantinum , Brander* 
fig. 10 . Cette esp£ce , qui a jusqu’a quatre pouces de lon- 
gueur, est chargee de cannelures longitudinales qui s’eten- 
dent du sommet a la base. Le nombre de ces cannelures 
est souvent de douze ; mais j’ai vu des individus qui en 
avoient jusqu’a t rente. Elle ne porte point d’ entaille. On 
en voit des figures dans l’ouvrage de Knorr sur les Fossiles, 
tom. 2 , tab. i , a , fig. 5 et 6 , et dans celui de Scilla , de 
Corp. mar . , tab. 1 8 , fig. 6. On trouve cette esp£ce dans le 
Plaisantin, a Sienne , k Rome, a Nice et dans le Hampshire. 
Elle a beaucoup de rapports avec l’esp£ce non fossile qui 
porte le m£me nom ; mais celle-ci est plus courbee, et le 
nombre de ses cannelures est moins grand. 

On trouve a Hauteville , pres de Valognes , et a Saint- 
Clement, pres d’ Angers, une espece qui se rapporte beau- 
coup a la dentale elephantine ; mais elle est moins grande : 
on en voit une figure dans l’ouvrage de Sowerby , tab. io, 
fig. 8. 

Dentale ond£e ; Dentalium undatum , Def. Tuyau epais , 
a sommet tr£s-arque , se retrecissant a sa base , et sur lequel 
il se trouve cinq a six cannelures un peu ondees. Longueur 
sei'.e lignes. Je n’ai pu m’assurer si ce tuyau est ouvert au 
sommet. On le trouve a Saint-Clement, pres d Angers. 

Dentale yvoire; Dentalium eburneum, Lamk. Tuyau lisse , 
mince , charge exterieureraent de stries circulaires qui for- 
ment des anneaux. 11 se trouve sur la partie bombee une 
fente qui prend naissance au sommet et se prolonge quel- 
guefois jusqu’a la moitie de la longueur du tuyau. Eongueur 
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detDc polices. On trouve cette espece a Grignon , a Parnes , 
et dans les couches du calcaire coquillier des environs de 
Paris. 

On rencontre , dans les couches a comes d’ammon du 
canton de Marsigny, ddpartement de Sa6ne et Loire, des 
noyaux arquds qui paroissent appartenir a la dentale noire, 
dentalium nigrum , Lamk. 

On trouve en Italie une espece qui paroit se rapporter 
a la dentale cornde qui a dte rapportee, a l’dtat frais, par 
PeCron, de son voyage a 1$ Nouvelle- Hollande. (D. F.) 

DENTALE ( Ichthyol .); Sparus dentex , Linnaeus. Voyet 
Dent£. (H. C.) 

DEN TALI (Bof.), nom sous lequel Clusius, dans sesPlan- 
tes de Pannonie et d’Autriche, ddsigne la dent- de-chien, 
crythronium* ( J .) 

DENTALITES. (Foss.) C’est le nom qu’on a donnd aux 
dentales fossiles. (D. F.) 

DENTARIA. ( Bot . ) Ce nom , qui avoit dtd donnd par Ment- 
zel au tozzia , par Rai a la clandestine , lathrcea clandestine , 
par Malthiole au lathrcea squamaria, par Clusius a Vophiys co- 
rallorhiza , appartient plus particulierement a un genre de 
la famille des crucifdres. Voyez Dentaire. (J.) 

DENTE. (Bot.) C’est le nom que Paulet donne a Vagarious 
dentatus , Linn. , qu’il rapproche de Yagaricys psittacinus , 
Schaeff. , tab. 3oi. Ce champignon est couleur che tabac d’Es- 
pagne : ses feuillets, plus p&les, ont a leur base, contre la 
tige , une espece de crochet. (Lem.) 

DENTE, Dentatus. (Bot.) Lorsquele bord d’unefduiile, d’une 
stipule , d’un pdtale, etc., offre de petites saillies, si ces sail- 
lies, ne s’inclinentni d’uncbtd ni de l’autre et sont arrondies, 
le bord est dit crenele ; si elles ne s’inclinent ni d’un cdtdni de 
l’autre etsontpointues, le bord est dit dentd; si, diant pointues, 
elles s’inclinent vers le sommet , le bord est di tdenteld ou dentd 
en scie-, si les dents sont tres-petites, il est dit denticuU. On a 
des exemplesde feuilles dentdes dans Yalliaire; de stipules den- 
tdes dans lepoisjde petal es dentds dans l’oeillet-poete , etc. Le 
nom de dents est aussi donnd aux petites ddcoupures du bord 
descalices. On le donne encore a des feuilles avortdes qui, sous 
la forme de dents , garnissent la racine de quelques plan tes. La 
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dentaire , la clandestine , etc., ont, parexemple, la racine dentde 
de cette maniere. (Mass.) 

DENTIi. ( lchthyol . ) Les ichthyologistes franco is ont donnd 
cette dpithete, comme nom specifique , a un grand nombre 
de poissons de genres differens. Ainsi on a appele dent£ le 
cheiline scare : il y a une salmone dent^e , un cyclopt£re 
dent^ , une torpille dent^e, un pleuronecte dente, etc. Voyez 
Ch&line, Cycloptere, Pleuronecte, Torpille. (H. C.) 

DENTIi , Dentex. (lchthyol.) M. Cuvier a s£par£ du genre 
des spares des ichthyologistes plusieurs especes, qu’il a r£u- 
nies en un group e sous le nom de Dente. II en r&ulte 
l’^tablissement d’un nouveau genre dans la famille des l&o- 
pomes ; ce genre est fond£ sur les caracteres suivans : 

Gueule bien f endue; machoires armees en avant de quelques 
gros et longs crochets , et sur Us cdtes d une rangde de dents 
coniques ; de petites dents en velours derriere Us crochets de de- 
vant; sept rayon$ a la membrane, des branchies ; une seule na- 
geoire du dos. 

Les Dentes n’ont point les machoires protractiles , comme 
les Picarels ; les dents tranchantes sur une seule rang^e f 
comme les Bogues , ou seulement en velours , comme les 
Canth^res , les Clcles ; ou en forme de pav£ , comme les 
Spares, les Daurades , etc.; des dentelures au pr^opercule 
ou a l’opercivle , comme les Lutjans, les Diacopes , les Ser- 
rans, etc. ( Voyez ces divers mots et L&opomes. ) 

Le Dent£, Dentex vulgaris : Sparus dentex , Linnaeus; Bloch, 
268. Huit longues dents anterieures , quatre a chaque m4- 
choire ; yeux rapproch^s ; nageoires dorsales , pectorales , 
anale et caudale, garnies en partie de petites ecailles ; tetc 
comprim^c; michoires egales; langue et palais lisses; ouyer- 
tures des narines doubles; teinte gdn^rale blanche, pourpre 
ou d’un jaune argents ; tete vari^e de dor£ , d’argent£ et de 
vert ; des points bleus , plus ou moins apparens, sur les cotes; 
la nageoire dorsale et la caudale jaunes a leur base et 
bleues a leur extr&nit^ ; les pectorales rougeatres; les ca- 
topes ct l’anale d’un jaune fonc£ ; nageoire caudale fourchue. 

Ce poisson presente quatre coeeums aupres du pylore ; 
sa vessie natatoire est divis^e en deux portions. 11 change 
de couleur avec l’Age , et est pourpre dans la vieillesse. II 
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pese communement de quarantea cent livres, et quelquefois 
plus de deux cents. Duhamel rapporte qu’un de ses corres- 
pondans en a vu un du poids de huit cents livres. Cela 
doit surtout s’entendre de ceux qui habitent la mer Adria- 
tique; car, ditRondelet, sur les c6tes de Languedoc, ilsne 
surpassent point la daurade en volume , et aupres de Nice , 
suivarit M. Risso , ils pesent seulement environ vingt livres* 
11 dtoit connu des anciens. Les Grecs le nommoient Ivvat- 
dans sa jeunesse, et 'Zvvofeov , dans un Age plus avancl* 
Ath^n^e en parle sous ces noms , et Rondelet a ainsi expli- 
que un passage de cet auteur. Le mot de denlex a £t£ em- 
ploy^ par Columelie et quelques autres auteurs latins. 

On trouve le dent£ dans la mer M£diterran£e, dans celle 
d’Arabie et sur les c6tes de la Jamaique. 11 est tr£s-commun 
sur celles de Sardaigne , de la campagne de Rome , de Ve- 
nise , de la Dalmatie , de la Syrie. 

Du temps de Paul Jove, on en prenoit une asset grande 
quantity sur ces dernieres pour qu’on en ptit faire mariner 
un nombre considerable , que Ton transportoit dans des 
contrees tres-^loign^es du lieu oil on les avoit plchls. 

Au rapport de Belon, les Illyriens et les Epirotes faisoient 
avec Ancone et quelques autres villes d’ltalie un commerce 
assez etendu de ces salaisons. 

On s’empare des derifes avec des lignes ou toutes sortes 
de filets. La pSche s’en fait surtout au printemps dans les bas- 
fonds voisins des rivages; pendant les autres saisons de Fan- 
nie , ces poissons se r^fugient dans les profondeurs delamer. 
C’est dans les mois de Juin et d’Aotit qu’ils s’approchent des 
Lords du c6t£ de Nice. 4 

On recueilloit autrefois dans la t£te du dent^ des pierrea 
que Ton appeloit lapides synodonlites , et que l’on employoit 
en m^decine. Pline en dit quelques mots. 

Aristote avoit d^ja remarqu^ que les dentes vivoient en 
troupes nombrcuses ( lib . IX , c. 2 ). Oppien et Ailien as- 
surent qu’ils s’associent entre eux suivant leurAge, lcsjeunes. 
ave^ les jeunes , les vieux avec les vieux. 

Sous le nom de sparus pseudodentex , M. Schneider a ddcrit 
une variate du poisson qui nous occupe , reconn oissalile a 
une grande tache jaune sur les opercules , ct a des dents 
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aigufe’s tres-grandes , sem^es 5a et la sur 1’une et l’autre ml- 
choire. On la p$che, aupr£s de Genes. 

L’Ancre , Dentex anchor ago : Sparus anchorago , Bloch , 276. 
Plusieurs dents de la machoire inf^rieure tournees en dehors 
et courb^es en dedans ; yeux tris-rapproches 1’un de Tautre ; 
nageoire caudale en croissant ; t£te grande et comprimee ; 
une dent plus grande que les voisines et tournee en* avant 
se montre a la mlchoire sup^rieure , aupres de Tangle des 
deux mlchoires ; un seul orifice a chaque narine ; ligne la- 
t^rale rameusc ; ^cailles grandes et lisses ; teinte g£n£rale 
jaune ; des bandes transversal es bleultres ; nageoire dorsale 
bleu&fre tachetee de brun ; des teintes rougeltres sur la t£te 
et sur les autres nageoires. 

Le Cynodon , Dentex cynodon: Sparus cynodon , Bloch, 278; 
Cichla cynodon , Schneider. Opercules couvertes de petites 
^cailles minces et lisses , semblables a celles du dos ; la der- 
niere pi£ce de chaque opercule anguleuse ; nageoire cau- 
dale en croissant; yeux ovales et tres-grands; un seul orifice 
a chaque narine ; mlchoires £gales ; dos d’un vert brunltre ; 
t£te et c6t£s jaunes ; ventre dor£ ; nageoires pectorales et 
caudale rouges , ainsi que les catopes. 

Ce poisson habite les mers de Java et du Japon , ou on le 
nomme ican cacataa ija, ou, dans le langage des Hollandois, 
papageifisch . 

Cynodon est un mot grec qui signifie dents de chien , de 
KVtoV , canis , et de , dens. 

Le Gros-ceil, Dentex macrophthalmus : Sparus macrophthaU 
mus , Bloch, 272. Les huit dents ant&rieures d’en-bas plus 
granules que les autres ; yeux tres-gros ; diametre de l’erbite 
£gal a peu pres a la moiti£ du grand diametre de l’ouverture 
de la bouche; des raics longitudinales rouges placles au- 
dessus de raies longitudinales jaunes de chaque c6t£ du 
corps ; teinte g£n£rale d’un jaune dor£ ; nageoires varices 
de jaune et de rouge; caudale jaune a la base et grise k 
l’ex tr£mit£. 

L’Atlantique , Dentex atlanticus : Sparus atlanticus , Lac^). , 
IV, V, 15 Perea maculata , Bloch, 3 i 3 . Nageoire caudale ar- 
rondie ; machoire infcrieure avanc^e ; Readies grandes ; opeiv 
cube terminde par une pointe molle ; orifice de chaque na*> 
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line double ; teinte g£n£rale blanchAtre ; presque toute la 
surface du corps parsem£e de petites tachcs rouges. 

Ce poisson , de la mer des Antilles , a be so in d’etre plus 
connu. 

La Faucille, Dentex falcatus : Sparus falcatus , Bloch, 2 58 $ 
1 e Spare faucille , Lac£p. Six grandes dents en haut , et quatre 
seulement en bas ; nageoire caudale en croissant ; nageoires 
dorsales , anale et caudale , couvertes en partie de petites 
ecailles; les derniers rayons de la dorsale et de l’anale plus 
longs que les autres, ce qui donne a ces nageoires une figure 
falciforme; anus voisin de la t6te*, ligne laterale droite, rap- 
proch^e du dos : t£te et nageoires vertes ; teinte g£n£rale 
m£l£e de dor£ et de vert. 

Ce dent£ , de la mer des Antilles , a dt£ dessinl par Plu- 
mier , et c’est ce dessin qui a servi depuis aux ichthyolo- 
gistes. C’est done encore une esp^ce peu connue et qui 
rentrera peut-£tre dans le genre Labre. 

Le Dentr venimeux , Dentex venenosus ; Sparus venenosus , 
Lac^pede ; Perea venenosa , Linnaeus. Nageoire caudale eu 
croissant ; dorsale bilob^e ; dcailles minces et unies; teinte 
g£n£rale brune ; un grand nombre de petites taches rouges 
et bordles de noir : taille de deux a trois pieds. 

Ce poisson , des mers d’Am^rique , a 4galement besoin 
d’etre mieux connu : il a M regard^ comme renfermant un 
poison dangereux ; mais il paroit n’£tre mal-faisant que dans 
certaines saisons et dans certains parages. * 

Peut-£tre faut-il encore rapporter au genre Dfentl les 
perea guttata et punctata de Bloch , tab . 3is et 3 14. Voyez 
Perskque et Spare. ( H. G. ) 

. DENT& ( Omith. ) L’oiseau d^crit sous ce nom par M. 
d’Azara , n.° 91 , se rapporte au phytotome du Chili, phyto - 
toma rara , Gmel. (C«. D.) 

DENTELAIRE (Bot. ); Plumbago, Linn* Genre de plantes 
dicotyl£dones, apltales hypogynes, de la famille des plom- 
baginees de Jussieu, et de la pentandrie raonogynie de 
Linnaeus; dont les principaux caractercs sont les suivans : 
Calice monophylle, tubuleux, pentagone , persistant, quin- 
qu^fide ; corolle monopltale , infundibuliforme , a tube cylin- 
driqne, plus long que le calice, a limbe partag£ en cinq d6> 
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coupures ; cinq elamines non saillanles hors de la fleur , 
ayant leurs filamens inslrls sur des Icailles qui entourcnt 
et cachent l’ovaire ; un ovaire suplrieur , ovale , petit , 
charge d’un style de la longueur du tube de la coroile, ter- 
mini par un stigmate quinquefide ; une graine nue, ovale, 
pointue par un bout, et renfermle dans lccalice persistant. 

Les dentelaires sont des herbes ou des arbustes a feuilles 
alternes , entilres , et a fleurs disposles en Ipi ou en bou- 
quet terminal. On en connoit aujourd’hui sept csplces , 
dont une est indigene de l’Europe, une del’Amlrique, une 
du cap de Bonne -Esplrance , et dont les qualre autres 
croissent en Asie. 

Dentelaire d’Europe, vulgairement Malherbe, Plumbago 
europcea, Linn., Spec., 21 5 ; Plumbago quof undam , Clus. , 
Hist.,CXXlII. Sa racine, longue , pivotante, donne naissance 
a une tige cylindrique, cannelle, glabre , rameuse , haute 
de deux pieds, garnie de feuilles oblongues, amplexicaules , 
chargles en leurs bords de poils glanduleux trls-courts ; ses 
fleurs sent purpurines ou bleuAtres , sessiles , ramassles en 
bouquet au soramet de la tige et des rameaux ; leur calice 
est hlrissl de poils glanduleux. Cette plante crolt dans les 
parties mlridiohales de la France et de l’Europe. 

La dentelaire est Acre et caustique , lorsqu’elle est fraiche ; 
la dessiccation lui enleve en partie ses mauvaises qualills. Sa 
racine , employee sous forme de masticatoire , soulage quelque- 
fois le mal de dents. Depuis quelque temps on s’en est servi 
extlrieurement avec beaueoup de sucoes contre la gale. 
Wldelius I’a proposle comme Imltique pour remplacer l’i- 
pecacuanha : mais elle paroit peu active sous ce rapport ; car 
nous l’avons employee a ia dose de trente grains, sans qu’elle 
determinAt un seul vomissemenL 

Dentelaire a feuilles de patience; Plumbago lapathifolia , 
Willd. , Spec., 1 , p. 837. Cette espece a beaueoup de rap- 
ports avec la prlcldente : mais elle en difflre par sa tige 
plus llevle ; par ses rameaux plus alongl* , plus Italls; par 
ses feuilles glabres , douces au toucher et beaueoup plus 
grandes ; enfin , par ses fleurs une fois plus petites. Elle a Ite 
decouverte dans le Levant par Tournefort. 

Dentelaire de Ceilan : Plumbago zcylanica , Linn., Spec., 2 1 5 ; 
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Lychnis indica spicata, etc. , Commel. , Hort 2 , p. 169, t. 85 . 
Sa tige est grele , haute d’un pied et demi a deux pieds , 
ligneuse dans sa partie inferieure , glabre , stride , garnie de 
feuilles ovales , aiguPs , glabres et lisses en-dessus , chargees 
en-dessous, surtout dans leur jeunesse , de petits poiis ecaiJ- 
leux. Ses fleurs sont blanches , sessiles , disposdes en dpi 
terminal. Cette esp^ce est indigene des Indes et de Tile de 
Ceilan ; elle a &e cultiv^e au Jardin du Roi. 

Dentelaire sarmenteuse , vulgairement Herbe au diable t 
Plumbago seandens , Linn., Spec . , 21 5 ; Dentellaria lychnoides 
sylvatica seandens , Jlore albo , Sloane, Jam. Hist . , 1 , p. 21 1 , t. 
i 33 , f. 1. Cette esp£ce est plus grande que la pr^cedente, 
avec laquelle elle a beaucoup de rapports. Ses tiges sont 
Archies en zigzag, sarmenteuses , presque grimpantes, gar- 
nies de feuilles ovales, pointues , glabres en-dessus, leg£re- 
ment ponctu^es en-dessous, port^es sur des petioles a m- 
plexicaules. Ses fleurs, blanches, scssiles , disposees en £pi 
terminal, ont leur calice h^rissd de pointes glanduleuses, qui 
grandissent et prennent de la roideur apres la floraison, de 
maniere que le calice devient heriss^ comme les fruits de la 
lainpourde. Cette plante croit dans les bois et dans les haies 
aux Antilles et dans l’Am^rique m^ridionale ; on la cultive 
au Jardin du Roi. Elle est tres-caustique ; les naturels du 
pays l’emploient pour consumer les chairs baveuses des 
ulceres. 

Dentelaire a tleurs roses : Plumbago rosea , Linn. , Spec . , 
2 1 5 ; Radix vesicatoria , Rumph , Herb . Amb . , 5 , p. 453 , t. 
168. Sa racine, ^paisse, presque tub^reuse , donne naissance 
a plusieurs tiges ligneuses et noueuses inf^rieurement , hau- 
tes de trois pieds , garni es de feuilles petiol^es , ovales ou 
ovales-lanc^ol^es , pointues, glabres et d’un vert foncc. Ses 
fleurs sont roses ou d’un beau rouge , disposes au sommet 
des tiges en ^pi pen garni; leur calice est court, h£riss£, et 
le tube de leur corolle est tres-grcle. Cette plante croit na- 
turellement dans les Indes orientales : on la cultive au Jai^ 
din du Roi. 

Dentelaire auriculae: Plumbago auriculala , Lamck. , Diet, 
encyci. , a , p. 270. Sa tige est ligneuse , menue , stride, 
glabre, ainsi que les feuilles, qui sont ovales-oblongues, d’un 
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vert fonc^ en-dessus , chargees en-dessous de petits points 
£cailleux et blanch&tres , rdr^cies en un petiole muni a sa 
base de deux petites stipules amplexicaules ; ses fleurs sont 
disposes en £pi terminal. Cette esp£ce a £te d^couverte 
dans les Indes orientates par M. Sonnerat. 

Dentelaire du Cap ; Plumbago capensis , Thunb. , Prodr., 33 . 
Sa tige est ligneuse , redress^e ; ses feuilles sont oblongues, 
entires , pdiolees , glauques en-dessous. Thunberg , qui a 
trouv£ cette plante au cap de Bonne -Esp^rance , ne nous 
Fa pas fait connoitre par une plus longue description. 
(L. D.) 

DENTELAIRES (Bot.) , nom ancien de la famille des 
plombaginees. . ( J. ) 

DENTELE , Serratus. ( Bot .) Voyez Dent£. La scrophulaire 
aquatique, la violette , le fusain , etc., offrent des exemples de 
feuilles dentel^es. Lorsque les dentelures sont elles-m6mes 
dentetees, la feuille est dite doublement dentelle, duplicator 
serratum. On en a des exemples dans le coudrier, Forme, etc. 
(Mass. ) 

DENTELE. ( JchthyoL ) M. de Lacepede a donn£ ce nom a 
un squale que nous decrirons a Far tide Roussette. Voyez ce 
mot. (H. C.) 

DENTELLARIA. (Bot.) On trouve dans les auteurs an- 
ciens plusieurs plantes cities sous ce nom, Verigeron acre 
par Gesner; la dentaire , dentaria pinnata , par Dalechamps; 
le plumbago europaea , par Rondelet. Cette derniere est en- 
core nominee en fran$ois Dentelaire. Voyez ce mot. (J.) 

DENTELLE. (Bot.) Voyez Bois a dentelle. (J.) 

DENTELLE (Erpttol . ) , nom sp^cifique d’une tortue. (H.C.) 

DENTELLE RAMPANTE (Bot.) : Dentella repent , Forst. , 
Nov. gen. y tab. i 3 $ Lamk. , III. gen. , tab. 118. Plante d^cou- 
verte par Forster dans les lies de la mer du Sud , dont nous 
ne connoissons encore que le caract^re g£n£rique, qui paroit 
avoir beaucoup de rapports avec Yoldenlandia repens , Linn. 
Forster en a fait un genre particulier, de la famille des 
rubiacdeSy de la pentandrie monogynie de Linnapus, caractlrise 
par un calice sup^rieur, a cinq divisions droites, aigues; 
une corolle infundibuliforme , plus longue que le calice, 
dont le tube s’dargit insensiblement en un limbe ouvert, 
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i cinq decoupures termin^es par trois dents, celle du milieu 
plus grande que les autres; cinq ^tamines non saillantes, 
attachees a la base du tube; les antheres petites, oblongues: 
un ovaire inferieur, velu , surmont£ d’un style court, un 
peu £pais, termini par deux stigmates divergens , plus 
£pais et plus longs que le style. Le fruit consiste en une 
capsule globnlense, velue, couronn^e par le calice, divis^e 
en deux loges contenant plusieurs semences ovales. (Pom.) 

DENTELLI^E. ( Bot .) Voyez DenteuSs. (Lem.) 

DEJNTELLFS. (Bot.) C’tst le nom que Paulet donne a la 
vingt-septieme famille qu'il etablit dans le septieme genre de 
l’ordre premier de la premiere classe de sa distribution des 
champignons. Elle ne comprend qu'une espece, qu’il nomme 
la denlelde , remarquable par les feuillels qui sont sous son 
chapeau, et qui sont flexueux et anastomoses, de maniere a 
rappeler la dentelle de l’ecorce du melon. Ce champignon, 
figurd par Paulet (Champs-, pi. 87 , tig. 4 , 5 et 6 ), est d’un 
blanc d’ivoire ou de lait , elev£ de trois pouces , et garni d’un 
chapeau du m£me diametr£. II paroit iutcrm^diaire entre 
les agarics et les dcedalea, On le trouve en automne dans le 
bois de Vincennes : il n’a rien qui annonce des quality sus- 
pectes. (Lem.) 

DENTEROBON (Bot. ), nom arabe du maceron, smyrnium , 
suivant Tabernaemontanus, cite par Mentzei. (J.) 

DEiSTEX. (Ichlhyol.) Voyez Dente. (H. C.) 

D ENTICE (IchthyoL) , nom sarde du dent£ ordinaire. 
Voyez Dente. (H. C.) ' 

DENTICI (IchthyoL) , nom que l’on donne, a Malte, au 
dentl ordinaire. Voyez Dent£. (H. C.) 

DENT1CULATA. (Bot.) La plante que Dalechamps cite 
Sous ce nom , est , selon C. Bauhin , la moscatelle , adoxa 
moschatellina . (J.) 

DEJNTICULli, denticulatus , serratus. (Bot.) Voyez Dent£. 
Les feuilles de la lailue vireuse , du circcea lutetiana, etc.; le 
nectaire du datura latula y etc . ; le stigmate du fumaria semper- 
yirens , etc., sont denticulate. (Mass.) 

DENTIDIA. (Bot.) Genre etabli par Loureiro pour une 
plante de la Chine, que 1’on cultive aux environs de 
Nankin comme lleur d’ornement. M. Rob. Brown croit 
i3* 6 

r 
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qu’elle appartient au genre Plectranthe. Voyez Plectranthe 
et Germaine. (Poir.) 

DENTILARIA. ( Bot . ) Gesner donne ce nom au sisymbrium 
polyceration . (J.) 

DEJ^TILLAC. ( Ichthyol .) Dans quelques provinces on ap- 
pelle ainsi le dent£ ordinaire. Voyez Dent£. (H. C.) 

DENTINI et STECCHERINI. (Bot.) Les Italiens donnent 
ces noms aux champignons du genre HydnUm, que nous nom- 
mo ns drinaces , barbe de bouc , etc. (Lem.) 

DENTIROSTRE. ( Ornith .) Ce terme, qui sign ifie bee den- 
ted, est, dans son acception g^n^rale, applicable a tous les 
oiseaux dont les mandibules offrent des dents ou des Ichan- 
crures plus ou moins prononc^es ; mais Illiger l’a appliqu£ 
d’une maniere plus restreinte a la huitieme famille de sa 
m&hode, qui comprend les genres Momot, priorities, et Calao, 
buceros. (Ch. D.) 

DENTOL. ( Ichthyol. ) Suivant M. F. de la Roche , a Iviga , 
on appelle ainsi le dent£ commtin , dentex vulgaris . Voyez 
Dent£. (H. C.) 

DENTRIX. (Ichthyol.) Cuba (lib. Ill , cap. 26) parle sous 
ce nom du poisson que nous nommons Dente. Voyez ce mot. 
(H. C.) 

DENTS. (Anat.) Voyez Mastication. (F. C.) 

DENTS , Dentes. ( Conchyl. ) Terme de conchyliologie par le- 
quel on d^signe les Eminences de forme variable qui contri- 
buent a former la charniere des coquilles bivalves, ou qui se 
trouvent quelquefois dans un endroit du peristome de l’ou- 
verture d’une coquille univalve. L’^tude des dents, de leur 
forme, deleur nombre , de leur position dans les premieres, 
est d’une grande importance pour la conchyliologie syst^ma- 
tique : aussi en avoiis-nous traits avec detail a Particle 
Conchyliologie, auquel nous renvoyons pour ne pas faire de 
double emploi. Quant a leur usage, physiologiquement par- 
lant, nous n’en voyons guere de bien rationnel. Un des 
amis de M. le doct. Leach a cependant pense derni^rement 
que le muscle orbiculaire ou marginal du manteau des bi- 
valves passoit en dehors de ces dents, qui lui faisoient 
^prouver une sorte de deviation ou de reflexion dans son 
action. ( De B. ) 
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DENTS. ( Foss .) Voyez Glossopetres. (D. F.) 

DENTS DE L’HOMME. ( Chim .) Elies ont tit examindei 
par plusicurs chimistes , entre aulres par MM. Hatchett , 
Morichini , Pepys et Berzelius. 

Nous nous contenterons de rapporler les r&ultats obtenua 
par MM. Pepys et Berzelius. 

Suivant M. Pepys , elles sont composees : 





Premieres 

dents 

des eufans. 


Dents 

des 

adult^s. 


tiaciuc 

des 

dents. 


Email 

des 

dents. 


Phosphate de chaux. ... 


62 


64 


58 


78 


Carbonate de chaux.... 


6 


6 


4 


6 


Cartilage 


JO 


20 


28 


0 


Eau et perte 


12 


IO 


10 

1 


16 



M. Hatchett et M. Pepys pr^tendent que remail des dents 
ne contient pas de tissu cellulaire ou curtilagiueux; eepen- 
dnnt MM. Fourcroy et Vauquelin et M. Berzelius y eii ad- 
znettent une quantity notable. 

Les dents sout composes, d’apres M. Berzelius t 

Parti e osseuge. 



Phosphate de chaux .......... 6 i,g 5 

Fluate de chaux 2,10 

Phosphate de magndsie i,o 5 

Carbonate de magn&ie . 5 , 5 o 



Soude et chlorure de sodium 1,40 

Cartilage, vaisseaux sanguins et eau . • • 28.00 

L’dmail. 

Phospate de chaux . * • 85,3 

Carbonate de chaux 8,0 

Phosphate de magn&ie i ,5 

Membrane brune, soude et eau .... 2,0 

C’est M. Morichini qui indiqua le premier, en i8o r z, le 
fiuate de chaux dans les dents, apr£s l’avoir decouvert 
dans l’ivoire fossile. M. Berzelius est le seul chiiniste qui 
ait continue l’annonce du chiraiste romain. MM. Fourcroy, 
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Vauquelin , Wollaston et Brande n’ontpu, au contraire , 
dtcouvrir de trace sensible de flu ate dans les dents fraiches. 
(C H - ) 

DENTS DE POISSON. (Foss.) Voyez Glossopetres. (D. F.) 

DENTS DU PERISTOME. ( Bot .) Le ptricarpe (urne) de* 
mousses, compost de deux vases eniboitts Pun dans Pautre et 
soudesa leur bord, offre ordinairement a son orifice, lorsque 
l’opercule qui le couvre est tombt, unebordurede petitesla- 
nieres rangtes circulairement. Cette bordure est ce qu’on ap- 
pelle \e peristome: les lanieres, quand elleSproctdent de la paroi 
exterieure de Purne, portent le nom de dents de peristome; elles 
prennent le nom de cils de peristome , lorsqu’elles procedent 
du vase inttrieur. Les dents se courbent et se redressent 
alternativenient, comme si elles avoient des nerfs et des 
muscles; inais tous ces inouvemens ne sont qu’un effet hygro- 
inttrique , que Pobservateur reproduit quand il lui plait, 
en dirigeant son haleine sur le ptristome. (Mass.) 

DENUDES. ( Crustac . ) Nous avons dtsignt, sous ce nom, 
dans la Zoologie analytique, les entomostracts dont le corps 
est tout-a-fait nu ou non recouvert d’un t£t ; nous les avons 
aussi appelts Gvmnonectes. Voyez ce mot. ( C. D.) 

DEODALITE (Mm.), nom dount a une varittt de Fel- 
spath. V r oyez ce mot. (B.) 

DEPART. (Chim.) En gtntral faire le ddpart d’un mttal 
d’avec un autre inttal, c'est isoler le premier du second au 
moyen d’une operation chimique. Cette expression a tte 
specialement employee par plusieurs chimistes pour dtsignbr 
l’optration par laquelle on stpare l’or et Pargent Pun d'avec 
Pautre. ( Ch. ) 

DEPAZEA. (Bot,) Plantes cryptogames, constitutes par 
une tache extrtmement mince et ttalte sur les feuillesj 
elles ont des conceptacles tpars, enfoncts, sessiles, deve- 
nant cupuliformes avec l’&ge, et dont le disque est nu et 
pulvtrulent. 

Depazea des tevilies (Depazea frondicola, Fries, Obs. mycol, 
Swec. , 1818, p. 365 , tab. 5 , fig. 67) : conceptacle tpars 
dans une tache cendrte. Se trouve en Suede , sur la surface 
inferieure des 'feuilles vivantes du tremble. 

Depazea du ch£ne ( Depazea quercina , Fries, l , c.) : concep- 
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facie entourant une tache blanche, qui n’est autre chose 
qu’une partie dessechee de la feuille. On rencontre cette 
espece, au printemps, sur les feuilles mortes du chtne. 

Ce genre est tr£s-voisin des xyloma . ( Lem* ) 

DfiPERDITION. (Hot.) La propriete que les plantes ont de 
laisser echapper ou in erne de rejeter une partie des fluides 
et des gaz qu’elles contiennent, est ce que Ton nomine deper- 
dition. 

II est Evident que, s’il n’y avoitpas de succion, il n’y auroit 
pas de deperdition; et que, si la deperdition venoit a s’arr£ter, 
la succion s'arr£teroit aussi. Toutefois ces deux proprietes ne 
sont pas tellement dependantes l’une de l’autre , qu’elles doi- 
ventse manifester aux memes instans, et que les quantity de 
matieres pompeeset rejetees soientdans des rapports coustans 
et rigoureux. 

II y a trois sortes de deperditions, savoir : i.° la deperdition 
llquideou les. dejections ; 2 ° la deperdition gazeuse ou I’expi- 
ration , 3.° la deperdition vaporeuse ou la transpiration. 

, Les trois produits reunis des dejections, de l’expiration et 
de la transpiration , sont egaux a la quantite de substance 
absorbee, moins celle qui est employee a la nutrition. 

Selon Senebier, la quantite d’eau absorbee est a la quantity 
d’eau rejetee comme 3 est a 2 ; mais cette proportion n’est sans 
doute pas applicable a tous les vegetaux. 

1 ,° Les dejections sont des sues , plus ou moins epais ou 
fluides, rejetes a I’exterieur par la vegetation. Ces sues sont 
de la nature des resines, des huiles, de la manne, du sucre, 
de la cire , etc. 

Dans leptelea trifoliata , de petits grains de resine s’echappent 
en crcvantl’epiderme; dansle rosier, lemartynia. ledrosera, 
etc., dessucs visqueux s’ecoulent par l’extreniite despoils; dans 
le mimosb julibrissin, des glandes a godet, placees sur les pe- 
tioles, distillent des liqueurs diverses ; dans It* meieze, le 
tilleul, le saule , l’erable, le bguier, l’olivier, etc. , des ma- 
tieres visqueuses et sucrees suintent par les pores invisibles des 
feuilles, et ces matieres paroissent peu differences de la manne 
qui couvre les feuilles du fr£ne; dans une multitude delleurs, 
des glandes ou des pores excretoires rejettent des humeurs dont 
les proprietes varient autant que les especes. Une liqueur 
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sucree se depose au fond du tube de la corolle du jasmin. 
Une liqueur beaucoup plus abondante, et d’une saveuraussi 
agreable, remplit la corolle du gctneria tcmento&a . LemElianthus 
ne porte ce 110 m que parce qu’une des divisions de son calice 
sert de reservoir a un sue mielleux : ce sue est d’une couleur 
brune foncEe. Alton a trouvE du sucre cristi.llisE dans I'ap- 
pendice concave de la brillante fleur du strelizia regina, Les 
six divisions du pErianthe de 1’impErialc ont chacune, a leup 
base, une petite cavite qui fait fonction de glande exerEtoire? 
mais la liqueur qu'elle distille a l’odeur de Pail, etsa saveur, 
d’aillenrs assez douce, a qudque chose de nauseabonde. 

On peut encore citer, comme exemples de dejections vEgE- 
tales, la cire rEpandue sur les plantes , tantAt en poussiere 
fine, tantAt en couche Epaisse, et les sues que certaines racines 
versent dans la terre. 

2. 0 L'expiration se compose de gaz acide carbonique et d’oxi- 
gEne. 11 seroit superflu de rappeler ici l’origine de ces subs- 
tances aEriformes, et les causes qui dEterminent leur degage- 
ment. 

3.° Des trois moyens de deperdition le plus efficace , sans 
doute,c’est la transpiration. Elle est forme e d’eau reduite en 
vapeur , et d’une petite quantite de principes immEdiats solu- 
bles dans l*eau , ou susceptibles de se vaporiser par la cha- 
leur. 

II n’est personne qui n’ait remarque, le matin, dans la belle 
saison , des sues limpidessurlesfeuilles de beaucoup de plantes. 
Les feuilles des graminees sont termineespar une gouttelette. 
Cinq gouttelettes paroissent a 1'extrEmitE des cinq nervures 
des feuilles de la capucine. Une quantity d’eau assez notable 
s'amasse a la surface des feuilles du chou, du pavot, etc. ; et 
Muschembroeck prouva le premier que ces liqueurs ne pro- 
viejinent pnsde la rcsce, ainsi qu’on i’aveit cru jusqu’a tui , 
Utais de la transpiration condensee par la fraicheur de la nuit. 
Ce physieien divisa en deux parties Egales une plaque ronde 
de plouib; il fit une Echancrure a chaque partie, de telle 
fa^on qu’en les rapprochant Tune de Tautre ellcs prEsentoient 
une surface circuiaire percEe a son milieu. 11 appliqua cette 
plaque sur la terre , fit passer la tige d’un pavot par le centre. 
6ta tout acces aux Emanations terrestres par le nioyen d’un 
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vernis, et recoiivrit la plante d’une cloche de verre qu’ilfixa 
sur la plaque : le lendemain les gouttes parurent com me a 
l’ordinaire. 

Hales , apres Muschembroeck , voulut connoitre les rapports 
de quantity entre la succion et la transpiration. 11 mit dans 
ud vase de terre vernisse un helianthus annuus , plante vul- 
gairement nommee grand-soleil; il ferma l’orifice du vaseavec 
une plaque de plomb qui laissoit passer la tige par un trou 
pratique a son milieu ; il fixa sur la plaque un tube de com- 
munication pour arroser la plante *, il la pesa pendant quinzO 
jours entre le 5 Juillet et le 8 Aotit : il se trouva que la trans- 
piration moyenne etoit d’une livre quatre onces par douze 
heures de jour , ce qui repr&ente un volume d’eau egal a 54 
pouces cubes; que la transpiration , dans une nuit chaude 
et s£che, etoit a peu pres de trois onces; qu'elle etoit nulle 
quand il y avoit de la rosle ; qu’enfin il y avoit absorption de 
deux ou trois onces quand il tomboit un peu de pluie. 

Hales evalua, par des details estimatifs, la surface de son 
soleil a 56 i 6 pouces carr& ou 39 pieds carr^s; la surface des 
racines a *286 pouces carr^s ou i5 pieds carr^s, et la sur- 
face de l’aire de la coupe horizontale de la tige a un pouce 
carre. Ces trois surfaces sont done comme les nombres 5 5 1 6 , 
2286,1 : d’oii il suit que, s’il passe 34 pouces cubes en vingt- 
quatre heures par l’aire de la tige qui a un pouce carre , il 
en entrera dans le m£me temps un soixante -septieme de 
pouce cube par chaque pouce carre superficiel des racines, 
et il en sortira un cent soixante -cinqui^me de pouce cube 
par chaque pouce carre superficiel des feuilles, en sorte 
que le passage de l’eau par un pouce superficiel des feuilles, 
des racines et de la tige, sera, dans un temps donne, 
comme les nombres 777 ~ 34. Cependant ce calcul ne peut 
£tre consider^ comme rigoureux, parce qu*ii y a une partie 
.de l’eau qui sert a la composition des produits immediate et 
a la nutrition du vegetal , qu’on ne sauroit ^valuer avec 
exactitude, et dont Hales n*a fait aucune mention. 

Le poids du soleil mis en experience etoit d’environ trois 
livres. Hales, d’apres tous les faits et la connaissance acquise 
de sa surface, du poids et de la transpiration d’un homme 
bien tailie et en bonne sante, lira cette conclusion, qu’h 
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surface <*gale et en temps £gaux la transpiration de Phomme 
est a celle de Yhelianthus annuus , coname 5 o est a i 5 , et qu’a 
masse £gale et en temps £gaux la plante tire et transpire 
dix-sept fois plus que Fhomme. 

Deux experiences comparatives , semblables a celles que 
je viens de rapporter, ont £te faites au Jardin des Plantes, 
au mois d'Aout 1811, par MM. Desfontaines , Chevreul et 
moi, pour estimerla succion et la transpiration de Yhelianthus 
annuus , et nous avons eu de nouveau Poccasion de remarquer 
la sagacite et Fexactitude de Hales. 

De m£me que toutes les parties jeunes sont susceptibtes 
de succion , de meme aussi elles sont susceptibles de transpi- 
ration , et ccs deux fonctions s’ex^cutent, a ce qu’il semble, 
par les monies organes, mais dans des circonstances diflfcrentes. 
L’eq uilibre d’humidite tend toujours a s’^tablir entre les par- 
ties d un vegetal et le milieu dans lequel elles sont plong^es. 
Ain si , dans les experiences du Jardin des Plantes , nous avons 
reinarque que la succion etla transpiration ^toienten rapports 
assez exacts avec F^tat hygrometrique de l’atmosphere. 

La terre etant ordinairement plusbumide que Fair , il arrive 
ordinaireroentquelasuccions’opere paries racines, etla trans- 
piration par les feuilles ; mais quand , apres de vives chaleurs 
qui ont desseche le sol et r&Iuit en vapeur invisible une 
enorme quantity d'eau , l’atmosphere vient tout-a-coup a se 
rafraiehir, et depose par consequent une grande partie de 
l’humidit^ dont elle etoit chargee, les feuilies absorbent, et 
il se peut m£me que les racines transpirent. N&mmoins, la 
quantity d'eau rejet^e par les racines doit etre, dans tousles 
cas, bien moins considerable que la quantite d’eau rejet^e 
par les feuilles, i.° parce que les parties transpirantes des 
racines ont une surface beaucoup moins considerable que 
celles des feuilles , et que la transpiration augmente en raison 
de l’etendue des surfaces; et 3. 0 parce que l’humidite que les 
racines cominuniquent a la terre nese dissipe qu'avec lenteur, 
tandis que celle des feuilles est promptement entrain^e par 
Fair ambiant. (Mirbel, Elemens de pbysiologie v^getale et de 
botanique. ) (Mass.) 

DLPHLEGMATION* ( Chim . ) Les anciens chimistes, qui 
dottnoient a Fean le nom de phlegme , employerent celui de 
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dephlegmation pour "exprimer l’oplration par laquelle on 
slparoit d’un liquide l’eau ou une partie de l’eau qu’il pouvoit 
contenir. (Ch.) 

DEPONE. ( Erpetol. ) Seba ( Thes.ll , tab. 92 ,n,°i) donne 
ce nom a un tres-grand serpent du Mexique , dont les in&- 
choires sont armies de dents comme celles des brochets: au 
nombre de ces dents il y en a deux principales , qui ont , 
dit-il , Pair de deux defenses. Ce serpent Ivite la rencontre 
des hommes, et est souvent attaqul par des insectes para- 
sites , dont le m£ine Seba a egalement donnl la figure. 11 est 
trls-probable que c’est le m^me animal que le boa aboma , 
ou le boiguacu de Pison. Voyez Boa. (H. C.) 

DEPRIME, Depressus ( Bot . ) : aplati du sommet a la base. 
Compriml, au contraire, signifie aplati latlralement. (Mass.) 

DEPSJjE ( Bot .), nom arabe du scirpus corymbosus de fors- 
kael. (J.) 

DEPURATION (Chim.) , action par laquelle une substance 
est privle des corps qui en altlroient la puretl. 

D&puration est aussi employ^ pour Pellet de cette action, 
et est peu usite en ce sens. (Ch.) 

DERBE. ( Entom .) Fabricitis a fait connoitre sous ce nom 
le genre des insectes hcmipteres de la famillc des collirostres , 
dont il avoit fait auparavant des cicadelles. Tous sont Stran- 
gers a l’Europe. (C. D. ) 

DERBIO. ( Ichthyo! . ) On a donnl ce nom au caranx glau- 
que de M. de Laclpede , que M. Cuvier regarde comme le 
inline poisson que le caesiomore-baillon , et comme devant 
faire partie des Liches et des Trachinotes. Voyez ces deux 
mots, et Caranx et Caesiomore. (H. C. ) 

DERBIS ( Ichthyol. ) , un des mots vulgaircs de la Liche. 
Voyez ce mot. ( H. C.) 

DERBNISCHOCK. (Ornith.) Voyez Kober. (Ch. D.) 

DERDAR , D1RDAR (Bot.) , noms arabes donnes par Avi- 
cenne au frlne, suivant Mentzel. On trouve dansDalechamps 
dirdar citl pour Porme. ( J. ) 

DERELSIDE. (Bot.) Suivant Prosper Alpin, le tamarin , 
tamarindus , est ainsi nomml dans l’Egypte; cependant, dans la 
Flore de ce pays, soit par Forskael, soit par M. Delile, il 
est nomm£ tamar^htndU (J.) 
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DERGNA (Ornith.) , nom gen^rique des pies-grieches ca 
Pilmont. (Ch. D. ) 

DERGUN (Ornith.), nom sous lequel le r&le de gen£t, 
rallus crex, Linn., est connu en Sibdrie. (Ch. D.) 

DERINGA. ( Bot .) Sous ce nom Adanson distingue le sison 
canadense , qui differe, selon lui, de son genre primitif par 
des graines plus longues, et la privation presque complete 
d’involucre et d’involucelles. (J.) 

DERKACZ ( O r nith . , oiseau de Pologne, que Rzaczynski 
avoue ne connoitre que par ce nom vulgaire , tir£ de son cri 
der der. firisson tom. 5 , p. 160, place ce mot et ceux de 
chrosciel et kasper , comme synonymes, a Particle du rale de 
gen£i, rallus crex, Linn. Vo^ez Chro$.iel. ; Ch. D.) 

DERLE. (Min.) On nomme ainsi en Alsace une argile 
gris£ , grasse et fine, dont on fait de la belle faience. 

Dans le tarif des douanes , ce mot est synonyme de terre 
a porcelaine ou kaolin. ( B . ) 

DERMATOCARPES (Bot.), nom dela premiere section du 
deuxieme ordre de la classification des champignons de M. 
Persoon. Cette section comprend les genres Gymnosproran- 
gium , Puccinia, Uredo. Voyez ces mots et Champignons, 8. e 
vol. , p. 106. ( Lem.) 

DERMATODEA. ( Bot . ) Linnaeus avoit r£uni en une scule 
section tous les lichens caract^rises par leur expansion coriace 
ou membraneuse, dlargie , rampante et scutellif£re. Ventenat 
en fit un genre distinct, en prenant pour type le lichen pulmo- 
naire ; mais , avant lui , on l’avoit Itabli sous le nom de Lo- 
baria. Voyez ce mot. ( Lem. ) 

DERMATOPODES. (Ornith.) Moehring forme une famille 
particuliere sous cette denomination , qui indique des oi- 
scaux dont les pieds sont revctus d’une peau coriace et ru«* 
gueuse. (Ch. D.) 

DERMEA [Bot.) , sous -genre Itabli par Fries dansle genre 
Peziza, pour placer toutes les especes coriaces et glabres* 
(Lem.) 

DERMESTE, Dermestes. ( Entom .) Linnaeus a employd ce 
nom, qui est tire du grec, fegfjut, peau, et esra> , je ddvore , 
ou de fegfAnGTiis , cit£ par Aristarque comme le nom d’un 
animal qui d£truit les pellfcteries , pour indiquer un genre 
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d’i nsectes coleopteres pentam^res, de la famille dcs hdloceres 
ou clavicornes, a corps ovale, a tarses propres a la marche, 
et a antennes en masse plus longues que la tete. 

Les caracteres assignls a ce genre par Linnaeus convenoient 
a la plupart des especes comprises dans cette rnSme famille : 
mais il a ete successivement r^duit par les divers entomo- 
logistes, meine depuis Geoffroy, aux insectes qui font le 
sujet de cet article et dont nous allons indiquer les carac* 
teres essentiels. 

Insectes hdloceres , a corps ovalaire, epais , mais ddprimd ; h, 
tete petite , inclinee, portant des antennes plus longues qu’elle, et 
renjlees , perfoliees de trois articles ; a tarses non aplatis en na- 
geoire. 

Si, a Faide de Fanalyse, nous voulons rendre compte de 
ces divers caracteres, nous verrons que , parmi les insectes 
coldoptircs a cinq articles a tous les tarses, ceux-*ci ont les 
dlytres dures , along^es comme le ventre , et qu’ils different 
par consequent des apalytres et des brach^lytres ; que leurs 
antennes, qui ne sont ni en soie , ni en fil, les distinguent 
d’abord des cr^ophages et des nectopodes , et ensuite des 
sternoxes et des t£r£dyles ; que la forme de masse along^e et 
perfoli^e les s^pare des p^taloceres et des prioc^res, qui l’ont 
feuillet^e ou lamellde , et des ster^oceres , qui Font solide. 

Parmi les h^loceres, la forme du corps ovale et £pais les 
distingue des sph^ridiqs, qui sont h^misph^riques ; des scaphi- 
dies et des birrhes, qui ont le corps a peu pres aussi £pais 
que large; des boucliers, silphes , ndcrophores, nitidules et 
^lophores, dont le corps est tr^s-aplati ; enfin, des hydro- 
philes, dont les tarses sont aplatis en nageoire , et desparnes, 
dont les antennes sont plus courtes que la t£te. 

Les dermestes ont beaucoup de rapports, pour les moeurs, 
avec les anthrenes : ils se nourrissent ^galement, sous leur 
premiere forme , de matures animates , et quand ils ont 
acquis leur dernier £ta t , on les trouve souvent sur les fleurs. 

Les larves des dermestes , comme cellcs des anthrenes , font 
les plus grands degats dans les collections de zcologic ; mais 
ell es sont appetees , par Fauteur de toutes choses, a faire 
rentrer dans la masse des eleniens les mat&riaux qui com* 
posent In substance des organes des animaux priv& de la 
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vie. La laine , les crins , les plumes, la come , les peautf , les 
pelleteries garnies de leurs poils, les graisses t , le lard, le 
fromage seche, enfin, toutes les matieres ani males deviennent 
leur nourriture ; mais elles aiment les lieux tranquilles et & 
l’abri de la lumiere. 

Ces larves sont velues, along^es, plus grosses du c 6 te de la 
t£te que de celui ou est la queue, qui se termine par un fais- 
ceau de poils, par une sorte de touffe en pinceau. Leur corps 
est compost de douze anneaux : leurs pattes sont courtes , 
garnies d’un ongle crochu ; on les voit en-dessous immedia- 
tement apres la t£te , qui est ecailleuse , garnie de deux 
mandibules tranchantes. Lorsqu'elles sont pretes a se m£- 
tamorphoser , leur nymphe so forme sous la peau , qui lui 
sert coninie de cocon. 

Les pelletiers et les marchands qui craignent pour les pre- 
parations de matieres animales, tellesque les objets debaleine, 
de corne , les cordes a boyaux, saupoudrent de poivre et 
d’autres substances dcres les objets qu’ils veulent mettre a 
l’abri de ces larves, et les collecteurs ou preparateurs des 
pieces zoologiques et anatomiques mettent en usage les hui- 
les volatiles, les preparations mercurielles ou arsenicales, 
pour eloigner les larves des dermestes, qui leur font le plus 
grand tort; en particulier, les naturalistes emploient des 
solutions alcooliques ou savonneuses de sels melalliques pour 
detruire ces insectes, leurs crufs et leurs larves. - 

Les principals especes du genre Dermeste sont les sui- 
vantes : 

i.° Dermeste du i.ard , Dermestes lardarius. II est tr£s-bien 
figure dans Olivier, pi. 1, fig. 1. 

Car. Noir; les dlytres gris a leur base . 

La teinte grise des elytres est due a la presence de tres- 
petits poils blanch&tres; on y voittrois points noirs rappro- 
ches , qui forment comme une raie sinueuse en zigzag. 

2. 0 Dermeste des celliers , Derm . macellarius . Olivier l’a 
figure, pi. 2 , fig. i 3 . 

Car. D’un noir lisse avec les pattes brunts , 

3 .° Dermeste pelletier , Derm, pellio . Cest le dermeste a 
deux points blancs de Geoffroy, figure par Olivier sous te 
n.° li de la planche 2. 
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.Can II At noir , et chacun des dlytres porte un point blanc. 

La larve de cette esp£ce fait beaucoup de tort aux collec- 
tions d’insectes , qu’elle d^truit , ainsi que celle des anthr£nes« 

4. 0 Dermeste ondul6 , Derm . undatus . Olivier Pa figure sous 
le n.° 2 de la planche 1. 

II est alonge , noir : chaque £ly tre porte une bande ondu- 
16 e blanche. 

5 . ° Dermeste renardin, Derm, vulpinus. On en trouve une 
figure dans Panzer, cah. 40, fig. 10. 

Car. D’un beau noir , lisse en-dessus , except i lesbords du cor - 
selet , qui sont cendrds ; le dessous du corps est d’un blanc mat. 

6 . ° Dermeste souriciea , Derm . murinus. 

Car. D’un gris de souris en-dessus, a taches noires et blanches j 
dessous d’un beau blanc. 

7. 0 Dermeste cotonneux , Derm . tomentosus. C’est le velours 
jaune de Geoflroy , pag. 102, n.° 8. 

Car. Alonge , ve lu , jaundtre a yeux noirs. 

Dermeste a point de Hongrie. Voyez JNecrophoke-fossoyeujl. 

Dermeste bronze. Voyez Elophore. 

Dermeste a oreilles. Voyez Dryops ou parne. 

Dermeste efface de Geoffroy. Cest le Nitidlle discoide. 
( Voyez ce mot.) 

Dermeste en deui*. Voyez Sph^ridie. 

Dermeste noir. Voyez N^crophore. 

Dermeste uSvrier. Voyez Lycte. ( C. D.) 

DERMESTIENS. ( Entom .) M. Latreille avoit r^uni sous ce 
nom de famille les genres Dermeste, Attagene et M£gatome. 
(C.D.) 

DERMOCHELYDE , Dermochelys. (Erpdtol.) M. de Blain- 
ville vient d’^tablir sous ce nom un genre de reptiles dans 
l’ordre des ch^loniens.-Il a pour type le luth, que nous 
avons d^crit a Particle Ch^lonee , et qui se distingue des au- 
tres ch&on^es par la nature de sa peau et parce que dans 
son squelette les c6tes ne sont soudees ni entre eiles ni avcc 
le plastron qui est presque entierement membraneux. U 
n 9 y a done point de pieces marginales. 

Dermochdlyde est la traduction en grec de l’expression 
frangaise tortue a cuir. Voyez Chelon£e. ( H. C. ) 

DERMOD 1 UM. ( Bot .) Genre de champignons dela cinquieme 
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s^rie ( mycdtoddens) de 1’ordre premier ( gastromyciens) de la 
famille des champignons ^tablie par Link , qui l’avoitd’abord 
public sous le nom de demordion , alteration typographique du 
veritable nom. 

Ce petit champignon , sans forme d£termin£e , a un p iridium 
simple , sessile , membraneux ou papyrac^, tr£s-mince et fu- 
gace , qui , dans son int&rieur , contient une multitude de 
s&ninules ou sporidies , entass^es, globuleuses. 

Dep.modium tachant : Dermodium inquinans , Link, BerU 
Mag . , 3 , p. 2 5 : largement etal£ , noir ; sporidies de m£me cou- 
leur ; p^ridium infiniment mince , et s’^vanouissant de bonne 
heure. On trouve ce champignon sur les troncs d’arbres 
coupes , et principalement aupres des racines. II couvre des 
surfaces de trois et quatre pouces d’etendue. (Lem.) 

DERMODONTES. ( Ichthyol . ) M. de Blainville propose de 
designer par ce mot , oppose a gnathodontes , les poissons 
cartilagineux , parce que leurs dents tiennent a la peau et 
He sont point implantdes dans lYpaisseur des m&choires. Ce 
mot est tir£ du grec (S'egjxos , cuir, et oSUs, dent). Voyez 
Cartilagineux. ( H. C.) 

DERMOPTERES. ( Ichthyol . ) M. Dumeril , dans sa Zoo- 
logie analytique , a ^tabli sous ce nom une famille parmi 
les poissons holobranches abdominaux y et lui a assign^ les 
caracteres suivans : 

Rayons des nageoires pectorales r&unis et tous semblables ; 
op ere u Les lisses ; deux nageoires du dos ; la seconde sans rayons, 
osseux , molle et adipeuse • 

La presence de la seconde na^eoire du dos, et son peu de 
consistance , caractere d’apres lequel on a forint le nom de 
cette famille , tir£ du grec, cuir, et 7rrtpov , nageoire, 

serviront a distinguer les poissons qui la composent de tous 
ceux des autres families d’abdominaux , a l’exception de 
quelques genres de la famille des oplophores , tels que le 
malapt^rure , le doras , le pim^lode et Fag£n£iose : mais 
dans ceux-ci le premier rayon des nageoires pectorales est 
mobile, ^pineux , tres-fort et souvent dentel£. 

Les dermopteres avoient &t£ compris par Linnsrus et par 
Art&li, d’abord , dans le grand genre Salmo, appel£ Salmone 
par les ichthyologisjes fran^ois : ces premiers naturalistes 
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l’avoient partagd en trois sous-genres, celui des truites , celui 
des osmeres et celui des cordgones. Plus tard Gronou , et 
ensuite Gmelin , en onts^pare, sous les no ins d echarax et de 
characini , les espices qui n’ont que quatre radons a la mem- 
brane branchiale, et M. de La££pede a fait, avec le salmo 
rhombeus de Pallas , un nouveau genre qu’ii a appell $erra» 
salme. Mais , plus r^cemment encore , cette famille a aug- 
ment^ de plusieurs genres et sous-genres , et nous allons 
tdcher d’en ofifrir l’ensemble dans la table synoptique ci- 
jointe. 



Famille des dermopteres. 
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Tous les dermopteres sont carnassiers, et viventla plupart 
du temps dans les eaux douces; ils recherchent en g£n£ral 
les plus pures et les plus vives , celles qui coulent sur un 
fond de sable ou qui s’^chappent en cascades au milieu des 
rochers. Ils nagent avec la plus grande facility, et ^uttent 
avec avantage contre les courans les plus rapides ; ils ont 
la facultd de s’&ancer hors de l’eau , et de s’&ever par des 
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sauts prodigieux , soit dans Fair, soit dans l'eau m£me, a fin 
de remonter les cataractes. Leur chair est fort delicate et 
recherch^e <lans tous les pays. 

Nous placons le genre Argentine dans cette famille , 
plut6t que dans celle des gymnopomes, parce que la v£ri«* 
table argentine , argentina sphyrcena de Linnaeus , a la seconde 
n; geo ire dorsale adipeuse , comme Fa indiqu^ Brunnich 
dans son Ichthyologie marseilloise. (H. C. ) 

DERMORHYNQUES. (Ornith.) Ce terme, qui signifie bee 
couvert d’une peau , a 6t6 employe par M. Vieillot pour 
designer la troisieme famille de la premiere tribu de son 
ordre des nageurs , laquelle est d’ailleurs caract£ris£e par 
un bee dentele en scie ou en lames , d£prim£ et arrondi a 
la pointe, et par des jambes demi-nues. ( Ch. D. ) 

DERMOSPORIUM. ( Bot .) Genre de champignons de la troi- 
sieme s£rie (les sp hero bases) du premier ordre ( mueddines) de 
la famille des champignons dans la m^thode de Link. Son 
caractere est celui-ci : Champignon globuleux, coinpacte, en- 
tour£ de tout c6t£ d’une couche de s&ninules ou sporidies. 

Dermosporium jaunatre; Dermosporium jlavicans, Link, BerL 
Mag . , i8i3, p. 32, f. 4 a 6 : groups , globuleux, couvert de 
tres-petites granulosit.es jaun&tres, visibles a l’ceil nu , a cause 
de leur grand nombre. Ce champignon se trouve sur le bois 
inort, et ressemble en quelque sorte a des ceufs d’insectes. II 
est possible que ce soit Yagerita pallida de Persoon. On le 
trouve en SilAsie , dans les lieux montueux. 

Ce genre , dit M. Link , a le port des sclerotium et des age - 
rita ; il a quelques aflinites avec le tubercularia . (Lem.) 

DERO. ( Entomoz .) M. Ocken , dans son nouveau Systime 
de zoologie, s^pare sous ce nom deux ou trois especes de nais, 
qui n’ont aucune trace d’yeux, qui, tr£s - probablement, 
ont des branchies, et dont la queue est elargie en forme de 
feuille plus ou moins lob£e. Les especes qu’il rapporte a 
ce genre sont le nais caca de Linnaeus, qui a une seule soie 
a ses appendices, six lobes a la queue, et qui vit dans la vase; 
le nais Jlorifera appartient aussi a ce genre. Voyez Nais. 
(De B.) 

DERPU (Bot.) , nom brame de Yiria des Malabares, cy- 
perus iria. (J.) 
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DERRI ou DARRY. (Min.) On donne ce nom* en Hol- 
lande , a une couche de tourbe solide qui se trouve a environ 
quinze centimetres de la surface du sol , et qui s’oppose , 
dit-on , au passage des eaux tant infdrieures que supdrieuras* 
M. Decandolle applique spdcialemfcnt le nom dc darry a 
des tourbes de la Nord-Hollande, composdes surtout de 
fucus, et ndanmoins trds-combustibles. (B.) 

t)ERRIS. ( Bot .) Genre de plantes d ico ty lddones , etabli 
par Loureiro pour des arbrisseaux des Indes orientates, a tige 
grimpante; les feuilles sont ailees ou terndes; les fleurs pap il- 
lonacdes , dispbsdes en grappes latdrales. Ce genre appartient 
a la famille des Ugumineuses , . a la diadelphie cMcandrie de 
.Linnaeus, offrant pour caractdre esse n tiel : Un calice a cinq 
crdnelures; une corolle papillonacde ; les ailes oblongues; 
l’dtendard ovale; la ^arene en croissant; dix dtamines dia- 
delphes; un style; un stiginate simple; une gousse oblongue, 
comprimde, contenant une seule semence plane, quelquefois 
deux ou trois. On ne connoit que les deux especes suivantes. 

DerrIs a feuilles allies ; Derris pinnata , Lour. , FL Cochin, a * 
page 52 6. Arbrisseau qui croit dans les grandes forets a 
la Cochinchine, et dont les tiges sont longues, griihpantes , 
tres - rameuses ; les feuilles alternes , ailees, composees de 
folioles ovales , petites , oblongues , rhomboidales a leur 
base, glabrcs , trds-entieres; les fleurs blanches, disposees en 
grappes latdrales; leur calice tubule, colors ; les crdnelures 
droites *, les petales munis d’onglets Jiliformes , courbds en 
faucille a leur base ; la carene d’une seule piece. Cette plante 
a des racines charnues et rouge&tres , dont les naturels du 
pays font le mdme usage que des fruitsVle Varcca.ils led 
mdlent avec les feuilles aromatiques du bdtel* les m&chent 
pour parfumer leur haleine et entretenir la fraicheur de la 
bouche. 

Derris a taois folioles; Derris trifoliata , Lour*, be. Cette 
espdee croit a la Chine , dans les forets , aux environs de 
Canton. Ses racines sont longues, rameuses et charnues; ses 
tiges grimpantes et rameuses; ses feuilles glabres, terndes; 
les folioles ovales- lanceolees , tres- en tie res; les fleurs blan-> 
ches , disposees en longues grappes axillaires ; le calice colord , 
k quatre dents pea sensibles ; les pdtales tous de mdme lon- 
i3. 7 
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gueur, onguicules, courbes en faucille a leur base; les gousses, 
observ£es avant leur maturity , sont droites , oblongues , 
comprim£es , membraneuses , renfermant deux ou trois se- 
ntences. (Poir.) 

DERRIS ( Entomoz .) C’est un petit animal trop peu connu 
pour determiner au juste a quel type il appartient, et dont 
un anonyme (Trans. Linn.) a fait un genre, dont aucun 
auteur syst£matique n’a du reste fait mention. Son corps, 
conique, est termini ant£rieurement par une sorte *de ren- 
flement c£phalique distinct , portant deux petits tentacules 
cylindriques a sa partie superieure et pourvu d'une bouche 
situde entre deux l£vres assez saiJIantes. 11 est peut-£tre con- 
tenu , en plus ou moins grande partie , dans une sorte de 
tube qui paroit forme de cinq a six articulations, auqOel il 
est probable que 1’animal n’adhbre pas. Est-ce un chetopode 
ou ver k tuyau, ou une larve d’hexapode? (De B.) 

DERRY. (Bot. ) Voyez Darry. (J.) 

DERYA’H. ( Ornith .) On appelle ainsi, enEgypte, la har- 
pa ye,falco rufus , Gniel. ( Ch. D.) 

DERYS (Bot.), nom du fourrage sec provenant du tri/b- 
lium alexandrinum , ou bersym des Arabes, cultive dans toute 
l’^gypte, au rapport de M. Delile. (J.) 

DES. (Foss. ) On a trouve dans la terre, a quelques pieds 
de profondeur, en differens endroits, et surtout pres de 
Bade en Suisse et pres de Zurzac , des des auxquels bn -a 
mal a propos donnb le nom de des fossiles , car c’cst un 
Ouvrage de l’art. Ils ont servi peut-£tre a Famusement des 
legions romaines qui out sejournb dans les regions ou on 
les rencontre : Un sait que les soldats jouoient avec des 
poignees dfc ces des fort petits. Les uns paroissent £tre faits 
avec des os, et d’autres avec de la terre cuite. (D. F. ) 

DESANA. (Bot.) Voyez Daufit. (J. ) 

DliSARMIi ( Ichthyol. ) , poisson du genre Ag£n£io$e. Voyez 
ce mot. (H. C.) 

DESBERS et BIJDEIG ( Bot .), noms arabes du polypode 
vulgaire (polypodium vulgare y Linn.) dans Avicenne. 
(Lem.) 

DESCENDANT [Caudex]. (Bot.) Linnaeus donnele nom de 
caudex descendant au corps du vegetal qui se dirige vers le 
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fcetttrO de la terfe , et produit , par fc£s subdivisions , les 
petites racines qtii puisent la nourriture. Le collet de l’em- 
bryon est dit descendant , lorsqu’il se developpe dans le sens 
de la radicule. Alors , dans la germination , les cotyledons 
tie sont pas soulevds et portes a la lund^re; ils restent caches 
sous la terre : le marronier dTnde en off’re Fexemple* 
Lorsque le collet, au contraire , est ascendant, e’est-i-dice 
quand il se developpe dans le sens de la plumule , les coty- 
ledons sont portes a la Jumiere : e’est ce qu’on voit dans la 
tfeve, la belle de nuit, etc. (Mass.) 

DESCENTE (Fauconn.) , action de Toiseau qui se dirige 
sur sa proie, et que , suivant quelle est prompte ou lente, 
on appelle fondre ou filer. (Ch. D.) 

DESCHA ( Bot. ) , nom hebreu du chiendent, suivant Ment* 
sel. (J.) 

DESCUREA. ( Bot .) Guettard , dans sa Flore d^tampes, 
avoitsepare du sisymbrium , sous ce nom , le sisymbrium sophia , 
remarquable par un calice alonge et l&che , des petalcs tr£s* 
petits et un disque a six glandes* Adanson le separoit aussi 
sous le nom de sophia. ( J.) # 

DESERTS. ( Geogr. phys. ) Parmi les contrees lnhabitees 
auxquelles ce nom s’applique en general, on distingue en 
particulier les plages arides et sablonneuses, rendues inhabi- 
tables par la privation de l’eau et celle des vegetaux nutri- 
tifs , qui en est la suite. Tels sont, en Afrique, le grand 
desert de Sahara; en Asie, les deserts situes a Porient de la 
> Syrie, ceux de PArabie , et celui de Chamo ou Gobi, dans 
la Tartarie orientalc. 

M. de Volney , dans son excellent Voyage en Egypte et 
en Syrie (ch. XXIII, §. Ill) decrit ainsi l’aspect des deserts 
qu’il a vus. 

« Pourse peindre ccs deserts, que Eon se figure, sous un 
« ciel presque toujours ardent et sans nuages, des plain es 
* immenses et a perte de tue, sans arbres, sans ruisseaux , 
« sans montagnes : quelquefois les yeux s’egarent sur un 
« horizon ras ct uni comme la mer. En d’autres endroits le 
« terrain se courbe en ondulations, ou se herisse en rocs 
« et rocailles.' Presque toujours egalement nue, la terre 
« n’offre que des plantes ligneuses clair-semees , ?t des 
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« buissons epars, dont la solitude n’est que rarement trou- 
« biee par des gazelles, des lievres et des rats. * 

En parlant du chameau , sans lequel l’homme ne pourroit 
tenter de parcourir ces immenses solitudes, BufTon a fait 
une peinture aussi terrible qu’eloquente du sort qui attend 
le voyageur lorsque les rafraichissemens qu’il portoit avec 
lui sont £puis&, ou qu’il est surpris soit par une de ces tern* 
p£tes de sable que les vents elevent dans un sol aussi mobile 
qu’il est divise , soit par le souffle brtflant du k amsin, vent 
du midi qui suffoque les etres animes , lorsqu’ils n’ont pas 
la precaution d!appliquer leur bouche a terre pendant le 
cours de sa dur^e, heureusement toujours assez courte. 

La travers^e des deserts d’une etendue considerable seroit 
absolument impossible sans la connoissande des mares d’eau 
saum&tre qui s’y rencontrent quelquefois a de grandes dis- 
tances, ou des puits qui y ont ete creuses de temps imme- 
morial et qui tracent les routes que sont forcees de suivre 
les caravanes. Les deserts de l’Afrique septentrionale , juste- 
ment assimiies a des mers de sable, renferment des especes 
d’iles pourvues de ruisseaux ou^de sources qui entretiennent 
une vegetation dont le charme est bien releve par la sterilite 
du pays qui les entoure. C’est dans une de ces lies, nominees 
Oasis, quatre-vingls lieues a l’ouest de la valiee du Nil, 
que Hornemann a decouvert des ruines qui paroissent etre 
celles du temple de Jupiter Hammon : cette oasis s’appelle 
maintenant syouah. ( L. C. ) 

DESFONTAINIA. ( Bot .) Genre etabli par les auteurs de la « 
Flore du Perou, rapporte par M. Persoon au genre Linkia. 
Voyez ce mot. (Poir.) 

DESFORGE DE BOURBON (Bot.) : Forgesia , Juss. , Gen. 
164; Dejforgia borbonica , Poir., Encycl., Sup.; Lamk., III. 
gen., tab. 12$. Arbre decouvert a Pile de Bourbon parCom- 
merson , et dont il a forme un genre particulier. Ce genre 
appartient a la famille des campanulaeies , a la pentandrie 
monogynie de Linna*us. II offte pour caractere essentiel : 
Un calice turbine, a cinq decoupures ; une cqrolle a cinq 
divisions trds - profondes ; cinq etamines alternes avec les 
divisions de la corolle; un style; un stiginate a deux lobes; 
une capsule a demi inferieure , acuminee par le style, a deux 
loges poiyspermes. 
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Lesrameaux sont glabres, ainsi que toute la plante, garnis 
de feuilles alternes , p^tiotes , coriaces , tgirement d£cur- 
rentes sur les petioles, ovales-lanc£ol£es , longues de quatre 
a cinq pouces,lisses, presque luisantes, anervures r^ticutes, 
munies a leurs bords de dentelures courtes et distantes ; les 
fleurs axillairesou terminates, disposes en grappes Inches, pa- 
nicul^es; les p^doncules et les p^dicelles pourvus de petites 
bract^es entires, lanc^otes, aigues; les divisions dn calice 
©uvertes , caduques^ lanc£ol£es; celles de la corolle ovales- 
lanc£ol£es, plus longues que le calice, llgerement adhe- 
rentes a leur base; les filamens de la longueur du calice, 
soutenant des antheres oblongues, sou dees avec eux; Tovaire 
adherent avec la partie entire du calice, surinontl d’un 
style epais, simple, ou quelquefois bifide et trifide : le stig- 
mate a deux lobes, quand le style est simple. Le fruit est 
quelquefois divis£ en trois loges, lorsque le style est tri- 
fide. (Poir. ) 

DESMAN ou DAYSMAN ( Mamm .), aom suddois d*u« 
aniural voisin des musaraignes, dont M. G. Cuvier a fait un 
genre particular sous le nom de Mygale* Yoyez ce mot* 
(F.C.) 

DESMANTHE; De$manthus,"Willd.(BaL) Genre de plantes 
dicotyledones, a fleurs incompietes , de la fainille des Uga* 
mineuses , de polygamic monoecie de Linnaeus , ayant pour 
caractere essentiel, des fleurs poly games, les hermaphrodites 
composes d’un calice a cinq dents; une corolle a cinq pe- 
tales ou a cinq divisions profondes ; flix etamines; un style; 
une gousse a deux valves : dans les fleurs steriles, un calice 
a cinq dents; une corolle a cinq petales ou a cinq divisions, 
quelquefois nulle; dix filamens steriles lancdots, dilates. 

Ce genre, s£par6 de celui des mimosa de Linnaeus, renferme 
des especes, les unes originates des Indes orientales , d*autres 
de l’Antrique m^ridionale , a tige ligneuse , ou herbacee , 
armee ou d^pourvue d'epines. Leurs feuilles sont alternes , 
plusieurs fois ailees; les fleurs disposes en ^pis, remarquables 
en ce que les epis des fleurs steriles sont ordinairement d’une 
couleur diffdrente de celle des fleurs in4les , quelquefois 
privies de corolle. Les principles especes sont : 
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* Espdces munies defines. 

Desmanthe cendr^e : Desmanthus cinereus , Willd. : Mimom 
cinerea , Linn., Roxb, , Corom. 2, page 59, tab. 174; Burm. , 
Zeyl., page 3 , tab, 2.; Pluken,, Aim ., tab. 121 , fig. 5 . Arbris^ 
seau tres-rameux, de File de Ceilan et des Indes orientales. 
Son £corce est cendr^e , blanch^ tre et pubescente ; ses feuillea 
deux fois ail^es, div.is^es en cinq a huit paircs de pinnules, 
munies chacune de douze a seize paires de folioles velues ^ 
fort petites, ainsi que ies petioles; les £pi$ axillaires, plua 
longs que Ies feuilles, de deux couleurs, a tres-petites fleurs; 
les tilamens des etamines jaunes a la partie sup^rieure de 
l’epi , rouges a la partie inferieure; les Opines droites , blan-* 
ches , solitaires , longues d’environ un pouce ; les goussea 
planes , lineaires , courses en faucille , longues de deux 
pouces. 

Desmanthe m\ ergekte . Desmanthus diver gens , Willd.; Er- 
geth dimmo , Bruce, Jtin , 5 , page 46, tab. 6, Ce joli arbris~ 
seau a £t£ decouvert par Bruce dans l’Abyssinie. II s’^leve a 
la hauteur de six a sept pieds. Ses rameaux sont npmbreux , 
etal^s, diffus, parsemes de verrues blanch 4 tres; ses £pinea 
roides , subutees , quelquefois g&nin^es ; les feuilles com-* 
posees de six a huit paires de pinnules, chargees d’un tr£s- 
grand nombre de folioles lineaires, anguleuses a leur base, 
ciliees a leur contour; les epis axillaires pendans, gemines; 
les fleurs de deux couleurs, comme celles de l’espece pr£ce-* 
dente. Les gousses sont lineaires et contourn^es. 

00 Espdces ddpoyrvues d’d pines. 

Desmanthe des marais : Desmanthus lacustris, "Willd. , Spec . 4 > 
page 1044; Mimosa lacustris , Hujnb, et Bonpl. , PI. Iquin. , 1. 1 6. 
MM. de Humboldt et Ronpland ont recueilli cette espece dans 
FAm<*rique in^ridionale , aux lieux mar^cageux. Ses tiges 
sont rampantes, herbages, cylindriques ; ses feuilles deux 
fois ail^es ; les trois paires de pinnules longues d’un pouce et 
demi ; les folioles nombreuses , lineaires , obtuses a Jeura 
deux extr£mit£s; un £pi ovale, longueiuent pedoncute; le pe«* 
doncule muni de deux ou trois b ract^es ovales , caduque§ ; 
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ties fleurs mAles a la base de l’epi. Les gousses sont oblongues, 
acumin^es, renfermant quatre ou six semences. 

Desmanthe nageante : Desmanthus natans , Willd. : Mimosa 
natans ,'Vahl, Symb. 3 , page 102, non Linn.; Roxb., Corom . 2 , 
lab. 119 : Neptunia oleracea? Lour., FI. Cochin. t 804 ; Aifi- 
todda-raddi , Rheed. , Malab . 9 , tab. 20. Esp&ce dcs lndes 
orientates, qui a beaucoup de rapports avec la pr£c£dente : 
ses tiges sont flexueuses, flottautes au-dessus des eaux, radi- 
cantes a leur partie inf^rieure, souvent calleuses et renfl^es; 
les pinnules beaucoup plus courtes; un ^pi oblong, inter- 
rompu ; les pddoncules nus, tres-longs : les gousses renferment 
de six a huit semences. 

Desmanthe a tige triangulaire : Desmanthus triquctrus , 
Willd.; Vahl, Sjmb , 3, page 102 : Mimosa natans , Linn., fils: 
Mimosa prostrata , Lamk. , Diet. n.° 10 ? var. C; Pluk. , Phjt. 
tab. 307, fig. 4. II existe tr6s-peu de difference entre cette 
espece et la pr^eddente: dans celle-ci les £p is sont courts, 
presque globuleux ; les racines ligneuses ; les tiges nom- 
breuscs , couch^es, comprim^es, puis triangulaires et strides 
vers leur sommet , longues de quatre a dix pouces ; les folioles 
ciliees a leurs bords ; les p&loncules de la longueur des feuilles , 
munis de deux petites bract^es caduques; les gousses oblon- 
gues, obtuses, a cinq ou six semences. Elle croit aux lndes 
oriental es. 

Desmanthe a fleurs pleines : Desmanthus plenus , Willd.; 
Mimosa plena , Linn., Spec. ; Bancks, Reliq. Houst. y tab. 23. 
Ses tiges sont longues de trois pieds , foibles, herbaedes , 
flexueuses; les feuilles glabres, d’un vert iendre, a trois ou 
quatre paires de pinnules ; les folioles nombreuses, lineaii^p, 
obtuses ; les fleurs jaunitres, reunies en une petite t6te ovale, 
a l’extremite d’un p&loncule muni de deux ou trois bract^es 
ovales , caduques ; les fleurs iuf£rieures rn&les ; les gousses 
brunes, oblongues, obtuses, mucron^es, renfermant environ 
douze semences dures , luisantes , d’un rouge brun. Elle est 
annuelle et croit a la Vera-Cruz. 

Desmanthe ponctu£b : Desmanthus punctatus , AVilld. ; Mimosa 
punctata , Linn., Spec.; jEschinomena mitis prima t Commel. , 
Hort. 1 , tab. 5i. Cette espice croit a la Jamaique: elle se 
distingue par syes tiges ligneuses, parsemees de points calleux* 
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Ses feuilles sont deux fois ail^es, a quatre paires de pinnules, 
une glande d^primee entre la premiere paire ; les folioles 
nombreuses; les £pis ovales-along^s, longuement p£doncul&; 
la corolle compos^e de cinq p^tales; dix etamines; les fila- 
mens des fleurs inf^rieures d^pourvus d’anth£res. 

Desmanthe a baguettes : Desmanthus virgatus , Willd. ; Mimosa 
virgata, Linn., Spec, ; Mimosa angustisiliqua, Lamk,,Dict. n.° 1 1 $ 
Pluken. , Almag, , tab. Zoj , fig. 3 ; Nita-todda, Rheed. Malab • 9, 
tab. 20. Celle-ci croit dans les Indes orientales*. Ses tiges sont 
droites, ligneuses; ses rameaux glabres, effil&; ses feuilles 
deux fois ail^es; quatre paires de pinnules; les folioles petites , 
nombreuses, d’un beau vert; les fleurs peu nombreuses, 
reunies en un £pi court, p^doncule, presque en t£te ; la 
corolle jaune ou blanche, a dix etamines; les fleurs inf£- 
rieures st^riles et depourvues de corolle. Les gousses sont 
^troites, lin&iires , longues de deux ou trois pouces; les 
semences nombreuses. 

Desmanthe pernambuc : Desmanthus diffusus , Willd.; Mimosa 
pernambucana , Linn,, Spec, Cette plante, confondue avec la 
prcc&lente, doit en £tre distinguee par ses tiges couch^es 
ou renvers^es , par ses fleurs a cinq famines , par ses feuilles 
plus souvent composes de cinq que de quatre paires de 
pinnules. Elle croit dans la Nouvelle-Audalousie , aux lieux 
ombrages. 

Desmanthe di£prim£e ; Desmanthus depr ess us, Willd., Spec . 4, 
page 1046. Cette espece, d^couverte dans l’Am^rique meridio- 
nal e par MM. de Humboldt et Bonpland , se rapproche beau-* 
coup des deux pr^cedentes par la forme de ses £pis et de ses 
gousses : mais ses tiges sont herbacees , longues de huit a dix 
pioucesetplus, rameuses des leur base, glabres, 4taldes,un peu 
t^tragones vers leur sommet ; les feuilles deux fois ail^es, com- 
poses de deux paires de pinnules ; les folioles nombreuses , li- 
neaires, obtuses ; les fleurs disposes en un £pi globuleux, pldon-* 
cule, peu garni; lep^donculenu, a peine plus long que les feuil- 
les; des fleurs males a la base de l’epi; une gousse lin^aire, 
acuminee , longue d’un pouce et demi, contenant plusieurs 
semences. (Poir.) 

DESMARESTIA. ( Bot .) Fronde rameuse , plane , portee par 
une courte tige , naissant d’un petit empatement orbiculaire 
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ou tub erculi forme ; toutes les ramifications r£tr£cies a la 
base en un court petiole, et bordees dans toute leur longueur 
d’^pines molles , qui , vues au microscope , sont cloisonn^es 
et paroissent contenir de petites s^minules. Selon Stackhouse, % 
la fructification est situee dans l’aisselle des rameaux ; elle 
est herissee , et s’ouvre en hiver. 

Ce genre , etabli par M. Lamouroux danS la famille des al- 
gues, est d&li£ a M. G. A. Desmarest , professeur de zoolo- 
gie a l’^cole royale v^t^rinaire d’Alfort. II renferme six es- 
p£ces, dont la fronde est tantht verte ou brunAtre , un peu 
cartilagineuse et £troite , tant6t membranac^e et assez d£ve- 
lopp£e : elle atteint jusqu’a un pied de longueur. On en trouve 
quatre especes en France,- elles sont les types des genres Her- 
bacea , Hippurina et Polymorpha , de Stackhouse. 

Desmarestia aiguillonn£ , Desmarestia aculeata , Lamx. ,Essai , 
Thall. , p. 25 ; Fucus aculeatus , Linn., FL Dan . , tab. 555. Fronde 
tres-rameuse , brune verdAtre , presque corn^e, comprim^e; 
ramifications extr£mement £troites , tres-longues , pointues; 
Opines marginales molles , ^cartees. Commun sur les chtes de 
l’Oc£an. 11 a sept a huit pouces de longueur au plus. 

Desmarestia a languette : Desmarestia ligulata y Lamx. , 1. c. , 
tab. 2 , f. l ; Fucus ligulatus , Stackh. , Ner, App tab. D. Fronde 
entierement plane , d’un vert jaunAtre sans nervure, tr^s-ra- 
meuse; les dernieres ramifications bordees d’^pines en forme 
de cils, ou de dentelures lin^aires et pointues. Cette esp£ce 
acquiert pres d’un pied de longueur ; mais les divisions de sa 
fronde n’ont qu’une a six lignes de large : elle se plait dans les 
eaux profondes de FOc^an ; elle se rencontre surnosc6tes. 

Desmarestia de Dudresnay, Desmarestia Dudresnay, Lamx., 
in&l. Fronde plane, membraneuse, foliac^e, tres-large, l^ge- 
rement p^diculee, divis^e d£s l'origine en trois frondules 
lanc^ol^es, tr£s-longues , pointues, traverses dans le milieu 
par une nervure longitudinale d’ou partent un grand nombre 
de veines transversals opposes, simples , rarement bifurqu^es 
a Fextr£mit£; bord des frondules sinueux, ondull , inarqud 
de dentelures £cart£es qui se changent quelquefois en petites 
feuilles de m£me forme que les frondules. 

Cette plante est d’un vert brun , et longue de pr£s de deux 
jiieds; ses frondules ont d’un a deux pouces et plus de largeur 
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dans presque loute leur longueur. Elle a 6 t 6 d^couverte ea 
France sur les cbtes de l’Ocdan, par M. Dudresnay, militaire 
distingue, qui sait unir les connoissanccs de son etat a celles 
d’une science agr^able, la botanique, qu’il cultive avec suc- 
ces. 11 existe quelque ressemblance entre ce desmarestia et la 
delesseria sanguine . 

Desmarestia verte : Desmarestia viridis, Lamx. ; Fucus viridis % 
Stackh. , Ner. , tab. 17. Fronde filiforme, tr£s-rameuse , sem- 
blable a une conferve; rameaux filiformes, hordes de cils tres- 
fins. Cette espece, facile a distinguer, n’a que deux a quatre 
pouces de longueur. Stackhouse dit avoir vu a l’extremit£ de 
quelques raineaux une vefsicule ovale qu’il croit contenir les 
s&ninules. Elle habite l’Ocdan , et est fr^quemment rejet£e 
sur les cA tes avec d’autres varecs , sur lesquels on la trouve 
souvent fix^e. ( Lem. ) 

DESMOCHj'ETA ( Bot .). Genre ^tabli par M. de Jussieu , 
sous le nom de pupalia , pour quelques especes d’achyranthcs 
( cadelari ). M. Decandolle y asubtitue le nom de desmochwta . 
Ce genre appartient a la famille des amaranthacdes , de la pen- 
tandrie monogj'nie de Linnaeus, offrant pour garactere essen- 
tiel : Uncalice r^gulier, persistant, a cinq divisions profondes; 
point de corolle; cinq famines; les filaniens r£unis a leur 
base ou enun godet non d^coup^j un ovairesup&rieur un peu 
arrondi; un style filiforme, un stigmate en tete, une cap- 
sule monosperme uniloculaire, indehiscente. 

Ce genre, peu distingu^ des achjyrantes , en diflere par ses 
fleurs fasciculees et non distinctes, par le tube des filamens 
non lacini^, par la disposition des £pis composes de petits 
paquets a trois ou quatre fleurs, munis chacun de trois 
bract&es et de faisceaux de soie crochus qu’entoure une 
bract^e particuliere. Les especes renferm^es ( dans ce genre, 
toutes exotiques a l’Europe, ont des tiges herbages ou li- 
gneuses, a feuilles tres-souvent opposes; les 6pis terminaux 
along^s; les fleurs sessiles, solitaires, plus souvent tern^es. 
On distingue les suivantes : 

DesmochtEta achyranthoide ; Dcsmochceta achjyranthoides , 
Kunth. in Humb. et Bonpl. , Nov. gen.^ 2, page 210. Cette 
plante , d^couverte sur le bord du fleuve de la Magdeleine 
en Am^rique , a le port de Yachyranthes argentea . Ses tige& 
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sont herbacees, couch^es et rameuses ; ses rameaux tdtragd^ 
nes, opposes etpubescens, de couleur purpurine; les feuilles 
opposees, m&liocrement p£tiol£es , oblongues, acuminles , 
T^trecies a leur base, longues de trois pouoes etpius, cou- 
vertes de poils couches, vertes en-dessus, blanch&tres en-des- 
sous; les ep is solitaires, terminaux, greles, longs d’un a quatre 
pouces; les fleurs sessiles, solitaires, r&lechies, tres-rappro- 
ch^es; lesinterieures distantes, accompagnees chacune de trois 
bract^es ovales-oblongues ; le calice pubescent; les soies plus 
longues que la fleur, crochues a leur sommet; les capsules 
glabres , ovales, un peu membraneuses , plus longues que 
le calice persistant. 

Desmochata a fleurs touffues , Desmochceta densijlora , 
Kunth , l. c. Plante du m£me pays que la prec&Iente, et qui 
en est tres-rapprochee : elle en differe par ses rameaux gla- 
bres; parses feuilles plus petites, ovales, aigues, et non acu- 
min^es , bien mo ins pileuses ; par les epis plus touffus et plus 
velus ; les fleurs et les fruits sont plus petits ; les calices pu- 
bescens seulement a leur base et a leur sommet. 

Desmochceta fourpr£ fonc£ : Desmochceta atropurpurca , Dec., 
Hort . Monspl , pag. 102 ; Achyrantes lappacea , Linn., Spec., 
edit. 2.*, pag. 2g5; VV ellia codiveli, Rheed. , Malah . , 10, tab. 59; 
Blitum scandens , etc. , Bunn. , Zeyl . , tab, 18 , fig. 1. Petit arbris- 
seau originaire des Indes orientales , cultiv^ au Jardin du Roi, 
qui croit en touffes larges, diffuses; ses rameaux sont nom- 
breux, un peu t^tragones, de couleur purpurine, charges 
de quelques poils courts ; les feuilles sont opposes , p^tio- 
l£es , ovales , acumindes , un peu rudes , d’un vert fonc£ j les 
£pis terminaux longs d’un a deux pouces ; les paquets de 
fleqrs distans, presque glabres en dehors, droits, puis ltal£s, 
Jidrissds de soies crochues, purpurines, fascicules. 

Desmochceta jaukatre .Desmochceta jlavescens, Dec.l. c . et 
Icon . ined ., tab. 79; Achy ranthes lappacea , Linn., Sp. y £dit. i. re , 
pag. 204 ; Achyranthes styracifolia , Lamk. , Diet. , 1 , pag. 54 6 , 
JLxot . synon.; Achyranthes Echinata , Retz et Willd.j Achyran - 
the* pa.uia , Linn, fils, Sup. 160. Ses tigessont droites, velues, 
herbaedes; les rameaux peu nombreux, axillaires, tr£s-£ta- 
1& le. feuilles opposes, tres-souvent rabattues, ovales, ve- 
Jues , rttr^cies a leur base ; acumin^es et mucron^cs h leur 
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sommet; les paquets de fleurs lanugineux, droits, puis dial £s, 
munis de longues soies jaun&tres. Elle croit dans les Indes 
oriental's. 

Desmoch/Eta couch^ : Desmoschceta prostrata , Dec. , L c .; Achy - 
ranthes prostrata , Linn., Spec. , 1^96 ; Auris canina femina 9 
Humph., 6, tab. 11. Ses tiges sont greles, un peu 

velues, ligneuses etcouchees; les feuilles opposes, medio- 
crement petioiees, ovales, aigues, velues; les £pis solitaires); 
les paquets de fleurs distans, etaies , pyis rabattus, heriss^s 
de soies tres-courtes. Elle croit dans l’lnde. 

DESMocHyETA a PETiTEs fleurs : Desmochceta micrantha , Dec., 
1 . c.; Achyranthcs prostrata, Lamk. , Diet., 1 , pag. 546 , var. G; 
Centaurium ciliare minus , etc. , Pluken. , Almag . , tab. 82 , 
fig. 2. Cette espece croit a Java et a l’ile de Bourbon : elle se 
distingue de la precedente par la petitesse de ses fleurs. 
Ses tiges sont droites, un peu ligneuses, l£g£rement pileuses; 
les feuilles opposes, ovales, aigue's, un peu pileuses, quelque- 
fois echancrees a leur sommet; les epis solitaires, fort grgles, 
alonges; les fleurs r^unies en paquets distans, Stales, puis ra- 
battus; les soies jaun&tres, tris-courtes. 

Desmochceta h^risson : Dcsmocheeta muricata , Dec., Monsp , 9 
l. c.; Achyranthcs muricata , Linn., Spec., 2, page 295, et 
Willd., var. a ; Blitum frutescens , Humph., Amb., 5 , tab. 83 , 
fig. 2. Ses tiges sont etaiees et ligneuses ; les feuilles alternes , 
ovales, presque nues; les epis terminaux fascicules; les pa- 
quets de fleurs ovales, distans, herisses de soies courtes et 
calleuses. Elle croit dans les Indes orientales. 

Desmoch/Eta a feuilles alternes : Desmochceta altermfolia , 
Dec., Monsp . l.c .; Achyranthes alternifolia , Linn., Mant . 9 5 o; 
Achyranthcs muricata , var. <T, Willd. Cette espece, que l’on 
trouve en Iigypte et dans l’Arabie , est tres-rapprochee de la 
precedent^ : elle en differe par ses tiges droites, herbacees; 
les feuilles sont alternes, ovales, tris-lisses; les epis courts, 
sessiles, fascicules; les paquets de fleurs ovales , distans; les 
soies courtes et calleuses. 

Le Pupal-walli de Rheed. , Hort . malab . , 7 , tab. 43 , quoi- 
qu’ii paroisse parson port devoir se rapporter a ce genre, 
s’en ecarte par ses fleurs nues, solitaires, a cinq petales eta-^ 
l£s; ses fruits sont herisses: considerations qui ont determine 
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M. Decandolle a supprimer la denomination de pupalia , em- 
ployee d’abord par M. de Jussieu. (Poir.) 

DESMODIUM. ( Bot .) Genre que propose M. Desvaux,dans 
le Journal de botanique, voL 3 , pag. 122, pour les especes 
d 'hedysarum (sainfoin) dont les gousses sont un peu compri- 
mdes et en forme de chapelet (voyez Sainfoin). En m'abs- 
tenant ici de prononcer sur la validitd de ce genre, je me 
bornerai a citer quelques-unes des especes qu’on peut y rap- 
porter. 

Desmodium rude : Desmodium asperum, Desv. , l . <?.; Hedysa- 
rum asperuni , Poir. , Ency cl. , 6, pag. 408. Cette plante, que 
j'ai fait connoitre dans PEncyclopddie mdthodique, et dont 
j’ignore le lieu natal, est remarquable par la grandeur de ses 
feuilles molles, tomenteuses en-dessous, rudes en-dessus, 
composdesde trois folioles in egales, ovales, entieres, obtuses, 
a nervures sailiautes, rdticuldes. Ses tiges sont dpaisses, qua- 
drangulaires, hispides, fistuleuses, articuldes, rami tides j les 
pdtioles alternes , munis a leur base de larges stipules velues, 
strides, bifides etsagittdes; les fleurs trds-nombreuses , dispo- 
sdes en longues grappes droites, dtaldes, diffuses, paniculdes , 
velues; les bractdes ovales , membraneuses; les calices courts, 
tubulds , a cinq dents ; la corolle fort p etite ; les gousses dtroites , 
pubescentes , un peu visqueuses, composdes d’articulations 
ovales, petites, un peu globuleuses, ldgerement rdtrdcies a 
leurs deux extrdmitds. 

Desmodium a feuilles sinuses : Desmodium repandum , Vahl, 
Symb. , 2 , pag. 82 , subhedysaro; Hedysarum scalpe , Cominers,, 
Herb.; vulgairement Sainfoin a gratter. II me semble que 
cette plante, qui croit a Pile de Bourbon et qu’on trouve 
aussi dans l’Arabie heureuse, doit trouver place ici. Ses tiges 
sont ligneuses, pubescentes, un peu purpurines; ses rameaux 
greles , alongds, quadrangulaires , velusj ses feuilles terndes, 
longuement pdtioldes, distantes, alternes; les folioles ind- 
gales, ovales-oblongues , irrdgulidres , cilides a leurs bords, 
sinudes ou largement crdneldes, longues de deux a quatre 
pouces; les stipules rouss&tres, liiidaires. Chaque rameau se 
termine par un pddoncule presque long d’un pied, velu, a 
ramifications longues et ^diffuses, soutenant des fleurs en 
grappes, distantes, pedicclldes , reunies deux ou trois en- 
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semble; leur <<alicfc est campanula, & cinq d&iouptires ve* 
lues, irr£guli£res; la corolle purpurine; les gousses ^troites, 
lin&rires , comprim^es ; leurs articulations a demi ovales, 
alongees, aigues a leur insertion, rudes et accrochantes. 

Desmodium en queue de scorpion ; Desmodium scorpiurus 
Swartz, Prodr . 107, sub hedjysaro , Cette espece croft a la 
Jamaique et a la No uv ell e-Esp agne. Ses tigessont couch^es, 
rameuses , presque triangulaires ; les feuilles tern^ps ; les fo- 
lioles glabres, oblongues, pileuses en-dessous, obtuses au 
sommet , longues de six lignes; les fleurs sont disposes en 
grappes axillaires, droites, alongees, velues; les gousses, 
assez semblables a celles du coronilla ,' sont mediocrement 
comprimdes ; les articulations droites, oblongues, mono- 
sperm es. 

Desmodium a baguettes ; Desmodium virgatum, Thunb., Flor» 
Jap,, 288, sub hedjsaro. Ses tiges sont herbages, anguleuses, 
de couleur purpurine, droites, rameuses, velues sur leurs 
angles; les rameaux -filiformes , ^lancds, couverts de poils 
£pars; les feuilles ternees; les folioles ovales, obtuses, en- 
tieres, glabres en-dessus, pileuses en-dessous; la foliole ter- 
minale plus grande, longue d’environ trois a quatre lignes; 
les fleurs axillaires, disposes en petites grappes sur des p£- 
doncules velus , capiilaires. Je ne connois pas les gousses j 
mais il est probable que M. Desvaux en a eu connoissance , 
puisqu’il place cette plante dans ce genre. Elle croft au 
Japon. 

Desmodium blanchatre; Desmodium canescens , Linn., sub 
hedjsaro . Ses tiges sont droites, un pcu ligneuses, velues, 
anguleuses; les feuilles terndes ; les folioles indgales, larges, 
ovales, un peu arrondies, longues de deux pouces, glabres 
en-dessus, blanch&tres et un peu pileuses en-dessous ; les sti- 
pules larges, ovales, scarieuses, velues et cilices; les fleurs 
disposes en grappes paniculdes; les pedoncules et les pddi- 
celles tres-velus; le calice petit, velu, a cinq d£coupures 
profondes; la corolle d’un blanc jaunMre; les gousses com- 
poses d’articulations hispides, comprimdes, triangulaires. 
Cette plante croft dans la Virginie et dans plusieurs autres 
contr^es del’Am^rique septentrionale. (Poir.) 

DESMINE. (Min.) M. Rose , dans son ouvrage sur la mi- 
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neralogie des montagnes du bas Rhin, a donne ce nom a 
une substance mindrale qui se presente cristallis^e en petites 
houppes soyeuses, dans les laves tephriniques ou les tra- 
chites des bords du lac de Laach , pr£s d’Andernach. (B.) 

DESMOS. ( Bot .) Ce genre de plante de la Cochinchine, 
publie par Loureiro, doit £tre supprimd et rduni a Yunona , 
dans la famille des anon^es* (J. ) 

DESSENIA. (Bot.) Adanson d&igne sous ce nom le gnidia 
de Linnaeus, genre de la famille des thyrndl^es. (J.) 

DESSICCATION ( Chim .) , operation par laquelle on enleve 
l’eau a des matures solides. (Ch.) 

DESSOUFRER. ( Chim . ) C’esten g£n£ral priver unematiere 
dusoufre qu'elle contient. Ce motest particulierement appli- 
cable au charbon de terre qui contient des pyrites. (Ch.) 

DESSUINTAGE. (Chim.) C’est l’operation par laquelle 
on prive la laine du suint qui la rccouvre dans son £ta t na- 
turel. Voyez Laine et Suint. (Ch.) 

DESTRUCTEURS DE CHENILLES. (Entom.) Goedart dd- 
crit sons ce nom deux especes diflferentes de larves de col^op- 
teres creophages , dont l’une donrie un carabe qu’il a repre- 
sent^ ; l’autre a plus de rapports avec les larves des cicin- 
d£les, qui vivent cependant dans des trous verticaux qu’elles 
se creusent dans le sable. (C. D.) 

DESURA, KAFRASILA (Bot.), noms brames du ain-pa- 
riti des Malabares, qui est regard^ comme une variety du 
schempariti ou hibiscus tiliaceus. (J.) 

DETARIUM DU SENEGAL (Bot.)y Detarium sencgalense y 
Juss. , Gen., pag. 365. Genre de plantes dicotyiedones, jus- 
qu’a ce jour imparfaitement connu , qui parolt se rapprocher 
des apalatoa. II appartient k la famille des Ugumineuses , a la 
decandrie monogynie de Linnaeus. Son caract£re essentiel con- 
siste dans un calice a quatre- divisions (point de corolle); dix 
etamines libres , alternativement plus courtes. Le fruit con- 
siste en un drupe mou, orbiculaire, epais, farineux, ren- 
fermant un osselet fort grand , orbiculaire, comprise , muni 
dans son milieu, tant en-dessus qu’en-dessous, de fibres en- 
trelacdes, r^ticuldes; le contour lisse et obtusj une seule 
semence. 

Cet arbre croit au S^n^gal , ou il a et£ observd par Adan- 
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son. Ses feuilles sont alt ernes , ailees avec une impaire ; les 
fieurs disposees en grappes axillaires. (Poir.) 

DETONATION. >( Chim.) C’est le bruit plus ou moins fort 
qui a lieu , soit dans les decompositions ou combinaisons chi- 
zniques qui se font avec rapidity, souvent meme avec dega- 
gement de feu; soit dans les cas 911 un corps change brus- 
quement d'etat ou simplement de*volume, sans qu’il eprouve 
pour cela un changement de nature. 

La cause premiere de toute detonation est une. force dont 
Paction est assez intense pour mettrePair ou tout autre fluide 
adriforme en vibrations sonores. 

Avant d’examiner les cas ou la detonation est produite par 
un corps qui frappe Pair, ii est ndeessaire d’dtablir que Pelasti- 
citd de Pair est une force capable de produire une detonation 
lorsque, un vide etant produit d’une maniere quelconque 
dans un espace limits , Pair ambiant vient a s’y precipiter en 
vertu de son dlasticitd. Alors le choc des particules d’air les 
unes contre les autres , et la reaction qui en est la suite, 
mettent Pair en vibrations sonores de la meme maniere que 
le feroit un corps qui viendroit a frapper Patmosphere par 
une expansion subite de volume. C’est ainsi que, lorsqu’on 
laisse tomber une boule de verre mince , vide de tout fluide 
adriforme , et qu’elle se brise contre le sol , elle fait enten- 
dre un bruit violent. 

. L’inten$ite d’une detonation depend de la vitesse avec la- 
quelle Pair est frappe, et du nombre des particulps qui sont 
choquees; consequemment : i.°, lorsque la detonation est 
produite par la precipitation de Pair dans un espace vide , 
le bruit est d’autant plus fort que cet espace est plus etendu 
et que le. volume d’air qui s’y precipite a plus de ressortf 
si la quantite d’air ndeessaire pour remplir cet espace n’y 
arrivoit que lentement , au lieu de s’y precipiter, il n’y 
auroit qu’un sifflement plus ou moins Idger. 2. 0 Lorsque 
la detonation est produite par expansion de volume , elle 
est d’autant plus forte que l’expansion est plus subite et 
qu’elle est plus grande, le poids de la matidre expansive 
ou ddtonante restant ie m£me. On observe , dans cet te der- 
nidre circonstance, que la rapidite avec laquelle se fait l’ex- 
pansion a plus d’influence sur l’intensite du bruit que la 
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grandeur m£me de cette expansion : c’est ce qui explique 
pourquoi des poudres d^tonantes produisent beaucoup plus 
de bruit que d’autres, quoique celles-ci donnent lieu k un 
d^gagement de gaz plus considerable. 5.° Quand il y a, 
dans la detonation , preincrement expansion subite d’uoe 
vapeur, puis condensation de cette vapeur en liquide, 
il peut y avoir deux detonations; Tune, produite par Fex- 
pansion de la vapeur; l’autre , par la force eiastique de Fair 
qui, ayant ete comprime, se precipite ensuite dans Fespace 
vide occasione par la condensation de la vapeur : mais, pour 
que cette seconde detonation ait lieu , il faut que la conden- 
sation de la vapeur se fasse tr£s-rapidement. * 

La cause de la detonation' etant connue, et les eiemens de 
son in tensite etant determines par ce qui precede, nousavona 
l’avantage de reuni r beaucoup de faits qui, au premier coup 
d’oeil , ont peu d’analogie entre eux. Ainsi, la rapidite de 
Fexpansion ayant plus d’influcnce que la grandeur m^me de 
cette expansion, il nous sera facile d’expliquer pourquoi 
des matieres qui ne detonent pas dans telle circonstance, 
peuvent detoner dans telle autre. Commen^ons par les cas 
les plus simples. 

Si vous chauffez lentement, et sous la pression de Fatmo- 
sph£re , de Feau , de l’alcool , de l’ether , en un mot , une 
substance susceptible de se reduire en fluide eiastique, il 
se produira des vapeurs ou des gaz qui se degageront sans 
bruit. Si vous renfermez ces substances dans un vase assez 
resistant pour surmonter Fexpansion que la substance pren- 
droit, si elle £toit amenee sous la simple pression de Fatmo- 
sphere au degr£ de chaleur n^cessaire pour la vaporiser , 
et si vous exposez ie vase a une temperature croissante a 
partir de ce terme , il arrive que , la tendance a Fexpan- 
sion de la substance croissant toujours , la cohesion du vase 



i On avoit pensc que le bruit occasione par Fiuflammation d’un me- 
lange de a d’hydrog&ne et de 1 d’oxigSne avoit cette double cause, de 
Fexpansion de la vapeur d’eau produite , et du vide resultant ensuite de 
la condensation de cette vapeur ; mais je me suis assure que la conden- 
sation etoit trop lente pour avoir une influence sensible sur le bruit 
de la detonation. 

l3. 8 
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n’est plus suffisante pour la surmonter ; alors le vaisseau se 
brise en Eclats , et la substance , passant subitement a l’etat 
aeri forme , fait r^sonner fair avec force. 

II se pas$e quelque chose d’analogue a cela, lorsqu’on 
chauffe par la base une colonne de liquide d’une certaine 
hauteur : la conchy inftrieure , press^e par l’atmosphere et 
de plus paries couches qui sont au-dessus d’elle, se rddui- 
sant en vapeur, souleve le liquide avec force et produit 
tin petit bruit lorsqu’elle vifcnt frapper Fair. Si le liquide 
qui est sur le feu , est susceptible de se recouvrir d’une 
pellicule ou d’une couche de substance visqueuse, ainsi que 
cela arrive dans la fabrication du savon , et surtout quand 
on veut saponifier dans un ballon de la cdtine par une 
solution de potasse , Feffet dont nous parlons devient encore 
plus marque. 

Lorsqu’on prend deux quantity egales de poudre a canon , 
que l’une d’elles est enflamm£e dans un fusil et Fautre a Fair 
fibre, il se produit une forte detonation dans le premier 
cas , tandis que dans le second le bruit est peu considerable. 
La raison de ce fait est que la bourre que l’on met dans le 
fusil, en g£nant l’expansion des premiers grains de poudre 
qui s’embrasent, donne aux autres grains le temps de pren- 
dre feu. D£s-lors , quand la bourre est poussee hors du fusil, 
c’est tout le gaz developpe qui frapp e Fair presque en m£me 
temps;* aii lieu que, dans le second cas, rien ne s’opposant 
A la libre inflammation des grains de poudre , celle-ci a lieu 
de proche en proche , et le choc du gaz contre Fair est suc- 
cessif et peu considerable pour chaque intervalle de temps ; 
c’est pourquoi le bruit est moins fort que dans le premier 
cas. Cependant il ne faut pas croire qu’une grande quantity 
de poudre, enflammde sous la simple pression de Fatmo- 
sphere , ne puisse pas produire une detonation ; car , si dans 
line succession cTinstans la quantite de gaz produite dans 
chaque instant est considerable, on congoit tr£s-bien qu’il 
se produira un fort mouvement de vibration dans les parti- 
cules de Fair. * 



i Dans le cas ou Finflammation d’une grande quantite de poudre 
commence par la surface, il est rrarsemblahle que la chaleur degagde 
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Ce que nous venons de dire est applicable, i.°, a la deto- 
nation lente que presente la poudre qui a ete fortement 
bourree dans un tube de metal , et qui brftle couche par 
couche; 2. 0 , a Tinflammation des poudres de chlorate par 
la simple action de la chaleur , et a Tinflammation de cea 
m£mes poudres par le choc ( voyez Chlorates , t. IX , p. 1 3 ) ; 
3 .°, a la foible detonation d’un melange de trois parties de 
nitrate de potasse et d’une de soufre , et a la forte detonation 
du me me melange auquel on a ajoute une partie de potasse. 
Lorsque le soufre est chauife sans potasse avec le nitre , il 
se v dilate beaucoup avant que Toxig£ne du sel puisse agir 
sur lui ; des-lors la detonation est foible : au contraire , quand 
l’alcali est present , il suppose a la volatilisation du soufre , 
en formant un sulfure , et quand la decomposition du nitre 
peut avoir lieu , l’expansion des matures est subite. Ce 
qui peut contribuer a Taugmenter encore, c’est quele sulfure 
de potasse , qui absorbe l’oxig£ne du nitre dans ce cas, le 
condense beaucoup plus que ne le fait le soufre pur; des- 
lors remission de la chaleur doit £tre plus grande , et, comme 
l’inflammation est plus subite que dans le premier cas, il 
n’est pas etonnant qu’il se produise un bruit beaucoup plus 
fort, quoique cependant il semble qu’il y ait moins de gaz 
permanent developpe. 4. 0 A la detonation de Yamer au maxi- 
mum d’acidc nitrique. Ce corps, chauffe , se divise en deux 
portions ; Tune se volatilise , l’autre detone ieg£rement. La 
detonation est encore ltgkre lorsque Tamer est uni k l’am- 
moniaque , parce qu’il conserve dans cette combinaison 
de la tendance a l’expansion ; mais, si on Tunit a la po- 
tasse ou a la soude , avec lesquelles il forme des combinai- 
sons qui ne sont point volatiles, Tamer peut s’^chauffer en 
conservant tou jours l’etat solide, jusqu’a un moment 011, la 
decomposition etant subite , il se produit une forte deto- 
nation. 

La production du feu , dans la detonation de la poudre a 



pendant Tinflammation des premieres couches ei£ve assez la temperature 
des couches inferieure9 pour en determiner Tinflammation , et qu’en 
meme temps le gaz deji forme comprime les couches inferieures et 
produit jusqu’a un certain point Teffet d’une bpurrc- 
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canon et des poudres de chlorate, peut etre expliqude, 
puisqu’elles son t composes, i.°d’oxigene qui, quoique con- 
cret , est cependant dispose a contracter de nouvelles com- 
binaisons a cause de la foible condensation oil il se trouve 
dans le nitrate et le chlorate de potasse; 2. 0 d’une matiere 
combustible qui, en se combinant avec l’oxig£ne , produit 
du feu. Or , dans l’inflammation des poudres dont nous par- 
ions, il est Evident que la lumtere n’est qu’un des r£sultats 
du transport de 1’oxigene sur une matiere combustible qui 
exerce sur lui une forte action* 

Si remission de lumiere que pr^sente l’inflammation des 
poudres pr&tedentes parolt s’expliquer avec facility, il n’en 
est pas ainsi de celle qui a lieu dans la detonation du chlo- 
rure d’azote, du chlorure d’oxigene et de l’iodure d’azote. 
La forte detonation de ces composes paroit bien due a la 
rapidite extreme avec laquelle ils se decomposent ; mais 
comment se fait-il que la simple separation de leurs etemens 
a l’etat de liberte soit accompagnee d’un degagement de 
lumiere P M. Gay-Lussac a essaye de resoudre cette question , 
en disant que la lumiere est le resultat de la compression 
que l’air ambiant dprouve par l’expansion subite du gaz 
resultant de la decomposition de ces corps. (Ch.) 

DETRIS. (Hot.) Adanson a forme sous ce nom . dans sa 
famille des composees et dan§ sa section des bidents , im 
genre qu’il caracterise ainsi : Feuilles opposees , entieres ; 
fleurs solitaires, terminates; enveloppe simple , dedix adouze 
feuilles mediocres; receptacle a fossettes borders d’une mem- 
brane courte , dentec ; aigrette dentee , longue ; corolle des 
tleurs hermaphrodites a cinq dents, celle des fleurs femelles 
a trois dents; deux stigmates. Quoique la plante qui est l’objet 
de ce genre ne soit indiqitee , dans l’ouvrage d’Adanson , que 
par cette vague designation, aster afric.Jlore ccerul, H. R. P. , 
il n’est guere permis de doutcr que cette plante ne soit la 
cineraria amelloides de Linnaeus. On en conclura que le detris 
correspond a notre agatJuza , genre que nous avons proposd 
d’abord dans notre troisieme Memoirc sur les Synantherces , 
lu a l’lnstitut en 1814 , et que nous avons plus amplcment 
d^crit depuis dans ce Dictionnaire , tom. I, Suppl., p. 77 , 
ct to m. Ill, Suppl., p. 63 , ainsi que dans les Bulletins de Ja 
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Soci^te philomatique , de Decembre 1816 et de ISfovembrc 
1817. Vagathcea calestis a £le en outre figure dans la planche 
sixieme du troisieme cahier des planches de ce Dictionnaire. 
Jusqu’ici nous n’avions pas remarqu^ , non plus queles autres 
botanistes , que le m^me genre etit M anciennement propose 
par Adanson sous le nom de debris . 

Toutefois , s’il est vrai , comme nous le pensons , que l’au- 
teur d’un genre soit celui qui le premier l’a bien connu lui- 
meme et l’a bien fait connoitre aux autres, nous ne craignons 
pas de dire qu’Adanson ne peut £tre consider^ comme le 
veritable auteur du genre dont il s’agit. En effet, de tous les 
caract&res qu’il lui attribue , un seul le distingue des cin&« 
raires ; ce sont les feuilles opposes : or , l’espece nouvelle 
que nous avons d^crite sous le nom d 'agathcea microphylla , a 
les feuilles alternes. Le vrai caract^re principaJ reside dans 
le style, qui fixe Vagathcea, dans la tribu des astdrdes, tandis 
que les cin&raires sent des s^necion^es. Mais Adanson , qui 
n’a point £tudi£ avec soin cet organe , viole evidemment les 
affinites naturelles en rapportant le delris a une section qui 
correspond a peu pres a la tribu des hdianth^es. Enfin , Ton 
ne con^oit pas comment il n’a pas d^signe plus dairement la 
plante qu’il nomme detris, en citant Linnmus, Vaillant , Rai 
ou Miller, qui l’avoient tres-biea d^crite. (H. Cass.) 

DETROIT. (Gdagr* phys.) Espace ou bras de mer resserrd 
entre deux c6tes, et faisant communiquer deux iners ou 
deux parties de la ineme mer : tcls sont le ddtroit de 
Gibraltar T joignant la Mediterran^e avec l’Ocean , et le Pas 
de Calais , entre la France et l’Angleterre (voyez Mer), 
Quelquefois aussi l’on applique le mot ditroit aux passages 
ou defiUs dans les chaines de montagnes , et aux etran- 
glemens qu’elles produisent dans le lit des grands fleuves. 
(L.C.) s 

DEU (BoL), nom que porte dans le Chili une espece de 
redoul, coriaria ruscifolia , observee par Feuillee. (J. ) 

DEUBO, ( Bot .) Voyez Deibi. (J. ) 

DEUCCHEL. ( Omith .) L’oiseau qui est ainsi nomm£ en 
allcmand , est le grebe proprement dit, colymbus urinator , 
Linn. ( Ch. D. ) 

DEUIL. ( Rntom .) C’est lc nom d’un papillon dansfouvrage 
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de Geoffroy sur les' inscctes des environs de Paris ; c’est la 
sibylle des auteurs. ( C. D. ) 

DEUTZIE A FEUILLES RUDES ou JORO ( Bot .) : Deutzia 
scabra , Thunb. , FI. Jap., 1 8 5 , tab. 24; Kaempf. , Aman. cxot . 9 
pa g. 854. Genre de plantes dicotyl&lones , a fleurs completes, 
polyp£tal£es, de la ddcandrie trjyginie de Linnaeus, mais dont 
il est d’autant plus difficile d’assigner la famille naturelle , 
que , dans Pouvrage de Thunberg , la description et la figure 
sont en contradiction. D’apris la premiere , les branches et 
les rameaux sont alternes, ainsi que les fleurs; l’ovaire sup&- 
rieur : d’apres la figure, ces m£mes parties sont opposes, le 
fruit infcrieur. Le caractere essentiel consiste dans un calice 
court, a cinq, quelquefois six divisions; cinq, rarement six 
p&ales j dix famines; les filamens alternativement plus 
courts, a trois pointes a leur sommet; un ovaire sup^rieur , 
concave dans son milieu; trois, quelquefois quatre styles; 
autant de stigmates; une capsule petite, globuleuse, calleuse, 
perforce, scabre, munie de trois pointes, a trois loges, ra- 
reinent quatre, s’ouvrant par sa base en autant de valves; 
plusieurs semences dans chaque loge. 

Cette plante , d’apres Thunberg , est un arbrisseau de 
cinq a six pieds, tres-rameux , qui a le port d’un sureau ; les 
feuilles presque semblables a celles du bouleau commun ; 
les fleurs approchant, par leur aspect, de celles de 1’oran- 
ger. Ses branches sont purpurines, cylindriques; les rameaux 
rudes, velus, £tal£s ; les feuilles opposees, p^tiol^es, ovales , 
aigues , dentees , couvertes de poils ^tal^s , qui les rendent 
rudes au toucher. Les fleurs sont blanches , dispos^es en pa- 
nicules au sommet des rameaux; les p&loncules rudes, an- 
guleux et cotonneux. Les calices campanulas, cotonneux ; 
leurs divisions droites et ovales; les p&ales oblongs, obtus, 
entiers , ins^r^s en dehors sur le bord de l’ovaire , trois fois 
plus longs que le calice ; les etamines places comme les p&. 
tales ; les anth£res globuleuses , a deux loges; l’ovaire presque 
en forme de chapeau, les stigmates en massue; les capsules 
de couleur cendr^e, de la grosseur d’un grain de poivre. 
Cet arbrisseau croit aux lieux montagneux dans le Japon. 
L’^prcte des feuilles les fait employer par les artisans pour 
polir divers ouvrages en bois. (Poia.) 
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DEUX-AIGUILLONS (Ichthyol.) * nom d’un poisson du 
genre Preranade : c’est le chcetodon bidxulaUu s de Bloch* 
Voyez Premnade. (H. C.) 

DEUX-DENTS. ( IchthyoL ) Voyez Diodon. 

On a aussi appell deax •dents une esplce de CfttimtABREt 
Voyez ce mot# ( K. C. ) 

DEUX-DOIGTS (Ichthyol*) , nom d’un poisson quc Pallas 
a decrit sous le nom de scorpcena didactyla , et dont nous fe- 
rons Phistoire k Particle Synanc^e. ( H. C. ) 

DEUX-PIQUANS. (Ichthyol.) Voyez Premnade. (H.C.) 

DEUX-TACHES (Ichthyol.) , nom splcifique d’un Silure* 
Voyez ce mot. (H. C. ) 

DEVA-TEVA-SINI (BoL), nom brame da mucca-piri des 
Malabares, mentionnl par Rheede, lequel patoit Itre une 
esplce de bryone. (J.) 

DEVAUXIA. (Bot.) J’ai dlji dit que le devauxia de M. 
Rob. Brown Itoit le mime genre que le Centrolepis de 
M. de la Billardilre (voyez ce mot). M. Brown est du mime 
avis, puisqu’il rlunit Pun k Pautre. Mais alors pourquoi 
avoir substitul un nouveau nom a uri autre dlji existant ? 
A la vlritl , en ne formant qu’un meme genre des deux , 
la denomination de centrolepis (qui eiprime des paillettes 
centrales) ne peut plus Itre appliqule aux nouvelles especes 
qui en sont privies ; caractere qui pourroit bien faire dis- 
tinguer Pun de Pautre, si on vouloit les separer : mais ils 
sont d’ailleurs si rapprochls, qu’il vaut mienx ne les distin- 
guer que par une sous- division , comlme Pa fait M. Brown* 
Cet auteur a mentionnl , pour les devauxia dont le recep- 
tacle est prive de paillettes , les esplces suivantes , savoir : 
le devauxia tenuior , Brown, Nov. Holl. , 1, pag. 252 , dont 
les feuilles sont hispides, les harapes un peu pileuses, les 
spathes hispides , presque mutiques ; deux ou trois styles 
soudls a leur base. Dans le devauxia exserta , les feuilles 
et les hampes sont pubescentes , les spathes mutiques et 
hispides j les styles non soudls, au nombre de sept a dix; 
les fleurs saillantes par leur sommet. Le devauxia Bancksii a 
les hampes trois ef quatre fois plus longues que les feuilles; 
les spathes mutiques, tres-glabres , membraneuses a leurs 
bords; les fleurs nombreuses, contenant huit ou dix styles* 
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Dans le dcvauxiapusilla , les hampes sont glabres, ainsi que les 
feuilles, et presque de la m£me longueur; les spathes glabres, 
mutiques, membraneuses a leur contour; les fleurs peunom- 
breuses, pourvues de six ou sept styles. On distingue le de- 
vauxia aristata par ses hampes a deux angles opposes; par ses 
spathes glabres, longuement aristees ; parses six ou sept styles, 
soud£s a leur base. Toutes ces plantes croissent sur les c6tes 
de la Nouvelle-Hollande. (Poir.) 

DEVIDOIR. (Conch,) C’estundes noms vulgaires quel’on 
dortne , en Hollande , a l’arche bistourn^e, area distorta. 
(De B.) 

DEVILING. ( Ornith .) On nomine ainsi , en Angleterre , 
le grand martinet, hirundo apus , Linn. (Ch. D. ) 

DEVIN. ( Entom . ) C’est le nom que Ton a donn£ a la 
mante , insecte orthoptere de la famille des anomides. (C. D.) 

DEVIN. (Erptt.) Voyez Boa. (H. C.) 

DEVONITE. ( Min, ) C’est le nom que M. Thomson a 
donned a la wavellite , parce qu'on l’a trouv^e pour la pre- 
miere fois dans le Devonshire. Voyez Wavellite. (B.) 

DEWENDA , DIXADOUSTI (Bot . ), noms brames du si- 
dapou des Malabares, hiptage madablota de Gaertner. (J.) 

DEXAMINE. (Crust.) M. le docteur Leach a fait un genre, 
sous ce nom , de quelques especes de chevreites : gammarus 
spinosus . (C. D.) Voyez Gammarid^es. (W. E. L.) 

DEYEUX1E, Deyeuxia. (Bot.) Genre de plantes monoco- 
tyl^dones, a fleurs glumac£es , de la famille des graminees , 
de la triandrie digynie de Linnaeus, offrant pour caractere 
essentiel; Des ^pillets a deux fleurs, l’une hernuyphrddite , 
l’autre sterile, en forme d’ar£te plumeuse; un calice a deux 
valves presque ^gales : dans la fleur hermaphrodite , une co- 
rolle a deux valves, l’inferieure munie d’une arete dorsale , 
g^niculee ; trois famines; deux stigmates en pinceau. 

Ce genre , etabli par M. Clarion, adopte par MM. de Beau- 
vois et Kunth , se rapproche des roseaux par les poils courts 
qui entourent la base des valves de la corollc , et surtout 
des especes uniflores; il a encore des rapports avec les avoines 
par 1 arete articulee placee sur le dos de la Valve inf^rieure 
de la corolle : mais les caracteres exposes plus haul le distin- 
guent suffisainment de ces deux genres. II est presque uni- 
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quement compost d’especes exotiques, laplupart originates 
de l’Am^rique meridionale. Les principales sont : 

Deyeuxie a panicule £troite : Deyeuxia coarclala , Kunth , 
in Humb. et Bonpl., Nov. gen., 1 , pag. 143. Ses tiges sont 
glabres, reunies en gazon; ses feuilles glabres, etroites, rou- 
tes , lin^aires , obtuses ; les gaines letches ; une panicule 
simple, en epi, longue d’un pouce et demi; les valves du ca- 
lice presque glabres, lanc^otes, acumin&s; celles de la co- 
rolle inegales ; la superieure trois fois plus courte, aigue, un 
peu pileuse a son sommet; Finferieure a quatre dents subu- 
lees; une ar£te dorsale une fois plus longue; la fleur sterile 
tres-courte. Elle croit sur les montagnes aux environs de Quito. 

Deyeuxie de tolu : Deyeuxia tolucensis , Kunth , l . c. Ses 
tiges sont droites et touffues, hautes d’environ un pied et 
demi ,• ses feuilles roides, routes, s<*tac£es , rudes au tou- 
cher, de la longueur des tiges; les gaines glabres , plus lon- 
gues que les entre-nceuds; les panicules laches, unilat&rales , 
presque verticiltes; les ramifications rudes, flexueuses; les 
valves du calice subulees , glabres, verditres ; celles de la co- 
rolle plus courtes, £gales; Finferieure a quatre dents subu- 
l£es, la superieure bident^e. Elle croit au Mexique, proche 
Tolu. Le deyeuxia junciformis , Kunth, l. c . , qu’on trouve 
dans les memes lieux , en diflfere par ses ^pillets plus petits j 
par les rameaux de la panicule diffus, moins flexueux; les 
valves calicinales plus elargies; Farete plus courte. 

Deyeuxie a tige roide; Deyeuxia rigida , Kunth, l . c. Cette 
espece, tres-agr&ible aux troupeaux, croit dans les plaines 
eievees au royaume de Quito. Ses tiges sont glabres, hautes 
de trois a six pieds; ses feuilles rudes, roulees, s£tac£es, 
presque de la longueur des tiges ; la panicule rameuse, roide, 
serree, verlicillee; les valves du calice lin^aires, acumiites, 
presque ^gales , jaun&tres, rudes sur lc dos; celles de la corolle 
un peu plus courtes , inegales , bident^es a leur sommet. Le 
deyeuxia recta , Kunth, l. c., differe de la pr^c^dente par 
ses tiges bien moins elev^es, par ses panicules plus courtes, 
bien plus senses; les valves du calice color^es; l’ar£te plus 
longue; la fleur sterile moins plumeuse. Eile croit sur les mon- 
tagnes de Quito. 

Deyeuxje a fleurs velues ; Deyeuxia criantha , Kunth, l. c. 
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Ses tiges sont glabres , hautesd’un demi-pied} ses feuilles rou- 
tes, setacees , un peu rudes; la panicule lache, rameuse , 
inclin^e, presque unilat^rale, longue de trois ou quatre 
pouces ; les rameaux rudes, £tal&, g£min£s; les valves cali- 
cinales ^gales , verd&tres , rudes sur le dos ; celles de la corolle 
plus courtes, presque egales; Finf^rieure bifida k son som- 
met ; la superieure aigufc*. Elle croft sut les motttagnes entre 
Texuco et Mexico. 

Deyeuxie a languette alongee ; Deyeuxia ligalata , Kunth , 
l. c. Cette plante, decouverte sur le penchant du moot Ja- 
virac , proche Quito, a des tiges glabrCs, hautes d’un pied 
et demi ; des feuilles lineaires, canaliculees; les gaines mu- 
nies a leur orifice d’une languette tres-longue, lanceotee; 
les panicules sont senses , presque unilaterales; leurs ra-/ 
meaux courts, tr£s-rapproch& , rudes, verticili&; les valves 
du calice lanc£ol£es , subulees , verd&tres, rudes sur le dos j 
celles de la corolle une fois plus courtes; Finf^rieure a quatre 
dents ; la superieure bidentee’, ciliee vers son sommet. 

Deyeuxie &tal£e ; Deyeuxia diffusa , Kunth, 1. c . Ses tiges 
soirtun peu rudes, hautes de deux pieds; les feuilles glabres, 
rouiees, setacees , presque dela longueur des tiges,* lescauli- 
nairesplus courtes; lapanicule etaiee, verticiliee, rude, longue 
de six pouces ; les rameaux distans ; les epillets solitaires , p£di- 
cellos; les valves du calice purpurines, presque £galcs , rudes 
sur leur dos; celles de la corolle un peu plus courtes, cilices 
vers leur sommet ; l’infcrieure a trois dents, la superieure 
bidentee : l’ar&e une fois plus longue que la corolle. Elle 
croft dans la province de Quito, au pied du mont Centisana. 
Le deyeuxia stricta , Kunth , /. c. , differe de la precedente par 
ses gaines et ses feuilles rudes, la languette plus alongee, 
les epillets plus grands. Elle a ete observee Sur les montagnes , 
k la Nouvelle-Grenade. 

Deyeuxie a feuilles planes; Deyeuxia planifolia 9 Kunth, 

L c. Cette espice , recueillie sur les Andes du Perou , a des 
tiges glabres, droites , longues d’un pouce et demi ; les feuilles 
planes, lineaires, rudes au toucher; la panicule inclinee, 
presque unilateral , longue de six pouces; les rameaux ver- 
ticilies, glabres , etaies , distans ; les valves du calice verditres , 
rudes et ciliees sur le dos; celles de la corolle plus courtes. 
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inegales , bidentees ; l’interieure plus grande; l’ar£te une fois 
plus longue que les valves. 

Deyeuxie faux-paturin ; Deytuxia poceformis , Runth , L c. 
Cette esp^ce a le port d’un poa ; ses tiges sont glabres, hautes 
de trois pieds; ses feuilles planes, lin^aires, rudes en de- 
dans et a leurs bords ; les gaines rudes , plus courtes que les 
entre-nceuds ; une panicule £tal£e, incline, unilat^rale; les 
rameaux distans , v.erticill& ; les valves du calice vertes , 
<*gales, h^rissles et cilices sur le dos; celles de la corolle 
presque aussi longues , glabres , concaves, aigues; l’inftrieure 
munie vers son sommet d’une ar£te aigufe*. Elle croit au 
Mexique, au pied du volcan Jorullo. 

Quelques autres especes doivent £tre ajoutles a ce genre, 
telles que Varundo acutiflora, Schrad., Germ ., 1, pag. 217; 
Haller, Helv . 9 n.° 1^22 : d’un vert unpeu glauque; les feuilles 
lin£aires-lanc&>ldes ; les panicules tris-^tal^es ; les valves ca- 
licinales , acumin^es ; les poils plus courts que les valves de la 
corolle; l’ar£te dorsale g£nicul£e, a peine de la longueur du 
calice. Varundo varia , Schrad., L c., et Varundo sylvcUica , id. f 
se rapprochent beaucoup de cette espice. Ce dernier est 
Vagrostis arundinacea , Linn., Spec., etc. (Poir.) 

DEYL-EL-FAR. (Bot. ) Cemot qui , dans l’^gypte, signifie 
queue de rat, est donn£, suivant M. Delile, au polypogon 
monspcliense , esp^ce de gramin^e. (J. ) 

DFAR (Bot.), nom arabe du scoparia ternata de Forskagl, 
que Vahl confond avec le scoparia dulcis. ( J.) 

DHABA , DOBB ( Bot . ) , noms arabes d’un acacie , mimosa 
unguis cati de Forskagl , que Vahl nomme mimosa meBifera, 
parce que les abeillcs tirent de ses fleurs un miel abon- 
dant, et qui est maintenant un inga de WiUdenow. On ap- 
plique les feuilles mach^es sur les yeux des boeufs , pour dis- 
siper les nuages et enlever les taches qui les couvrent. (J.) 

DHABA. ( Mamm .) C’est ainsi qu’Eldemiri £crit le nom 
arabe de l’hyene. (F. C.) 

DHABY. (Mamm.) II paroitroit, d’apris Eldemiri, que 
ce nom est synonyme de celui de gezlk, dont nous avons fait 
gazelle , nom d’une esp£$e d’antilope chez les Arabes. 
(F. C.) 

DHANESA. ( Ornith .) L’oi&eau que , suivant les Recherches 
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asiatiques, on nomine ainsi aux Moluques, paroit se rappor- 
ter au calao a casque concave de M. Levaillant. (Ch. D.) 

DHARA ( Erpetol. ) , nom d’une couleuvre de l’Arabie. 
heureuse. Voyez Couleuvre. (H. C.) 

DHARU ( Bot .), nom donne, dans le canton deKurma, en 
Arabie , suivant Forskael , a une sauge nominee ailleurs mer- 
jamie. II cite celui de dlnaru-asuced pour le corinde , car- 
diospermum. Celui de dam est indique par Dalechamps pour 
le lentisque. (J.) 

DHEIRAK ( Ichthyol. ) , nom arabe du caranx sansun, que 
Forskael a decrit comme un scombre. Voyez Caranx. (H. C.) 

DHIB ( Mamm. ) , nom arabe du loup , suivant Eldemiri. 
(F. C.) 

DHRABA. (Bot.) Suivant Forskael, son asclepias sctosaest 
ainsi nomm£ (tans l’Arabie. Ha encore le nom de sabia. (J.) 

DHRASIR^E (Bot.), jiom arabe de V aristida lanata de Fors- 
kael, qui est aussi nomine sjcef sjuf. C ’est V aristida plumos a , 
selonVahl. (J.) 

DIABASE. (Min.) Nous d&ignons sous ce nom derive du 
grec , et appartenant par consequent a tout le monde sa- 
vant, la roche que les geognostes allemands ont nominee 
Griinstein. Ce n’est pas parce que ce nom a tr£s-souvent une 
fausse application que nous ne l’avons pas adopte ( car nous 
croyons qu’il faut autant que possible faire peu d’attention 
a la signification des noms); mais parce qu’il appartient a 
une seule langue, et qu’il ne peut £tre ni bien ecrit ni 
bien prononce par les personnes qui ignorent cette langue j 
parce qu’enfin il ne peut entrer convenablement dans un 
systeme general de nomenclature etabli d’apres les principes 
de la nomenclature linneenne. Nous avons propose ce nom 
en 1807; il a ete employe depuis par plusieurs geognostes 
ecrivant en fran$ois. Nous avons decrit, en i 8 i 3 , la roche 
a laquelle nous l’avons applique. Il est done anterieur a ceux 
qu’on a proposes depuis ; et , d’apres les regies de la philoso- 
phic terminologique etablies par Linnaeus , reconnues par 
Fabricius et par tous les cei^bres ei£ves de ce grand natura- 
liste, rappeiees nouvellement par M. Decandolle dans un 
ouvrage eiementaire si eminemment philosophique , il n’est 
plus notre propriete , et quelque deference que nous ayons 
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pour les auteurs qui ont voulu imposer a cette roche des 
no ms qu’ils croient meiileurs, nous ne pouvons Fa ban-, 
donner. 

M. Hatty, depuis la publication de notre travail, et seu- 
lement dans les Serifs de quelques-uns de ses Aleves, a fait 
connoitre qu’il avoit cru devoir donner le nom de diorite 
a la roche que nous avions nominee diabase . De la M&herie 
y rapporte le Mimphites de Pline : nous verrons a ce mot si 
ce rapprochement peut £tre admis. On doit y rapporter 
la plupart des ophites de M. Palassau. II paroit que e’est a 
cette meme roche que M. Haberl£ a donne le nom de chlo- 
rotin, du moins suivant ce que nous en a appris M. Struve, 
en 1812. On peut penser que la pierre verte, placle par 
Retzius parmi les varies de Binde (voyez ce mot) sous le 
nom de ceratonium syenites , peut, d’apres M. Galitzin , £tre 
aussi rapport^e a la diabase. Enfin, ce min&ralogiste dit aussi 
qu’on a donne le nom de Granitel au Griinstein des min^ralo- 
gistes allemands. 

Cette roche, l’une des plus r^pandues a la surface du 
globe, et des plus remarquables par la Constance de ses ca- 
racteres dans tous les lieux ou on la connoit , est essentielle- 
merit composde d’amphibole- hornblende et de felspath com- 
pacte,apeu pr£s ^galement diss&nines. 

Elle renferme quelquefois, mais comme partie accessoire 
seulement, du mica assez ^galement diss£mine. 

Sa texture est grenue , a grains plus ou moins gros , quel- 
quefois tres-petifs. 

Sa structure est tantbt massive , quelquefois fissile , mais 
n’est jamais fragmentaire. 

La cassure de la diabase est raboteuse , quelquefois tres- 
difficile. Cette roche, presque toujours solide, est g^n^ra- 
lement tr£s-dure. 

La couleur dominante de la diabase est le noir verd&tre ou 
le vert-bouteille fonctf , tachete de blanc , plus ou moins 
pur : e’est le felspath qui forme les taches blanchittres , 
quelquefois verd&tres ou grisatres, mais jamais rouge&tres, 
comme dans la syenite. Dans les deux premiers cas on le 
distingue assez difficilement de l’amphibole. Quelquefois 
aussi cette roche paroit presque homogene et d’un vert 
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fonce ; mais , en la faisant chauffer legerement , on fait res- 
sortir plus clairement ses parties constituantes. 

La diabase est entierement et assez facilement fusible 
en un email m^ie de blanc et de noir. Ses parties eventuelles 
diss£min£es sont : 

Le fer sulfure. II y est tres-commun, et a ete regarde 
conune un caract^re empirique de cette roche. 

Le talc steatite. 

Le pyroxene , suivant M. Cordier? 

Le fer titane. 

La diallage. Lorsque ce mineral y devient abondant, la 
diabase passe a l’euphotide. 

L’epidote. Implants ou pelotonne : on le prend quelque- 
fois pour de la serpentine. 

Le titane nigrine. 

Nous n’avons jamais vu de quarz dans la diabase bien 
caractlrisde : mais cette roche passe facilement & la sylnite, 
lorsque son felspath devient lamellaire ; elle se confond 
ais^ment avec l’amphibolite , lorsque la quantity de felspath 
vient a y diminuer au point de n’fitre plus diss&ninle qu’en 
parties rares. 

tile passe aussi au basanite et inline k la corn^enne , soit 
en devenant presque compacte, soit en s’alterant un peu. 
Enfin elle se confond, dans quelques cas, avec Fophite. 

Alteration. La diabase est, comme toutes les roches qui 
renferment du felspath , susceptible de s’alterer, et non-seu- 
lement de se desaggreger, mais m^me de se decomposer en 
partie : on voit souvent le felspath qu’elle contient passer 
k retat de kaolin. Cela s’observe a Saint-Yrieix, pris Limo- 
ges , a Passau , etc. 

Elle est encore susceptible d’une autre sorte d’alteration , 
dont il est beaucoup plus difficile de se rendre compte *. sa 
surface devient terne , mime rougeitre , et lorsque cette al- 
teration est poussee a son plus haut degre, la diabase semble 
se resoudre en serpentine ou steatite verditre, ou m^me 
en argile smectite. M. Palassau a fait cette remarque sur 
la diabase qu’il a nominee ophite , et qui se trouve a Pouzac, 
pres Bagneres de Bigorre ; et nous avons eu occasion de ve- 
rifier cette singuliere alteration. 
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Usages . On a employ^ , au Ficbtelberg en Francome , 
et dans le haut Palatinat, une diabase pour en obtenir du 
verre noir par la fusion, et on a frapp£ beaucoup de bou- 
tons avec ce verre au moyen du balancier; ces boutons ne 
se vendoient guere que cinq centimes la douzaine on en a 
fait aussi des bouteilles. ( Humboldt. ) 

VarUtts. 

i.° Diabase cranito’Ide. Elle a la texture grenue, k grains 
plus ou'moins gros, tres-distincts, et renferme souvent du 
mica noir. 

ExewpUs, Flayignac , pr£s Limoges : Famphibole s’y trouve 
en cristaux si voluniineux , et le felspath compacte y est si 
peu abondant, qu’on pourroit la regarder comme une am- 
phibolite. 

La Perque pr£s Coutance. 

La montagne de Tavigliano, a une lieue au nord de Biela» 
arrondissement de la S&ia : le felspath , en partie alt4r4 , 
y laisse Famphibole en relief a la surface. 

llkendorf en Saxe : Famphibole y est compacte , et ne s’y 
montre que sous Faspect de taches noires. 

Sauberg, pris d’Ehrenfriedersdorf : elle est k tr£s- petit* 
grains. 

Baste au Harz s Famphibole y est en petits grains vei* 
jlitres. 

Les environ* de Tulle , d^partement de la Corr£ze : cette 
^iabase est parfaitement caract^risee. 

Les anciens monumens d’Egypte et les pagodes de l’lnde; 
ces deux diabases se ressemblent entiirement ; le felspath 
est translucide , presque lamellaire 9 elles passent a la sydnite 
et renferment dd mica noir. 

L’anse de Boutilou, lie de Terre-Neuve : le felspath est 
bien compacte , verd&tre, et passe au jade. 

2. 0 Diabase schistose ( Griinstcin-Schiefer ). Sa structure 
est fissile; elle prgsente des raies ou zones parall&es , quel- 
quefois sinuetises , blanches , grises , noires ou vertes. L’am- 
phibole qu’elle renferme est souvent lamellaire. 

Exemples . Gersdorf en Saxe : elle est tr£s-pdtrQsiliceu*ej 
et renferme peu d’amphibole. 
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Schneeberg en Saxe : l’amphibole y est compacte. 

Charbiac, pris Saint -Flour en Auvergne : l’aniphibole y 
est lamellaire. 

Les Chalanches en Oysans, departemcnt de l’lsere : elle est 
agr^ablement zon^e de vert et de blanc verd&tre ; les zones 
sont souvent tr^s-sinueuses. 

3.° Diabase porphyroide ( Griinstein-Porphyr , et Porphyrahn - 
liches Ur-Trappgestein). Des cristaux de felspath compacte disse- 
mines dans une diabase a grains fins. 

Cette variete passe a l’ophite ( Griin - Porphyr ) et renferme 
la roche qu’on nomme vulgairemen t porphyr e noir antique. 

Exemple. La Rathau au Harz : les cristaux 'de felspath sont 
d’un blanc verd&tre dans une diabase noire tr&s-micacee. 

4. 0 Diabase orbiculaire ( vulgairement Granite orbiculaire 
de Corse). Des spheres a zones concentriques, d’amphibole- 
hornblende et de felspath compacte, dans une diabase a 
grains moyens. 

II y a quelques echantillons de cette roche dans lesquels 
le felspath , presque lamellaire , la fait passer a la syenite. 

On ne connoit encore cette belle roche qu’en Corse. 

5.° Diabase diallagique. Des cristaux de diallage, d’un 
noir verd&tre, dissemin^s dans une diabase granito'ide. De 
Gorges au sud-est de Nantes. 

Cette roche passe a l’euphotide (Gabbro de M. deBuch) : 
le felspath y est en grande partie lamellaire ; mais la pre- 
sence de l’amphibole en grande quantity, et la petite quan- 
tite de felspath compacte et de diallage, sufbsent pour Fen 
distinguer. (B.) 

DIABELHA ( Bot. ) , nom portugais du plantago coronapus , 
cite par Vandelli. (J.) 

DIABETES. ( Chim .) Voyez Urine. (Ch.) 

DIABLE. (Entom.) On a donne*ce nom vulgaire a des in- 
sectes fort differens , d’apr^s le tort que font ces animaux , 
ou a cause de leur forme bizarre et du prolongement de 
quelques parties de leur corps, que Ton a comparees a des 
cornes. 

Suivant M. deTussac, on nomme diable a Saint-Domingue 
un charanson a eiytres jaunes rayes de noir sur leur lon- 
gueur, qui detruit les feuilles des cotonniers, etqui paroit 
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£tre Ie charan$on de Spangler, figure pap Olivier dans la 
planche n.° 83 de son grand ouvrage sur les coleopt^ res, 
fig* 82* 

Geoffroy a aussi d&igne sous les noms de grand diable , 
de petit diable, de demi- diable , trois esp^ces d’insectes 
h^mip teres collirostres des genres Membraces ou L£dre , voisins 
des cicadelles. ( C* D. ) 

DIABLE. ( Ornith . ) Le P. du Tertre, pi. 2, p. 257 de son 
Histoire naturelle des Antilles , parle , dans le chapitre qui 
traite des oiseaux terrestres , d’un oiseau nocTurne qu’on 
nomme diable a cause de sa laideur. II ne Pa jamais vu que 
de miit au vol ; mais on lui a dit que sa forme approchoit 
de celle du canard , que son regard £toit affreux, et son plu- 
mage m £\6 de blanc et de noir. Cet oiseau , ajoute-t-il , se 
retire dans les plus hautes montagnes; ij y pratique des trous 
en ter re comme le lapin , et y fait sa nich£e. II ne descend 
jamais de la montagne pendant le jour , et il jette des cris 
lugubres en volant. Les chasseurs le recherchent pour la d£li- 
ca tesse de sa chair. 

11 ne paroit pas douteux que ces oiseaux ne soient les 
m£mes que les diables ou diablotins qui ont £t£ trouv^s pap 
le P. Labat a la Guadeloupe , et dont il a donn£ une des- 
cription assez longue quoique incomplete , dans son Nouveau 
voyage aux lies fransoises de l’Amdrique > tom. 2 , edit, de 
1722 , p. 349 et suivan tes. Selon ce dernier, les diables soul 
de la grosseur d’une jeune poule; leur plumage est noir; leurs 
ailes sont longues et fortes; leurs jambes courtes; leurs pieds 
comine ceux des canards, mais garnis de fortes et longues 
grifies; leur bee long d’un pouce et demi , courbl, pointu , 
extr£mement dur et fort ; leurs yeux grands et a fleur de 
t£te , incapables de supporter la lumiere et de discemer 
les objets , de sorte que , lorsqu’ils sont surpris par le jour 
hors de leur retraite , ils heurtent contre ce qu’ils rencontrent 
et tombent par terre. Ces oiseaux vivent, dit-il, du poisson 
qu’ils vont prendre la nuit a la mer. Ils commencent a pa- 
roitre vers le mois de Septembre , et chaque couple habite 
le m£me trou jusqu’a la fin de Novembre; apres quoi on ne 
les revoit plus que vers le milieu de Janvier, pourdisparpitre 
de nouveau ala fin de Mai avec leurs petits, qui se nomment 
i3. 9 
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cottous, et non cottons, ainsi que , d’apres une premiere faute , 
^crivent tons les naturalistes modernes. 

A Ffexception du plumage, qui, suivant le P. Labat, est 
entierement noir, tandis que le P. du Tertre le dit m£lang£ 
de noir et de blanc , ces deux auteurs sont presque entiere- 
ment d’accord dans leurs descriptions, qui ne pr^sentent que 
l’id^e d’un rapace nocturne. La seule circonstance propre a 
en offrir une autre seroit la comparaison faite par le P. Labat 
des pieds de cet oiseau a ceux du canard , dont , selon le P. 
du Tertre , Toiseau a seulement la forme ; mais , outre que 
ce parall£le peut ne porter que sur la brievete des jambes, 
le diable, au lieu d’avoir les doigts r^unis par une membrane 
dans la figure du P. Labat , les a bien nettement s£par£s , et 
garnis d’ongles fort crochus. Quoi qu’il en soit , chacun des 
deux auteurs a qualify le diable d’oiseau nocturne , et 
Buffon lui-m£me n’h&ite pas, a Particle des chouettes, t. i. er , 
in-4. 0 , p. 375 de PHistoire des oiseaux , ale regarder comme 
tel, et de la m£me esp£ce que la chev^che-lapin du P. 
Feuill^e, dont on trouvera Phistoire, tom. 9 , p. 122 de ce 
Dictionnaire , sous le mot Chouette a terrier ; mais ce natu- 
raliste a, dans le 9.® volume du meme ouvrage, £mis une 
autre opinion sans paroltre se souvenir de la premiere, et, 
rapprochant la citation du P. du Tertre d’un extrait de la 
description du P. Labat, tout ce qu’on peutinferer, dit-il, 
des habitudes naturelles de cet oiseau, e’est que ce doit€tre 
un petrel. 

11 y a dans les habitudes des diables quelque analogie avec 
celles des petrels ; mais il existe bien plus de rapports avec 
les chouettes; et si, au lieu de trop s’arr£ter a la circonstance 
de la p£che , a laquelle le P. Labat a un peu l£g£rement sup- 
pose que ces oiseaux se livroient pendant la nuit, on avoit 
fait plus d’attention a la beauts du pays qui environne la 
montagne de la soufri^re, on n’auroit peut-£tre pas conserve 
de doutes k cet £gard. 

Au surplus , le P. Labat a eu la curiosity de gravir lui- 
m£me cette montagne, qu’il a trouv^e perc^e d’une infinite 
de trous ou crevasses provenant sans doute de la nature du 
sol, mais qui ne devoient pas plus £tre l’ouvrage des diables 
que celui des lapins ; et voici la mani£re dont il raconte que 
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Yon parvient 4 s’emparer .des premiers , qui restent tapis pen* 
dant le jour dans ces trous , ou ils font aussi leur nichle. 
On y enfonce des perches que le diable saisit avec son bee 
et ses serres, et qu’il ne Uche pas avant d’etre entraind 
jusqu’au bord , ou , la lumi£re l’^blouissant , il'se renverse 
pour se mieux d^fendre contre le chasseur, qui ne tarde 
pas toutefois a s’en rendre maltre. La chair des vieux est 
noir&tre et peu app^tissante ; mais il en est autrement de 
celle des jeunes , qui sont fort gras ; et les missionnaires y 
ont tellement pris gotit, qu’ils se sont f&icitls, pendant 
le careme, d'avoir, par une concession apostolique , la fa- 
culty d’exercer le pouyoir des deques, en les declarant 
viande maigre. 

Le nom de diable de mer se donne aussi , en France , k la 
grande foulqueou macroule , fulica' aterrima , Linn., etmlme, 
en quelques endroits , on appelle diablotin ou diabloteau une 
mouette brune. Enfin, a Cayenne , les anis, crotophaga major 
et crotophaga ani, Linn., ne sont connus que sous les noma 
de diables des patetuviers et diables des savanes. (Ch. D.) 

DIABLE DE JAVA. (ErpdtoL) Quelques anciens natura- 
listes ont donn£ ce nom a un saurien , qui paroit £tre une 
esp£ce d’lGUANE. Voyez ce mot. (H. C. ) 

DIABLE DE JAVA (Mamm , ), un des noms du pangolin, 
qui a et£ donne , dit-on , a cet animal dans les Indes par l£s 
Francois. (F. C.) 

DIABLE DE MER. ( IchthyoL ) Suivant Duhamel, e’est 
sous ce nom qu’on designe aux Antilles le ctphaloptire mo - 
hular • On l’a applique aussi au cdphaloptere banksien , et en 
g£n£ral a toutes les raies d’une taille monstrueuse. (Voyes 

C&PHALOPT&RE.) 

Le chabot scorpion , cottus scorpius , a 6t6 £galement ap- 
pel£ diable de mer , de mdme que la raie pecheresse et la 
scorpine am&ricaine, Voyez Cotte, Baudroie, Lop hie et ScoS- 
rfcNE. (H. C.) 

DIABLE DES BOIS. ( ErpdtoL ) A Surinam, dit Stedman, 

. ce nom est donnl a un petit lizard tris-laid, que Daudiii 
soup$onne 6tre un gecko, oul’agame umbre, lacerta umbra, 
Linn. Voyez Agame et Gecko. (H. C.) 

DIABLE-RAIE. ( Ichthyol .) On a quelquefois ainsi appeld 
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ks grands cfyhalopteres. Plusieurs- voyageurs, en partiOu- 
lier , les ont d&ignds sous ce nom. Voy. C^PHALOFrfenE. (H. C.) 

DIACANTHA. ( Bot .) [ Corymbifcres , Juss. ; Syngenesic poly- 
gamic egale , Linn.] Ce genre de plantes , de la famille des 
synan thirds , apparlient a notre tribu naturelle des carli- 
n£es , dans laquelle nous le pla^ons aupres des bacazia , bar - 
nadesia , chuquiraga , turpinia . Don Mariano la Gasca est 1 au- 
teur du genre , qui a, selon lui, pour objet le bacazia spinosa 
de Ruiz et Pavon. Nous n’avons analyse qu’une calathide 
siche , en prdleuraison . mise en tr^s-mauvais dat par les 
insectes; cependant, en combinant nos propres observations 
avec celles de M. la Gasca , en nous aidant des analogies , et 
ayant <*gard aux lois gdidales de la composition de la cala- 
thide , nous pouvons avec quelque confiance rectifier et 
computer de la manide Suivante les caractdes gddiques 
traces par ce botaniste. » 

La calathide est incouronnec* , subradiati forme , multiflore, 
ringentiflore , androgyniflore. Le pyridine , supdrieur aux 
fleurs centrales , et ovoide-oblong , est fornk de squames 
r^gulidement imbriquds , appliquees , ovales-landolds , 
coriaces , surmontds d’un tres-petit appendice spiniforme ; 
les squames intdieures tres-longues , lineaires , comme ra- 
diantes. Le clinanthe est hdiss£ de fimbrilles piiiformes. Les 
cypsdes obovoides , couvertes de longs poils roux dresses , 
portent une longue aigrette de squamellules unisdids , 
entregrefftfes a la base , a peu prd ^gales, filiformes-laminds , 
barbies. Les corolles , couvertes de longs poils roux dresses, 
sont ringentes, al£vre intdieure indivise , filiforme, rould. 
Les famines ont les filets cntregrefFd. Les trois fleurs cen- 
trales different de toutes les autres par les cypseles , qui sont 
plus grandes , turbinds , et surmontds d’une aigrette de 
squamellules irdgulierement et courtement barbies, qui se 
courbent en sdhant; ainsi que par la corolle , qui est plus 
courte , et par les famines dont les filets sont fibres- Ces da- 
mines ont les filets lamines , glabres ; lesappendices apicilaires 
un peu longs , entregreffd; les appendices basilaires nuls. Le 
style est analogue a ceux des carlinds. 

Le Diacantha ambigu (Diacantha ambigua; Bacazia spinosa t 
Ruiz etPav. ; Barnadcsia spinosa, Lamk., III. gcner.j tab. 66 o) 
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est un arbuste de PAmerique meridional e , garni de branches 
alternes , dont chacune nait entre deux longues Opines ; les 
1 feuilles , entassles au sommet des rameaux , sont tres-bri£ve* 
ment petiolees , simples et coriaces ; les calathides sont ter- 
minates , solitaires , comme pedoncuiees. 

La plante que nous venons de decrire est-elle , en effet , le 
bacazia spinosa de Ruiz et Pavon ? Les genres Diacantha , 
Bacazia et Bamadcsia sont-ils bien distincts P Je ne r&oudrai 
point ces questions ; rnais je ferai quelques remarques sur 
certains caracteres attribu^s au diacantha par son auteur , 
ainsi que sur la place qu’il lui assigne dans la classification 
des Syrian ther^es. 

M. La Gasca n’h&ite pas a ranger son diacantha parmi sea 
chenantophores , et M. Decandolle rapporte , avec la mdme 
assurance , a ses labiatiflores les harnadesia et bacazia. L’erreur 
yient de ce que ces deux botauistes n'ont pas une idee juste 
de ce qu'est une corolle labile , confondant avec elle tan t At 
la corolle bilrgulee , tantbt la corolle ringente. Nous avons 
trouve 1'occasion , dans notre article Denekia , de demontrer 
la distinction des coroll es labile et biliguiee ; il nous reste 
ici a faire distinguer la corolle ringente de la corolle labile. 
L’une et l’autre sont masculines ou staminees , c’est-a-dire, 
qu’elles appartiennent a des ileurs pourvues d’etamines , et 
par consequent hermaphrodites ou in&les : mais, dans la co- 
rolle labiee , la levre exterieure comp rend les trois cinquie- 
mes 9 et la levre interieure les deux autres’ cinquiemes de la 
corolle, c’est-a-dire que l’exterieure est tridentde ou trilobee, 
et l’interieure bidentee , bilobde , bifide ou bipartite : dans la 
corolle que nous avons nominee ringente , la levre exterieure 
comprend les quatre cinquiemes , et la l£vre interieure le 
cinquieme seulement. Cette distinction est beaucoup plus i in- 
portante qu’eile ne le paroit ; car nous soutenons que la corolle 
vraiment labiee caracterise deux tribus tres-naturelles , que 
nous avons etablies sous les noms de mutisiees et de nassau- 
viees,, tandis que la corolle ringente est variable, peuimpor- 
tante a considerer , n’etablissant aucun rapport naturel de- 
termine , et qu’on la rencontre principalement dans la tribu 
des carlinees , jamais chez les mutisiees ni les nassauviecs. 

M* la Gasca dit que la calathide du diacantha est r&dide , et* 
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scion lui , sa couronne radiante est androgyniflore. Nous ne 
saurions admettre une disposition aussi contraire aux lois 
que nous avons reconnu £tre constamnient observes dans la 
cfemposition de toute calathide de synanth£r£e. La yraie cou- 
ronne est toujours ftminiflore ou neutriflore , jamais andro- 
gyniflore ni masculiflore. Si done les etamines de la prd- 
tendue couronne du diacantha ne sont point imparfaites , la 
calathide de cette plante n'est point couronn^e , ni par con- 
sequent radiee ; mais elle est radiatiformc , a peu pr£s comme 
celie des lactucees et des nassauviees , parce que les fleurs 
centrales sont plus courtes que les autres. ( H. Cass.) 

DIACANTHE. ( Ichthyol. ) Les ichthyologistes ont donnd 
ce noin, tire du grec deux, et etK&vdict, epine ), a plu- 
sieurs poissons de genres differens. II y a un lutjan dia- 
canthe , lutjanus diacanthus , un holocentre diacanthe. La 
sci£ne diacanthe de Bloch paroit etre le meme poisson que 
le loup de mer, perca labrax de Linnaeus. Voyez Perche, 
Holocentre, Lutjan. (H. C. ) 

DIACHETON, DIPSACON , ADIPSATHEON. ( Bot .) Ces 
noms sont donnes , suivant Pline , k une plante qu’il dit 
etre un arbrisseau bas et epineux , nomme aussi par quel- 
ques-uns erysiseeptrum , commun dans Pile dfc^lhodes. Comme 
il ne le decrit pas , on ignore a quel vegetal connu ce nom 
peut etre applique. Le nom dipsacon pourroit faire soup$on- 
ner quelque rapport avec la cardere , dipsacus , d’autant que 
cette plante est mentionnee par Pline k la suite d’une autre 
qu’il nomme vulgaris spina , employee selon lui pour les tra- 
vaux des foulons. ( J.) 

DIACHYTIS, DIACHYTON. (Bot. ) Voyez Delfhinion. (J.) 

DIACOPE, Diacope. (Ichthyol.) M. Cuvier a recemment 
etabli sous ce nom un genre de poissons qu’il a forme aux 
depens des lutjans et des holocentres des autres ichthyolo- 
gistes, et qu’il a place dans la quatrieme tribu de la qua- 
trieme famille de ses poissons acanthopterygiens. Ce genre , 
qui doit entrer dans la famille des acanthopomes de M. Du- 
meril , ofifre les carac teres essentiels suivans : 

Gueulc biin /endue , armee de dents en crochets , peu rdgu* 
Hires ; des dentelures au prdopercule, et une forte dchancrure au 
milieu d’elles pour l y articulation de I'inter-opercule , 
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On distinguera facilement ce genre de celui des Lutjans, 
qui n’ont point l’lchancrure du prlopercule ; de celui des 
Dentes, qui n’ont ni Opines ni dentelures au preopercule et 
a l’opercule; de celui des Bodians, dont le preopercule n’est 
point dentell; etc. (Voyez ces mots.) 

Ces poissons ont un estomac en cul-de-sac, des coBcums 
peu nombreux , une vessie natatoire simple. 

Le mot diacope est grec , Sictawni , ct signiiie Schancrurc 9 
incision . 11 rappeile le principal caractere du genre. 

Le Diacope du Bengale , Diacope bengalensis : Holocentrus 
lengalcnsis , Bloch, 246; Sciasna hasmira , Forsk. Nageoire 
caudale en croissant , m&choires egales , orifices des narines 
doubles ; deux aiguillons a la derniere pilce de ehaque 
opercule ; langue lisse ; palais hlrissl de dents courtes et 
menues; des dents en velours alam&choire suplrieure, der- 
riere la rangle des premieres dents, qui sont plus longues 
et recourses, et qui arment Igalement la m4choire infl- 
rieure ; Readies petitesOq^ dentelles. Teinte glnlrale rou- 
geAtre ; quatre raies longitudinales Itroites, bleues et bordles 
de brun, de ehaque c6te du corps; nageoires jaunes et bleues. 

Lorsque ce poisson ouvre la bouche , l’ouverture bran- 
chiale se trouve exactement fermle , parce qu’un crochet 
de l’opercule entre dans l’dchancrure du prlopercule. Co 
mlcanisme se remarque aussi dans les especes suivantes. 

II vient des mers de I’lnde , et paroit le mime que le labre 
huit-raies , figurl par M. de Laclpede , III , XXII , 3 ; que la 
perca polyzonia de Forster , que le grammistes hasmira de M. 
Schneider. 

Le Diacope cinq -rates, Diacope quinque lineal us : Holo~ 
centrus quinque lineatus , Bloch, 239 . Nageoire caudale en 
croissant; m&choire inflrieure un peu avancle; deux orifices 
a ehaque narine? un grand et deux petits aiguillons aplatis 
a l’opercule; tlte courte et comprimle ? dents sembkbles a 
celles dn prlcldent. Teinte genlrale jaunatre; nageoires d’un 
rouge fond ; cinq raies longitudinales Itroites et bleues de 
ehaque cdt& du corps. 

Le diacope cinq -raies est des mers du Japen ; ii paroit 
le mime poisson que le grammistes quinque vittatus de M. 
Schneider* 
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Le Diacope leisure , Diacope lepisurus .* Spare leisure , La- 
c^pede. De petites ^cailles sur les opercules , et les nageoires 
caudale et anale ; bouche tr£s-grande; dents petites; deux 
taches rondes ou ovales de chaque c6t£ du dos. 

Ce poisson, du grand Oc£an ^quinoxial , a 6t6 dessine par 
Commerson, qui Fa d^couvert. Son nom de Upisure indique 
que sa nageoire caudale est couverte d’ecaiiles ; il vient du 
grec, X?7n$, £caille, et queue. 

Le Diacope bohar , biacope bohar : Scicena bohar , Forskael; 
Lutjanus bohar, Schneider. Corps oblong; m&choire sup£- 
rieure plus longue et armee de dents plus grandes ; catopes 
fixgs aux t^gumens ; nageoire caudale fourchue ; rayons des 
nageoires dorsale et anale ^cailleux ; deux courts barbillons 
pr£s des narines. Corps rouge , avec des lignes et des taches 
blanches. Deux grandes taches sur le dos ; elles palissent 
beaucoup quand Tanimal est mort. 

Ce poisson est de la mer Rouge, 

Le Diacope bossu, Diaeope gibbu$ » Scicena gibba, Forskael ; 
Lutjanus gibbus , Schneider. Dos tr£s-bossu ; corps ovale , 
rouge&tre , tachetd de blanc ; dents ant^rieures du double 
plus longues que les autres. 

Ce poisson est de la mer Rouge aussi ; il ne faut point le 
confondre avec le lutjan bossu de M. de Lac£p£de. 

Le Diacope noir, Diacope niger : Scicena nigra , Forskael $ 
Lutjanus niger , Schneider. Corps tout noir ; t£te obtuse; mi- 
lieu des m&choires d^pourvu de dents ; second rayon de la 
nageoire anale trois fois plus long que le premier; anus si-. 
tu£ derriere le sommet des catopes ; base des pectorales 
ecailleuse. 

Des c6tes de l’Arabie. Il ne fhut point le confondre aveo 
le lutjan noir , lutjanus atrarius , de M. de Lacepede. 

Ce gen^e renferme encore quelques autres esp£ces, comme 
le diacope Sebce , Cuvier , qui est figure dans S^ba , III , 
XXVII , 2 , et qui est le botlavoo~champah de Russel ( Co** 
romand % , 1,99). 

C’est encore aux diacopes que se rapporte Vantica, deon h 
diawah de Russel, 98. (H. C.) 

DIADELPHES [Etamines] , (Rot.), r^unies en deux fais* 
eeaux par les filets. On en a, up ejcemple dans la fumeterre* 
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Dans les llgumineuses diadelphes (haricot, pois), neuf 
^famines sont rdunies en un faisceau , et la dixi£me famine 
est libre. (Mass.) 

DIADELPHIE (Bot.), nom form£ de deux mots grecs, qui 
signifient deux flares. Linnaeus a donn£ ce nom a la dix-sep* 
ti£me classe de son systeme sexuel, qui comprend les plantes 
dont les famines sont r^unies en deux corps par les filets. 
( Mass. ) 

D1AD&ME (Ichthyol . ) , nom sp4cifique d’un holocentre, 
holocentrus diadema . Voyez Holocentre. (H. C.) 

DIAD^NE , Diadena. ( Bot . = Crypto g. = Alguis.) Le conferva 
atro-purpurea de Roth est le type du genre Diadenus , &abli 
par Palisot de Beauvois , et caract^ris^ ainsi par lui : 

Mature pulv^rulente , se rlunissant , a une certaine ^poque , 
en deux globules dans chaque loge , ferm^e par des cloisons 
dans toute la longueur des filamens qui composent la subs- 
tance de Pindividu. 

Ce genre est Ividemment le mime que le lucemaria de 
Roussel, fonde sur le conferva bipunctata , aussi de Roth. II 
ne paroit pas dans le cas de devoir Itre adopts, et provisoi- 
remen t il faudra le laisser rluni au conjugata de Vaucher , 
ou conferva , Decand. (Voyez Conferve.) 

Diadenus signifie deux glandes , en grec ; e’est done a tort que , 
dans le Journal de botanique, on a impriml diademus . (Lem.) 

D1ADESMA. (Bot.) Zo roast re nommoit ainsi la mauye, 
suivant Mentzel. (J.) 

DIADOCHOS. (Min.) C’est une de ces pierres indiqules 
par Pline, et sur lesquelles il est impossible d’avoir aucune 
opinion. Il dit que celle-ci est semblable au blryl , et n’ajoute 
rien a cette vague indication. (B.) 

DIAGRAMME , Diagramma . ( Ichthyol. ) M. Cuvier a rl- 
cemment Itabli sous ce nom un genre de poissons acanthop- 
tlrygiens dans la cinqui&me tribu de sa famille des perches. 
Ce genre doit appartenir a la famille des acanthopomes de 
M. Dumlril , et est forml aux depens de celui des lutjans. 

Il pr&ente les caract&res essentiels suivans : 

Dents en velours ; prdopercule Ugirement dentele ; six gros 
ports sous la machoire infirieure ; failles petites ; front arrondi ; 
CQi-ps oblong ; houefre peu /endue . 
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Les poissons de ce genre different des Lutjans , des Dia- 
copes, des Bodians , des Serrans, etc., qui ont, en avant 
des m&choires , des dents longues et en crochet ; des Pristi- 
* pomes , qui ont le corps comprim£ , dlev£, et les Readies 
grandes, etc. (Voyez ces mots et Acanthopomes.) 

Le Diagramme , Diagramma vulgaris : Perea diagramma y 
Linnaeus ; Anthias diagramma , Bloch , 3 20 ; Lutjan diagramme , 
Lac^pede. Nageoire caudale en croissant ; Readies dures et 
dentel^es ; nageoire dorsale £chancr£e ; t£te enticement 
Cailleuse ; michoires egales ; dents petites et nombreuses ; 
palais et langde lisses ; deux orifices a chaque narine ; yeux 
gros et un peu rapproches. Teinte g^nCale blanche; des 
raies longitudinales brunes ; des raies obliques et brunes 
sur la nageoire de la queue. Taille d’environ un pied. 

Ce poisson vit dans les eaux des grandes Indes ; sa 
chair , ferme et grasse , est d’une saveur agr^able. II atta- 
que souvent des poissons beaucoup plus grands que lui. 

Le Diagramme oriental; Diagramma orientaiis : Anthias li - 
neatus , Bloch, 326, 1; Lutjan oriental, Lac£p£de. Nageoire 
caudale arrondie ; de petites Readies sur la t£te ; nuque 
CevC ; m&choire infCieure prolong^ ; une seule ouverture 
a chaque narine; yeux rapproches; opercules termin^es en 
angle. Teinte gCCale blanche; dos et t£te jaun&tres ; quatre 
xaies longitudinales et brunes de chaque c6td du corps ; 
nageoires pectorales et caudale rouges , ainsi que les ca- 
topes ; nageoires dorsale et anale rouges en avant et jaunes 
en arriere ; de petites taches noires sur la queue et la na- 
geoire du dos. 

Des Indes orientales et du Japon. 

Le Diagramme pertus : Diagramma pertusus : Perea pertusa 9 
Thunberg; Lutjanus pertusus , Schneider. Corps comprim^, 
t6te ddclive ; bouche Strode ; m&choire inferieure un peu 
plus longue que la supCieure ; dos arqul ; ligne latCale 
courbe ; nageoires blanches a sommet fauve ; caudale ar- 
rondie, tachet^e de fauve. 

Des mers du Japon. Voyez les Nouveaux M&noires de 
Stockholm, XIV, 1793, pi. VII, fig. t. 

II paroit que le poisson appel£ macolor , et figurd par 
Renard , pi. 9 , fig. 60 , doit Stre plac£ dans le genre Dia* 
gramme. (H. C.) 
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DIAGRAPHITE. (Mm.) De 1ft M^therie a donn£ ce nom 
a la roche schisteuse, sensiblement homogene, qu’on'em- 
ploie pour dessiner, et que nous avions d£ja nominee Ampe- 
lite graphique. Voyez ce mot. (B.) 

DIAGREDE. ( Bot .) On donne ce nom a une preparation 
particuli^re qu’on fait subir dans les pharmacies a la scam- 
monee , sorte de gomme-r&ine qu’on retire , dans le Levant , 
d’une espece de liseron. Le diagrede est un purgatif ^ner- 
gique , qui a joui d’une grande vogue ; mais il est aujourd’hui 
beaucoup moins usite qu’autrefois. ( L. D. ) 

DIAL-BIRD. ( Ornith .) Ce nom, qui signitie oisean horlogeou 
cadran, est donne par les Anglois qui frequentent le Bengale 
a un oiseau de ce pays. Rai en avoit deja figure le m&le et la 
femellp sous le nom de saulary, pi. 2, n.°‘ 19 et 20 de son 
Synopsis methodica avium , lorsqu’en 1734 de nouveaux indi- 
vidus furent apportes en Angleterre et communiques a A lb in, 
qui , les regardant comme inconnus, les a decrits a son tour, 
tom. 3, p. 8, de son Ornithologie , avec la denomination de 
bengal magpie , pie-grieche du Bengale, et en a donne de 
nouvelles figures, pi. 17 et 18 de ce volume. C’est la petite pie 
des Indes d’Edwards , tom. 5 , pi. 181 ; la pie-grieche noire du 
Bengale , de Brisson et de BufTon , gracula saularis de Lin- 
naeus et de Latham. Daudin en a fait un quiscale, sturnus 
saularis , et Sonnini a pretendu , dans la premiere edition 
du Nouveau Dictionnaire d’histoire naturelle , que sa vraie 
place etoit parmi les merles , quoiqu’il n’en soit pas fait 
mention dans cet article. Enfin, M. Cuvier dit positivement, 
tom* 1 , p. 339 et 36 1 de son R£gne animal, que c’est une 
pie-grieche a bee droit, et le m£ine oiseau que le merle de 
Mindanao, turdus mindanensis , Linn., pi. enl. de Buffon , 
n.° 627, fig. 1. Voyez Pie-grieche cadran. (Ch. IX) 

D1ALI DES INDES (Bot.) : Dialium indum , Linn. , 
Mant . , 24 et 5 1 1 ( Exclus . Rumph. Sjynonymo ) ; Dialium java - 
nicum , Burm. , Ind . , pag. 12. Arbre des Indes orientates, 
qui constitue . un genre particulier de la diandric monogynie 
de Linnaeus, mais dont la famille naturelle n’est pas connue. 
Son caract£re essentiei consiste dans une corolle a cinq p£- 
tales £gaux et caducs; point de calice; deux £tamines ins£- 
r£es au c6t£ sup^rieur de l’ovaire 5 les antheres oblongues, 
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pmque a deux loges; un ovaire ovale suplrieur; un style 
subul^ ; un stiginate. Le fruit n’est pas connu. Linnaeus pre- 
sume que c’est une gousse. 

Cet arbre a des feuilles alternes, aildes avec une impaire, 
composees de sept folioles ovales-oblongues, acuminees ,gla- 
bres, entieres, longues de quatre a cinq pouces, soutenues 
par des pefdicelles tres-courts. Les fleurs sont rouge^tres, in- 
clines, disposees en panicules: elles n’ont point de calice; 
les p£tales sont sessiles, elliptiques, obtus ; les filamens des 
dtamines tris-courts , coniques ; le style incline , de la lon- 
gueur des ^tamines ; le stigmate simple , s’&evant vers le som~ 
met des antheres. 

Vahl , dans son Enumeratio plantar um , a place dans ce genre, 
com me seconde espece, Varouna d’Aublet ( voyez Arojjnier), 
sous le nom de dialium divaricatum : il en a retranche le dio- 
Hum guianense , Willd. , qu’il croit appartenir au codarium. 
(Poir.) 

DIALION. ( Bot . ) C’est, suivant Mentzel, un des noms 
grecs anciens de l’h&iotrope. Linnaeus l’a employ^ pour un 
genre rapports main tenant dans la famille des llgumineuses. 

(j.) 

DIALIUM. (Bot.) Voyez Diali. (Poir.) 

DIALLAGE. (Mindr.) La diallage est une pierre qui se 
pr&ente ordinairement disseminee dans diverses roches, sous 
forme de lames peu ^tendues, mais planes, tr^s-brillan tes et 
dures. On les prendroit au premier aspect pour de l’amphi- 
bole , et meme quelquefois* pour du mica ; mais elles ont 
une roideur et une £paisseur que ce dernier n’offre jamais , 
et elles se distinguent de Pamphibole et de tous les min£- 
raux connus par un clivage particulier, qui a £te d&ermind 
de la maniere suivante par M. Haily. 

La diallage se divise to u jours en lames rhomboidales, bril- 
lantes sur leurs grandes surfaces, ternes sur leurs bords; et 
ce premier caract£re la distingue sur-le-champ , et de Pam- 
phibole , dont le clivage mene , par des coupes ^galement 
brillantes, a un prisme a quatre pans, et du felspath, dans 
lequel il y a deux joints perpendiculaires Pun sur l’atitre, 
Igalement brillans. Les angles du prisme oblique auquel 
conduiroit ce clivage, sont de jS a 85 environ, et sa base 
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est subdivisible par les deux diagonales, mais plus nette- 
ment par la petite que par la grande. 

La diallage se laissc facilement rayer par l’acier, et raye 
a peine le verre; elle est fusible au chalumeau , mais asset 
ditficilement , en un email gris&tfe. Sa pesanteur sp^cifique 
est de 3. 

Sa composition , dans laquelle domine constamment la 
silice , la magn&ie et le fcr, est d^termin^e d’une manure 
si incertaine par les analyses qui en ont M faites , quc nous 
devons en renvoyer l’indication a chacune d^ ses vari£t&. 
On distingue dans cette espece trois vari4t& principales : 
i.° Diallage verte , Haiiy (Smaragdite , de Soussure ; 
Emeraudite , Daubenton ; Lotalite , Sevverguine). Elle est d’un 
vert brillant, quelquefois nacr£ ou satine, mais toujours 
opaque. Elle est color^e par l’oxyde de chrome , et contient 
environ 0,08 de cet acide m^tallique , et a peu pr£s 0,01 
d’oxyde de cuivre. Son analyse faite par M. Vauquelin a 
donn^ les resultals suivans : 



Silice 5o 

Magn&ie 6 

Alumine 

Chaux 3 

Chrome oxyd£. 07,5 

Fer oxyd£ 06, 5 

Cuivre oi,5 

Eau 04,5 



On l’a trouv^e pr£s de Turin , au pied de la montagne 
de Musinet ; sur la c6te de Genes ; sur les bords du lac de 
Geneve, dans des cailloux routes composes du jade de Saus~ 
sure; au mont Orizza en Corse ( elle fait partie d’une roche 
composle de p6trosilex vert et de felspath *, elle forme , dans 
cette roche tailtee et polie , des taches d’un beau vert sa- 
tin£ ; on la connoit dans les arts sous le nom de vert de Corse ) ; 
au mont Rose, avec les m£mes min^raux ; dans le Saualpe, 
en Carinthie, avec des grenats et du distltene. 

2. 0 Diallage chatoyante, Haiiy ( Schiller spath et Schil* 
Urstein, Werner ; Spath chatoyant , Brochant). Cette vartete 
a souvent l’aspect brillant et miroite de certains ntetaux. 
Ses facettes brillantes sont ordinairement disposes sur 
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im m£me plan, en sorte qu’elles paroissent toutes a la fois , 
ou disparoissent totalement , selon l’inclinaison sous laqUelle 
on regarde Fdchantillon. Ses couleurs sont le gris sating me- 
tallique, e( le vert-bouteille fonc£. 

La diallage chatoyante a presque tou jours pour .gangue 
une serpentine brune ,‘m£l£e de vert. Comme elle a £t£ sou- 
vent confondue avec la variate suivante, nous ne pouvons 
indiquer avec surety les lieux ou on trouve particulierement 
celle dont il est question ici. 

On cite particulierement cette diallage a Dortsoy, en 
Banffshire ? en Cornouailles, dans une serpentine et dans une 
amphibolite schistoide; a Caltonhill, en £cosse, etc. 

Cette varidtd a etd analyst par M. Drappier : elle con- 
tient 0,41 de silice, 0,29 de magndsie, o,o3 d’alumine, 0,01 
de chaux, 0,14 de fer oxidd, et 0,10 d’eau.* 

3.° Diallage m&talloide , Hatty ( Bronzite et Pistasite de 
quelques mindralogistcs allemands ? ). Cette variety a la tex- 
ture plus sensiblement feuilletde que la prdcddcnte; elle 
est d’un jaune de laiton plus ou moins dord, et passe au 
jaune de bronze. Quoiqu'elle ait le brillant presque metal- 
lique, elle est cependant moins dclatante que la diallage dha- 
toyante dans le sens du plan des lames. Elle ne passe pas 
subitement , comme cette derniere, de l’dclat le plus vif au 
terne le plus absolu par un leger changement de position. 
Les rdsultats de l’analyse du bronzite de Kraubat , dans la 
haute Styrie , faite par Klaproth , sont tres-differens de ceux 



des varidtds prdcddentes : 

Silice . . 60 

Magndsie 27,5 

Fer io,5 

Eau oo,5 



Elle est ordinairement dissdminde en petites masses paralld- 
lipipddiques dans une rochc de serpentine. 

La diallage m£talloide a dt£ trouvde en France, au col 

1 Le» resultats de cette analyse sont tr&s-diffdrens de ceux qni ont 
dtd donnes par MM. Heyer et Grnelin. Mais ces chi mis te* ont-ils ana- 
lyst la m«me pierre ? 
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de Cervi£re, dans lc Queyras, d^partement des Hautes- 
Alpes ( H^ricart) ; dans le Tyrol ; a Dobschau, dans la Haute* 
Hongrie; dans une syenite de Glen-till, dans le Perthshire, 

La diallage varie encore de couleur, et M. de Bournon 
en cite d’un gris de perle avec des reflets nacres, venant 
des Irides orientales, et d’autres d’un beau rouge-brun tirant 
sur le violet et venant de Tunaberg en Suide ; mais ce 
savant min^ralogiste doute de Tidentit^ de cet £chantillon 
avec la diallage. On en connoit de violettes k Saint-Marcel 
en ^i£mont ; de verte noir&tre a l’Escurial , p ris de Madrid , 
et de noire dans les environs de Spa, a laquelle M. Karsten 
a donn<* le nom d 'orthalite, 

II est possible que les trois mineraux que nous venons de 
donner, avec la plupart des min^ralogistes fran^ois, comme 
des vari£t& d’une m£me esp£ce, appartiennent k deux es- 
peces distinctes. La difference considerable qu’ils offrent 
dans leur composition , et celle qu’on remarque aussi dans 
Pedat de la diallage chatoyante et des diallages verte et m£- 
talloide sembleroient indiquer cette separation. Mais on n r a 
pas encore de donnees suffi sanies pour l’effectuer. Ces di- 
verses sortes de diallages sont extr£mement repandues ; on 
les connoit main tenant dans un si grand nombre de lieux , 
que nous nous sommes contentes d’indiquer quelques-uns des 
plus remarquables : on trouvera les autres k l’histoire de la 
roche particuliere dont la diallage fait une des parties cons- 
tituantes essentielles. 

Cette roche est celle que nous avons nominee , avec 
M. Hatty, euphotide , et que M. de Buch a decrite sous le 
nom de gabbro. La diallage y est m£iee avec le p^trosilex 
ou avec le jade; e’est le gisement principal de ce mineral, 
Cependant on le trouve aussi frequemment dans les ophio- 
lites ou roches a base de serpentine; et e’est ordinairement 
la diallage chatoyante qui se pr&ente ainsi, Cette association 
particuliere est assez g£n£rale , et des observations sur des 
passages presque insensibles de la diallage k la serpentine 
noble , la presence du chrome , du fer et de la magnlsie 
dans Tune et l’autre pierre, ont fait soup^onner k M. de Buch 
que la diallage pourroit bien etre de la serpentine pure et 
cristallis£e ; et M. le comte de Bournon ne paroit pas lloigng 
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d’adopter cette opinion. Une des principals objections 
qu’il fait a ce rapprochement, esl l’absence du chrome dans 
la serpentine ; mais cette objection , si elle etdit la seule , 
seroit en partie levee par la d^couverte rdeente de l’oxyde 
de chrome dans plusieurs serpentines* 

Les diff^rentes varies de diallages ne se rencontrent done 
que dans les terrains primordiaux , mais seulement peut-£tre 
dans ceux qui , ayant d^pos^s vers les derni^res <*poques 
de cette grande formation, se lient tellement avec les ter- 
rains de transition qu’on ne peut les en distinguer claire- 
ment. 

Un autre fait relatif au gisement des diallages , e’est que 
ces minlraux ne se sont jamais trouv^s implantes dans les 
fissures ou cavit^s des roches primordiales; ils se sont ton jours 
rencontres diss&nin£s dans ces roches, et jamais en cristaux 
achev^s et terminus : e’est une habitude qui leur est parti- 
culiere. 

Parmiles roches qui renferment de la diallage et qui nepa- 
roissent pas appartenir al’euphotide , nous devons citer avec 
M. Sewerguine celle qui se trouve pres Lotala , entre Will- 
manstrand et Fridrichsham (e’est une roche en grande masse, 
composee de felspalh rose , d’amphibole , de quarz, demica et 
de diallage ) , et celle qui est employee dans les Apennins 
sous le nom de granite serpentineux , et que M. Viviani a 
reconnu sur les bords du torrent de la Cravagna, pr£s la 
Rochetta ; e’est une ophiolite blanche , nuanc^e de verd^tre , 
et renfermant a la fois de la diallage m^talloide gris-verdi- 
tre, et de la chaux carbonate rouge, diss&nin£e. (B.) 

DIAMANT. ( Chim .) Voyez Carbone, t. VII, p. 54. (Ch.) 

DIAMANT. (ALWr.) Les diamans sont reconnoissables par 
un grand nombre de proprtet^s particulieres, t res- remar- 
quables et assez faciles a observer, tant sur les diamans bruts 
ou tels que la nature nous les offre , que sur les diamans 
tailles. 

Le caract^re qui n’est pas le plus frappant , mais qui est 
le plus absolu et qui accompagne constamment le diamant, 
dans quelque £tat qu’il se pr&ente , e’est sa dureU superieure 
a celle de tous les minlraux connus , en sorte qu’il les raye 
tpus et n’est ray£ par aucun. 
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Mais, comme on n’a pas toujonrs les moyens de recon- 
noitre ce caractdre, on .doit avoir recours aux autres pro- 
prietes essentielles du diamant. 

Son dclat particular, qu’oii ne peut facilement definir, 
mais qu’on distingue bien de I’dclat des autres pierres lors- 
qu’on a eu l’occasion de l’observer, est le caractdre q’ui 
frapp e le premier. 

Sa pesanteur spdcifique puissante de 3,53 , et la propridtd 
qu’il a d’acqudrir toujours l’dlectricitd vitrde , quel que soit 
l’etat brut ou poli de sa surface , et de ne conserver cette 
dlectricitd tout au plus qu’une demi-heure, ofifrent une 
reunion de proprietes que les diamans tailles et mdme en- 
chassis presen tent aussi bien que les diamans bruts , etqui 
le feront distinguer de toutes les pierres limpides ou co- 
lordes avec lesquelles on pourroit le confondre. 

Neanmoins le premier caractdre, celui de la duretd, est 
le seul dans lequel on puisse avoir une entiere confiance. 

Mais c’est lorsque les diamans sont bruts et qu’on peut 
les soumettre a diverses observations physiques ou chi- 
miques , qu’ils prdsentent l’ensemble des propridtds que* 
nous venons d’annoncer et que nous allons examiner suces- 
sivement. 

La forme des diamans naturels ddrive d’un octaddre* ils 
n’dffrent done jamais des cristaux dont un axe soit plus 
lorfg que l’autre : comme leur structure est trds-sensibiement 
lamella ire , et que, malgrd leur grande duretd, ils se prdtent 
aisdment au clivage , on arrive par ce moyen direct a leur 
jforme primitive , qui est celle d’un octaddre rdgulier. 

L^r diamant a la rdfraction simple , et c’est, comme onsait, 
une consdquence necessaire de sa forme ; mais la force de 
rdfraction est trds-puissante et plus grande mdme qu’elle 
ne devroit dtre en raison de la densite de ce mindral 
considdrd comme pierre : aussi Newton avoit-il soupgonnd, 
d’apres cette propridtd, que le diamant ctevoit dtre placd 
parmi les corps combustibles. 

Les varietds du diamant sont peu nombreuses et surtout 
pen diffdrentes les unes des autres. 

Ses varidtds de formes dffrent une circonstance particu- 
lidre a ce corps : les faces qui les terminent sont rarement 

JO. IQ 
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planes; au contraire, ces faces sont souvent tres-bomb^es ; les 
aretes qui les sbparent sont courbes. 

Lorsqu’on examine ces faces secondaires avec attention et a 
1-aide d’une loupe, on remarque, i.° qu’elles sont marquees 
de stries quelquefois tres-fines et presque imp creep tibles , et 
souvent tr^s-prononcees ; 2. 0 que ces stries sont paralleles aux 
bords de Foctaedre, et par consequent a ceux des lames qui 
s’appliquoient sur les faces primitives de Focta£dre. Ces 
deux observations peuvent faire concevoir comment, dans 
la thborie des formes secondaires propos£e par M. Hatty , ces 
faces convexes, si rares dans les cristaux, ont pu it re pro- 
duces. En effet , si la loi de decroissement que ces lames 
suivoient en s’appliquant sur les faces du noyau oeta£dre , 
eussent £tb les m£mes depuis Fapplication de la premiere lame 
jusqu’a celle des dernieres, il en seroit rbsult<* des pyramides 
entires ou tronquees , ou des faces culmin antes a surface 
plane. Mais il paroft que cette loi changeoit a mesure qu’il 
s’ajoutoit de nouvelles lames, et que, ce changement s’op^- 
rant par une progression rbguliere de rangbes d£croissantes 
a peu pr£s comme les nombres 1 , 2,3, 4 , etc. , il r&ultoit 
de cette marche un abaissement progressif mais r£gulier 
sur la face qui se produisoit , et par consequent une courbure 
£galement rbguliere de cette face. 

Quelques diamans offrant la forme octabdrique rbguliere 
primitive , ont leurs faces planes; mais ces diamans sont rares. 

On a doute pendant long-temps de l’existence de la va- 
riate culique , forme secondaire due a un decroissement sur 
les angles de Foctaedre primitif : M. Hatty l’admet maintenant. 

Parmi les varietes a facettes convexes, on remarque: i.° 
celle que M. Hatty nomme diamant spheroidal sextuple , qui 
est terminee par quarante-huit facettes curvilignesj dont six 
repondent a une m^rne face de Foctabdre primitif. 

2. 0 Lorsque cette variete est comprimde , elle prend l’aspect 
d’un prisme hexabdre tres-court, termine par des pyramides 
curvilignes tres-surbaissees , ce qui lui a fait donner quelque- 
fois le nom de diamant triangulaire . 

3.° Le diamant plan-convexe , qui a la forme sphbroi dale , 
avec huit faces planes eclatantes , paralleles aux faces du 
noyau. 
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Les diamans offrent, comme presque tout les cristaux, 
lies h^mitropies. Guyton cite une variete de diamans h6- 
mi tropes qui r^sulte de la reunion de deux spheroidaux 
formant a leur jonction des angles rentrans tr£s-prononc&* 

Les diamans sont g&ilralemeut incolores et tra ns parens: 
lorsqu’ils sont colons, leur teinte la plus ordinaire tire sur le 
jaurtatre ou le jaunatre^enfumd , qui va quelquefois jusqu’au 
brun-noiratre ; circonstance qu’on regarde comme rare : on 
les nomme diamans Savoyards # 

Les diamans verts sont, apr^sles jaunes, les plus communs: 
les bleui sont rarement d’une teinte tr^s-vive ; ils sont asses 
estim£s en Holland e. 

Les diamans roses sont les plus recherch^s des diamans co* 
lores , et surpassent quelquefois* toutes choses egales d’ailleurs, 
le prix des diamans les plus limpides : ce sont cependant ces 
derniers qui sont gen^ralement les plus estimes* et qui peu- 
vent seuls avoir une valeur a peu pres determinee dans le 
commerce* On congoit que chacune de ces couleurs peut 
offrir des nuances nombreuses, et m£me quelquefois des 
melanges de ces nuances : il est rare que ces couleurs soient 
pures et vives, et lorsqu’elles sont pales , elles deprerient 
le diamant plut6t que de lui donner de la valeur. 

Enfin , on remarque dans les diamans des nudges , des 
taches de diflterentes sortes , qui les alt^rent et lour Otent 
beaucoup de leur valeur. 

On ne connoit pas encore la mature qui produit Ces 
taches et les couleurs du diamant* 

La composition de ce corps n’est m£me bien connue que 
depuis peu de temps: on Pa consider pendant long- temps 
comme la plus dure et la plus inalterable des pierres , et 
le nom d 'adamas , qui lui a ete donn£ par les anciens , 
exprime la propria qu’ils lui attribuerent d'etre indestruc- 
tible. 

Boetius de Boot, qui publia en 1609 sonTraitd des pierres 
gemmes, eut le premier l’idee que ce mineral pouvoit bien 
ne pas etre une pierre , mais un corps inflamipable. 

Boyle remarqua, en 1673, qu'en l’exposant & une haute 
temperature, il se dissipoit en partie en une vapeur Acre* Lei 
experiences faites en Toscane et a Vienne i en 1694 > confir- 
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merent celle de Boyle ; elles apprirent que le feu alteroii le 
diamant en le volatilisant , et que ce corps ne m^ritoii 
plus le nom d’indestructible que lui avoient donn£ les an- 
ciens. Enfin Newton, en 1704J remarquant dans le diamant 
une* puissance de refraction eg ale a celle des corps combus- 
tibles, dit que ce pourroit bien £tre une substance grasse 
coaguiee. 

Neanmoins il ne paroit pas qu’aucune de ces indications , 
qu’aucun de ces.ape^us, ait &it soup$onner aux min^ralo- 
gistes du temps la veritable nature du diamant. Macquer 
et Bergmann furent les premiers qui prouverent, non-seur 
lement que le diamant etoit volatilisable , mais qu’il etoit 
r^ellement combustible, sans pouvoir cependant faire con- 
noitre encore ni la cause ni le r£sultat de cette combustion* 
Ce ne fut done qu’aux travaux successifs de MM. de La- 
voisier, Tennant, Guyton, Allen et Pepys , Davy , etc., qu’on 
dut la connoissance reelle de la nature du diamant: e’est par 
eux qu’on apprit que ce corps etoit entierement composd 
de carbone; que c’ltoit enfin du carbone pur. Quelques ex- 
periences chimiques et physiques de MM. Biot et Davy ont 
fait h&iter , il est vrai , pendant quelque temps , sur l’idde 
qu’on devoit se faire de sa parfaite purete, et on y a soup- 
£onne tantdt la presence de l’hydrogene, tantftt mems celle 
de l’oxyg^ne* mais M. Davy a lev£, a ce qu’il nous semble, 
tous les doutes a cet £gard , en prouvant que ce corps 6 toi% 
du carbone parfaitement pur. 

En chauffant fortement un diamant dans une capsule 
mince de platine k l’aide des rayons du soleil rlunis par 
une lentille , il le vit s’enflammer et continuer de brAler 
dans le gaz oxygene, meme apr£s avoir et£ retire du foyer 
de la lentille ; le diamant r^pandoit une lumi£re d’un, 
rouge si brillant qu’elle £toit visible a la plus grande clarte 
‘du soleil. La chaleur d£gag£e est tr£s-intense et fond sur- 
le-champ un fil de platine. M. Davy n’obtint de cette com- 
bustion que de l’acide carbonique pur, qui ne donnoit pas 
la plus ldg£re trace d’humidite, quoique l’appareil employd 
ftit propre k faire reconnoitre moins d’un millieme de gramme 
d’eau , et il ne remarqua sur la surface du diamant aucune 
trace de carbonisation. 

1 
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Les autres charbons naturels ou artificiels, qtioique calcines 
prealablement au rouge , donnent toujours un peu d’eau par 
leur combustion , ce qui indique la presence de l’hydrog^ne 
dans ces corps. Mais, comme ils n’en renferment guire qfc’jtn 
cinquante-inillieme de leur poids, peut-on attribuer a cwtc 
infiniment petite quantity d’hydrogine les grandes diffe- 
rences exterieures qui existent entre 1$ diamant et le char- 
bon P Cela n’est pas probable. Le mode d’aggrlgation des mo- 
lecules ' charboneuses est la seule difference connue qu’il y 
ait entre le carbone aussi pur qu’on vient de le supposer 
et le diamant. Cette difference est peut-£tre suflisante pour 
entrainer apres elle toutes les autres. 

Gisement. Le gisement des diamans, quoiqu’il soit encore 
tres-incompletemcnt connu , commence cependant a l’Stre 
mieux qu’il y a dix ans. On sait que dans tous les endroi ts 
ou on l’a trouvC, endroits peu nombreux il est vrai, il 
£toit toujours dissemin^ dans des terrains de transports ou 
d’alluvion anciens, ou eiq»ag£ dans des roches d’aggrCgation. 
On sait que ces terrains sont principalement composes de 
fragment de quarz , ou de cailloux roules de quarz et d’un 
sable quarzeux souvent tres-ferrugineux, qui forme parson 
aggregation des roches quelquefois assez dures. On nomme 
gen^ralement cette terre cascalho . 

Les min&raux qui I’accompagnent sont peu nombreux, et 
se r^duisent en general au fer oxyduie, au fer oxyde micacd, 
au fer oxyde pisiforme, au jaspe schistoide en fragmens , 
k diverses variety de quarz , et principalement a l’amd- 
thiste. 

D’apres ces caracteres , et quelques autres pris de l’aspect 
des lieux et de la nature des roches environnantes, on 
croit pouvoir rapporter ces terrains a VCpoque des formations 
trappeennes , et on considere les diamans qu’on trouve dans 
ces terrains meubles comme originaires de ces formations: 
ils auroient etC mis a nu par les causes qui ont d^truit 
les roches trappeennes et amphiboliques , et qui en ont r£- 
pandu les fragmens a peu de distance. 

On remarque que c’est toujours k tres-peu de profondeur 
au-dessous de la surface du sol , dans des valines larges et vers 
le foi*d de ces valines, plutbt que sur la croupe de&collines 
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qui les bordent , que se trouve le terrain meuble qui ren- 
ferme les diamans, 

Licux, On ne peut guere citer avec certitude que deux 
endroits sur la terre ou Ton trouve et surtout oil Ton ex- 
plmte les diamans. 

Une partie de la presqu’ile de l’lnde et une partie du 
Br&il. 

LTnde est connue , com me on le verra plusbas, depuisune 
antiquity assez recutee, pour renferiher des diamans; les 
mines qui les fournissent sont principalement situ£es dans les 
jroyaumes de Goleonde et de Visapour, depuis le cap Co- 
morin jusqu’au fiengale , au pied d’une chaine de montagnea 
nomm^e les monts Orixa, et qui paroit appartenir a la for- 
mation des trappes de Werner, 

Les mines du royaume de Goleonde et celles du Visapour 
paroissent presenter quelques l^geres differences. 

Dans le royaume de Goleonde on a compte jusqu’a vingt 
mines ou recherches de diamans, dontles principals ^toient* 
vers 1660 , 1 la mine de Kolure, la premiere decouverte : la 
terre qui renferme le diamant est graveleuse, jaun&tre et 
contient des silex roul^s ; cette mine est situ^e dans une 
valine et pres d'une riviere qui ne permet pas de creuser 
profond&nent, 2. 0 La mine deCurrure, au' moins aussi an- 
cienne que la pr^cedente et dont la terre est rougeitre , 
a fourni les plus gros diamans, Dans d’autres mines du mime 
royaume, telles que celles de Wazzergerr^e , Munnemung, 
Largumboot, la roche qui recouvre le gite des diamans est 
solide, et il faut la percer pour arriver a la terre ocreuse 
dans lgquelie ils sont diss£min£s, 

Les mines du royaume de Visapour dtoient dans le m£me 
temps moins nombreuses, et les diamans qu’elles fournis- 
soient plus petits, mais ils etoient plus abondans. 

Guettard pretend que les mines de diamans actuellement 
explores dans I’lnde ne sont pas tr^s-anciennes et ne datent 
pas de plus de deux cents ans avant les voyages de Taver- 
nier, qui eurent lieu vers le milieu du dix-$epti£me siecle. 

Dans tous les terrains ou gftes de diamans des Indes, ces 
min^ratix sont si £cart£s, si disperses, qu’il est rare de lea 
trouver directement, meme en fouillant dans les lieux lea 
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plus riches; ils sont d’ailleurs presque tou jours enveloppds 
dans une crotite terreuse qu’il faut enlever pour les voir 
plus facilement. On y parvient en divisant mecauiquement 
et en lavant la terre a diamant dans des bassins pratiques 
exp res. On rdunit le gravier ainsi lavd, et on le repand sur 
un sol battu et tres-uni, oil ilse seche. Les diama ns exposes 
au soleil se font alors remarquer par leur dclat. (Marshal.) 

Des observations plus recentes du docteur Heyne confirm 
ment ce que nous venons de dire de general sur la nature 
des roches qui renferment le diamant , et de particular sur 
celies de l'lnde. II a rapports de Banagan - Pally , dans le 
P£can , un £chantillon de la roche renfermant les diamans 
et qui meme en contenoit un: elle paroft etre, d’apr^s la 
description qu’il en donne, un pouddingue a base de vacke, 
compose de grains arrondis de calc^doine bleuAtre, de frag- 
jnens anguleux de jaspe , de silex cornd et de quarz. Cette dis- 
position nous paroit £tre celle des br£ches ou pouddingues, 
et nullement celle des roches qu’on nomme amygdaloides ou 
variolites. 4 

Nous avons, sur le gisement des diamans au Brasil et sur 
leur exploitation , des notions plus modernes, plus Itendues 
et plus precises. C’est principalement a MM. Dandrada et 
Maw que nous les devons. 

Les mines de diamans du Brbsil ont dtb ddcouvertes, en 
1728, dans le district de Serro-do-Frio. Jeffries, jouaillier 
anglois, a nie pendant long-temps Pexisteuce des diamans 
au Brasil , et prbtendoit que ceux que des nbgocians de ce 
pays avoient envoyes au roi de Portugal, avoient 6 t 6 ache tbs 
dans Flnde. On a meme rejete les premiers, parce qu’on ne 
voulut pas les reconnoitre pour des diamans, et on eut 
beaucoup de peine a persuader aux habitans que les pierres 
qu’ils rejetoient btoient des corps aussi prdcieux. 

Le terrain qui les renferme a la plus parfaiie ressem- 
blance avec cekii des Indes erientales oil se trouve le m£me 
mineral. C’est un agglombratsolide ou friable, compost prin- 
cipalement d’un sable ferrugineux, renfermant des mop- 
ceaux plus ou moins gros de quarz jaune et bleu&tre , de 
jaspe schisteux, et des grains d’or et de fer oligiste souvent 
adherens , toutes matieres mindrales differentes de celies qui 
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constituent les montagnes voisines : cet agglom^rat, to u jours 
presque superficiel, se trouve quelquefois a une hauteur 
assez grande sur les plateaux des montagnes. 

La plus cll£bre exploitation de diamant est celle de Man- 
danga, sur le Jigitonhonha, dans le district de Serro-do-Frio , 
au nord de Rio-Janeiro. 

On met presqu’a sec, par le moyen d’une derivation, le 
Jigitonhonha, riviere trois fois large comme la Seine a Paris 
et de trois a 9 piedsde profondeur, et on enl£ve le cascalho 
par differens moyens pour alter le laver ailleurs plus com- 
modement. 

Ce cascalho, qui est le mime que celui des mines d’or, 
est recueilli dans la saison seche , pour £tre employ £ dans 
celle des pluies : il est mis en tas de quinze a seize tonnes 
chaque. C’est sous un hangar de forme oblongue que se 
fait le lavage, au moyen d’un courant d’eau qui passe au- 
dessus et dont on fait couler des quantity d£termin£es dans les 
caisses oil se lave le cascalho. Un negre laveur est attachd 
a chaquj caisse ; des inspecteurs sont places de distance en 
distance sur des tabourets £lev£s : quand un negre a trouvd 
un diamant, il se leve et le montre j quand il en a trouvy un 
de 17 carats et demi, on lui donne la liberty. On prend 
beaucoup de precautions pour que les negres ne d&ournent 
pas de diamans. Chaque escouade de travailleurs est com- 
pos4e de 200 negres , avec un chirurgien et un aumGnier. 

Les terrains plats des deux c6t& de la riviire sont ygale- 
ment riches en diamans dans toutc leur ytendue, en sorte 
qu’il est tres-facile d’yvaluer ce que rendra un terrain non 
encore lavy. 

On dit que les diamans entour& d’une create verd^tre 
pr^sentent la plus belle eau, e’est-a-dire , la plus belle limpi- 
dity lorsqu’iis sont tailing. 

Qn depose , tous les mois , dans le tr&or de Tyjuco les dia- 
mans que l’on re$oit des diffyrentes mines tlu district : on 
pout yvqluer le montant de ce qui a yte livry au tr&or, 
de 1801 a 1806, de 18 a 19 mille carats par an. 

Sur les bords du torrent nommy Rio-Pardo il y a une autre 
mine de diamans. Le terrain pr&ente un grand nombre do 
yochers de pouddingue tendres et disposys en couches irr^- 
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guli^res. C’est principalement dans des cavites du lit de ce 
torrent qu’on trouve des amas de cascalho qui renferment 
beaucoup de diamans. Ils sont tr£s-estim& , notamment les 
verts-bleu&tres. 

Les minlraux qui accompagnent le diamant a Rio-Pardo 
different un peu de ceux des lavages de Mandanga : il n’y 
a point ici de mine de fer pisiforme ; mais on y trouve beau- 
coup de cailloux de jaspe schisteux. Ce plateau paroft £tre 
tres-£lev£ et peut £tre de 16 a 1800 metres au-dessus du nw 
reau de la mer. 

Tocaya , principal village de Minas-Novas , est a 34 lieues 
au nord-est de T^juco , dans i’angle aigu du confluent du 
Jigitonhonha etdu Rio-Grande. C’estdans lelit des ruisSeaux 
qui se jettent dans le Jigitonhonha a l’ouest, qu’on trouve 
ces topazes blanches routes, connues sous le nom de minas - 
novas', avec des topazes bleues et des b4rils aigaes - marines . 
C’est aussi dans ce pays, que se trouvent les belles cymo- 
phanes tres-estim^es au Bresil. Enfin , c’est des cantons 
d’lndaia et d’Abait^ que viennent les plus gros diamans 
du Br&il ; mais ils ont une moins belle eau que ceux du 
district de Serro-do-Frio et tirent un peu sur le jaunc de 
citron. 

On cite encore des diamans dans l’inttfrieur de Pile de 
Borneo , sur les bords de la riviere Succadan. M. le colonel 
Schmalz ai’a assure qu’on en trouvoit dans les cantons de 
Bandjermaessing et de Ponthiana; qu’on les y connoissoit 
sous le nom d'Intang. M. Leschenault donne la mthne indi- 
cation , mais en ^crivant les noms d’une maniere diflferente. 
Boetius de Boot dit qu’il y en a dans la presqu’ile de Malacca. 

Annotations . Nous devons terminer l’histoire natureHe dir 
diamant en rapportant les diffthrenjes observations et re- 
flexions propres a completer l’histoire de ce corps. 

Nous n’avons fait qu’indiquer, au commencement de cet 
article , celles de ses proprietes physiques qui peu vent servir 
par leur importance a le caracteriser. Nous devons revenir 
sur ce sujet. 

On sait que beaucoup de mineraux sont phosphorescens 
par chaleur ou insolation : les diamans poss£dent aussi cette 
propriete; mais il paroit que tous n’en sont pas egalement 



Digitized by LjOOQle 




*54 DIA 

dou& , et qu’il faut des precautions particulieres pour la faire 
naitre. Boyle d’abord , et MM. Grosser et Dessaigne ensuite , ont 
parl£ de cette proprtete, et ces derniers ont fait sur ce sujet 
beaucoup d’ experiences. Ils ont reraarqu^, i.°que iediamant 
devenoit phosphorescent lorsqu’il avoit expose au soleil 
pendant un temps suffisant; qu’il conservoit cette phospho- 
rescence daiis le vide le plus parfait , et qu’en faisant tomber 
sur ce corps les rayons bleus de la lumiere sa phosphores- 
cence etoit encode augmentee. 

2. 0 Que des diamans susceptibles d’acqu^rlr cette propriety 
la manifestoient £galement , et par Taction de la chaleur 
non rouge, et par le choc electrique. 

3 .° Enfin, M. Dessaigne assure que, dans les diamans phos- 
phorescens, la phosphorescence est beaucoup plus vive sur 
les facettrs naturelles ou artificielles qui ne sont point pa- 
ralleles aux faces de la forme primitive, et dont les sur- 
faces peuvent £tre conSid&tees comme composes de mole- 
cules qui se pr&entent par leurs angles et leurs aretes; et 
qu’elle est nulle ou presque nulle sur les faceites paralleles 
aux faces de Toctaidre primitif. 

Le diamant est sans aucun doute le mineral qui a le plus 
dVclat. Cet £clat est dA a la mantere puissante et particu- 
ltere dont ce corps r^ftechit la lumiere. La force r^ftechis- 
sante du diamant peut £tre attribute a la reunion de plu- 
sieurs circonstances favorables. ^ 

On sait que, dans les corps transparens, la quantity de lu- 
mtere renvoyee par leur surface est d’autant plus grande que la 
lumiere y tombe plus obliquement et que la refraction qu’elle 
^prouveen les traversant est plus forte .* or le diamant, premte- 
rement comme corps combustible , secondement comme corps 
tres-dense, a une force de refraction tres-grande* II jouit 
en outre d’une grande force de dispersion , c’est-a-dirc de la 
faculty de decomposer avec une grande divergence les rayons 
de lumtere qui le p&tetrent, et de lancer dans un grand 
nombre de directions les couleurs les plus vartees et les plus 
vives. On a calcule que la force de dispersion du diamant 
etoit a celle du quarz comme 7 est a 3. 

Ces deux sortes d’actions du diamant sur la lumtere sont 
assez puissantes pour donner un £clat particulier et meme 
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dlja reznarquable aux diamans bruts; mais cet ^clat est con- 
sid^rablement augment^ par la tlille, qui fait naitre sur la 
surface du diainant une multitude de facettes inclinees dans 
tous les sen s, et par le poli qu’on sait donner a ces facettes. 

Histoire. Les diaipans £toient connus des anciens; la resis- 
tance que leur durete opposoit a l’ alteration produite par les 
corps les plus durs, et un eclat particulier dont sont dou4s, 
comme nous venons de le dire, beaucoup de diamans bruts, 
leur avoient fait remarquer, estimer et rechercher ces mine- 
raux, auxquels ils attribuoient mime un grand nombre de 
proprietes fabuleuses. Non-seulement les anciens regardoient 
les diamans comme inattaquables par le feu , mais ils croyoient 
qu’il etoit impossible de les briser, etc. 

La ' forme cristalline octaedrique avoit ete observee par 
les naturalistes de 1’antiquitd, et Pline me semble decrire 
assez clairement ce corps et sa forme ordinaire, en disant, 
a Particle du diamant des Indes, qu’il ressemble au cristal 
par sa translucidite, et parce qifil est termine en pointe comme 
une toupie a six angles , et comme si deux toupies , places en 
sens contraire , dtoient jointes par leur partie la plus large . II 
est vrai que la circonstance des six angles rendroit cette des- 
cription plus applicable au quarz dodlcaedre bipyramidal 
qu’au diamant octaedre : mais on doit remarquer, i.° qu’il 
l’en distingue lui-mlme en le comparant a ce mineral pour 
la transparence , tout en Pen distinguant par la durete ; 
2. 0 qu’il ne faut pas chercher ici une description cristallo- 
graphique precise, et qu’en raison du dlcroissement irrlgu- 
lier du diamant ce corps peut souvent presenter, sur deux 
des faces triangulaires des pyramides de l’octaedre , des an- 
gles plus sensibles que sur les deux autres^ et en faire voir 
six au lieu de quatre ou de huit; 3.° que e’est le mineral 
qui offre le plus souvent cet aspect dc deux toupies, ou de 
deux cones a facettes , appliques base a base ; 4,° qu’on 
peut donner, comme une preuve puissante que l’adamas 
de Pliife Itoit bien notre diamant, 1’usage qu’en faisoient, 
selon lui , les lapidaires.- Ils se servent , dit-il , de ses Eclats 
( crus tee ) ench&ssls dafis du fer pour graver les pierres fines 
les plus dures. C’est le seui mineral qui soit propre a cet 
usage. 
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On distinguoit, suivant le naturaliste romain, six variety* 
de diamans. 

i.° Le Diamant des Indes , qu’on ne trouvoit pas dans les 
mines d’or , ainsi qu’on le croyoit de celui d’£thiopie (et 
ce fait s’accorde fort bien avec ce qu’on sait du gisement 
des diamans dans l’-Inde): ce diamant est tres -transparent, 
quelquefois gros comme une aveline. 11 a de l’analogie avec 
le cristal. 

2. 0 Le Diamant d’Arabie cristallise comme le precedent; 
mais il est pltis petit, et ne se trouve qu’ayec l’or le plus 
pur. 

3.° Le Diamant cenchros, qui n’est pas plus gros qu’un 
grain de millet. 

4. 0 Le Diamant de Macedoine. II est de.la grosseur d’une 
grain e de concombre , et se trouve dans la mine d’or de Phi* 
Jippe. 

5. ° Le Diamant de Chypre , dont la couleur est bleue. 

6. ° Le Diamant appeie Sidcrites , parce qu’il avoit le bril- 
lant du fer , qu’il etoit plus pesant , mais plus fragile et moins 
dur que les autres. Ce n’etoit, suivant Pline, qu’un diamant 
d£g£ner£, comme celui de Chypre. 

On voit que Pline convient lui-m£me que ces varietes 
n’appartiennent pas toutes a l’espece du diamant, et il est 
probable qu’il n’y a que les deux premieres qui lui appar- 
tiennent r^ellement. 

Les diamans , suivant Heeren , etoient un des articles du 
commerce des Carthaginois avec les l^trusques. 

Si ces notions sont exactes , et si elles s’appliquent au ve- 
ritable diamant, il paroitroit que les anciens connoissoient 
plus de mines de diamans que nous n’en connoissons actuei- 
lement, et que l’Afrlque, qui presente dans ses mines d’or 
encore si abondamment explores un terrain analogue a 
celui qui est le gite ordinaire des diamans, pouvoit bien 
renfermer aussi des mines de ce mineral predeux , mines qui 
nous sont actuellement inconnues. * 

Mais, s’il paroit certain que les anciens ont connu et atta- 
che du prix au diamant, il paroit egalement certain qu’ils 
n’ont su ni le tailler, ni graver dessus. On a bien quel- 
ques diamans graves en creux ; on en cite particuliereaexU 
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un representant une t£te de N£ron, Mais il e$t reconnu par 
les antiquaires que ce diamant n’est point antique , et qu’if 
a £te grave par Costanzi. 

Les diamans les plus recherch^s avant qu’on ait ddcouvert 
Part de les tailler, ^toient ceux qui presentoient naturelle- 
ment une figure pyramidale : on les appeloit pointe-naive ou 
brut-ingenu, Les quatre diamans qui ornoient ragraffe du 
man tea u royal de Saint-Louis &oient des pointes-muves ou 
pyramides a quatre faces. (Mongez.) 

C’est Louis de fierquem qui d^couvrit, en 1476, Tart de 
tailler les diamans en les frottant l’un contre l’autre , et de 
les polir au moyen de leur propre poussiere , nommee igrisee . 

On abrege actuellement l’op£ratiqn de la taille par deux 
moyens : i.° en profitant du sens des lames du diamant 
pour les fendre dans ce sens et produire ainsi plusieurs 
facettes ( cette operation s’appelle cliver le diamant : quel- 
ques-uns, qui paroissent £tre des macles, s’y refusentjon 
les nomine diamans de nature ); 2. 0 en sciant les diamans au 
moyen d’un fil de fer tres-d£li£, enduit de poussiere de 
diamant. 

On varie beaucoup la disposition des facettes qu’on donne 
au diamant par la taille , suivant sa forme , sa grosseur , et 
l’effet qu'on veut lui faire produire. On distingue deux 
sortes principales de taille ; l’une qui constitue ce qu’on ap-. 
pelle les brillans ; elle consiste a laisser a la partie sup£- 
rieure de la pierre une tablette plane k plusieurs pans: 
l’autre , qui donne les roses , et qui ne s’applique gu£re 
qu’aux petits diamans, met a la place de la. table une py- 
ramide a plusieurs faces. 

Le premier diamant taille, apr£s la d^couverte de Louis 
deBerquem, a appartenu a Charles le t£m£raire, dernier 
due de Bourgogne. On a l’histoire de cette pierre remar- 
quable. Le prince la fit monter au’ milieu de trois rubis-balaia 
et il la portoit au cou. II la perdit a la bataille de Granson* 
Les Bernois, qui s’en emparerent, la vendirent aux Fug- 
ger, riches nlgocians d’Augsbourg, et ceux-ci a Henri VIII, 
roi d’Angleterre ; la reine Marie, sa fille, apporta ce dia- 
mant en dot au roi d’Espagne Philippe 1 J. On ne sait plys 
ce qu’il devint depuis. 
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Nous v^rrons plus bas d’autres exemples de l’importatice 
qu’on a attache a ce corps mineral. 

Un siecle apres la d^couverte de Louis de Berquem , lfe 
Milanois Clement Birague grava a Madrid, en 1664, sur un 
diamant le portrait de l’infant don Carlos. Mais un travail 
de ce genre , extr6mement difficile et tres-cher , a i*t£ fort 
tarement execute. (Mongez.) 

Usage S. Les diamans sont les pierreries d’ornement et de 
parure par excellence , et le prix qu’on y attache en raison 
de leur limpidity croit dans une proportion qui , pass£ un 
certain terme , n’est plus susceptible d’aucune evaluation 
commerciale : aussi les diamans remarquables par ces qua- 
lity ont-ils une sorte de c£l£brit£ qui ne nous permet pas 
de les passer sous silence ; mais nous nous contenterons de 
citer les suivans. * 

' Le plus gros diamant connu parott £tre celui du rajah de 
Matun, dans les Indes orientales. II est de la plus belle eau 
et pese 753 dtfcigr. (367 carats). Un gouverneur de Batavia , 
qui sVtoit assure de Inexactitude des quality de cette pierre , 
voulut en faire Tacquisition , et en offrit i 5 o,ooo dollars ou 
piastres, deux bricks de guerre armes avec une quantite con- 
siderable de munitions: mais ce diamant a dans Flnde une si 
grande c&^brite , qu’il est regard^ comme un talisman au- 
quel la fortune du rajah et de sa famille est attache, en 
sorte que ce prince ne voulut le c^der pour auc*un prix. 

Celui que possedoit, du temps de Tavernier , le roi ou em- 
pereurduMogol, empire qui n’existe plus actuellement, pesoit 
279 carats, et avoit 6t6 estim£ par Tavernier 11,723,000 fr. 
II avoit perdu , dit-on , presque la moitie de son poids par 
la taille. 

Apres ces diamans presque monstrueux, viennent, i.° celui 
de l’empereur de Russie, qui p£se 193 carats. II est, dit- 
on , de la grosseur (Tun oeuf de pigeon, et on assure qu’il a 
achet£ 2,5oo,ooo fr. , et 100,000 fr. de pension viag^re. 

2. 0 Celui de l’empereur d’Autriche, qui p£se 139 carats, 
et dont la teinte est un peu jaun&tre. On l’a estim£ n£an- 
moins 2,600,000 francs. 

3 .° Celui du roi de France, nomm^le regent, remarquable 
par sa forme et la perfection de sa limpidity. Quoiqu’il ne 
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p£se que i 3 6 carats, ses belles qualites Font fait estimer plus 
de 4 millions , presque le double de ce qu’il a co&tl. 

Le plus gros diamant fourni par le Bresil, et qui est en 
la possession du roi de Portugal , pese , suivant les plus fortes 
estimations, 120 carats. 11a ete trouvd dans le ruisseau de 
l’Abaity, dont le sol est de schiste argileux , et les hauteurs 
seules de gres. ♦ 

Les diamans qui n’ont point une grosseur extraordinaire , 
et qui sont d’une bonne forme et d’une belle eau, peuvent 
£tre jusqu’a un certain point tariffs , et nous croyons int&- 
ressant de donner les principaux termes de ce tarif, pris 
du Dictionnaire d’histoire naturelle , qui dit les tenir de M. 
Champion. 



Le diamant dit menu , dont le poids ne passe pas un grain, . 

( o ,35 de carat) vaut de 66 fr. a 120 

La recoupe , pesant 2 grains, yaut .... 270 a 175 

3 .... 200 

4 260 a 280 

6 600 

8 • . 1000 

1 10 1400 

12 • 1800 

i 5 2400 

18 • • • • 55 oo 

24 5 ooo 



Outre son emploi comme pierce d’ornement, le diamant a 
encore quelques usages dans les arts ; sa poudre ou ^gris^e sert 
a scier , a graver ou polir certaines pierres fines tres-dures. 
Quelques diamans ench&ss£s d’une maniere particuliere 
sont employes par les vitriers pour couper le verre et les 
glaces. y 

M. le docteur Wollaston a fait des observations et des re- 
flexions tr£s-intyressantes sur cet emploi particulier des dia- 
ma ns. 11 a remarqu^ que les corps les plus durs, taill£s en pointe 
acdree, rayoient bien le verre, mais ne le coupoient point; 
que le diamant seul avoit cette propriety et il l’attribue k 
la particularity de sa cristallisation a faces bomb^es et a 
aretes courbes. 11 fait observer qu’on choisit toujours pour 
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cet usage des diamans bruts nettement cristallis^s , que les 
Anglois appellent sparks ou itincelles , et non des diamans 
tallies. L’inclinaison qu’on doit donner au diamant ench&sse 
pour couper le verre, est comprise dans des limites tres-rap- 
proqhees : il doit £tre d’ailleurs tou jours mu dans la direc- 
tion d’un de ses angles. Les aretes curvilignes contigues a des 
faces courbes , entrant comme un coin dans le sillon ouvert 
par elles-jn£mes , tendent ainsi a barter les parties du 
verre ; et pour que la felure dont doit r&ulter la separation 
des parties ait lieu , il faut que le diamant soit place bien 
perpendiculairement a la surface du verre. M. Wollaston 
prouve cette theorie par une experience. Si on rend par une 
taille appropriee les aretes d’un spinelle ou d’un corindon- 
teiesie curvilignes et les faces adjacentesbombees, ces pierres 
couperont le verre aussi bien que le diamant ; mais , comme 
elles sont moins dures que lui , elles ne conserveront pas 
cette propriete aussi long-temps. La profondeur a laquelle 
penetre la fissure produite par le diamant des vitriers ne 
paroit pas surpasser 7 ^ de pouce anglois. (B.) 

DIAMANT D’ALENgON. ( Minir .) C’est un quarz hyalin 
cristallise qu’on trouve dans les fissures des granites des en- , 
virons d’Alenqon. Voyez Quarz. (B.) 

DIAMANT DE BRISTOL, DIAMANT DU CANADA. (Min.) 
Ce sont encore des cristaux de Quarz tres-limpides. Voyez 
ce mot. (B.) 

. DIAMANT FAUX. (Mini r.) On ne donne pas seulement 
ce nom aux pierres artificielles nomm£e$ Strass , du nom 
de leur inventeur, et qui imitent le diamant par leur lim- 
pidity et leur force de refraction; on appelle aussi de ce 
nom les variates limpides de zircon , qui portent egalement 
le nom de jargon . Voyez Zircon. (B. ) 

DIAMANT ROUGE. (Minir.) M. Sage, conduit par l’ana- 
logie de forme, a rapproche le spinelle- rubis du diamant 
en lui donnant le nom de diamant rouge. (B.) 

DIAMANT SPATH1QUE. (Minir.) C’est le nom que de 
Born a donne au corindon adamantin , la pierre la plus dure 
apres le diamant. Voyez Corindon. (B.) 

DIAMENERYA (Bot.) r nom donne, suivant Hermann* 
dans l’ile de Ceilan, au commelina nodijlora. (J.) 
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DIAMONON. ( Bot .) Suivant Mentzel , ce nom itoit donnl 
par Zoroastre a la mandragore. (J.) 

DIAMORPHA FLUETTE (Bot*): Diamorphapusilla , Nuttal., 
Amer. , 1, p. 298; Sedum pusillum , Mich.. Amer.? Genre de 
plantes dicotyl£dones, de la familie des crassuldes , de Yoctan* 
drie Utragynie de Linnaeus, offrant pour caract^re essentiel: 
Un calice a quatre divisions; quatre petales; huit famines; 
quatre styles ; une capsule coriace , s’ouvrant ext^rieu le- 
nient en quatre loges* (quatre capsules soud^es dans leur 
jeunesseP) aigues, subul^es, divergentes ; environ quatre 
semences dans chaque loge* 

Ce genre, tr^s-peu distingue des tillaea , auquel il con* 
vient par son port , el dont il ne me paroit diflterer que 
par le nombre de ses famines, par ses feuilles alternes, ne 
renferme qu’une seule espece, decouverle dans la Caroline* 
C’est une fort petite plante, bisa'nnuelle, charnue , dont les 
tigesse divisent , a leur base, en rameaux vertieilles, garnis 
de feuilles alternes , fort petites, cylindriques ; les fleura 
aont tres- petites , au nombre de trois ou quatre, r&inies 
en cime. ( Poir.) 

DIANCHORA. (Foss.) M. Sowerby a donn£ ce nom k 
un genre de coquilles bivalves, dont Jes caract^res sont d’etre 
adh^rentes , in^quivaives , k charni^re sans dents, une ouver- 
ture au sommet de la valve adherente , la valve libre auri- 
culae. 

Cet auteur aUnonce qu*il en a £t£ trouv£ deux especes 
en Angleterre : Pune, a laquelle il a donn£ le nom de 
dianchora striata , a ^t£ rencontr^e dans une couche de sable 
vert a Chute -Farme, pres de Warminster, et lautre, a 
laquelle il a donn£ celui de dianchora lata , a trouv^e 
a Leuwes dans une couche de craie. Min. conch.; tom. i. er , 
pag. i 83 , pi. 80,. fig. 1, 2. (D. F.) 

DIANDRE [Fleur], (Bot.) , ayant deux famines. Voyea 
Diandrie. ( Mass. ) 

DIANDRIE (BoL), nonr forint de deux mots grecs, qui 
signihent deux maris. La diandrie est la deuxi^me classe du 
systeme sexuel, laquelle r^unit les plantes qui ont deux 
famines (lilas, v^ronique, olivier* jasmin). (Mass.) 

DIANE. (. Entom .) On a donn£ ce nom fran$oi$ it Pespecf? 
i 3 . j 1 
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de papillon de jour que Fabricius a nomm£ hypsipyle, parce 
qu’il se trouve principalement dans les montagnes et sur les 
lieux £lev£s. On en a fait depuis le genre Thaide. (C. D.) 

DIANE ( Mamm.) , Pom specifique donn£ par Linnaeus k 
une esp£ce de Guenon. Voyez ce mot. (F. C.) 

DIANELLE ( Bot. ) , Dianella . Genre de plantes monocotyle- 
dones, ifleursincompletes, dela familiedesasparagiWcs, Juss., 
de Vhexandrie monogynie de Linnaeus, offrant pour caractere 
essentiel : Une corolle (calice) a six divisions tr&s-profondes, 
^gales, etal^es, les trois alternes plus int^rieures; six eta- 
mines, les filamens ^paissis un peu au-dessous des antheres; 
un ovaire sup^rieur; un style; un stigmate simple; une 
baie oblongue, a trois loges; quatre ou cinq sentences dans 
chaque loge. 

Ce genre comprend des plantes a tige herbac^e , rameuse , 
la plupart originates de la Nouvelle-Hollande : elles se rap- 
prochent des draccena par leurs fruits, ties iris par leur feuil- 
lage; les fleurs disposes en panicules laches, terminates; 
les ramifications et les p&loncules munis de spathes. Les 
esp^ces les plus importantes de ce genre sont : 

Dianelle des bois : Dianella nemorosa , Lamk. , Diet. , 2 , 
pag. 276; III . gen., tab. 25 o : Dracaena ensifolia , Linn.; G/o- 
diolus odoratus , indicus seu taccari Rumph. , Amboin. , 5 , 
tab. 73 ; Diana , Commers. , Herb. , vulgairement la Reike des 
bois. Sa racine est noueuse , odorante , tres-fibreuse ; elle 
produit plusieurs tiges hautes de deux ou trois pieds, ra- 
meuses et panicul^es & leur sommet, munies k leur base de 
feuilles ensiformes , longues d’un pied , borders de petites 
dents a peine sensibles; quelques feuilles caulinaires, cour- 
tes, ^troites, distantes; les ramifications de la panicule In- 
ches, un peu torses; les fleurs bleues, p£dicell£es, d’une 
grandeur mediocre, ouvertes en &oile ; les p^dicelles persis- 
tant apr£s la chute des fruits : ceux-ci constituent une baie 
ovale-oblongue , d’une belle couleur amlthyste; les semences 
ovales et noir&tres. 

Cette plante croit dans les bois , aux lies de France, et de 
Bourbon: on la cultive au Jardin du Roi. Elle se propage 
ais&nent par ses racines, que l’on divise, en observant de lais- 
scr au^moinsun ceil a chaque fragment, et de ne planter les 
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parties divides qu’apris que le desslchement a fermd l’ori- 
fice des vaisseaux : cette operation se fait avec succ£s en 
Mars. Les graines se sement, en Octobre, dans de petits pots 
remplis de terre de bruy^re et de terreau , enfonc£s dans 
nne couche de tan , recouverte d’un chassis a vitrage. Le 
dianella hemichrysa , Lamk. , L c. , est une esp£ce du genre 
Cordyline. (Voyezce mot.) 

Dianelle douteuse; Dianella dubia , Kunth, in Humb. et 
Bonpl., Nov. Gen., 1 , page 270. Espece du mont Silla de 
Caracas; ses tiges sont quadrangulaires , longues de deux 
pieds, garnies de feuilles lanc£ol£es, oblongues, aiguefs, lon- 
gues de trois pouces ; une panicule £tal£e ; ses rameaux al- 
ternes et distans; les fleurs un peu inclines; les pldicelles 
articutes a leur sommet : la corolle d’un bleu fonc£ ; ses divi- 
sions concaves, oblongues, aigues; les trois int^rieures plus 
larges : les famines une fois plus longues que le calice; une 
capsule en baie, ind^hiscente , ovale, triangulaire , entour^e 
par la corolle, k trois loges polyspermes ; les semences noires , 
luisantes. 

Dianelle blede : Dianella carulea , Curt., Bot. Magaz ., 
tab. 5o6 ; Redout., Lil. , 2 , tab. 79. Cette espece , recueillie au 
port Jackson, dans la Nouvelle-Hollande , et cultiv^e au- 
jourd’hui au Jardin du Roi, est remarquable par ses fleurs 
Elegantes, d’un tr^s-beau bleu. Ses tiges sont simples, tor- 
tueuses ; ses feuilles lin&iires-lanc£ol£es , courb^es en carine, 
denticuldes, un peu epineuses a leurs bords; les fleurs dis- 
poses en une panicule liche, terminale ; la corolle en roue; 
l’ovaire arrondie, a six cannelures; le style de couleur bleue; 
le stigmate l£g£rement frang£. 

Dianelle a fleurs agglomi*r£es ; Dianella congesta , Rob. 
Brown, Nov. Holl . , 1, pag. 280. Ses tiges sont munies de 
feuilles alternes , nombreuses , ensiformes , larges de six 
lignes, lisses a leurs bords, rudes sur leur carene vers la 
base; leur gaine presque decurrente , en forme d’aile ; les 
fleurs disposes par paquefs alternes. Cette plante croit sur 
les c6tes de la Nouvelle-Hollande, ainsi que les suivantes. 

Dianelle a longues feuilles; Dianella longifolia , Brown, 
l. c. Ses feuilles radicales sont ensiformes, along^es, larges 
d’un demi-pouce, lisses & leurs bords et sur leur car£ne; les 
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fleurs disposees eu grappes panicul^es , peu ramifies ; la co- 
rolle plus longue que les pedicelles; les bract^es scarieuses, 
une fois plus courtes que les fleurs. 

Dianelle usse; Dianella laevis , Brown, l. c. Ses feuilles ra- 
dicales sont planes, ensiformes, plus courtcs que les tiges, 
lisses a leurs bords; leur carene a peine saillante; les feuilles 
,caulinaires distantes, peu nombreuses; une panicule presque 
simple, compos^e de grappes pedicelles. 

Dianelle a feuilles rollees; Dianella revoluta , Brown, l • c. 
Sa panicule est compos^e de rameaux courts, presque sim- 
ples, peu garnis de fleurs; les pedicelles arques; les feuilles 
radicales roides, lineaires , roulles a leurs bords, lisses ainsi 
que leur carene ; celles des tiges peu nombreuses, plus courtes 
que les entre-noeuds. 

Dianelle etal^e ; Dianella divaricata , Brown, l, c. Ses 
feuilles radicales sont lineaires, ensiformes, lisses a leurs 
bords et sur leur carene; la panicule composee; ses ramifica- 
tions tres-etaiees , les dernieres flexueuses; les pedicelles plus 
longs que les fleurs, reunis en grappes laches; les bractees 
fort petites. 

Dianelle rare; Dianella rara y Brown, l. c, Les feuilles 
radicales sont planes, lineaires, plus courtes que latige, lisses 
k leurs bords et sur leur carene; la panicule droite, etaiee ; 
ses rameaux simples ou bifides, tres-ouverts, un peu roides; 
les pedicelles en grappes laches, plus longs que les fleurs. 
(Poir.) 

DIANfeME (Ichthyol.), nom specifique d’un poisson du 
genre Lonchiure. Voyez Lonchiure. (H. C.) 

DIANTHERA. ( Bot .) Voyez Carmantine. (Poir.) 

DIANTHUS (Bot.) , nom latin du genre CEillet. (L. D.) 

D1AOU D’MOUNTAGNA (Ornith .) , un des noms que, 
suivant M. Bonelli , on donne, en Piemont, au grand due, 
strix bubo , Linn. ( Ch. D.) 

DIAPASIS A FEUILLES FILIFORMES ( Bot . ) ; Diapasis 
Jilifolia , Rob. Brown, No**. Holt., 1 , pag. 586. Plante de la 
Nouvelle-Hollande , pour laquelle M. Brown a etabli un 
genre particular, de la famille des lobeliacies , de la pentandrie 
monogynie de Linnaeus, oflrant pour caract£re essentiel : 
Une corolle presque irrlguli£re, en soucoupe; le tube it cinq 



Digitized by LjOOQle 




1 65 



DIA 

decoupures, renfermant cinq famines a antheres libres; 
l’ovaire a une seule loge, contenant deux ovules; un style; 
un stigmate : le fruit est un drupe sec, monosperme. 

Ses tiges sont simples ou mddiocrement rameuses, droites, 
herbages, un peu pubescentes; garnies de feuilles alt ernes, 
sessiles, filiformes, presque cylindriques : les pldoncules axii- 
laires, uniflores, pourvus de deux bract^es vers leur som- 
met; les fleurs inclindes; le calice court, a cinq decoupures; 
la corolle tres-dtroite a sa base , pubescente un peu au-des- 
sus; le limbe plane; ses decoupures en forme d’ailes ascen- 
dantes; les deux superieures plus etroites; les antheres gla- 
bres. (Poir.) 

DIAPENSIA. ( Bot . ) Ce nom , applique par Linnaeus a un 
genre voisin de la famille des ctmvolvulacees, etoit ancien- 
nement donnd par quelques auteurs a la sani#ie. (J. ) 

DIAPENSIE (Bot.)-, Diapensia, Linn. Genre de plantes de 
la pentandrie monogynie, Linn., et que M. de Jussieu re- 
garde comme ayant de l’affinite avec les convolvulacees. 
Ses caract^res principaux sont les suivans : Calice de cinq 
folioles ; corolle monopetale , hypocrateriforme , ayant son 
limbe partage en cinq lobes ; cinq etamincs inserees au som- 
met du tube de la corolle et entre ses divisions ; un ovaire 
sup^rieur , arrondi , surmont^ d’un style a stigmate simple ; 
capsule arrondie , a trois valves et a trois loges polyspermes. 
Ce genre ne renferme qu’une seule espece, 

Diapensie de Laponie; Diapensia lapponica , Linn., Spec., 202, 
Flor. Lapp., 88 , t. 1 , f . 1 . Sa racine , fibreuse , vivace , donne 
naissance a une tige divis^e , presque d£s sa base, en petits 
rameaux simples, couches, longs d’un a deux pouces, et 
garnis de feuilles oblongues ou lin^aires , rapprochdes les 
unes des autres et presque imbriqudes. Les fleurs sont blan~ 
ches, assez grandes pour le volume de la plante, solitaires 
au sommet de chaque rameau, et portdes surdes pedoncules 
de six a dix lignes de longueur ; la base de leur calice est 
munie de trois bractles. Cette plante est indigene des mon- 
tagnes de la Laponie. (L. D.) 

DIAP^RALES. ( Entom .) M. Latreille avoit d’abord designd 
sous ce nom de famille un groupe d’insectes coleopteres 
hdtdrom£res, qu’il a ensuite rduni a celui des cossyphes, puis 
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aux t^n£brions et enfin aux taxicornes , qui correspond k la 
famille que nous appelons des fongivores ou Myc^tobies 
( voyez ce dernier mot) , parce qu’on les rencontre dans les 
champignons. ( C. D.) 

DIAPERE. (. Entom .) Nom d’un genre d’insectes coleopt^res 
h£t£rom£r&, de la famille des fongivores ou myc£t6bies. 

Ce nom de diapere a et£ donn£ par Geoffroy aux insectes 
qui font I’objet de cet article, parce que leurs antennes 
sont composees d’anneaux lenticulaires aplatis et qui parois- 
sent comme enfil^s les uns a la suite des autres par leur 
centre. Mais cet te etymologie pourroit aussi se rapporter 
aux moeurs des diaperes, qui, sous les deux £tats de larves 
et d’insectes parfaits , se trouvent dans les champignons li- 
gneux , dans les bolets , qu’ifc perforent d’outre en outre : du 
mot grec , AtcL7retgw , transfigo , percer de part en part. 

Les caracteres de ce genre pourroient £tre ainsi exprim^s: 
1 Col£opt£res a cinq articles aux tarses des deux premieres 
pattes seulement, et quatre auxposterieures; a ^lytresdures, 
non soud^es, avec des ailes membraneuses ; des antennes gre- 
nues, perfoli^es, en masse arrondie , along^e, composees de 
huit articles ; a corps ovale , bomb£ , lisse , £troit en devant ; 
a corselet arrondi , rebord£; a ecusson tr^s-petit, triangulaire. 

Nous ne comparons pas les insectes de ce genre avec ceux 
qu’on a rapportes a la m£me famille. On trouvera ces details 
a Particle Mycetobies. 

On n’a encore rapporte a ce genre que six esp£ces , dont 
la moiti£ seulement se rencontrent en France. Toutes pro- 
viennent cPune larve molle , sans poils, dont le corps est com- 
post de douze anneaux ; la tete seule est £cailleuse. On 
en trouve plusieurs ensemble , ordinairement dans les hydnes, 
les bolets et les agarics ; elies s’y metamorphosent en nymphes , 
de sorte que le meilleur moyen de se procurer l’insecte par- 
fait est de renferiner les bolets desseches dans des boites bien 
closes, d’ou les diaperes ne puissent s’^chapper : c’est ainsi 
que nous en avons obtenu tres-souvent. 

L’espece la plus commune aux environs de Paris est : 

i.° La Diapere du bolet; Diaperis boleti , Olivier, Col^op- 
teres, planche N.° 55, n.° i. Elle ressemble a une chryso- 
inele ou k une grosse coccinelle ; elle est noire, et l’on voit 
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sur ses elytres trois larges bandes fauves ondulees , comme 
decouples, dont une a la partie moyenne et les deux autres 
aux extremity : comme dans la plupart des chrysoineles , 
on voit sur ses Elytres des lignes longitudinales tres-r^gu- 
lieres, fornixes par des series de points enfonc^s. Lorsque 
rinsecte n’a point etd expose a la lumi£re , ou qu’il vient de 
se m^tamorphoser nouveilement , la teinte fauve des bandes 
des Elytres est beaucoup plus jaune , et tout ce qui doit 
£tre noir est d’une teinte ferrugineuse pale. 

2. 0 La Diap^re violet^; Diaperis violacecu Nous n’en con- 
noissons pas de figure : elle est d’un noir bleu-rouge&tre; 
les antennes sont rouill^es a la pointe. 

3.° La Diapere cuivreuse, Diaperis eenta bicolor , Fab. Panzer 
l’a represents dans son huiti^ine cahier de la Faune d’Alle- 
inagne, a la planche 2 : elle est beaucoup plus along^e, sem- 
blable a une gaieruque; elle est d'un noir brillant, comme 
metallique ou euivreux ; la tete et le corselet sont d’un roux 
terne. # 

Nous l’avons trouv^e a Fontainebleau dans un bolet. (C* D.) 

DIAPHOREE DE LA COCHINCHINE (Bof.) ; Diaphorea 
cochinchinensis , Lour,, FI. Cochin . , 2, page 709. Plante de 
la Cochinchine, pour laquelle Loureiro a etabli un genre 
particulier de la famille des cypdracdes de la monodcic 
candrie de Linnaeus : son caract£re essentiel consiste dans 
des fleurs monoiques ; trois valves calicinales , uniflores , la 
troisieme surmontee d’une ar£te; une corolle a deux valves 
mutiques ; environ dix etainines presque sessiles, plac^es sur 
un receptacle garni de plusieurs paillettes. Dans les fleurs 
femelles point d’etamines, trois stigmates sessiles, une se- 
mence trigone. 

Ses tiges sont droites, triangulaires , hautes dedeuxpieds, 
garnies de feuilles alternes, rudes, subulees, pileuses a leur 
base; les fleurs axillaires disposees en epis panic.uies; les 
fleurs m41es plac^es au somniet des epis ; leur calice a trois 
valves courtes, aigues, l’interieure aristee ; cel les de la co- 
rolle mutique plus longues que le calice; environ dix an- 
theres presque sessiles, inegales, filiformes, prolong^es a 
leur sommet en une queue aigue; les paillettes du recep- 
tacle de la longueur de la corolle. Les fleurs femelles sont 
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plac^es sur le meme £pf que les m&les, mais a sa partle infd- 
rieure ; le calice et la corolle comme dans les fleurs m&les 3 
1 ’ovaire trigone; point de style; trois stigmates filiformes, 
along^s; une semence trigone, un peu arrondie. (Poir. ) 

DIAPHORILTIQUE MINERAL. ( Chim . ) Quand on a pro- 
jet£ dans un creuset chaud un melange de parties £gales de 
pitrate de potasse et d'antimoine, ou de trois parties de 
pitre et une de sulfure d’antimoine , on obtient dans le pre- 
mier cas du peroxide d’antimoine , de la potasse et un peu de 
nitre non decompose , et dans le second cas ces memea corps, 
plus du sulfate de potasse. C’est au peroxide d’antimoine 
produit de cette maniere que les anciens chimistes avoient 
donn£ le nom de diaphordtique mineral ou antimoine diaphor& • 
tique, parce que, n’etant ni emetique ni purgatif , ils lui 
attribuoient la propri^te de ftiire transpirer. (Ch.) 

DIAPREE. ( Bot . ) On connolt sous ce nom trois variates de 
prunes qu’on distingue a leur couleur blanche , rouge ou 
violette. ( L, D. ) 

DIAPRIE , Diapria . ( Entom .) M. Latreillq a nomine ainsi 
un genre d’insectes hymenopteres , de la famille des abd i to- 
la rves, voisin des cynips ou diplolepes, dont M. Jurine a fait 
le genre Psile , parce que ses ailes n’offrent ni cellule radiale 
ni cellule cubitale , par le d^faut de toute nervure interne, 
'Le chalcis coniea est de ce genre : le psile £l£gant, figure 
par Jurine sous le n.° 48 de sa planche i3, est la diaprie 
verticill^e de M. Latreille. Voyez Psile, (C, D,) 

DIAS1A. {Bot.) M. Decandolle, dans les Liliac^es de Re- 
dout£, vol. 3, page i63, a £tabli ce genre pour le gladiolus 
gramineus , Linn, (voyez Glayeul), figure dans Andrew, 
Bot. repos. , tab. 62 , M. Persoon en a fait une division sous 
le nom d’aglaea pour le genre Gladiolus. Enbn le melas - 
phcerula de Curtis, Botan. Magaz., tab. 61 5 , est encore le 
meme genre : il differe des glayeuls par la forme de sa co- 
rolle ; elle n’est point tubulee, mais presque k deux levres, 
un peu campanula ; les capsules a trois lobes &nouss£s ; les 
semences arrondies, mucron^es; une spathe double .* la pre- 
miere placde imm^diatement sous la corolle, s’ouvrant en 
deux parties; la seconde situ^e a la base du p£donctde, k 
deux pu trois divisions profondes* 
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Le Diasia graminifolia , Decand. , L c. ( Gladiolus gramineus , 
Linn., Suppl , ; Jacq. , Icon.rar ., 2 , tab. 2 3‘6 ; Asphodelusfoliis 
planis , etc., Miller, Icon., 58 , tab. 56), est une plante du cap 
. de Bonne -Esp France , que l’on cultive dans les jardins de 
botanique de l’Europe pour P elegance de ses fleurs, assez 
petites, blanchitres, de couleur violette dans le fond. Sa 
tige est lisse, cylindrique, haute d’un pied et plus, Vameuse 
a son souimet ; les feuilies planes , semblables a celles des 
graminees, glabres, nerveuses, de la longueur des tiges. Les 
fleurs naissent a l’extr£mit£ des rameaux; elles sont petites, 
a six decoupures profondes, lanceokes , acumin^es, termi- 
nees par un filet, placees au sum met de la tige et des 
rameaux. 

On en cultive une autre espece au Jardin du Roi sous le 
nom de diasia iridifolia , Redout., Lil., 1 , tab. 5 /§. Elle diflere 
de lp pr^c^dente par les feuilies plus larges, approchant de 
celles de l’iris , plus courtes que les tiges, engain^es et forte- 
ment comprimees a leur partie inferieure; les fleurs sessiles, 
^parses sur les rameaux; la corolle jaunMre, marquee d’une 
raie purpurine, a six divisions profondes, lanceol^es, tres- 
aigues; la sup^rieure un peu plus grande. Elle croit au cap 
de Bonne- Esp^rance. (Pqir.) 

D 1 AS 1 K. ( Erpdtol . ) Suivant Adanson , au S£n£gal , on donne 
ce nom au crocodile. Voyez Crocodile. (H. C.) 

DIASPORE [Hatty]. (AfiWr. ) Cette pierre, encore fort 
rare, est en masse compos^e de lames l^gerement curvili- 
gnes , d’un gris nacr£ , assez ^clatant , et faciles a s^parer 
les unes des autres. Si on expose un fragment de diaspore 
a la flamme d’une bougie , il petille et se disperse en une 
multitude de paillettes brillantes. C’est une propria qui 
ne se trouve que dans la gadolinite et le diaspore , et qui 
caract^rise ce dernier d’une maniere remarquable. Les 
joints qui s£parent ces lames conduisent a un prisme rhom- 
boidal , dont les angles seroient d’environ 1 3 o° et 5 o° , sub- 
divisibles dans le sens de la petite diagonale de sa base. 

Cette pierre raie le verre par ses angles. Sa pesanteur 
sp^cibque est de 0,432. 

M. VauqueJin, ayant analyst le diaspore, /Pa trouv£ com- 
pose d’aluxninej q,8o; de fer , o,o 3 ; d’eau, 0,17 : ce qui 
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rapproche ce mineral du wavellite , pres duquel nous Favions 
place* 

II paroit que la presence de Feau est la cause de la de- 
crepitation que cette pierre eprouve par Faction du feu. 

On doit la connoissance du diaspore a M. Lelievrc; mais 
on ne sait encore rien ni sur son gisement, ni sur ie lieu 
oil on Fa trouve. 

La gangue des echantillons connus est une roche argilo- 
ferrugineuse. (B.) 

DIASPRO. (Miner.) C’est le nom italiendu jaspe , d’ou 
derive le mot Francois diapri , c’est-a-dire , peint de cou- 
leurs variees et irregulierement disposers, comme ie sont 
celles de certains jaspes. Voyez Jaspe. (B. ) 

DIATOM A. ( Bot . ) Arbre qui croit dans les for£ts de la 
, Cochinchine , et que Loureiro , dans sa Flore de ce pays, a 
presente comme devant former un genre particulier de la 
famille des myrtacdes , de la !oddcandricmonogynic de Linnaeus: 
cependant, a s’eo tenir a la description que Fauteur en a 
donnee, il paroit que cette plante ne peut £tre separee du 
genre Alangium ( angolan ) , et qu’elle n’en differe que par 
son stigmate a quatre ou cinq divisions; elle se rapproche 
beaucoup de Y alangium hexapctalum. Ses feuilles sont glabres, 
ovales, opposees, tres-entierhs; les fleurs disposees en grappes 
courtes, presque terminales, d’un jaune de safran; le calice 
campanuie, a huit divisions aigues ; la corolle composee de 
six a sept p^tales; les baies fort petites, arrondies, mono- 
sperines. M. Decandoile a employe ia denomination d ediatoma 
pour quelques plantes marines que Roth avoit plac^es parmi 
les conferves. (Porn.) 

DIATOMA. (Bot.) Filamens simples, articuies; articula- 
tions finissant par se Sparer transversalement les unes des 
autres, excepts par un de leurs angles. 

Les diatoma sont des plantes a peine distinctes a l’oeil, et 
qui forment sur les plantes marines une sorte de duvet gris 
ou verd&tre qui, par la dessiccation , devient fragile et pres- 
que pulverulent. 

Les diatoma sont peu connus , et , quoique places dans la 
famille des aigues par MM. Decandoile et Agardh , il seroit 
possible qu’ils appartinssent , ainsi que les oscillatoires et les 
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conferves prop remen t dites , au regne animal , ou aun group e 
interm&liaire entre les veg^taux et les animaux. 

Quelques especes , examinees au microscope, laissent voir 
dans l’interieur une matiere verte granularfe , qui parolt 
etre la poussiere s^minifere. Dans quelques autres especes 
les articulations finissent par se diviscr en deux parties, ou 
paroissent form^es de plaques cylindriques qui semblent de- 
voir se s^parer pour creer de nouveaux individus. Ces obser- 
vations placent les diatoma pres des conferves, des arthro- 
dia et m£me des bacillaria, avec lesquels on les aconfondus. 
L’on a remarqu^ que les dialoma jouissoient de ce mouve- 
ment particulier aux especes de ces genres de la fatnille des 
algues. 

L’on connoit huit a neuf especes d e diatoma. Muller, Roth 
et Dillwin en ont connu trois, qu’ils pla^oiont dans le genre 
Conferva de Linnaeus. 

Diatoma roide : Diatoma rigidum , Decand. , FI. fr. n.° j 1 5 ; 
Conferva, mu cor , Roth, Catal. hot. i , p. 191 P Dillvv. , Muse . , 
tab. 85 , fig. 2. Semblable a une moisissure de couleur glau- 
que , qui par la dessiccation devient pulv^rulente et un 
peu luisante; filamens courts , simples, tenaces; articulations 
cylindriques, se s^parant avec facility, et composes de 
plaques cylindriques. On trouve commun&nent cette esp£ce 
sur les varecs et autres plantes maritimes , a Dieppe , Brest 
et sur presque toutes les cbtes d’Europe baign^es par 1 ’Ocean. 

Diatoma floconneux , Diatoma Jlocculosum , Dec and., /. c. , 
n.° 116; Conferva Jlocculosa , Roth , Cat . hot . 1 , p. 192, tab. 4 , 
fig. 4, et tab. 5 , fig. 6.' Semblable a uri duvet verdAtrc; 
filamens tres-menus, simples ou un peu rameux, flexibles,* 
articulations simples et ovoides, se divisant longitudinale- 
ment en deux quadrilateres. Se trouve dans les memos lieux 
et les m£mes circonstanc^s que l’espece pr^c^dente. 

Les autres especes remarquables de ce genre sont : le Dia- 
toma Schwartzii; lc Diatoma desiliens ( conferva , Dilhv.) ; le 
Diatoma pectinalis ( conferva , Mull., Nov . act, petr. 3 ), et le 
Diatoma fasciculata , d’Agardh. (Lem.) 

DIAVOLICCHIO DI MARE. ( Ichlhjol. ) Les pecheurs Si- 
ciliens donnent ce nom a Yetmopterus aculeatus de M. Rafi- 
nesque-Schmaltz. Voyez Etmoptere, ( H. C.) 
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DIC. ( Ornith .) Les Sarrazins nomment ainsile coq. (Ch.D.) 

DICAELE , Diccelus. ( Entom .) M. Bonelli a ddcrit sous ce 
nom, dans lesM&noires de l’Acaddmie de Turin, 5.® volume, 
un genre d’insectes coleopteres, voisin des carabes apteres, 
qui ont sur la t£te deux impressions considerables , d’oii il a 
tire ie nom qui fait l’objet de cet article. II n’y a rapporte 
que quatre especes, qui sont toutes originaires de l’Amerique 
du Nord. (C. D.) 

DIG ALICE DE LA COCHINCHINE (J Sot.) : DicaLix Co - 
chinchinensis , Lour. , F lor. Cochin., 2, page 816 , vulgairement 
Deung-bop , an arbor rediviva? Rumph., Arab., 3, page i65, 
tab. 104, ex Loureiro. Genre de plantes dicotyiedones , a 
fleurs polygames, dioiques, dont la famille naturelle n’est 
point determinee , appartenant a la polygamie dioecie de 
Linnaeus, offrani pour caractere essentiel, dans les fleurs 
hermaphrodites, un calice double; l’exterieur a trois folioles 
(trois bractees); l'int^rieur court, a cinq dents; une corolle 
en roue , a cinq divisions; un tres-grand nombre d’etamines 
inserees sur la corolle; un ovaire inferieur ; ie style epais, 
turbine, le stigmate obtus. Le fruit consiste en un drupe fort 
petit, couronne par le calice interieur, soutenu par l’exte- 
rieur, renfermant une noix resserree a son sommet en forme 
de bouteille, a uneseule loge monosperme. Les fleurs m41es 
et les femelles offrent les mernes caracteres; le pistil manque 
dans les premieres, les etamines dans les secondes. 

Cet arbre parvient a une grande hauteur : ses bran- 
ches se divisent en rameaux ascendaqs, garnis de feuilles al- 
ternes, glabres, lanc^olees, l^gerement denies en scie. Les 
fleurs sont blanches, petites, disposees en grappes simples, 
presque terminates ; les trois folioles du calice extdrieur 
aigue's, persistantes , courb^es en dedans; les divisions de la 
corolle ovales, plus longues que le calice; les filamens plus 
longs que la corolle; les antheres arrondies, a deux, loges ; 
l’ovaire presque rond. Cet arbre croit sur les montagnes, 
dans les for£ts de la Cochinchine. Son bois est employ^ dans 
les constructions par les naturels du pays. 

Je ne cite qu’avec doute V arbor rtdiviva, Rumph., dont la 
figure indique ou des epines, ou plut 6 t des verrues sur les 
feuilles (dont il ne parle pas danssa description), asses sem- 
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blables k celles qui se Torment sur celles du h£tre. Les fruits 
ne se rapportent qu’imparfaitement a ceux decrits par Lou- 
reiro. ( Poir . ) 

DICARPHUS. ( Bot .) Genre de champignons £tabli par 
Rafinesque-Schmaltz , qui est interm^diaire entre les telephora 
( auriculaires ) et les hydnum : il ressemble par sa surface 
sup^rieure au premier, et au second par sa surface inf^rieure. 
M. Rafinesque n'a point fait connoitre les autres caractires 
de ce genre , auquel il rapporte un champignon des £tats- 
Unis, qu’il nomme dicarphus rubtns . (Lem.) 

DIC&E, Dicoeum. ( Ornith . ) ALlien parle, au 4.® livre de 
son Traits de la nature des animaux, chap. 41 , de tr£s-petits 
oiseaux , de cobleur rouge , qui habitent le sommet de ro- 
chers inaccessibles , et dont il compare la grosseur a celle 
d’un ceuf de perdrix, quarum magnitudo accedit ad ovum per* 
die urn . Il dit que les Indiens lesnomment diccerum^e t les Grecs 
dicceum. Si Ton fait dissoudre , ajoute-t-il , et si l’on avale 
une portion de leurs excr&nens pas plus considerable qu’un 
grain de millet , ce breuvage assoupissant donne la inort 
sans faire eprouver aucun sentiment de douleur. Les Indiens 
font un cas extreme de ce remade aux maux d£sesp£r&, 
dont un souverain de leur pa>s, le seul de ces etats qui le 
possdd&t a cette epoque, avoit fait present au roi de Perse. 

Ce passage d’A£lien a ete rapporte par Gyllius, livre 16, 
chap. 14, mais sans commentaire ; et Gesner, p. 367, ne l’a 
egalement accompagne d’aucunes reflexions. 11 paroit n£an- 
moins impossible de n’£tre point frappe de ce qu’on y lit 
d’etrange et d’incroyable. Les rochers escarpes ne sont pas 
habites par des oiseaux aussi petits que les oiseaux-mouches, 
et Belon, liv. i. er , chap. 24, a cru devoir traduire les termes 
par lesquels la grosseur du dicee est comparee a celle d’un 
ceuf de perdrix , comme si la comparaison etoit faite avec 
la perdrix elle-m€me. Mais, outre que l’idee d’un oiseau 
de si petite, taille que le dit jElien , est incompatible avec 
celle de Fhabitation qu’il lui suppose, comment auroit-on 
pu en recueillir la fiente ? Il paroit plus naturel de ne 
voir dans le r^cit de l’auteur grec qu’un conte imagine lors- 
que l’opium £toit encore peu connu, pour detournerlepeuple 
de la recherche des matures qui entroient dans cette pr4pa» 
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ration myst^rieuse , dont les vertus sont ici d^critcs avec unc 
exactitude remarquable. Le mot diede ne devroit peut-£tre 
point, d’apr£scela, figurer dans une nomenclature ornitho- 
logique ; mais il a et£ employ^ par M. Cuvier pour designer 
tin des genres secondaires de la famille des grimpereaux , 
et cette application est bien suffisante pour le faire adopter 
sans remonter a une autre origine. 

Les caract^res des dieses sont d’avoir le bee aigu , arqul , 
pas plus long que la t£te , deprime et eiargi a la base. Ces 
oiseaux , fort petits et qui portent en general de lfecarlate 
dans leur plumage , se distinguent des grimpereaux propre- 
ment dits en ce qu’ils ne grimpent pas, et n’ont point, 
comme eux , la queue usee. 

Les esp^ces de dieses qu’a indiqu^es M. Cuvier sont au 
nombre de cinq : M. Vieillot en a ajoute trois autres. 

Dicke a dos rouce ; Dicceum erjythronotos , Vieill. Cette 
esp^ce, figure sous le nom de soui- manga a dos rouge, 
pi. 33 du 2.* volume des Oiseaux dor£s, a trois pouces un 
quart de longueur : elle oflPre un melange des couleurs 
rouge , blanche et bleue, le dessus de la t£te , le cou , le dos 
et les plumes uropygiales etant d’un rouge de cinabre , les 
plumes alaires et caudales d’un noir vineux, et les joues 
bleu 4 tres , ainsi que les c6t£s du cou , dont le devant est d’un 
blanc qui prerid une teinte grise sur la poitrine et sur les c&tes 
du ventre ; le bee et les pieds sont noirs , l’iris est rouge. 
La femelle differe du m&le en ce qu’elle est d’un brun fonce, 
et a les ailes et la queue d’un noir rembruni. Le petit grim*- 
pereau noir et blanc d’Edwards , pi. 8 i , certhia cruentata , 
Linn. , qui a le dos traverse de'quatre bandes noires, n’est 
regarde par M. Cuvier que comme une difference d’&ge de 
cette espece, dont, suivant M. Vieillot , le petit grimpereau 
a dos rouge de la Chine, figure dans le Voyage de Sonnerat 
aux Indes qrientales, pi. 117, n.° 1 , est aussi une variety, 
qui a le dessous du corps d’un blanc rouss&tr€u Le bguier 
rouge de M. Levailiant paroit encore au m£me auteur devoir 
appartenir a cette espece. 

Dic£e 6carlate. Cet oiseau , qui est le certhia rubra de 
Gmelin , a regu de M. Vieillot la denomination splcifique 
d'atripes ; mais ce n’est pas le seul dont les pieds soient noirs j 
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et ne pouvant caractdriser celui-ci par un trait particulier 
et exclusif , il sembleroit plus convenable de ne point chan- 
ger l’ancienne epithete, et d’appeler dicceum rubrum l’espice 
chez laqueile le rouge domine , puisque sa t£te , sa gorge , 
sa poitrine et tout le dessous du corps sont de cette cou- 
leur, et que d’ailleurs il n’y a que les pennes alaires et cau- 
dales qui soient noires , et le bas-ventre blanc. M. Vieillot 
rapproche de cette espece l’oiseau de Java, figure dans le 
4* e fascicule de Sparrman, pi. 98, sous le nom de motacilla 
Jlammea , et qui n’en diflfere qu’en ce que le ventre est d’un 
gris pile. 

Dic^e a croupion rouge ; Dicceum erythropygium , Dum. ; 
Ccrthia erythropygia , Lath. Cette espece, decrite dans le 
Supplement a YIndex omithologicus , p. 17, qt dans le 2.* 
Supplement au Synopsis , p. 169, a ete trouvee a la Nou- 
velle-Galles du Sud , oi^elie est tris-rare : le dessus de son 
corps est d’un brun pile, le dessous d’un blanc noiritre , le 
croupion est d’un rouge cramoisi, ainsi que les bords des 
mandibules. La langue est terminee par des soies; le bee ct 
les pieds sont noirs. 

Dic£e gris : Dicceum flavipcs , Vieill. ; Ccrthia grisca, Lath.; 
Ccrthia tfeniata, Cuv. Cet oiseau a ete rapporte de la Chine 
par Sonnerat , qui en a donne la figure , pi. 11 7^, n.° 3 , de son 
Voyage aux Indes, et Pa decrite sous le nom de grimpe- 
reau de la Chine, comme ayant le dessus de la t ete, le der- 
riere du cou , le dos et les petites couverturefc des ailes d’un 
gris cendre; la gor^e , la poitrine et le ventre d’un roux clair; 
les pennes des ailes d’un brun terreux; la queue &tag€e; et 
dont les premieres pennes sont brunes, avec une bande trans- 
versal e noire k l’extrdmitd, et les laterales grises, avec une 
bande noire demi-circulaire ; l’iris rouge , le bee noir et les 
pieds jaunes. 

Dic6e siffleur; Dicceum canlillans , Vieill. Cette espece, 
figur^e dans le m£me Voyage , pi. 117, n.° 2 , avec la deno- 
mination de grimpereau siflleur de la Chine , a la tete , le 
derriere du cou , les ailes et la queue d’un gris cendre bleuitre, 
ainsi que le dos, sur lequel on remarque une tache triangulaire 
d’un jaune orange ; le devant du cou et la gorge ont une teinte 
plus claire ; la poitrine et le ventre sont de la meme couleur 
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que la tache du dos, et les plumes anales d’un jaune plus 
clair; le bee et les pieds sont noirs, et Tiris rouge. Cet oiseau 
se trouve , comme le pr&fedent, a la Chine. 

Dic^e crombe’c ; Dicceum rufescens , Vieill. Le mile et la 
femelle sont repr&ent£s, dans l’Ornithologie d’Afrique de 
M. Levaillant, tom. 3 , pi. i 35 , sous le nom de crombtc , ou 
figuier a bee courtfe. La partie sup^rieure du corps de cet 
oiseau, la tete , le derrfere du cou, les ailes et la queue 
sont d’un brun cendre ; les parties inferieures sont d’un roux 
clair, un peu plus fonce sous le ventre et sous la queue ; les 
pieds sont roussitres , les yeux de couleur noisette , et le 
bee d’un brun clair. La femelle ne se distingue point du mAle. 
M. Levaillant a tromfe ces oiseaux dans les mimosas , sur les 
bordsdela riviere Verte, de la riviere d’Orange, et surtout 
de celle des Efephans. 

Dic£e rougeatre ; Dicceum rubescem , Vieill. Cette espice , 
figure tom. 2 , pi. 36 , des Oiseaux dorls , sous le nom 
de sou! -manga rouge et gris , habite les Indes orientales, 
comme le dic^e a dos rouge , et elle a de tels rapports avec 
lui qu’il est fort douteux que ce ne soit pas le meme oiseau 
dans un 4 ge different. Quoi qu’il en soit, le rouge moins fonc£ 
couvre non-seulemeut les parties sup^rieures du coyps, mais 
aussi le haut de la poitrine, dont la partie inferieure est grise. 

Dic£e a do # s vert j Dicceum chloronothos , Vieill. Cette 
espece, qui se trouve dans l’lnde, est figur£e,sous le nom de 
soui-manga gris, dans le tome 2.* des Oiseaux doifes, pi. 28. 
Elle a trois pouces deux tiers de longueur. La t£te, le cou, 
la gorge et la poitrine sont d’un gris qui offre des nuances 
verd&tres, ardois^es, blanches et rousses : les autres parties du 
corps sont d’un vert oliv&tre. La queue est fourchue; les 
pieds sont jaun&tres, et les ongles noirs. M. Vieillot croit cet 
oiseau de la m£me espece que le grimpereau de l’ile de 
Bourbon, repr&enfe dans les planches enlumin^es de Buffon, 
n.° 681 , fig. 2 , certhia borbonica, Gmel. (Ch. D.) 

D 1 C EL BAR (IchtkyoL ) , nom arabe du labrus gall us de 
Forskael , poisson de la mer Rouge , qui passe pour tres- 
venimeux. Voyez Labre. (H. C. ) 

DIC^PHALE. ( Bot . ) Le point d’attache des styles ou des 
stigmates, soit que ces parties subsistent ou se dltruisent, 
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marqilent les sommets organiques des fruits. Quand uh fruit 
n’a qu’un sommet organique , il est monoedphale 'p£che, cerise); 
quand il en a deux, il est dicdphal-c (saxifrage); quand il en a 
plUsieurs, il est polyedph ale (sida abutylon). (Mass.) 

DICERA.’(BoL) Forster avoit Itabli sous ce nom un genre 
particulier qu’on a cru devoir r^unfr al ’ elceocarpus ;ganitre), 
ne formant qu’une*m£me esp^ce avec V elceocarpus serrata . 
Vahl l’en a separe, comme esp£ce distincte :peut-£tre m£me 
pourroit-on conserver le dicera comme genre, ayant pour 
fruit des capsules k deux loges polyspermes, tandis qu’elles 
sont a quatre loges dispermes dans VeUeocarpus serrata. Voyez 
Ganitre. (Poir.) 

DICERATE. (Foss.) On n’a encore rencontre qu’h l’^tai 
fossile les esp^ces connues qui dependent de ce genre , et 
il paroit qu’elles appartieunent aux couches les plus an- 
ciennes du globe. . 

La Dicerate ari£tine : Diceras arietina , Lamk. , Ann. du 
Mus. , tom. 5, pag. 5oo, pi. 55, fig. a. Coquille bivalve, 
in^quivalve, adh^rente par sa plus grande valve, a crochets 
coniques tres- grands, divergens , indgaux , contourn^s en 
spirale irr^guliere. La dent cardinaie est ^paisse, concave 
et auriculaire dans la plus grande valve. Deux impressions 
musculaircs. Ses crochets, contourn^s , out quelques rapports 
avec certaines cames; inais elle en differe essentii llement 
par sa chami^re. Longueur des deux valves jointes ensem- 
ble , trois pouces. On trouve cette esp£ce dans les environs 
de S. Mihiel, ddpartement de la Meuse. 

La Dicerate de Deluc; Diceras lucii , Def. Coquille bivalve, 
k sommets contourn^s , beaucoup plus abaisscs que dans 
Fespece prdeddente. 11 paroit que M. Lamark Fa confondue 
avec elle ; mais elle en diflfere beaucoup par Fabaissement 
de ses sommets 5 et surtout par sa dent cardinaie , d’une 
grandeur et d’une largeur ^tonnantes. Celle d’une valve 
de cette esp£ce que je poss&le , et qui n’a pas trois pbuces 
d’ouverture, a plus d’un pouce de largeur sur sept lignes 
de hauteur. Cette dent n’est pas perpendiculaire comme 
dans les cames; son sommet s’£paissit et est port£ considdrg- 
blement en arriere. On trouve cette espeee dans la gorge 
de Monetier, pres de Geneve, a milie pieds au-dessus du 

ID. 
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niveau du lac, avec des coraux et ties madrepores. De 
toutes les coquilles bivalves vivantes qui sont connues f 
aucune n’offre de charniere aussi grande et aussi fortemenfc 
articuiee. On trouve une esp^ce a peu pres semblable , 
quoique plus petite, dans les couches de marbre de Valognes. 
(V.F.) 

DICEROBATE, Dictrobatut, ( IchtkyoU ) M. de BlainviUe 
donne ce norn a un genre de poissons de la famille des pla- 
giostomes et voisin des raies. Ce mot est tire du grec , et 
si g ni lie raie a deux comes ; il vient de , deux , xe^ces, 
corne, et fietrug , raie. Voyez C^phaloptere. (H. C.) 

DICLROS. ( Bot .) Ce genre, de la Cochinchine, public 
par Loureiro, est rapporte par Willdenow a Yachimenes de 
P. Browne, dont le nom avoit ete change en celui de cyrilla, 
ma is mal a propos , puisqu’il existoit anterieurement un 
autre cyrilla , qui doit £tre conserve dans la famille des eri- 
cinees. (J.) 

D1CHAPETALE DE MADAGASCAR ( Bot . ) : Diehapcta- 
lurn madagascariensc , Pet. Th. , No*, gen . Mfldag., pag. 

M. du Petit-Thouars cite sous ce nom, comme genre parti- 
culier, un arbrisseau qu’il a observe a Pile de Madagascar, 
appurtenant a la famille des tdrebinthacdes , de la pentandrie 
monogynie de Linnaeus, caracterise par un calice campanule, 
it cinq divisions profondes; cinq petales lineaires k leur base, 
bifurques a leur sommet , alternes avec les divisions du ca- 
lice j cinq etamines insere es sur le calice ; les filamens oblongs ^ 
les anth^res en cceur, attaches par leur sommet, alternes 
avec les petales; un ovaire entoure a sa base par cinq ecailles; 
un style simple, tritide a son sommet. Le fruit consiste en 
une baie charnue a trois loges; trois semences dans chaque 
loge, dont deux avortent tr^s-souvent j point de ptfrisperme; 
les cotyledons epais ; la radicule fort petite , superieure. 

Les tiges se divisent en rameaux gritnpans, peu garnis 
de feuillcs j celles-ci sont alternes, entires ; les fleurs 
petites, reunies par paquets dans les aisselles des feuilles* 
( Pom. ) 

# DICHEI.ESTION. (Crustacds.) Hermann, fikv, avoit design e 
sous ce nom un entomostrac£ qui se fixe aux bronchies de 
Pestorgeon. 11 l’a figure a la planche 5 de son Memoirs apte- 
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tologifue, pag. a$, fig. 7 et 8 . (C. D. ) Voyei Entomos- 

TRACES. ( W. E. L. ) 

DICHOLOPHUS ( Ornith. ) , nom gdndrique , tird de la 
huppe sdparde en deux , et donnd par IlLiger au Cariama. 
Voyez ce mot. ( Ch. D. ) 

DICHONDRA. (Rot.) GenPe de plantes dicotylddones, 4 
fleurs completes , monopdtaldes , rdgulidfes , de la famitle 
des convolaulactes de la pentandrie digynit de LiniiseuS , off>ant 
pour caPactere essentiel:Un calice a cinq ddroupures pro- 
fondes, presque spatuldes; une corolle ldgdfement campa- 
nulde , k cinq divisions ; le tube court ; un ovaire a deux 
lobes ) deux styles; une capsule supdrieure, un peu com- 
pritnde , k deux lobes , a deiix loges ; une semence dans 
chaque loge. 

On pourroit pPesque rapporteP k l'espdce suivante toutes 
celles que 1 ’on a renfermdes jusqu'a ce jour dans ce genre, qiii 
a re^u diffdrens noms, celui de demidofia par Waltherius, 
celui de steripha par Gaertner. 

Dichondra rampante : Dichondra repens , Forst M Prddr.; 
Smith, Icon . ined. f tab. 8 ; Lamk. , 111. gen., tab. i83 : Sib^ 
thorpia evolvulacea, Linn., Sup. Ses tiges sont grdles, cou- 
chdes, rampantes, herbaedes, cylindriques, un peu ra- 
meuses ; les feuifies alternes, pdtioldes, rdniformes, foPte- 
ment dchancPdes, pubescentes en-dessous, entidres k lent* 
contour ; les pdtioles presqiie aussi longs que les feuilles ; 
les fleors sont fOPt petites, solitaires, axillaires , intlindds a 
Pextrdthitd d’tin pddoncule simple. Cette plante emit a la 
Nouvelle-Grenade et dans la Nouvelle-Zdlande. Le dichondra 
Carol itiiCnsis de Michaux, Flor. Amer . , 1 , pag. 1 36 (acid &CMi» 
dojla repens , Walth. et Gmel. Syst . ) , est pubescent siir totfteS 
ses parties; les feuilles rdniformes, mais a peine dchdncrdes,* 
les calices velus et cilids. Dans le dichondra peruviana ■, F/oP* 
Per., 3 , pag. 22 , les feuilles sont nerveuseset soyeuSesen^dds- 
Sous, dehanerdes et rdniformes. Le dichondra sericea , Swartfc, 
FI. Ind. occid . , pag. 556, a ses feuilles dgalement rdnifdrhids , 
maistres-dinoussdesaleursommet, soyeusesen-dessous. (Pont.) 

DICHOSTYLIS. ( Bot .) M. Rob. Brown a dtahli p arm i les 
scirpes plusieurs genres particuliers , tel que Vholepis. M. dd 
Beauvois, en admettant ce genre, en a sdpard les espdees 
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qui n’Etoient pourvties que de deux sligmates au lieu de t rois r 
et dont les semences n’avoient que deux angles. II a nomine 
ce genre dichostylis. Voyez Isolepis. (Poir. ) 

DICHOTOME, Dichotomus ( Bot .) : divisE et subdivisE par 
bifurcation. La tige du valeriana locust a } du gui, etc. ; les- 
feuilles du ceratophyllum , etc. ; les pedoncules du fusain , du 
st'ellaria holostca, etc.; le style du cordia , du varronia, etc. r 
font dichotomes. (Mass.) 

DICHOTOPHYLLON ( Bot .), nom que Dillen donnoit a 
la cornifle, ceratophyllum. (J.) 

DICHROA FEBRIFUGE (Bot.) ; Dichroa febrifuga, Lour., 
FI. Cochin ., 1, pag. 369. Arbrisseau de la Cochin chine , 
dont Loureiro a fait un genre particular qui paroit se rap- 
procher de la famille des rosacees , et appartenir a Yicosandrie 
Mtragynie de Linnaeus, offrant pour caractere essentiel : Un 
calice a quatre dents; cinq pEtales; un ovaire renfermE dans 
le calice; douze a quinze etamines; quatre styles; une baie 
formEe par le calice , a quatre loges polyspermes. 

Cet arbrisseau a une tige droite , haute de neuf pieds ; ses 
rameaux sont £tal£s, garnis de feuilles sessiles, opposes, 
glabres , lancEolEes, lEgerement denizes? des grappes de 
fleurs terminates, disposEes en corymbe ; le calice globu- 
leux, surmontE d’un limbe court, a quatre deuts EtalEes;. 
les pEtales Epais, EtalEs, ovales-lanceolEs , plus longs que le 
calice ; les famines plus courtes que la corolle ; les filamens 
inEgaux ; les anthEres ovales, a deux loges; Poyaire arrondi, 
renfermE dans le calice, qui devient une baie a quatre loges. 
Loureiro dit que les feuilles et les racines de cette plante 
sont un trEs-bon febrifuge dans les fievres tierces et quartes, 
et que leur effet se confirme par des succEs journaliers. Elies 
sont vomitives lorsqu’on les prend fraiches; mais elles ne pur- 
gent que par le bas, lorsqu’on les fait bouillir sur un petit 
feu dans du vin, jusqu’a FentiEre Evaporation du liquide. 
Ce remade rEussit mieux sur les adultes que sur les vieillards 
etles enfans. Les Chinois preferentTusage des feuilles k celui 
des racines. (Poia.) 

DICHROITE. (Min.) C’est M. Cordier qui, le premier, 
a decrit ce minEral d’une maniere systEmatique , qui Fa 
El eve au rang d’espece et qui lui a assignE son nom. II en 
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•avoit ddja re$u un grand nombre , tous assez peu m^thodi- 
ques, et m£me composes la plupart contre les regies d’uue 
bonne nomenclature ; mais ils etoient faits ; et il etit peut- 
etre mieux yalu admettre le plus ancien , sans avoir <*gard 
a sa signification , que d’en faire un nouveau , qu’on cri- 
tique d£ja, et qu’on veut encore changer pour y substituer 
celui de Cordiirite , en l’honneur de l’auteur de la description 
de cette espece. Nous avons dit ce que nous pensons de ce 
changement, et pourquoi nous ne l’adoptons pas, au mot 
CoRDltjRlTE. 

L’iolite est le premier nom qui a £te donn£ a ce mineral, 
en 1806, par Werner; il a 6t6 adopts par Karsten, dans 
la description qu’il en a publiee en 1808, et ensuite par 
tous les eleves de l’ecole de Freyberg. C ’est done le nom 
qu’il falloit conserver, en oubliant qu’il vouloit dire violet , 
comme on a oubli£ , et avec raison , tant d’autres etymologies 
de noms, dont la signification n’a plus aucun rapport avec 
les objets qu’ils d&ignent , tels que quarz , felspath ou feld- 
spath r strontiane, potasse, ammoniaque, grenat, pyroxene, 
manganese, antimoine , etc. Nous serions done porttfs a res- 
pecter l’ancien nom d’iolite , si nous £tions stirs que les 
min^ralogistes qui Font donn£ et qui l’emploicnt , Fappli- 
quent a tous les mineraux auxquels MM. Cordier, Hatty 
et de Bournon consacrent le nom de dichroite. 

Cette espece , telle que Fa ^tablie M. Cordier , se pr&- 
sente ordinairement sous forme de grains irr^guliers, con- 
finement aggr^g^s , et sous celle de petits cristaux prisma- 
tiques hexaedres ou dodeca^dres, dont la couleur est le bleu 
d’indigo , le violet ou le jaune bruntitre , selon les variety 
et selon la mani£re de les regard er. 

Leur cassure est ordinairement vitreuse et m£me eda- 
lante ; mais on y voit aussi des indices de lames dont les 
joints conduisent a un prisme hexaedre r^gulier, subdivi- 
sible en triangles rectangles scalenes par des plans perpendi- 
culaires aux ctites de lk base. 

Dans ce prisme un ctite de la base est a la hauteur comme 
10 est a 9, en sorte que le dichroite a pour forme primitive 
un prisme hexaedre r^gulier , caracterise par les joints sur- 
numdraires et par les dimensions que nous venons d’indiquer* 
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Le dichroite wt plus dur que le verre , mais moins dur 
que le quarz ; il se fond assez difficilement au chalumeau 
*?n un £mail gris : sa pesanteur splcifique est de 2,56. 

Jusqu’aux analyses qui ont publics dernierement par 
M- Leopold Gmelin , de Heidelberg , sa composition avoU 
et£ inconnue ; mais ce chimistc a reconnu dans le dichroite 
du cap de Gates les principes suivans : 



Silice 42,6 

Alumine *...... 34,4 

Magn&ie . . . . • 5,8 

Chaux 1,7 

Protoxyde d’e fer *i5,a 

Oxyde de manganese. ..*... 1,7 



101,2 

Cette analyse distingue essentiellement le dichroite du 
b£rij ou £m£raude, dont on Tavoit rapprochd a cause de sa 
forme; mais elle le rapprocheroit un peu de la tourmaline, 
si ses formes ne sembloient pas Ten distinguer suffisamment. 

Les jeux dejumi^re que pr^sente le dichroite, ofl’rent un 
caract£re assez remarquable dans cette pierre pour lui m£- 
yiter le nom qu’on lui a donn£ , si elle n’en avoit pas d£ja 
eu un autre. Lorsqu’on regarde les cristaux , en les pla^ant 
entre 1’oeil et la lumi^re , dans le sens de l’axe du prisme , 
ils paroissent d’un bleu intense; mais, lorsqu’oji les regarde 
dans le sens perpendiculaire a l’axe, ils paroissent d’un 
jaune brun&tre assez clair. 

Les vari£t& de formes reconnues jusqu'a present sont peu 
nombreuses, et se r£duisent au prisme hexa^dre primitif, au 
prisme hexaedre emargine et au prisme pdrido(Ucaedre n 

La manure d’etre la plus ordinaire du dichroite est de se 
presenter sous forme de grains tantbt arrondis, tantdtirre- 
guliers, diss£min£s dans diverses roches. Ces grains et les 
cristaux eux- mimes sont souvent reconverts d’un enduit 
blancha tre tirant un peu sur le bleu. 

L’une des variates de cette pierre , celle qui a ete l’objet 
de la description sp^ciale de M. Cordier et de l’analyse cir 
de$$u$* e £td rapport^e, il y a environ vingt ans, 
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des environs du cap de Gates , en Espagne , par un mareband 
de mineraux, qui Ta vendue sous le nom de luchs-saphir. 

M. Cordier l’a recueillie lui-m£me, il y a quelques an- 
ises, dans deux parties diflferentes de l’Espagne : i.° au lieu 
dit U Granatillo. pres Nijar, dans une diabase alt£r£e,*m61de 
d’argile bleu&trc, et renfermant abondamment du mica et 
des grenats d’un rouge tirant sur le viol&tre ; 2. 0 au pied des 
montagnes qui entourent la baie de San- Pedro. Le dichroite 
y est engage dans une briche volcanique compos^e de 
scories , dc laves vitreuses noires , et de laves basaltiques et 
petrosiliceuses : e’est dans cettc derni^re lave qu’on ren- 
contre sp^cialement le dichroite en grains diss£min&. On 
le trouve encore dans le tuffa blanchatre qui sert de base k 
la breche, et dans le granite feuillete qu’elle contient* Les 
cristaux de dichroite ont eprouv^ , comme les roches qui 
les renferment , des alterations de la part du feu, qui les a 
gerces et mtme fritt^s. llssont recoiiverts de cet enduit blan- 
ch&tre, tres-mince, dont nous avons parte et qui ternitleur 
eclat naturel. 

M. Jameson dit qu‘on a d^couvert depuis peu le dichroite 
diss£min£ dans un trappite primordial, a Arendal, en Nor- 
wtege. 

Mais depuis cette determination on a trouve a Bodenmais , 
en Baviere , un mineral bleu, a cassure vitreuse et quel- 
quefois a texture fibreuse, ayant la couleur bleufe sombre et 
la plupart des caracteres exterieurs du dichroite; il est 
dissemine en morceaux, tant6t amorphes, et' tantbt pr^sen- 
tant la forme d’un prisme hexaedre regulier dmarginfc sur 
toutes ses arStes , ce qui donne le moyen de determiner les 
dimensions de la forme primitive. Werner et les mindra- 
logistes de son ecole distinguent ce xhinerai de I'iolite, et 
lui donnent le nom de peliom . Cette variete de dichroite 
est asses constamment accompagnee de cette poussiere blane- 
bleu&tre que nous venons d’indiquer sur les dichroites du 
cap de Gates. Il paroit qu’on lui a donne aussi le nom de 
saphirin et d ’indicolite. On rapporte a cette m6me esp^ce le 
mineral bleu qu’on a trouv£ en Sib^rie en gros cailloitx routes, 
m£te avec du felspath. 

On a ^galement reconnu le dichroite dissemin&en grains 
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irr^guliers a peu pres parall^lipip&liques de 2 5 millimetres 
de c6td, a cassure vitrense et ayant tout-a-fait l’aspect d’un 
quarz bleu, dans une roebe granitoid e du Saint- Gothard , 
compos^e principalement de felspath couleur de bois de 
poyer. 

Nous ne connoissons pas encore d’analyse des dichroites 
de ces lieux. 

Enfin , on rapporte de l’lnde ou de la Macedoine , sous le 
nom de saphirin , de lucks - saphir ou leuco - saphir , de 
saphir d’eau , des mineraux bleus de la grosseur d’une 
amande , souvept perces , et qu’on avoit associes au quarz , 
non-seuleinenf; sans preuve suffisante , mais probablement a 
tort, comrae le prouve Panalyse suivante , faite ^g ale men t 
par M- Leopold Gmelin. 

Analyse des pierres bleues rapportees de l’lnde^sous le 



nom de saphir d’eau : 

Silice ............. 43,6 

Alumine ............ 37,6 

Magn&ie 9,7 

Chaux 3 

Potasse P 1 

Protoxyde de fer 

Oxyde de manganese. ...... trace. 



99> 5 , 

Cette composition presente une grande ressemblance avec 
celje des dichroites d’Espagne , et aussi avec celle de quelques 
varies de tourmaline. M. Cordier n’h&ite pas a reunir ces 
pierres a l’espece des dichroites. # 

M. Weeper pensoit qu’on devoit exclure de l’espece du 
peliom , i.° le veritable quarz bleu de Pargas pr6s Finbo en. 
Finlande, qu’on nomine aussi quarz -saphir et Steinheilit , 
et 2. a celui de Gblling dans le pays de Salzbourg, auquel on 
a dpnne les noms d e Lazurquarz et de sidbfite. 

On voit que , malgr£ le bon travail de M. Cordier sur cette 
pu^ieuse espece , il y a encore de l’obscurite sur la syno- 
nymic des mineraux bleus d’apparence quarzeuse qu’on doit 
y rapporter, et qu’bn ne doit regarder avec certitude com me 
■diqj^Qjte$ ; que les variety provenant des lieux suivans ; 
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i.® Ceux d’Espagne (iolite de Werner); 

2. 0 Celui de Bodenmais, en Baviere (peliom de Werner), 
et probablement celui du pays de Salzbourg ; 

3. ° Celui du Saint* Gothard ; 

4. ° Celui de l’Orient (lynx-saphir et saphir d’eau). (B. ) 

DICHROMA ( Bot . ) , nom donne par M. Persoon au di- 
chromena de Michaux, genre de la famille des cyp^rindes. 
Dans les leones de Cavanilles, tab. 5 $2, il existe un autre 
dichroma , qui est le meme genre que Vourisia de Commer- 
son, rapporte a la famille des rhinantles. (J.) 

DICHROMENE, Dichromena. ( Bot .) Genre de plantes mo- 
nocotyledones, a fleurs glumaciSes, de la famille des cjpdracdes 9 
de la triandrie monogynie de Linnaeus, qui a de grands rap- 
ports avec les schanus (choins), et qui offre pour caracl£re 
essentiel : Des ileurs composes d’^cailles iinbriquees en tous 
sens; point de corolle; trois famines, un style bifide; une 
semence presque lenticulaire , rid^e, ondulee transversale- 
ment, surmontee d’une pointe obtuse; point de soies a la 
base de Povaire. 

Ce genre comp rend des especes jusqu’a ce jour toutes origi- 
nates de FAmerique ntridionale ; leurs tiges sont tres-ordi- 
nairement triangulates, particulierement vers leur sommet, 
simples , point articutes ; elles se terminent par des fleurs 
disposes sur des ^pillets sessiles , reunies en t£te , accompa- 
gnees a leur base de feuilles florales en forme d’involucre. 
Les principales especes sont : 

Dichromene a t£te blanche : Dichromena leucocephala , Vahl , 
Enum. , pi. 2 , pag. 240 ; Mich., FL Amer . , 1 , page : 
Schanus stellatus, Lamk. ; Sloan., Hist . , 1, tab. 78, fig. 1. 
Plante de la Floride et des lies Caiman , remarquable par ses 
fleurs reunies au sommet de la tige en une petite t£te fort 
blanche, compgsee d’environ cinq epillets, don t les ecaiiles 
sont lanc^otes, les ext^rieures st^riles. Ses tiges sont droites, 
nienues, longues de huit ou dix pouces; les feuilles glabres', 
dtroites, toutes radicales, a peine larges d’une ligne; les fo- 
lioles del'involucre assez grandes, non jabattues, au nombre 
de cinq, blanches vers leur base. 

Dichromene ciliee : Dichromena ciliata , Vahl , 1. c .; Gramen 
quarto, species , Marcgr. , Hist ., 1. Ses tiges sont filiformes , lon- 
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gues d’un pied, glabres ou un peu pileuses; les feuilles toutes 
radicales, plus eourtes que les tiges, h^rissees a leurs bords 
ou sur leur gaine de poils caducs; un involucre a six folioles 
inegales, d’un blanc jaun&tre a leur base; cinq a six Epillets 
rtfunis en t£te , glabres et blanchitres ; les semences purpu- 
rines a leur base, noires a la p { ointe de leur sommfet. Elle 
croit a Porto-Ricco et dans plusieurs autres contrees de 
l’Am^rique m^ridionale. 

Dichromene nerveuse ; Dichromena nervosa , Vahl , L c. 
Elle se distingue par ses involucres marques de dix a douze 
nervures, composes de cinq folioles longues de cinq k six 
pouces. Ses tiges sont glabres, longues d*un pied et demi; 
les feuilles £troites, plus longues que les tiges* trois a cinq 
epillets reunis en t£te ; les Icailles parsem£es de points nom~ 
breux , de couleur purpurine ou un peu blanch&tre. Elle 
croit dans l’Am^rique m<*ridionale« 

Dichromene ru bescente : Dichromena pubera , Vahl, L c.; 
Schanus pubeseens , Kunth in Humb. et Bonpl., Nov. Gen., 1 , 
pag. 228. Cette espece croit sur les bords de l’Orenoque et 
a 1 ’ile de la Trinity : ses tiges sont presque taedes, hautes de 
cinq a six pouces; les feuilles planes, cilices, a peine plus 
eourtes que les tiges, glabres sur leur gaine; un involucre a 
trois folioles, la plus grande longue de deux pouces; trois 
ou quatre Epillets r^unis en t£te ; les dailies blanch&tres, 
ponctules de pourpre , pubescentes et cilices ; les semences 
profond&nent ondul^es et strides. 

Dichromene rampante: Dichromena repens, V ahl, l.c.; Seir- 
pus reptans, Rich., Act. soc . Linn, par., 1, page 106. Plante 
de la Guiane , dont les racines ou les souches sont rampantes, 
filiformes, articul^es, radicantes a leurs articulations ; les 
tiges solitaires , redressees, longues de trois pouces; deux ou 
trois feuilles a chaque articulation, denticuHes, longues de 
deux pouces; l’involucre a trois folioles, la plus grande 
longue d’un pouce ; deux ou trois epillets d’un blanc de neige ; 
les Readies lancdol^es; les semences lenticulaires , un peu 
globuleuses , jaun&tres ; une seule famine. Le dichromena sen 
schcenus tenuifolius de Kunth in Humb. et Bonpl. , Nov. Gen., 1 , 
pag. 228, des rives de l’Ordnoque , se rapproche beaucoup 
de cette espece. Ses tiges, en gazon, s’dlevent d’une souche 



Digitized by LjOOQle 




DIC »»7 

rampante; elles sont glabres , strides, longues d’un pied et 
demi : les feuilles glauques, tres-etroites , rudes a leurs bords, 
presque de la longueur des tiges; un involucre a quatre ou 
cinq foliolcs lineaires, subuldes, pubescentes a leur base; 
les dpillets nombreux, reunis en tdte ; les ecailles o vales, 
glabres, blanehatres , aigues; les semences ridees, lenticulaires. 

Dichromene globuleuse; Dichromena globosa , Kunth, 1. c., 
sub Schano. Cette espece differe peu du dichromena ciliata. 
Elle s’en distingue par ses feuilles , de la longueur des tiges, 
et mdrae plus longues , rudes a leurs bords , glabres sur leur 
gaine; les epillets sont nombreux, reunis en une t£te glo- 
buleuse, dpaisse; Pinyolucre vert et non colore. Elle crolt 
sur le mont Quindiu , dans PAmdrique mdridionale. Le 
schanus spadiceus (Kunth in Humb. , /. c., tab. 69, fig. i; 
Vahl, Enum., U c. ), eriocaulon spadiceum , Lamk., me parol t 
devoir se rapporter a ce genre : ses tiges sont trds-courtes, 
ramassees en gazon, glabres, a cinq angles; les feuilles sdta- 
edes, rudes , anguleuses , membraneuscs et cilices a leur base; 
un seul dpi nu, solitaire; les semences trigones, onduldes; 
le style trifide, bulbeux k sa base; les stiginates un peu pi- 
leux. Elle croit dans PAmdrique mdridionale. (Pom.) 

DICHROMOS (Rot.), un des noms grecs de la vcrycinc, 
cites par Rucllius, traducteur de Dioscoride. ( J. ) 

DICKIA. (Ro/.) Scopoli, pour conserver la memoire de 
Dick, botaniste du Pauphind, avoit ainsi nomine le matourea 
d’Aublet ; mais ce genre a etd detruit par Vahl et par M. Per* 
soon, et rduni par eux au vandellia ( J.) 

DICKSONIA. (Rot.) Ehrhard , dans ses Fascicules de planter 
cryptogames dessdehees, presentoit, sous le nom de dicksonid 
pusilla , le mnium osmundaceum de Dickson (Crypt, 1 , tab. 1 , 
fig. 4), qui est le gymnostomum pennatum d'Hedvvig et de 
Bridel , et le gymnostomum osmundaceum d’Hofl’mann et de 
Smith. (Lem.) 

DICKSONIA. (Bot.=;Fougfres.) Ce genre, dtabli par l’Hd- 
yitier, est ainsi caractdrisd : 

Fructification sous forme de points marginaux, distinct! 
ct presque ronds ; tegument double : Pun superficial , s’ouvrant 
en dehors; Pautre marginal, s’ouvrant en dedans : capsule 
jpunie d un anneau ^lastique. 
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On peut considdrer le double tegument qui recouvre la 
fructification comme deux valves : l’une formtfe par la surface 
m^me de la fronde; l’autre , par lebord de la fronde, reflechi 
en dedans : aussi R. Brown Tappelie-t-il involucre pseudo- 
bivalve. 

Plus de vingt especes composent ce genre .* aucune ne se 
trouve en Europe: toutes habitent les climats chauds , et no- 
tamment dans les Indes. Elies ont un , deux et trois pieds de 
hauteur; qufclques-unes sont de petits arbres : leur fronde est 
toujeurs d^coup^e et une ou plusieurs fois ail£e. L’une de 
ces espices a servi de type au genre Dennstceiia de Bern- 
hardi ; e’est le dicksonia flaccida, Sw. Aucune des especes 
n’a ete connue de Linnaeus ; la plupart m^me sont dues a 
des decouvertes modernes : plusieurs ont 6 t 6 plac^es dans les 
polypodium par Thunberg et Swartz , dans les trichomanes par 
Thunberg et Forster. 

Voici l’indication de quelques- unes des especes les plus 
remarquables. 

§. i. er Fronde simplement ailde. 

i.° Dicksonia abrupte ; Dicksonia abrupta , Bory-S.-Vinc. , 
Itin, Borb. , 2 , p. 187, tab. 3 o. Frondes st^riles, a frondules 
presque rejet^es du m£me cAte, ovales-oblongues, obtuses, 
finement dentel^es , sessiles , legerement en coeur a la base; 
lobe inf^rieur le plus grand : frondes fertiles a frondules 
lanc£ol£es-lin£aires , obtuses, denies; chaque dentelure 
gamie d’un groupe fructifere. Cette fougere , haute d’un pied , 
Croit dans les lieux arides, parmi les scories.et les laves dii 
volcan de File de Bourbon. 

§. 2. Fronde deux fois ailde , ou presque deux fois ailee . 

2. 0 Dicksonia pubescente ; Dicksonia pubescens , Schkuhr, 
Crypt. , 125 , tab. 1 3 1 . Frondes deux fois ail^es ; frondules 
oblongues, lanc^olees , pinnatifides , a decoupures denies 
profond&nent en leur partie superieure; rachis legArement 
poilu. 

Cette fougere, haute de deux pieHs, croit en Pensylvanie: 
e’est la seule espece de ce genre que l’on cultive en Europe. 
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3. ® Dicksonia en arbre ; Dicksonia arborescens , FHtritier y 
Sert. ongl. 5 i. Frondes deux fois ailtes; frondules ovales, 
pointues, entieres ou anguleuses, et confluentes, poilues 
en-dessous surles veines et les c6tes; stipe s’tlevant en forme 
de petit arbre de quelques pieds de liaut. Cette fougtre 
croit a Saint e-H diene. 

3. Frondes trois fois aiUes. 

4. ® Dicksonia culcite ; Dicksonia culcita , FHeritier, Sert . 
angl. 3 i. Frondules steriles , ovales, oblongues, en coin , 
denies et aigues; les superieures confluentes; frondules fer- 
tiles, oblongues et cuntiformes, denies au sommet, munies 
chacune d’un seul groupe fructifere ; rachis glabres. Cette 
fougere croit a File de Madtre et dan* les Azores. Ce n’est pas 
elle qui produit la fameuse racine dite autrefois agneau de 
Scythie , qui avoit re$u ce nom parce qu’on nous l’apportoit 
d’Asie. Loureiro l’attribue a son polypodium baromez , plact 
parmi les aspidium par Willdenow. ( Voyez Kieu-tsie. ) 

Le genre Dicksonia est intermediate entre le davallia et 
le trichomanes ; il est consacrt h Jacob Dickson, botani&te 
anglois, tr£s-verst dans la connoissance des plantes crypto- 
games. On a de lui plusieurs ouvrages, dont un principale- 
ment, le Plantar um cryptogamicarum Britannia? fasciculi , 1790,, 
est frtquemment cite. (Lem.) 

DICLIA. ( Bot .) Voyez Dithyambrion. (J.) 

DICLIPTERE, Dicliptera, (Bot.) Ce genre a ete etabli par 
M. de Jussieu pour plusieurs esptces de justicia , qui en 
different par le caractere de leur capsule, ainsi que je l’ai 
expose a Particle Carmanxine (voyez ce mot), Les dicliptera 
s’en distinguent par les valves de la capsule ; chacune d’elles , 
redressantsa carene par Suite de Fecartement, conserve ses 
deux parties laterales attachees au sommet sous forme d’ailes, 
un appendice entre les deux ailes , formant une demi-cloison , 
les dents inferieures portant les semences (J us s. , Ann. Mus . , 9 , 
pag. 25 i). “ * 

Les principales esptces* de justicia a rapporter a ce v genre 
sunt les suivantes, distributes en cinq sous-divisions. 
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0 Fleurs axillaires 3 presque verticilUes , a deux 

grandes brae ties , formant comme un calice extirieur . 

Dicliptere de Chine : Dicliptera chinensis, Linn.; Burman , 
FI. Ind ., pag. 8, tab. 4, fig. 1. Ses tiges sont rameuses, her- 
baches, anguieuses; ses feuilles pCtiolCes, opposCes, ovales, 
aigugs; les fleurs axillaires, verticiltees, trois a cinq ensemble 
dans chaque aisselle ; les pedoncules propres fort courts ; les 
bract^es ovales, aussi longues que les fleurs. 

Dicliptere bivalve : Dicliptera bivalvis, Linn., Rumpli., Amb. 
6 , p. 5 i , t. 22 , fig. 1 [folium tinctorium ). Plante qui croit aux 
lieux sablonneux au Malabar et dans les Indes : elle s’^leve a 
la hauteur de cinq a six pieds. Ses tiges sont rameuses et cen- 
dr^es; ses feuilles opposes, ovales-lanc^olCes , aigues, d’un 
vert-brun ; les pedoncules axillaires, charges a leur sominet de 
plusieurs fleurs caches en partie dans des bractCes ovales , 
la corolle presque bivalve; sa levre supCrieufe lancColee; 
1’infCrieure droite, ovale, a trois lobes. 

Dicliptere de la Martinique ; Dicliptera mdrtinic crisis . 
Jacq . , Amer . , 5 , tab. 2, fig. 3 . Elle croit dans les haies et 
sur le bord des bois. Ses tiges sont herbacCes; ses bullies p£- 
tio lees, elliptiqucs, entieres, actiminees ; les pedoocule* 
Courts, axillaires, opposes, a tfdis fleurs pediceliees ; les 
bractees inCgales , a trois nervtlres; la corolle rouge&tre, 
longue d’un pouce et demi ; le tube tors; la l£vre supC- 
rieure souvent echancree ; l’lnfCrieufe Oblongue ■, obtuse , un 
peu tridentec. 

Dicliptere Multiflore : Dicliptefd multifiord , Flor. Per., 1 , 
tab. 14 , fig. ; sub Dianthera . SCs tiges sont un peu hispi- 
des, a six angles, herbac^es , halites d*un pied et demi, ra- 
meuses a leur base ; les feuilles oblongues, entieres, pubes- 
centes, aigue’S; les fleurs disposees en ombelles axillaires, 
tern^es , a deux ou quatre rayons ; les bractees lin&iires, su- 
bul£es; deux ou trois fleurs sessiles sur Chaque pCdicelie; les 
divisions du calice subulees, pubescentes; la corolle purpu- 
rine; la levre infcrieure a tr^s^dents. Elle croit au PCrou , 
aux lieux ombrages. 

I^icliptkre a bractees ^mouss^es : Dicliptera relusa , Vahl, 
Symb., 2 , page 8, et Enum ., pi. 1 , pag. 1 36 ; sub Justicia . Cette 
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espice crott dans 1 ’Amdrique mlridionale : ses tiges sont her- 
bages, cylindriques; sesfeuilles ovales, acumiri£es, entires ; 
le p^doncule terminal sou tenant des fleurs solitaires, opposes, 
formant un epi simple , long d’un pouce ; les braCt^es ovales , 
imbriquees, l£g£rement pileuses et cilices; l’ext^rieure plus 
large; les divisions du calice lanc^olees; la corolle grande, 
purpurine; la levre sup^rieure lanc^ol^e ; bident^e, finfe- 
rieure plus longue et lpeaucoup plus large, a trois lobes 
alonges. 

Dicuptere Etf faucille : Diclip ter a fate ata , Lamk. , Enc. , 1, 
pag. 629 ; Justicia lazvigata , Vahi , Sjymb. et Enum . , 1 , pag. 1 49. 
Plante de file de France, dont les tiges sont ligneuses, les 
rameaux glabres;les feuilles opposes, ovales-lanc£ol£es ; les 
fleurs latdrales ; les p^doncules tres-courts; le calice double r 
l’ext^rieur de deux pieces indjgales; la levre sup^rieure de la 
corolle' tres-longue , un peu courb^e en faucille. 

Dicuptere du PErou : D ielipter a peruviana , Lamk., Encycl. , 
n.°42; Vahl, Enum ., 1 , p. 149 , sub Justicia; Dianthera mucro- 
nata , FL Per . , 1 , tab. 1 6 , fig. a. Ses tiges sont simples , velues , 
herbages , longues d’un pied ; les feuilles ovales , opposes , 
mediocrement p£tiol£es ; les £pis courts, sessiles , axillaires et 
terminaux, imbriqu£s d’^cailles lanc£otees, petites, termi- 
nees par une pointe en forme d’^pine; les folioles qui en- 
veloppent le calice sont s^tac^es. 

Dicliptere renversEe : Dicliptera resupinata , Vahl , Enum., 1 , 
pag. 114; Justicia sexangularis , Cavan., 1 c. rar. f 3 , tab. 2o3, 
non Lamk. Ses tiges sont hautes d’un pied et demi , a six an- 
gles ; les rameaux un peu pileux ; les feuilles glabres , ovales, 
entieres, un peu obtuses ; les fleurs axillaires, presque ses- 
siles, d’une a trois dans chaque aisselie ; deux bract^es infd- 
rieures, s£tac£es; deux autres presque en coeur, conniventes 
k leur base, le calice double; la corolle a demi renversle; le 
tube tors, blanch&tre , un peu pubescent; le limbe d’un 
pourpre violet. Elle croit dans la Nouvelle-Espagne. 

Dicuptere verticillEe : Dicliptera tcrticillaris , Linn. , Sup . ; 
sub Justicia. Toute la plante est relue ; les feuilles et les brac- 
tees ovales ; les fleurs axillaires , verticilldes j les divisions du 
calice ext^rieur mutiques, presque obtuse#. Elle croit au cap 
de Bonne-Esplrance. 
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00 Fleurs axillaires , presque verticillies > a deux 
brae ties itroites , en forme d'involucre ou de calice 
extirieur. 

Dicliptere ombell^e; Dicliptera umbellata, Poir. Cette plante 
a recueillie a Galam , dansle Slnlgal. Ses tiges sont glabres, 
un peu ligneuses, a six pans; les feuilles glabres, distantes, 
p£tiol£es, oblongues, entieres, aigdes a leurs deux extrtf- 
rnites, longues de six lignes; les p£doncules gemin^s ou soli- 
taires, soutenant quatre fleurs p^dicellees, en ombelle; les 
bractees opposes, oblongues, in^gales; l’involucre plus long 
que le calice; ses d^coupures subul^es, cilices, arist^es. 

Dicliptere a feuilles de basilic ; Dicliptera ocymoides , Lamk. , 
Pluken, , Almag., tab. 279, fig. 6. Plante des pays chauds de 
l'Am^rique , haute d’un pied etplus, glabre, rameuse , her- 
bage , quadrangulaire a sa base ; les rameaux panicules ; les 
feuilles p^tiolees , ovales, entieres; les fleurs disposes par 
faisceaux axillaires, presque sessiles; les bractees lanceolees, 
velues , ainsi que le calice. 

Dicliptere acumin^e : Dicliptera acuminata , FL Per., tab. 16, 
fig. 6 ; sub Dianthera . Espece du P^rou , a tige velue , her- 
bage; les poils glanduleu* ; les feuilles oblongues, lanc^o- 
l£es, entieres, tres-aigues; les p^doncules tres-courts, soli- 
taires, g£min£s ou tern^s; les bractees lanc^olles , cilices ; les 
d^coupures du calice subutees et cilices; la corolle purpu- 
rine, pubescente ; la levre sup^rieure enti&re, l’inf^rieure 
uu peu trident^e; les semences un peu hispides. 

000 Fleurs en ipis denses , a une seule brae tie plus 
large que le calice . 

Dicliptere pectiniSe; Dicliptera pectinata, Linn., Aman. y sub 
Justicia. Elle est remarquable par ses £pis de fleurs, qui sem- 
blent faits en forme de peigne. Ses tiges sont gr£les , ra me uses, 
herbages, diffuses, £tal£es sur la terre, longues de cinq a 
huit pouces; les feuilles petites, ovales-oblongues , vertes, en- 
tieres , presque glabres; les £pis sessiles, axillaires, longs de 
quatre k six lignes ; les fleurs tr£s-petites , cotonneiises. Elle 
croit dans les Indes oriental es. 
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Dicliptere ramp ante : Dicliptera repens , Linn. , sub Justicia ; 
Burro., ZeyL , tab. 5 , fig. 2. Espece de 1 ’ile de Ceilan et des 
Indes orientales. Ses tiges sont un peu velues, £tal£es sur la 
terre, longues de six a dix pouces; les feuilles ovales-lan- 
c^olees, m^diocrement velues, entires, un peu on dulses a 
leurs bords; les ^pis courts, denses, imbriqu^s d’lcailles lan- 
c^olees, barbues, termin^espar une pointe epineuse. 

Dicliptere a trois nervures; Dicliptera trinervia , Vahl , 
Enum.y 1 , p. 1 56 , sub Justicia. Ses tiges sont glabres, herbaedes 
et rameuses ; les rameaux alternes; les feuilles sessiles, lineai- 
res, lanc£ol£es , { glabres , longues d’un pouce etdemi; les 
bractees color^es , blanches a leur base , traverses par trois 
nervures vertes ; les divisions du calice glabres , lineaires- 
lanclolees; la corolle velue; les capsules pubescentesj l'an- 
there inferieure munie a sa base d’une arete blanche. Cette 
plante croit dans les indes orientales. 



oaso Fleurs distantes en ipis laches , a deux IracUes 
ou involucres plus itroites que le calice . 

Dicliptere A queue de scorpion i Dicliptera scorpioides , 
Linn.; Houst. , Reliq . , 1 , tab. 1 , sub Justicia. Esp&ce recueillie 
k la Vera-Cruz : ses tiges sont ligneuses; ses feuilles sessiles, 
ovales-lanc^olees , velues; ses fleurs disposes en £pis axilla!* 
res , recourb^s ; la corolle oblongue , un peu courbe ; ses deux 
levres entieres. 

Dicliptere a six ancles ; Dicliptera sexangularis , Linn*, HorU 
Cliff., 10, sub Justicia. Ses tiges sont herbaedes, pileuses sur 
leurs angles; les feuilles ovales , mucron^es; les p£doncules 
charges de trois fleurs, lftin^ a leur sommet de deuxfolioles 
s£tac£es; les bractees mucronees , plus longues ^ue le calice. 
Elle croit a la Jamaique. 

Dicliptere ascendante : Dicliptera assurgens , Linn. , Aman. ; 
Brown, Jam . , 118, tab. 2, fig. 1, sub Justicia. Plante de la 
Jamaique, dont les tiges sont cylindriques, herbages, ascen* 
dantes ; les feuilles ovales-aigues, entieres; les petioles along^s; 
les p&loncules alternes, axillaires, presque panicul&; les 
bractees subulees* 

i 3 . iS 
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30303 Pidoncules axillaires 9 dichotomes on 
tricho tomes. 

Dicliftere pubescente : Dicliptera pubescent, Lamk., Encycl. , 
n.° 8 1 ; Juslicia stricta , Vahl, Synth., et Enum. , l , pag. 129. 
Ses tiges sont cannel^es; ses rameaux pubescens ; sesfeuilles 
longuement p£tiol£es, elllptiques, lanc£ol£es: les pedoncules 
trois fois plus courts que les feuilles, bifides, a fleurs op- 
pos£es; les calices alonges; les filamens des ^famines gla- 
bres. Elle croit au Malabar. 

Dicliftere en massue : Dicliptera clavata , Vahl, Enum., 1 , 
pag. 146 ; Dianlhera clavala , Forst., Prodr., ;i.° j 5 . Plante des 
lies de la Soci^te , dont les rameaux sont glabres, t^tra- 
gones; les feuilles glabres, elliptiques, r^tr^cies a leurs deux 
bouts, un peu ondulees a leurs bords; les pedoncules oppo- 
ses, axillaires, presque panicutes ; les ileurs petites; les brac- 
t^es fort petites, subul^es. 

Dicliftere peuill^e ; Dicliptera frondosa , Vahl, Symb., et 
Enum., 1 , p. 145, sub Jusficia. Ses tiges sont glabres, herba- 
ges, cylindriques; ses feuilles pdtiolees , glabres, ovales, 
aigues, tres-entieres ; les pedoncules axillaires, opposes, pu- 
bescens a leur sommet, a qualre divisions; les bractees oblo!> 
gues, acun;in£es; les florales rhomboidales , obtuses; celles 
du calice lin&iires , subulees ; la corolle pubescente , ainsi que 
lecalice; la levre interieure a trors dents. Cette plante croit 
dans Pile d’Otaiti. (Poir.) 

DICCEJ^M ou D 1 CCERUM. ( Ornith .) Voyez Dic£e. (Ch. D.) 

DICOME. (Bot . ) [Cinarocdphales , Juss. ; Syngdntsie polyga- 
mic dgale , Linn.] Ce nouveau genre de plantes , que nous 
avons etabli dans la famille des syranth^r^es (Bull/de la Soc. * 
philom. , Janvier 1817) , appartiem a notre tribu naturelle 
des carlin^cs , dans laquelle nous le pla^ons aupres du stobcea , 
que nous ne connoissons pourtant que par la description de 
Thunberg. ' 

La calathide est incouronn^e , ^qualiflore , pluriflore , t 6 - 
gulariflore , androgyniflore. Le pdricline , sup^rieur aux fleurs 
et subcylindrac^ , est form£ de squames imbriqudes , appli- 
qu^es , ovales-lanc^olees , coriaces , inembraneuses sur les 
bords, uninerv^es, surmont^es d’un longappendice en forme 
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d*ar£te spinescente. Le clinanthe est plane , d^pourvu de 
squamelles et de fimbrllles , mais alv£ol£ , a cl oisons membra* 
neuses. L’ovaire est court , subcylindrac£ , heriss£ de tres- 
longs poils roux , dresses et fourchus. L’aigrette est double : 
l’ext^rieure compos^e de squamellules nombreuses , pluris^- 
ri£es, inhales, filiformes , fortement barbellul^es; l’int^rieure, 
de squauielluJes pluris£ri£es , palliformes-lamin&s, lanc^o- 
ldes. membra ueuses, munies d’une forte nervure. Lacorolleale 
limbe plus long que le tube , et divis£, presque jusqu’a la base, 
par des incisions a peu pres Igales, en cinq lani£res longues, 
Strokes , lin^aires. Les famines ont les filets glabres , les 
articles anth£rii'£res greles; leurs antheres sont munies de 
longs appendices apicilaires linlaires , aigus , coriaces, entre- 
greff^s , et de longs appendices basilaires plumeux ou barbus 
a rebours , les barbes Itant rebrouss&s en haut. Le style est 
analogue a ceux des carlin^es. 

La Dicome cotonnedse ( Dicoma tomentosa , H* Cass. 9 Bull, de 
la Soc. philom., Mars 1 81 8 ) a la racine simple , pivotante ; la 
tige herbac^e, haute de deux pieds environ , droite, rameuse, 
cylindrique ; les feuilles aiternes , sessiles , spa tulles , en- 
tires, couvertes, ainsi que les branches , d f un duvet laineux , 
gris&tre ; les caluthides solitaires au sommet des rameaux. 
Cette plante , qui paroit avoir £t£ rapport^e du S£n£gal par 
Adanson , se trouve dans les herbiers de M. de Jussieu , oil 
nous l'avons £tudi£e. ( H. Cass. ) 

DICONANGIA. ( Bot .) Mitchell et Adanson nomment ainsi 
Yitea de Linnaeus, genre auparavant jnint aux rhodorac&s, 
mqjs maintenant associ£ plus justement par M. R. Brown k 
sa famille nouvelle des cunoniac^es. Quelques auteurs lui 
avoient r^uni mal a propos le cyrilla de Garden et de Lin- 
naeus , qui doit rester aupr£s des Iricinles. (J.) 

DJCOQUE, Dicoccus (Bot.) : compost de deux Coqoes (voy. 
ce mot). Le fruit du caille-lait, celui de la mercuriale, etc., 
«ont dicoques. ( Mass.) 

DICORYPHE DE MADAGASCAR (Bot.) : Dicoryphe ma - 
dagascariensis , Petit-Thouars , V£g£t. des lies austr* d’Afr. , 
pag. i 5 , tab. 7. Arbrisseau d^couvert a Pile 4 c Madagascar 
par M* du Petit-Thouars, qui seul constitue un genre parti- 
cular de 1 &. Utrandric digynit de Linnseus , et dont la famille 
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naturelle n’est pas encore d^termin^e. II se rapprothd un 
peu de Yhamamelis , et offre pour caractere essentiel: Un ca- 
lice tubule a quatre lobes caducs; quatre petales; quatre 
diamines fertiles, quatre autres alternes, steriles; les fila- 
' mens connivens a leur base ; deux ovaires connivens ; deux 
styles ; une capsule inferieure, a deux coques cornicuiees, 
s’ouvrant avec eiasticite; une semence dans chaque coque. 

Cet arbrisseau s’eiive au plus a la hauteur de dix a douze 
pieds. Ses rameaux sont foibles, eiancds, de couleur brune; 
les feuilles alternes, mediocrement petioiees, lisses, fermes, 
oblongues, entieres , aigues, longues de trois a quatre pou- 
ces; les petioles courts , epais, munis a leur base de stipules 
p£dicell£es, ovales, aigue’s ; les fleurs terminates, fascicules, 
p^donculees ; le calice velu ; les petales un peu plus longs 
que le calice, etaies, alternes avec les lobes du calice; les 
etamines de la longueur du calice ; les filamens connivens a 
leur base , inseres sur le receptacle , ainsi que les petales ; les 
antheres oblongues , sagittees, a deux loges, creus^es dans la 
• substance m£me du filament, et ferm^es chacune par une 
valve qui s’ouvre en dehors; les quatre filamens steriles su- 
•bules ; deux ovaires adherCns entre eux, faisant corps avec 
•le fond du calice; deux styles, ou un seul profondement bi- 
fide ; deux stigmates simples. Le fruit est une capsule cou- 
ronn^e par la base du calice, terming par deux marae- 
lons ; elle se fend en deux k son sommet, et laisse a decou- 
vert deux coques cornicuiees , s’ouvrant par le haut avec 
eiasticite , contenant chacune une semence d’un noir luisant, 
pourvue d’un perisperme corne. L’embryon est renverse^les 
cotyledons minces , foliaces, (Poir.) 

DICOTYLEDON [Embryon], ( Bot .) : ayant deux cotyledons, 
premieres feuilles deja visibles dans la graine (labiees, om- 
belliferes, cruciferes, legumineuses). Au lieu de dire les 
plantes a. embryon dicotyledon , on dit simplement les plantes 
dicotyiedones , ou les dicotyiedones. (Mass.) 

DICOTYLEDONES. (Bot,) Ce nom est donne aux plantes 
dont les graines contiennent un embryon muni de deux lobes 
ou cotyledons inseres aux deux c6tes opposes du point de 
reunion de la radicule et de la plumule, qui sont ses parties 
essentielles. Ces lobes sont diriges vers la plumule , qu’ils em- 
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brasfcent et recouvrent entierement, et ils servent k fournir 
a cette jeune tige la premiere nourriture, jusqu’a ce que la 
radicule, destin^e a devenir racine, ait pris assez d’accrois- 
sement et de force pour pomper les sues de la terre ct les 
lui transmettre. 

Cette organisation distingue ces plantes des monocotyte- 
dones, qui n’ont qu’un lobe, et des acotyledones, qui sont 
reputees n’en avoir aucun; elle influe beaucoup sur la struc- 
ture de la tige et de la racine, qui, dans les dicotyl^do- 
nes , sont toujours formees de couches fibreuses eoncentri- 
ques li^es ensemble par un tissu reticulaire , et recouvertes 
par une £corce compos^e de couches pareilles, dont la tex- 
ture est plus teche, et dont l’ext^rieure, surtout celle des 
arbres, est souvent gercee a cause de son contact avec l’air, 
qui produit en elle un commencement de dessiccation. Nous 
avons deja parle des differences observers dans les acoty- 
ledones. L’organisation des monocotyledones, dont il sera 
fait mention a leur article, offre ^galement des caract^res 
tres-distinctifs dans la graine et dans les plantes qu’elle jfro- 
duit. Le plus, apparent de ces caracteres , 1’unitd de lobe, 
n’a point £chappe a C&alpin , Ie premier auteur d’une md- 
thode fondeeprincipalementsur la fructification, qui emploie 
ce signe comme accessoire dans deux de ses classes ou sec- 
tions. Cet auteur navoit pas encore apprecie le degr£ d’im- 
portance du nombre des lobes de l’embryon, lequel a et^ 
reconnu plus tard par Van-Royen , qui en a fait la base de 
sa m^thode, mais qui ensuite a 6t6 moins heureux dans ses 
subdivisions. La preuve en sera fournie lorsque, dans l’article 
M^thode, on developpera les principessurlesquels est fondle 
celle de la nature. On y verra pourquoi le caraetere tir6 
de l’embryon , du nombre de ses lobes et de sa germination, 
doit tenir le premier rang ; pourquoi, apr&s lui, les organes 
•sexuels doivent ensemble dooner le caraetere des premieres 
subdivisions , lequel consiste dans leur situation respective 
ou dans l’insertion des etamines relativement an pistil. On 
reconnoitra que leurs insertions sur le pistil, sous le pistil, 
ou au calice, sont essentiellement distinctes , et incompatibles 
dans une meme famille ; que l’insertion a la corolle peut, 
Hu contraire , se retrouver sdparfrnent avec chacune des trois 
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pr&ldentes ; que cette corolle staminifire prdsente a son tour 
trois insertions pareillement distinctes et incompatibles dans 
une me me s^rie naturelle, mais qui peuvent se lier chacune 
avec l’insertion correspond tnte des ytamines elles-mtmes. 
On expliquera cette singularity en regardant la corolle sta- 
jninifere comme un support interm^diaire des ^famines aux 
trois points pr^cydemment dysign^s, en distinguant inser- 
tion injmydiate des ytamines sur ces trois points, et leur 
insertion mydaate aux m£mes points par rintermide de la 
corolle. Si 1’on remarque ensuite que la corolle staminifere 
est presque toujours monopytale, tandis que celle qui ne porte 
pas les ytamines est gyneralement polypytale , on en conclura 
facilement que les earaches d’insertion inddiate et de co- 
rolle monopytale sont ordinairement liys, et peuvent, jus- 
qu’a un certain point, etre substituysl’un al’autre. On tirera 
la m£me consyquence pour l’insertion immydiate et la corolle 
polypytale , mais en observant que ces deux caract£res ne 
peuvent ytre accoiys que dans le cas de l’existence de 
cette corolle , et qu’alors cette insertion est simplement 
immydiate , e’est-a-dire , peut accidentellement devenir me- 
diate*, si les ytamines, qui ont avec cette corolle une mime 
origine, se soudent avec sa base, et semblent alors ytre sup- 
poses par elle. Si, au contraire, la corolle n’existe pas, il 
est impossible que l’insertion puisse devenir rnddiate; et 
comme alors elle est essentiellement immydiate , ce dernier 
caractyre est identique avec celui des plantes apytales on 
sans corolle, Ainsi , en admettant quelques exceptions , les 
termes ou caractyres d’insertion essentiellement ou simple- 
ment immydiate , et d’insertion mydi ate, sont gynyraleinent 
reprysentys par ceux de plantes apytales, polypytales, mono- 
py tales. 

Cette vyrity une fois reconnue, on a un moyen facile de 
subdiviser les dicotyiydones. La prendre idye qui se pry- 
sente, et qui est la plus naturelle, se rattache aux trois in- 
sertions primitives des ytamines , sous le pistil ou hypogynes, 
sur le pistil ou ypigynes , au calice ou pyrigynes , lesqueUes 
semblent devoir former les trois premies subdivisions. Si 
1’on partage ensuite chacune en trois, d’aprys la considyration 
des insertions mydiatesou immydiates, e’est-a-dire descorollea 
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me nope tales , polypetales ou nulles, on obtient par ce moyen 
neuf divisions ou classes, dans lesquelles presque toutes les 
families peuvent facilement , a l’aide de quelques exceptions, 
Itre distribuees sans soulfrir aucun demembrement. II faut 
remarquer cependant que les caracteres primitifs, tires de 
Tinsertion des etamines, sont moins apparens , moins faciles a 
observer, que ceux de la corolle. Nous avons pense en conse- 
quence que , pour l’avantage de 1’etude , sans enfreindre trop 
fortement les lois de la nature, on pouvoit, en faisan£ une 
simple inversion , distinguer d’abord les dicotyiedones en 
monopetales, polypetales et apetales , et subdiviser ensuite 
ces trois classes chacune en trois autres, caracterisees par les 
insertions hypogynes, epigynes et perigynes, avec cette dif- 
ference que , pour les monopetales ordinairement stain ini- 
feres, e’est Tinsertion de la corolle qui remplace celle des 
etamines. Les neuf classes de dicotyiedones se retrouvent 
ainsi les mimes , mais placees dans un ordre different. De 
plus , comme la loi des insertions ne peut avoir son appli- 
cation pour les plantes dicotyiedones monoiques ou dioiques, 
qui ont les organes sexuels slpares dans des fleurs distinctes , 
il a ete neuessaire de repousser ces plantes dans une dixieme 
classe , caracterisee par cette separation des sexes , et portant 
pour cette raison le nom de diclines. 

A ces dix classes de dicotyiedones on peut, pour la facilite 
de 1’etude et sans decomposer les families , en ajouter une 
onzieme. Les composees de Tournefort , comprises dans la 
syngenesic de Linnaeus, forment une grande famille tres- 
naturelle, subdivisee en plusieurs, laquelle, dans toutes les 
methodes artificielles , a toujours ete presentee sous le nom 
de classe. Ces plantes sont ici rassembiees dans une grande 
section des monopetales a corolle epigyne , caracterisee par 
la reunion des antheres en un tube, et disdnguee ainsi d’une 
autre section dont les antheres sont slparees. Si , a raison de 
cette unite de caractere, suffisante pour .d^bnir ces deux 
sections, le nom de classe leur est impose, cette addition 
devient utile, parce qu’elle multiplie dans la methode les 
grandes divisions , sans les surcharger de caracteres classiques 
trop compliquls^ 

Nous pouvons joindre a ces avantages cclui que la plu- 



Digitized by Google 




200 



DIC 

part des methodistes n’ont pas neglige , savoir , de designer 
leurs classes par un seul mot significatif , exprimant le ca- 
ractere distinctif ou principal de la classe. Pour cela, apres 
avoir rappeie la division premiere des dicotyiedones en 
monopetales , polypetales et apetales ; apr£s avoir remarque 
que dan* les premieres la corolle indivise conserve son 
nom de corolle ; que ses diverses parties dans les secondes 
sont nominees petales, on pourra sans inconvenient donner 
a ce^ second es le nom de pdtaldes, et aux premieres celui de 
corolUes . D’une autre part, on peut, avec Tournefort, de- 
signer les plantes sans corolle sous le nom de stamindes. II 
n’est.plus question que d’ajouter a ces termes une preposi- 
tion qui designe Pinsertion des parties qu’ils expriment. 
Ainsi les staminees seront divisees en hypostaminees , epista- 
minees, peristaminees ; les petaiees, en hypopetaiees , epipe- 
talees , peripetaiees ; les coroliees, en hypocoroliees , pericorol- 
lees et epicoroliees , et ces dernieres seront, a raison desanthe- 
res reunies ou distinctes , synantheres ou corisantheres. Ces 
locutions peuvent £tre contraires aux regies strides de la 
langue grecque, et exprimer par leur inversion un sens diffe- 
rent de celui qu’on veut leur donner ; mais , par une definition 
precise , on sauvera toutes les diflicultes, Les diclines qui ter-, 
minent les dicotyiedones, conserveront leur nom primitif, 
assez expressif. II suflSra, pour les monocotyledon es qui n’ont 
point de corolle , de faire p feeder par le terme mono ceux 
d’epigynes, hypogynes et perigynes, qui caracterisent leurs 
trois seules classes. Enfin lesacotyiedones, non divisees jusqu’a 
present, n’eprouveront aucun changement dans leur nom 
collectif. (J.) 

DICRiEIA. ( Bot .) Le genre de plantes que M. du Petit- 
Thouars a publie sous ce nom, parolt n'£tre qu’une espece 
du genre Podostemum , etabli par Michaux. Cependantil parle 
d’une espece degodetou calice forme par la reunion des feuilles 
radicales; il ajoute que les jeunes feuilles elevees au-dessus 
de l’eau sont rouiees a la maniere des foug^res, et que les 
tiges qui portent la fructification, egalement hors de l’eau, 
sont nues. Ces observations n’ont pas ete faites sur le podo~ 
ftemum. On a attribue a ce dernier des fleurs monoiques qui 
doivent plutdt etre yegardees comme hermaphrodites, pui** 
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que Examine est ins^r^e imm^diatement contre la base de 
l'ovaire. (J.) * ■ 

DICRANOPTERIS. (Bot.= Fougeres.) Ce genre, Itabli par 
Bernhardi , est le meme que le mertensia de Willdenow. 

II a pour type le polypodium dichotomum de Forster et de 
Thunberg. R. Brown , qui r^unit le gleichenia et le mertensia 
de Willdenow, fait observer que le dicranopteris en differe , 
par sa fructification en petits paquets, dont le nombre est 
ind^termine; par ses capsules un peu p£dicell£es, entour^es 
d’un anneau elastique peu apparent, et paries stipes divis& 
et nus a la base. Voyez Mertensia. (Lem.) 

DICRANLJJd. ( Bot .) Voyez Bifurque,, vol. 4 , p. 391, 
Suppl. pag. 92 , et Cecalyfhum. Depuis la publication de ce 
volume on a public deux nouveaux genres Tayloria et 
Leucodon , qui ont pour types des especes de dicranum -des 
auteurs. Voyez ces mots. (Lem.) 

DICROATUS. ( Ornilh . \ Klein designe par ce terme, dans 
son Prodromus historic e avium, les oiseaux de sa huiti£me fa- 
mille, qui , comme les grebes et les foulques , ont les doigts 
garnis de membranes frangees. (Ch. D.) 

DICROCERE, Dicrocerus. ( Entomoz .) Genre de vers pro- 
bablement assez rapproche des nereides, £tabli par M. Rafi- 
nesque-Schmaltz dans son Precis de somiologie, et qui a pour • 
caracteres : corps filiforme, trois yeux, deux antennes ? sur 
la tite, les fiancs mutiques. II ne comprend qu’une seule 
espece, que M. Rafinesque nomme dicrocere rougeatre, di- 
crocerus rubescens , dont la t£te est obtuse, la queue aigue, 
les anneaux plus larges que longs et rouge&tres. Elle est , 
marine. (DeB.) 

DICTAME, Dictamnus. (Bot.) II paroit que la premiere 
plante qui a port£ ce nom est le dictame de Crete, mainte- 
nant r£uni a I’origan, origanum dictamnus , et cel^bre par 
les vertus qu’on lui attribuoit pour la guerison des plaies. 
On a donn£ le m£me nom a quelques especes de marrube , 
appelees autrement pseudodictamnus , faux dictame, eta la 
fraxinelle, qui, par le cboix de Linnaeus, en est rest^e en 
possession. On la nomme dictamnus alb us , dictame blanc. 
Voyez Fraxinelle. (J.) 

D 1 CTILEMA, (Bot.) Plantes de la famille des algues, de 
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la division des conferves : des filamens anastomoses , reticu- 
les, inarticul^s, offrant, a leur surface ou a leurs points de 
contact ,^des gongyles ou tubercules seminiferes, forment ces 
vegetaux. 

i.° Dictilema a fruits jaunes, Dictilema xanthosperma : lobe , 
velu ; gongyles arrondis , jaunes , epars. 

2. 0 Dictilema glom£rul£, Dictilema glomerata : agglomere, 
irregulier, roussMre ; gongyles au contact des anastomoses. 

Ces deux plantes paroissent marines : nous en devons la 
connoissance , ainsi que celle du genre qu’elles forment, a M. 
Rafinesque-Sohmaltz (voy. son Precis des decouvertessomiol.) ; 
il ne nous apprend pas la patrie de ces plantes, gui paroissent 
rappeler le genre Hydrodictyon. (Lem.) 

DICTYARIA. (Bot.= Champignons.) C’est ainsi que Hill 
designe le genre de champignons nomine phallus par Linnaeus. 
Voyez Phallus. ( Lem. ) 

DICTYCIA. ( Bot, = Champignons, ) Genre etabli par Rafi- 
nesque - Schmaltz pres du clathrus , et qui en differe par 
l’abscence du volva. La seule esp.ece de ce genre , le dictycia 
clathroidcs , croit dans re tat de Delaware. (Lem.) 

DICTYDIUM. (Bot, = Champignons.) Ce sont des champignons 
sessiles ou stipites, formes par une membrane blanch&tre , sur 
laquelle sont les peridium : ceux-ci sont globuleux , simples , 
membraneux , composes de nervures ou veines anastomosees 
et reticuiees, qui enveloppent un amas de seminules. Les 
seminules, lorsqu’elles sont mAres, s’echappent, sous forme 
de poussiere, a travers les mailles du peridium, qui se dechi- 
rent inegalement et s’evanouissent en presque-totalite avec 
Ykge. 

Ces caracteres placent le genre Dictydium , dont l’etablisse- 
ment est dA a Schrader, dans le genre Crihraria de Persoon. 
II en forme la premiere division, celle des especes dont le 
peridium se detruit codipietement ; il se trouve compris dans 
le sphcerocarpus de Bulliard. 

Depuis, M. Decandolle a forme du crihraria la troisieme 
section de son genre Trithia , qui comprend aussi les genres 
Physarum , Trichia et Arcyria de Persoon. 

Les esp&ces de dictydium, comme celles du genre Trichia y 
sont fort petites et tres - deiicates y et se trouvent de m€me 
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sur les dcorces des arbres et le bois mort. Six esp£ces com- 
posent ce genre. -Les deux suivantes sont les plus connues: 

Dictydium ombiliqu£ : Dictydium umbilicatum , Schrad. , 
Nov, gen*, tab. 4, fig. 5 ; Mucor cancellatus , Batsch , EIL 
fung . , 2 , tab. 42 , fig. a 32 ; Cribraria cernua, Pers. , Syn. 189. 
D’un brun pourpre ; stipe alonge ; plridium ombilique, pen- 
dant. Se trouve sur les troncs d’arbres morts. 

Dictydium brillant : Dictydium splendent, Schrad., I, e. , 
fi g- 5 ; Cribraria , Pers. Peridiuin droit, presque spherique, 
brillant et d’un beau jaune d’or mussit; poussiere s^miui- 
fire jaune-brunAtre. Se trouve sur les pins. 

Dicydium , d’un motgrec qui siguifie rdseau ou filet. (Lem.) 

D 1 CTYE, Dictya • ( Entom .) M. Latreille avoit designe ainst 
un genre d’insectes dipteres auxquels nous avions donnd le 
nom de tdtanoc£res. L’auteur a depuis supprimd la premiere 
denomination, et adopte en partie la seconde pour quel- 
ques-unes au moins des esp£ces qu’il y avoit d’abord rappor- 
tees. ( C. D. ) 

DICTYOPHORA. (Bot. = Champignons,) Parrai les esp ices 
de phallus decrites par Ventenat, il en est une fort reinar- 
quable , le Phallus en chemise ( Phallus indusiatus , Vent. , 
Mems instit. 1 , tab. 7 , fig. 3 ), qui prdsente un organe parti- 
culier, qu’on n’a point encore observe dans les autres esp^ces. 
Cet organe est un reseau fixe au haut du pedicule, qui 
semble d’abord le reunir au chapeau seulement par le linibe, 
et puis qui, pres du parfait developpeinent de ce champignon , 
s’epanouit et se rabat presque jusqu’a terre en enveloppant 
le pedicule. La presence de cet organe et sa forme ont paru 
suffisantes a M. Desveaux pour presenter le champignon en 
question comme un genre distinct, qu’il nomme dictyophora, 
et 1 ’espece phalloidea, Le pedicule est blanc , celluleux , court ; 
le chapeau campani forme , ombilique , couvert d’alveoles 
bleuMres , bordees de blanc. 

Quoique ce champignon ait un pedicule creux , et un cha- - 
peau alveolaire k la surface et quelquefois ombilique au 
sommet, comme les morilles et les phallus , il n'est pas, 
comme eux , fetidc ou odorant, et ne tombe point en deliques- 
cence. Ventenat, apres avoir fait remarquer qu’on pour- 
roit separer ce champignon d’avec les phallus , fait observer 
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qu’il peut avoir un volva : e’est ce qu’on ne sauroit affiriner 
ou constater jusqu’a ce qu’on l’ait dtudid dans son pay & 
natal, la Guiane hollandoise. Peut-etre, dit M. Persoon , le 
rdseau remplace le volva ; mais ce reseau paroit plut6t repre- 
senter l’anneau ou la collerette particuliere a certains agaricus 
et boletus . 

Ce champignon, plus grand que le phallus impudicus, Linn., 
croit aux environs de Surinam, pres des bordsde la mer et 
sur les rives du fleuve. II a dtd decouvert par Levaillant , 
pere du cdlebre voyageur de ce nom. Voyez Phallus. (Lem.) 

DICTYOPTERIS (Bot,= Algues.), Neurocarpjis de Weber 
et Mohr. Fronde rameuse , partagde dans son milieu par une 
nervure qui s’evanouit vers i’extrdmite; substance de la fronde 
confusdment et irregulierement reticulde; fructifications en 
petits amas saillans , dpars sur les deux surfaces de la fronde , 
et composes de petites capsules. 

Tels sont les caract^res de ce genre de la famille des 
algues, dtabli par M. Lamouroux : il comprend environ huit 
especes de plantes marines , dont deux croissent sur les c6tea 
d’Europe, et les autres sur celles de PAfrique, del’Amerique 
et de la Nouvelle-Hollande. Elies ont jusqu’a un pied de lon- 
gueur. Lorsqu’on les retire de la mer , elles sont un peu char- 
nues, roides, presque cassantes , et on y observe aisement 
leur organisation reticiilee. Dessdchdes, elles deviennent tres- 
minces , tres-flexibles. Quelques especes ont etd placees dans 
les genres Fucus et Ulya : nous ne ferons connoitre que les 
suivantes. 

Dictyopteris de Justi; Dictyopteris Justii , Lamx. , Nouv. 
Bull, philom. , 1, pag. 33 a , pi, 6, fig. 2 , A, et Journ. bot. ^ 2 , 
pag. 1 5 o. Fronde rameuse , subdichotome ; frondules ovales, 
tres-alongees, onduldes ; amas fructiferes, epars; stipe poilu. 

La fronde a sept ou huit pouces de longueur, et chaque 
ddcoupure a trois pouces environ de long sur une ligne de 
large. (Jette espece a dtd rapportee des Antilles par M. Poiteau. 

Dictyopteris along^e : Dictyopteris elongata, Lamx. , Journ. 
bot. 1, pag. 1 3 o ; Fucus membranaceus , Stackh. , Ner. brit . 7 
tab. 6; Fucus polyp odioides , Lamx., Diss. 1, tab. 24, fig. 1 j 
Ulya p olyp odioides , Decand. , FI. fr. Fronde membraneuse, 
rameuse; frondules alongees , tendres/couvertes d’urie mul- 
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iitude de petifs ainas fructifies. Cette plante acquiert jus- 
qu’a sept pouces de longueur. On la trouve sur les c6tes de 
l’Oc^an , en France et ailleurs en Europe. 

Dictyopteris polypodioide : Dictyopteris polypodioides , Lamx. 
I . c . , pag. 1 5 1 ; Fucus polypodioides $ , Lamx., Diss. , tab. 24 , 
fig. 2. Fronde membraneuse , rameuse , iroite , presque 
opaque ; frondules iroites ; fructifications plus nombreuses 
pres de la nervure que pres des bords. Ce dictyopteris se 
trouve aussi en France , mais sur les c6tes baignis par la 
M£diterran£e. 

Dictyopteris dentel£ : Dictyopteris serrulata, Lamx. , TJin- 
lass . , in Annal, Mus . , vol. 20, tab. 2, fig. 6. Fronde tres- 
rameuse ; frondules tres-dtroites , a bords dentes comme une 
scie ; fructifications rassemblis le long de la nervure. Cette 
jolie espece croit a la Nouvelle-Hollande. (Lem.) 

DICTYOTA. ( Bot . = Algues .) Genre de plantes, dtabli par 
M. Lamouroux, et qui renferme un grand nombre d’espies 
presque toutes placees parmi les ulva par les auteurs. Ce 
genre est lui-m£me le type d’une section que M. Lamouroux 
nomme les Dictyot^es. (Voyez ce mot.) 

Dans le genre Dictyota , la substance de la fronde est sem- 
blable a un rlseau d’une finesse extreme , a peine sensible et 
m£me invisible a l’oeil nu. Les mailles de ce r&eau sont 
tant6t r^guliiement disposes, et tant6t in^gales et ^parses; 
le plus souventelles sont hexagon es. Les fibres longitudinales 
ont plus de grandeur et sont plus visibles. C’est dans le paren- 
chyme et dans ses mailles que se dieloppe la fructification 
sous forme de points ou de taches brundtres , visibles a Foeil. 
Au microscope on reconnoit que ce sont de petits amas de 
tubercules ou de coques seminiferes. Ces fructifications affec- 
tent diverses dispositions, comme on le verra bientbt. 

Un caractie essentiel qui distingue ce genre de ceux de 
la m£me section , c’est que la fronde n’est jamais partagee 
dans son milieu par une nervure. Agardh le nomme zonaria, 

Tous les dictyota sont foliac£s, minces et pqurvus de tige et 
de racine. Celle -ci est une callosity plus ou moins grosse, 
entiiement couverte de poils laineux , simples , articuli 
et flexibles. Ces poils couvrent souvent la tige , quelquefois 
.aussi ses divisions inferieures ou l’une de ses deux surfaces. 
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a trois pouces de long , et forme des to u fifes ad h^r elites atf 
sable, aux rochers ou aux plantes marines. Ses frondes ont 
d’unc a quatre lignes de largeur. Elle est commune sur 
toutes les c 6 tes d’Europe. 

Dix-huit autres esp^ces rentrent dans ce groupe*, parmi 
elles , dix se trouvent dans la Mdditerranee , une a la Nouvelle- 
Hollande, une dans les Indes orientates , et quatre dans les 
Antilles, entre autres le dictyota polypodioides , Lamx., Ess • 
Thai., tab. 6 , fig. 2 et 3. (Lem.) 

DICTYOTEES. (J Sot. = Algues.) Nom de la troisieme 
section ^tablie par M. Lamouroux dans sa distribution des 
genres composant la famille des thalassiophytes non artieulles, 
et qui repond au second groupe de la troisieme section de 
la famille des Algies (voyez ce mot, Suppl. au vol. i. er ). 

Dans les dictyot^es , dit M. Lamouroux , l’organisation est 
r^ticul^e et foliac^e ; la couleur est verditre, et lorsque ces 
plantes sont exposees a 1’air, elles ne noircissent pas. Elles 
sont divis^es en quatre genres, savoir, Amansia , Dictyopteris , 
Dictyola et Flabellaria ; elles avoient ete confondues avec les 
viva et les conferva . ( Lem.) . 

DICUTDALAGA. ( Bol . ) (^melli , cit£ par Roi, pag. 92 , 
dit que cet arbrisseau des Philippines , croissant sur le bord 
de la mer, a de jeunes rameaux tres - flexibles , comme ro- 
sier, auquel on le substitue pour divers usages. Lesfeuilles, 
opposes, ont une mauvaise odeur et une saveur d’absinthe $ 
les fleurs, plus petites que celles du jasmin, et munies de 
cinq etamines, sont ordinairement portees au nombre de 
trois sur le m£me p^doncule. La figure qu*en donne Camelli 
paroit appartenir a une plante rubiac^e. (J.) 

D1DACTYLE. ( Ornith .) Ce terme, qu’on emploie pour 
designer un oiseau n’ayant que deux doigts , s’applique a 
l’autruche proprement dite, struthio camelus , Linn. Klein 
a etabli la premiere famille de son Prodromus sur ce ca- 
ract^re de deux doigts en devant , sans pouce. ( Ch. D. ) 

DIDAPPER ( Ornith . ) , nom anglois du petit gr£be , co/ym- 
bus minor , Linn. , qui est aussi ecrit didapser et dipper dans 
le Prodromus de Klein et dans le Synopsis de Ray. ( Ch. D.) 

DIDAR , DIRDAR , LUZACH ( Bot . ) , noms arabes de forme , 
selon Dalechamps. Celui dc khar kliafty , cite par M. Delile, 
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ressemble peu aux pr&^dens. Aux environs de Constanti- 
nople son nom grec est gauro , suivant Forskael. ( J.) 

DIDELPHE. ( Mamm . ) Nom donn£ par Linnaeus a cinq 
marsupiaux connus de son temps , et tous originaires d’Am£- 
rique. 

Les glnlralitls cjont ils furent le sujet, n’embrassant que 
quelques animaux et s’appliquant plus' particulierement a 
un nombre de parties jusqu’alors inobserv^es, devinrent les 
earactires distinctifs d’un genre fait dans les regies, et, par 
consequent, d’un genre l’un des plus naturels de la m£- 
fhode. Ses caracteres donnas par Linnecus furent : Dix dents 
incisives d la machoire supirieure , huit a cslle d'en - has ; des 
canines saillantes ; des molairesi nomhreuses , et une poche sous 
le ventre des femelles . 

Gm&in , continuateur du Sjstema naturae , ne considers 
guere cet ouvrage que comme uh catalogue d’animaux qu’il 
falloit tenir au complet. Pallas, Daubenton, Camper , Banks, 
etc., avoient publie de nouvelles especes a poche : d ’a pres 
la consideration de la bourse, et sur cette unique donn^e , 
Gmelin fit autant de didelphes de ces animaux, paroissant 
oublier que ce n’etoit pas sur ce seul renseignement que 
Linnaeus s’etoit determine; et, comme pour ajouter plus de 
confusion dans son travail, il y ajouta une espece voisine 
des makis, le tarsier, qui ne lui offroit pas meme cette 
consideration , et par consequent cette excuse. 

Je revis ce travail en 1798 (voy. le Magasin encycloped. , 
tome IX , p. 446 ) , et j’etablis les quatre genres Dasyure , 
Phalanger, Kanguroo et Didelphe. 

Nous ne devons nous occuper dans cet article que des g£- 
neralites du dernier de ces genres. 

Notre attention se portera particulierement sur la naissance 
pr&natur^e des especes , dont les petits naissent en effet dans 
un etat a peine comparable a celui que pr&entent les foetus 
ordinaires. 

Les jeunes didelphes , incapables de mouvemcnt, et mon- 
trant a peine des germes de membres et d’autres organes 
ext^rieurs , restcnt colics aux mamelles de leur mere 
jusqu’a ce qu’ils soient parvenus au degre auquel naissent 
ordinairement les autres animaux. Un ou plusieurs replis 
i5. 1 K 
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de la peau sont ytendus aux mamelles, de maniere a former 
le plus souvent , et seulement dans les femelles , une poche 
ample et profonde, ou ces petits, si imparfaits, sont pr^serv^s 
comme dans uneseconde matrice : c’est a cause de cette cir- 
constance , et pour en rappeler la singularity , que fut ima- 
ging le nom de diddphis, mot qui signifie double utfrus . 

Deux os particulars , attaches au pubis , et dont il paroit 
que les points rudimentaires se retrouvent chez d’autres 
mammiteres , semblent former un des appuis nycessaires de 
tout l’appareil. On voit ces os surnumdraires du bassin , ces os 
aussi nommys os marsupiaux , aussi bien chez les m&les que 
chez les femelles. On a supposy jusqu’icf qu’ils n’avoient 
d’utility qu’a i’ygard de la bourse; et , en effet, interposys 
parmi les muscles de l’abdomen , ils ont bien quelques rela- 
tions avec la bourse , mais des relations qui ne sont pas assez 
prononcyes pour qu’on se soit ryuni d’opinion sur ce point. 

La naissance des didelphes, qu’on pourroit plutbt prendre 
pour un avortement, et des secours en harmonie pryparys 
en quelque sorte et rypandus tout en dehors des uteres, 
sont des faits si dignes d’attention , que tes singularitys 
ayoient prypary a d’autres anomalies, telles qu’en prysente 
la conformation des organes sexuels. 

Chez les mkles , le scrotum seul est apparent , et tratne 
presque a terre : il renferme des testicules d’un tres-gros 
volume , dont la dimension contraste avec la peti tesse du 
pydicule qui sert a leur suspension. Le pynis existe dessus 
et a la suite du scrotum, au contraire des autres quadru- 
ples : dirige de devant en arrtere , il est engage dans un 
repli de l’anus. On ne peut l’y voir qu’en ycartant les tevres 
formyes par ce repli. On aperQoit d’abord une ouverture, 
celle dil prypuce , et peu aprys , plus profondyment dans le 
fourreau , un gland divisy en deux branches : celles-ci sont 
une continuation des corps caverneux. Enfin, l’orifice de 
Tutetre est placy dans le sinus de leur bifurcation. 

Chez la femelle ce sont toutes parties correspondantes : le 
gland du clitoris est ygalement fourchu , et chaque branche 
pareillement pointue. La matrice n’est point ouverte par 
un seul orifice vers le fond du vagin ; elle communique 
avec ce canal p,ar deux tubes latyraux en forme d’anse , ou 
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piutftt ce sont deux matrices du m£me ordre que celles des 
lapins, mais qui , au lieu d’etre droites, sont recourses 
1’une vers l’autre et qui s’anastomosent ensemble , k peu de 
•distance et au-dessous de leurs orifices dans les trompes de 
Fallope* L’existence de ces deux matrices justifie d’autant 
mieux la convenance des deux glands de la verge des m41es 
qu’elles sont d^velopp^es a l’exc^s, et que, par suite de ce 
d^veloppement , ou mieux de l’^tat habituel de leur d^plis* 
sement, il n’y a point de col ou de r£tr£cissement a leur 
entree dans le vagin. Aucun obstacle ne s’opposant a la sortie 
des oeufs parvenus dans les matrices, c’est, je le suppose du 
moinsainsi, c’esta cette circonstance qu’il flaudroit attribuer 
la naissance pr£matur£e des foetus, et que par suite Fexistence 
de la bourse deviant un si grand bienfait pour des £tres aussi 
fr£les. 

Ainsi s’expliquent (dans t’hypoth£se, g^n^ralement regar- 
ds comme vraie, que les didelphes sont soumis au m^me 
diode de gln^ration que les autres mammiferes) , ou pa- 
roissent s’cxpliquer les irregularity que quelques differences 
dans la forme des organes introduisent dans leurs fonctions* 
Ou bien, disoit-on , ou bien les petits, contraints a le faire 
par le defaut d’ouverture immediate du fond des matrices au 
vagin, traversent les matrices lorsqu’ils sont encore au degr6 
de petitesse convenable pour que cela soit possible : ou bien, 
il arrive , comme l’a annonce M» Home au sujet dti kan* 
guroo , qu’il se forme, apres la fecondation, dans le fond du 
vagin , une ouverture donnant directement sur le centre des 
matrices; ouverture, poursuit-on, fort sensible , d£s qu'elle 
ae prolonge en bourrelet peu apr£s la mise-bas* 

Cette derni&re observation tendroit a faire cesser la con* 
tradiction ou sont tomby sur ce point les anatomistes , dont 
les uns ont dit avoir vu , et les autres n’avoir pu apercevoir 
d’ouverture immediate du fond des matrices au vagin : 
ceux-ci auroient observe des individus vierges, et ceux*la 
des individus f^condy. 

Mais , dans ce dernier systeme , les faits perdroieni leur ca- 
ractere d'une dependance mutuelle ; car nous ne pourrions 
plus nous expliquer, comme nous l’avons fait plus haut , 
la naissance prematuree des marsupiaux : et , dans Tune et 
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l’&utre hypothEse , nous nous expliquerions encore moins 
comment les petits des didelphes , qui a leur sortie de l’u- 
tErus sont d’une consistance gElatineusC , peuvent alors sup- 
porter , sans en Etre EcrasEs , les efforts et la pression qu’exer^- 
cent ou doivent exercer sur eux les parois convulsives de la 
matrice ; comment ils sont apportes aux tEtines ; quelle 
force les y attache, et ce qui amEne la soudure de deux 
Etres dans des rapports si differens r soudure alors non Equi- 
voque , puisqu’il est connu que les tEgumens de la mere 
servent par continuation d’enveloppes a ses gEnitures. En- 
core moins, enfin , nous expliquerions- nous comment il 
arrive qu’on ne trouve chez les foetus, bien peu apres leur 
apparition , ni le moindre signe de placenta , ni la plus 
petite trace d’ombilic : observation dont nous sommes re- 
devables a MM. Home et Barton , et qui vient d’Etre 
vErifiEe par le secrEtaire de la SociEtE philomatique ; ce 
dernier n’ayant aussi , de son cdtE , aper$u ni veine ombi- 
licale, ni ouraque , ni ligament suspenseur du foie, ni gEnE- 
ralement aucune des dispositions qui, dans les autres mam- 
mifEres , deviennent les premiers moyens de nutrition des 
embryons. (Bulletin des sciences, 1818, p. 27.) 

Ce sont la de rEelles difficultEs , dans la supposition que 
les didelphes engendrent leurs petits a la maniEre ordinaire 
des mammifEres. Aussi nous disposent-elles a reyenir sur 
quelques observations publiEes dans les diverses contrEeS 
oil habitent des marsupiaux. On y croit possible un fait . 
contraire a l’analogie , cette rEgle de toute bonne philoso- 
phic , cet appui, ce guide stir de tous nos raisonnemens : on 
y regarde comme certain que les didelphes naissent aux 
tEtines de leurs mEres. On se fonde pour cela sur des tEmoi- 
gnages qu’ii faut bien admettre comme irrEcusables , l’ob- 
servation oculaire ; on a vu la chose , on insiste sur des 
circonstances bien propres a l’Etablir. 11 y a prEs de deux 
siEcles que Marcgrave a Ecnt : « La bourse 1 est proprement 



* 1 Hasc bursa ipse uterus est animalis ; nam atium non habet , uti ex 
sectione illius compcri : in hac semen concipitur et catuH formantur ; 
et hoec ipsa , quam describu , bestia sex catulos vivos et omnibus membrisi 
absolutes, sed sine pilis, in bac bursa habebat. (Marcgr., p. 223.} 
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h matrice du carigueya ; je m’en suis assure par la dissec- 

tion ; la semence y est elabor^e , et les petits y sont 
« formas. » Pison confirme ces faits , pour avoir , dit-il , dis- 
s£qu£ plusieurs de ces carigueyas. Valentin , auteur tres-v^ri- 
dique, malgr£ ce qu’on a dit a sonsujet, Valentin, qui a 
donn<* une histoire naturelle fort £tendue de Pile d’Amboine, 
donne les m£mes observations. « La poche des philandres est 
« une matrice dans laquelle sont con$us les petits; ou si 
« cette poche, ajoute-t-il, n’est pas ce que nous en pensons, 
« les mamelles sont, a regard des petits de cesanimaux, ce 
« que des p^dicules sont a leurs fruits : ces petits restent 
<c attaches aux mamelles jusqu’a ce qu’ils aient atteint une 
« sorte de maturity, pour s’en Sparer dans la suite de la 
« meme manure que le fruit quitte son p^dicule . y> 

Un homme de lettres qui n’etoit point etranger a l’esprit 
m^thodique des sciences, feu M. Roume de S. Laurent, 
correspondant de l’Jnstitut , rapporte ( Buffon , Supp. 3 , 
p. 243) des observations d’apres lesquelles on auroit vu 
tres-distinctement au bout de chaque mamelon d’un didelphe 
de petites bosses claires ou etoient autant d’embryons £bau- 
ch£s ; il auroit suivi'lui -m£me par la dissection les voies 
par lesquelles il presumoit que les embryons se seroient fait 
jour a travers les glandes mammaires. 

J’ai trouv£ , auroit aussi £crit le marquis de Chastelux , 
dans son Voyage a l’Am^rique septentrionale , vol. 2 , p. 33 o , 
« j’ai trouv£, dit-il, l’opinion ^tablie en Virginie , m 6 me 
« parmi les medecins, que les petits de P opossum (lesarigue 
« des Illinois de Buffon ) sortoient du ventre de leur m£re 
« par les mamelles. » 

Enfin, quelques pages plus loin , le meme auteur rapporte 
tres au long l’observation de son estimable ami et compagnon 
de voyage, feu M. le comte d’Aboville, observation qui 
comprend et les details de l’acte de la g£n£ration et tous les 
d^veioppemens des foetus dans la bourse. M. d’Aboville donne 
1 ^, jour par jour, avec une habilete admirable, la plupart 
des renseignemens qu’on efit souhaite recueillir soi-m€me. 
Extraire cet important travail, ce seroit le priver de tout 
son inter£t: j’y renvoie le lecteur. 11 me suffira d’ajouter que 
l’observation embrasse les trois premiers moia du d^veloppe- 
mcnt des petits didelphes. 
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On ne cite , au eontraire ,• aucune observation de foetus 
trouve dans les matrices, Les tetines , si petites , avant la 
fecondation , que Tyson nioit qu’elles existassent, parviennent 
apres a un d^veloppement extraordinaire, s’alongeant, se 
renflant et passant a un diametre qui n’est en rien compa- 
rable a ce qui se voit ailleurs. On les suit avec le scalpel 
sur le foetus jusque bien pres du larynx, Enfin, il est par- 
faitement connu qu’on compte et qu'il se d^veloppe a chaque 
portee autant de mamelons qu’il y a d’individus croissant 
ensemble dans la poche. Si Ton se rappelle que tous lea 
autres mammiferes se font remarquer par la disposition r£- 
guliere et par la fixite dans le nombre de leurs mamelles , 
Ton saura apprbcier tout l’intdr^t d’une anomalie qui porte 
a la fois, dans une meme espece, sur le nombre, la symetrie 
et la situation des parties. 

Ces temoignages r^unissantle caractere d’observations faites 
de visu , serons-nous cn droit de les rejeter par la considb* 
ration qu'ils sont contraires a l’analogie, et que l’etat pre- 
sent de la science ne sauroit s’accommoder de pareilles 
donn^esP Enseroit-il aujourd’hui stir ce point comme au 
jour des premieres insinuations relatives a la chute des aero- 
lites ? de pareils faits , si vulgairement connus aux Indes 
et en Amerique, ne seroient-ils repousses que parce que 
nous ne pourrions les concevoir P 

Cependant, voudroit-on appuyer ce systeme , on pourroit 
alieguer en sa faveur que c'est la tout simplement une gene- 
ration gemmipare , comme bien des animaux en presentent 
des exemples, A 1’objection que ce seroit, comme a plaisir , 
frapper de sterilite et reduire a zero de fonctions des appa- 
reils de generation qui , dans le vrai , ne different en rien 
d’essentiel de ceux des autres mammiferes, on pourroit re- 
pondre par des faits tout semblables. Les mulets naissent 
avec les memes organes genitaux que les autres solipedes, et 
n’en font aucun usage, Que de plantes qui ont les organea 
scxuels dans un etat parfait , et qui cependant n’amenent 
qye difficilement a bien leur fruit, parce qu’une partie de 
la- nourriture a y appliquer se trouve detournee au profit 
d’excroissances extraordinaires, lesquelles deviennent autant 
de gemma* ou bourgeons a germes P Toutes les solanles se re- 
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produisent tout naturellement par des sentences, etlapomme 
de terre , solatium tuberosum , bien difficilemcnt, au contraire, 
parce qu’elle a de plus un autre mode de reproduction. On cite 
aussi plusieurs plantes fournissant , dans l’aisselle desfeuilles, 
quelques bourgeons reproductifs, independamment de leurs 
graines, dont c’est sp^cialement la fonction. Et sans sortir du 
cercle de nos considerations habituelles, combien d’exemples 
quc nous pourrions egalement citer , ou il estmanifeste qu’un 
organe dnergique, tout -puissant dans un groupe , existe 
ailleurs avec un tout semblable degre de developpement , 
mais non avec la merae energie , et , pour 1’usage , se trouve 
sans objetP La queue des poissons est chez ces animaux l’or- 
gane essentiel du mouvement progressif ; et cette partie , 
tout aussi compos^e et quelquefois encore mieux developpee 
dans beaucoup de mammiferes , et particulierement dans la 
plupart des singes de l’ancicn continent, y est d’une insigni- 
fiance tout-a-fait curieuse, d’elfet vraiment nul, on peut^ 
l’aflirmer, unc partie absolument reduite a rien Comme 
fonction. 

Mais , enfin , s’il falloit envisager sous ces nouveaux rapports 
le mode de generation des didelphes , qu’est-ce au fond , et 
que presenteroit - il de si extraordinaire? Les didelphes, 
trouverois- je a repondre , les didelphes dans ce cas reuni- 
roient les deux modes que la nature s’ est accordds pour la 
reproduction des especes; c’est a-dire : i.° celui au moyen 
duquel les germes se developpent a l’un des points de la 
surface des animaux, ou la generation gemmipare ; et 2 * 
le mode ou, au contraire, les germes ne se developpent 
qu’au dedans d’une cavite, et quen s’aidant du concours 
de plusieurs organes fort actifs , ou la generation ovipare. 
Qu’y auroit-il de si surprenant que, toute activite etant de- 
volue dans les didelphes aux organes de la generation gemmi- 
pare , les autres organes genitaux , frappes par 14 d’affaisse- 
ment , restassent sans emploi ? 

Ce resultat est celui que presente partout l’ouvrage 1 que 



i Philosopkie anatomique : des organes respiratoires } sous le rapport 
de la determination et dc I'idcntite de leurs pieces osseuses ; v avec 
figures de 116 nouvclles preparations anatomiques j in-8.° de 56 apages« 
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je viens de publier. De toutes parts j’aper$ols en effet que 
la nature s’est, dans les animaux d’un haut rang, accords 
de doubles moyens pour une seule et m£me fonction. L’un 
des deux moyens, parvenu a son plus haut point de d£ve- 
loppement, va plus directement au but, lorsque l’autre, 
restreint dans son accroissement et dans des conditions 
secondaires , n'est plus que subsidiairement utile , qu’il borne 
son influence a s’interposer dans quelques vides, et qu’il 
n’intervient que pour mieux assurer la marche du premier. 

C’est ainsi dans une famille ; c’est l’inverse dans une autre. 
Car ce qui formoit d’abord l’organe rudimentaire , l’assistant 
pour un r61e secondaire, l’etre en etat de souffranceou tout 
au moins de subordination , est , a son tour, £lev£ aux qua- 
lites principales, c’est-a-dire , devient un organe pOrt£ au^ 
plus haut point de d^veloppement et de fonctions ; lorsque 
l’autre, frapp£ par cela m£ine d’amaigrissement , se trouve 
ddchu du premier rang , et tenu a ne plus jouer qu’un r61e 
tres - secondaire. 

Les didelphes ne doivent pas, eu egard aux considerations 
qui nous occupent , etre apportes seuls en exemple de cette 
thdorie. Voyons la question de plus haut , et montrons que 
la totalite des mammiftres en fournit une application tout- 
a-fait remarquable. 

Avant que tout jeune mammifere soit amen£ au regime 
dietetique de ses parens , il est force de vivre a leurs depens 
de sues nutritifs qui se degagent chez sa mere et qu’il par*- 
vient a absorber. 11 le fait de deux manieres, ayant succes- 
sivement recours a deux organes, qu’on peut a la rigueur 
embrasser sous la m^me consideration: et, en effet, tout 
foetus commence a appliquer a son premier developpement 
des sues extravases dans la matrice , et qui y arrivent avec 
d’autant plus d’abondance que le corps etranger, qui y prend 
son accroissement, y devient plus gros et y procure plus 
d’irritation. Ces fcffets sont produits et durent tout autant 
que se prolonge l’etat de la gestation. Mais un foetus de mam- 
mifere n’a pas plus t6t quitt£ la cavite interieure ou il £toit 
contenu , qu’il lui faut reeourir de nouveau aux* m£mes ex- 
pediens : il ne peut fournir a sa nutrition que par de nou- 
yeaux emp runts k sa mere , qu’en allant puiser chez elle 
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des sues de mime nature, qu’en portant aussi l’irritation 
sur un des points de sa surface, qu’en agissant sur un tout 
autre organe pouvant k ce moment remplacer la matrice , 
et qu’en appauvrissant constamment cet organe , afin d’y 
ramener de nouveau l’abondance. On sait que e’est a ces 
exercices que s’appliquent les nouveau - n& , et que e’est 
1’objet de la seconde epoque de leur developpcment , dite 
la lactation. 

Qui ne voit, qu’excepte peut-£tre le moment de la concep- 
tion , les deux organes sont employes de la meme manure ; qu’ils 
sont pareillement mis en mouvement par la survenance et 
l’excitation d’un corps qui leur est de m£me, jusqu’a un certain 
point, Stranger; qu’ils tendent egalement a faire arriver sur 
ce corps, ou le foetus, une m£me nourriture ; qu’en agissant 
l’un apres l’autre , ils agissent cependant et exactement l’un 
comme l’autre , et qu’ils se proposent les m£mes fins, se trou- 
vant tous deux et tout aussi parfaitement des organes edu- 
cateurs ? 

Les organes internes ou sexuels seroient, dans cette th^orie, 
port£s au maximum de composition chez la^plupart desmammi- 
feres, quand les organes externes ou ceux de la lactation s’y 
trou veroient a proportion moins d^veloppes ; et ce qu’on auroit 
de plus, dans cette direction, a remarquer a regard des pre- 
miers, e’est que ces organes se presentent en outre avec une 
autre fonction, avec une seconde fonction surajout^e ala pre- 
miere. Tous deux , avons-nous vu , sont organes educateurs , 
organes de nutrition : ce qui n’empeche pas que l’un d’eux ne 
soit- en outre employe; al’incubation du foetus. Mais, que ces rap- 
ports viennent a changer; que cette proportion soit inverse; 
que les gland es mammaires , comme cela arrive dans les di- 
delphes , au lieu dc se trouver partag^es en fragmens et dis- 
s£min£es ga et la sous la poitrine et l’abdomen , soient_ras- 
sembl£es en un seul foyer ; et que , soit a cause de cette reu- 
nion , soit en raison d’un calibre plus fort de l’art^re Ipigas- 
trique, et par consequent d’un afflux plus considerable du 
sang, elles existent portees a tout le d^veloppement dont la 
chose est susceptible, il pourra se faire que, tout en restant 
consacr^es a leur principal objet , la nourriture du foetus, ou, 
ce qui revient a la meme proposition, tout en se montrant 
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fideles an devoir de la fonction g^n^rale, elles soient, y 
faisant concourir les enveloppcs dont se compose la bourse , 
pareillement employees a l’incubation et a la nutrition 
d’un embryon. Ne peut-il pas arriver, en effet, qu’il se 
d^veloppe vers les points mamillaires , ou profond&nent , 
ou plus ext^rieurement, a la membrane du tissu muqueux 
( la glande mammaire ayant acquis le plus haut degrd 
d’organisation ) , un appareil de vaisseaux nourriciers analo- 
gues a ceux dont se compose le placenta , mais adapts dans 
ce nouvel ordre de faits , non plus a une ouverture d’une 
courte dur£e, a l’ouverture ventrale ou l’ombilic, mais a 
un orifice permanent, celui de la bouche elle-m£me, entree 
plus naturelle peut-£tre , pour la substance nutritive , que 
celle que nous sommes cependant et journellement a portee 
d’observer P 

Cette maniere d’envisager les mamelles des animaux, et 
de les considdrer comme pouvant dans quelques cas servir 
de gangue a des embryons, rentre dans ce qu’on connoit 
des conceptions extra-uterines a l’egard de 1’homme : il n’ar- 
rive pas toujours au foetus humain d’etre form£ ou de par- 
venir toutform^ dans la matrice, et tout germe alors qui se 
ddveloppe hors de cette poche , pose et se greffe en quelque 
sorte sur l’un des visceres abdominaux. C’est la un cas pa- 
thologique, voudra-t-on objecter, une sort e de monstruositd 
peu favorable a ces deductions. Mais tous les divers develop- 
pemens des animaux , toute variation quelconque de leurs 
formes, qu’est-ce a la rigueur pour un philosophe qui c6m- 
pare et embrasse dans une m£me pens^e Faction ou le jeu de 
tous ces phlnomenes? Des cas pathologiques permanens, des 
monstruositls qui reparoissent les monies dans des cas determi- 
nes , e’est-a-dire , des deviations d’une regie suivie dans une es- 
pice, qui deviennent normales dans une autre. On a cite des 
hommes a queue : la queue , dans cet exemple , est une ex- 
eroissance extraordinaire , pa thologique , si je puis me ser- 
vir de cette expression , et la maniere dont je l’emploie ici 
indique dans quelle acception ; c’est , enfin, une vraie mons- 
truosite. Dans des esp£ces tr£s-voisines , la queue est toujours 
reproduite : elle est de regie pour le plus grand nombre des 
singes. 
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Ma throne des doubles moyens pour un r^sultat unique, 
s’il est par la suite prouv£ qu’elle s’applique a la reproduc- 
tion des £tres, c’est-a-dire, si mes pressentimens a regard 
des animaux a bourse se trouvent un jour confirm^ par 
des observations et des experiences positives f ne bornera 
passes avantages a donner la solution de beaucoup de ph£- 
nomenes physiologiques d’un haut inter£t; elle exercera de 
plus une grande influence sur nos lois zoologiques. 

Et en etfet, si les considerations qui formcnt les principaux 
caracteres des marsupiaux ne dependent dans le vrai quet 
d’une concentration en un seul foyer des parties des glandes 
mamma ires , et par suite d’un plus haut degr6 de d^velop- 
pement de tout l’appareil, on ne devra plus s’^tonner que 
ce systeme d’organisation se trouve chez -des animaux carnas- 
siers , insectivores , herbivores et rongeurs, Onaper^oit, au 
contraire , qu’un nouvel arrangement des parties sexuelles 
est compatible et peut fort bien se combiner avec les autres 
conditions organiques sur lesquelles repose la notion de ces 
divers genres de mammiferes. Des differences aux pieds, qui 
suivent dans leur progression les differences dans lesquelles 
se modiflent les organes de la generation, ne sauroient £tre 
considerees comme une objection serieuse contre ces v'ues, 
puisque toutes ces differences chez les marsupiaux n’affectent 
jamais que les pieds posierieurs. On connoit la correspon- 
dence des pieds de derri ere avec les os du bassin , comme 
aussi celle des pieds de devan t avec les parties de Pepaule. 
Une modification survenue a l’un des bouts entraine la mo- 
dification , ou du moins est toujours accompagnee d’une mo- 
dification du m£me ordre a l’autre extremite. 

Pour revenir au principal objet de cette digression , nous 
dirons que la consequence de ce qui precede est, que les 
mammiferes, avec leurs doubles moyens pour perp^tuer 
leur espece, ne different des ^utres animaux qu’a raison de 
cette double combinaison d’organes ^ducateurs ou sexuels. 
En dehors des mammiferes sont effectivement d’autres ani- 
maux moins parfaits , et dont alors le caractere d’imperfection 
consisteroit principaleinent en ce qu’ils ne montrent qu’un 
seul de ces systemes nutritifs, au lieu des deux r^unis: tous 
a^utres animaux sont, ou seulejnent ovipares, ou seulement 
gemmipares. 
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Les vues que je viens d’exposer conservent trap encore 
le caractere d’id^es syst&natiques; je me garderai done bien 
d’en tirer des conclusions trop absolues. Ainsi, sans adopter 
d^finitivement l’opinion que les petits des didelphes naissent 
sur les tltines de leur mere, je remarquerai qu’on l’a vu,, 
qu’on l’a dit; et je me bornerai a uj outer qu’il faut y re- 
gard er de nouveau. 

Nous ne sommes pas, dans la pr&ente circonstance, r<*- 
duits a nous en tenir a des donnees insuffisantes, ainsi qu’il 
a bien fallu le faire par rapport au ph6nom£ne des pierres 
venues du ciel. Toutes les conjectures qu’on peut se permel- 
tre peuvent £tre v£rifi£es par l’observation ; et puisqu’il est 
^vid eminent tr£s-utile aux progres de la physiologie qu’elles 
le soient, il est convenable que nous saisissions toutes les 
occasions possibles d’engager lespersonnes £clair£es qui, aux 
Indes et en Am^rique, se trouvent k portae de suivre ces 
recherches, d’en vouloir bien prendre la peine. C’est a cet 
effet que je suis entr£ ici dans d’aussi grands details, bien 
persuade, comme je le suis, que, pour avoir la solution de 
ces int^ressantes questions, il n’est besoin que de dire et de. 
r£p£ter de nouveau qu’on en est encore, en Europe, a se de- - 
mander si effcctivement les petits des didelphes naissent sur les 
mamelles de leur mere . 

Les didelphes, dont Linnaeus n’a r^ellement connu que 
cinq a six especes, forment aujourd’hui une famille extr£- 
mement nombreuse. Tous d’Am^rique , ce sont les seuls 
marsupiaux qui ont cinquante dents, nombre le plus grand 
que Ton ait encore observe parmi les mammiferes ongui- 
cul&. Les incisives sont au nombre de dix a la m^choire- 
sup^rieure^ et de huit a l’inferieure ; les dents mitoyennes 
d’en-haut sont les plus longues et les deux seules qui se 
pr&entent de front en avant. Les autres dents sont quaire 
canines tres-along£es , et vingt-huit molaires : de celles-ci 
il en est trois, de chaque c6t£ et a chaque m&choire , qui sont 
de vraies m&chelieres tr£s-comprim£es; les quatre autres, 
plus dans le fond du palais , sont de grosses molaires h^ris- 
s^es , les sup^rieures £tant triangulaires et les inferieures 
oblongues. Ce grand nombre de dents feroit seul pr&umer 
que la bouebe est tres-fendue : et cette circonstance est 
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tr£s-remarquable quand la bouche , r&luite d’abord k n'£tre 
qu’un sugoir, n’est form£e dans le premier &ge que par un 
orifice rond et tr£s-£troit. , 

La tete est longue et r^gulierement triangulaire; de grandes 
oreilles nues donnent a ces animaux une physionomie tres- 
singuliere. Leur queue fortement prenante , et leur pouce des 
piedsdederri^re, qui est long, £cart£ et opposable auxautres 
doigts, determinent leur instinct, et les portent a vivre sur 
les arbres. C’est la qu’ils nichent en effet , et qu’ils pour- 
suivent les petits oiseaux, dont ils sont friands, principale* 
ment de leurs ceufs. Les didelphes sont bien forces aux 
xn£mes habitudes que les oiseaux , quand ils s’occupent de la 
reproduction de leur esp£ce. Le d^veloppement des petits 
dans la bourse ressemble a beaucoup d’lgards k celui des 
poulets sous leur mere : c’est une veritable incubation, qui 
doit asservir au genre de vie des oiseaux principalement 
les especes qui sont privies de bourse , et qui ne peiivent 
conserver a leurs foetus la chaleur nlcessaire a cette epoquc 
de leur d^veloppement qu’en demeurant ainsi long-temps 
avec eux. Nous apprendrons sans doute un jour que les 
m41es viennent alors au secours de leurs femelles , et se 
chargent. de leur procurer la nourriture que celles-ci sont 
hors d’etat d’aller chercher elles-mgmes. 

Les didelphes sont des animaux fetides et nocturnes : leur 
xnarche £tant tres-lente , ils n’ont pas beaucoup d’habiletl 
tomme chasseurs; mais ils vivent de fruits et de racines. 
Tout -a- fait omnivores, leur estomac est simple et petit, 
Jeur ccecum mediocre et sans bojursouflures. 

On distingue aujourd’hui trois subdivisions dans ce genre. 
Les uns sont des animaux terrestres et a pattes libres, quand 
il en est qui vont a l’eau , et qui ont les doigts des pieds do 
derriire r^unis par une membrane ; et parmi les premiers 
on distingue ceux qui ont une bourse, des especes qui en 
sont privies. Nous ferons connoitre ces trois sous- genres et 
les especes qui en font partie, aux mots Saeigde, Marmotts 
et Yapock. (G. S. H.) 

DIDELTA. ( Bot .) [ Corj mbif eres , Juss. ; Sjyngdndsic polyga- 
mic supcrjlue , Linn.] Ce genre de plantes , etabli par l’H^rif 
tier dans la famille des s^nanther^es , appartient a notrc trib* 
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naturelle des arcto tidies , et a la section des arctotid^es-gor- 
teriees , dans laquelle nous le pla$ons aupres du favonium de 
Gaertner, qui n’en differe que tris-peu , et peut-etre pas assez 
pour constituer un genre distinct. Le didelta etoit nomme par 
Buchoz breteuillia , et par Thunberg choristea, nom que Solander 
avoit applique au favonium. Linnaeus fils confondoit le didelta 
et le favonium avec le polymnia. Nous avons analyst une 
calathide s£che qui nous a offert une partie des caractires 
attribu^s au didelta , combines avec une partie de ceux attri- 
bu£s au favonium. Cette analyse , jointe a la comparaison des 
"genres voisins , nous a aide a interpreter les descriptions des 
auteurs , pour y dem£ler les vrais caracteres generiques du 
didelta , que nous decrivons de la manure suivante. 

La calathide est radiee , compos^e d’un disque pluriflore , 
regulariflore, masculiflore au centre, androgyniflore a la cir- 
conference, et d’une couronne uniseriee , liguliflore , femini- 
flore. Le pericline est piecoiepide , forme de squames entre- 
greffees , tres-courtes , biseriees : les exterieures au nombre 
de trois, dont chacune est surmontee d’un grand appendice 
libre , cordiforme ; les interieures , au nombre de douze , 
surmontees d’autant d’appendices libres, alternativement in 6 - 
gaux , lineaires-lanceoles , dentes en scie. Le clinanthe est 
simple sous les fleurs m&les situees au centre du disque, et 
tres-profondement alveole sous les fleurs hermaphrodites et 
femellcs qui composent le reste de la calathide. Les ovaires 
des fleurs hermaphrodites et femelles sont oblongs, et chacun 
d’eux est compietement ench&sse dans une alveole du cli- 
nanthe; leurs aigrettes , qui s’ei^vent au-dessus des alveoles * 
sont formees de squamellules filiformes, roides, barbelluiees. 
Les faux-ovaires des fleurs m&les sont semi-avortes , et cour- 
tement aigrettes. A l’epoque de la maturite , la partie du 
clinanthe qui renferme les fruits , etant devenue presque 
osseuse , se detache de la partie centrale , et se partage en 
m^me temps cn trois portions, dont chacune demeure accom- 
pagnee de la portion correspondante du pericline qui lul 
estadherente , et qu’elle emporte avec elle. 

La Didelte a feuilles de tetragon ie ( Didelta tetragonice- 
folia , l’Herit. , Stirp, nov . fasc. 3 , p. 55 , t. 28 ) est une 
plante herbacee , dont la tige , haute d’un pied et demi , 
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est rameuse, cylindrique , pubescente au sommet; les feuilles 
sont alternes, sessiles , longues de deux a troispouces, lin^ai- 
res-lanc^olees , entires , un peu charnues, les sup^rieures 
pubescentes ; les calathides , grandes et composes de fleurs 
jaunes , sont solitaires a l’extremit^ des rameaux , qui leur 
servent de pedoncules. Cette belle plante habite le cap de 
Bonne-Esp France. 

Nous croyons utile d’ajouter ici la description de la cala- 
thide que nous avons analysee , et qui semble exactement 
inferm^diaire entre le didelta et le favohium . EUe etoit s£che 
et en mauyais £tat ; cependant on peut compter sur l’exacti- 
tude des caracteres suivans. 

Calathide radi£e , compos^e d’un disque multiflore , r£gu- 
lariflore, androgyniflore , et d’une couronne unis£ri£e , ligu- 
liflore , neutriflore: pyridine sup^rieur aux fleurs du disque, 
pl^colepide , fonn£ de squames entregreflfees , excessivement 
courtes , presque nulles , inanifestes seulement par leurs ap- 
pendices , et biseri^es ; les ext^rieures au nombre de trois, 
dont chacune est surmontee d’un grand appendice libre , fo- 
liac£ , ovale ; les int^rieures , plus nombreuses, surniontees 
d’appendices plus courts et plus etroits , libres , foliac^s , li- 
n£aires-lanc£ol£s : clinanthe large , plane , alv£ol£, h£riss£ de 
fimbrilles spiniformes , qui sont nulles sur sapartie centrale; 
ovaires petits , dbconiques , ench&sses dans les alveoles du cii- 
nanthe; aigrettes courtes, composes desquamellules inegales, 
filiformes , ^paisses , aigues , barbellul^es : corolles de la 
couronne, trident^es au sommet; corolles du disque a lobes 
longs, lin^aires, noir&tres au sommet: famines k appendices 
apicilaires, arrondis, noirdtres; style d’arctotid^e. (H. Cass.) 

DIDERMA. Champignons.) P^ridiums ou conceptacles 

situes sue une membrane commune, sessiles ou portes sur 
des p^dicelles ordinairem&nt simples; chaque peridium globu- 
leux ou pyriforme , compost d’une double enveloppe : Tune 
«xt£rieure, se d^chirant irr£guli£rement ou en lani^res ra- 
dices; l’autre , globuleuse ou conoide, remplie de filamens 
entrem£l£s qui contiennent la poussiere s&ninulifere. II 
arrive quelquefois qu’il existe uric troisieme enveloppe , sou- 
vent tr^s-diflicile a voir; alors la plus int^rieure est con$*» 
dMe comme une columelle. 
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Ces caractires r^unissent les genres Diderma et Didymium 
de Link. Le premier ne contient que les diderma sans colu- 
melle , et le second quelques especes de didymium de 
Schrader et de diderma de Persoon, qui en presen tent une. 

Ce genre se distingue difficilement des leocarpus , lean- 
gium , physarum et cionium. Celies de ses especes connues 
avant Persoon et Link £toient comprises dans les genres 
Reticularia et Sphcerocarpus , Bull.; Lycoperdon , Linn •; Tri- 
chia, etc. 

Ce genre, ainsi consid£r£, comp rend environ dix-huit 
especes. Elies se trouvent sur le bois , les forces et les 
, feuilles mortes des arbres. Ce sont toutes des especes micro- 
scopiques , qui sont aux trichia ce que les geastrum sont aux 
lycoperdon . 

§. i. er Pdridium pedicelU. 

i.° Diderma floriforme : Diderma Jloriforme , Pers. , Dec., 
EL fr., n.°694; Sphcerocarpus Jloriformis , Bull., Champ., 3 ?i; 
Didymium , Schrad. , Nof. gen . , pag. 25 . Coriace, jaunitre ; 
membrane £paisse ; p^dicelles gr£les , lisses , simples; p£ri- 
dium globuleux , enveloppe externe s’ouvrant complement 
en cinq, six ou sept lanieres rayonnantes; enveloppe interne 
pyriforme , ridee , persistante , laissant ^chapper une pous- 
si£re brune et le tissu filamenteux. II croit sur le bois mort 
et est assez rare. 

a.° Diderma des mousses : Diderma muscicola , Link, BerL 
Mag., 181 5 , pag. 42, sub Didymio. D\m gris enfum£ ; p£ri- 
diums p^dicell^s , globuleux, presque rapproch£s en grappe; 
p^dicelles fauves. II croit sur les mousses en Sil&ie. 

3 .° Diderma rameux : Diderma ramosum , Pers. , Decand. , 
FI. fr. , n,° 695 ; Reticularia s tipi lata, Bull. , Champ., tab. 38 o , 
fig. 3 . Membrane commune , blanche et coriace ; p£dicelles 
rameux a la base ; p^ridium sub-globuleux , d’abord blanc et 
mucilagineux , ensuite jaune, puis gris-noir&tre. II croit sur 
les arbre^ morts. 

§. 2. Pdridium sessile . 

Diderma difforme ; Diderma dijforme , Pers. Blanc ; p£ri« 
dium lisse, difforme; enveloppe du peridium interne bleu&« 
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tire, contenant tine poussiere brune. On tfouve cette esp£ce 
«nr les tiges et les feuilles de la potnme de terre. * 

a.° Diderma gEastrE; Diderma geaster, Link, Berl. Mag,, 
I. c., sub Didymio . PEridium sessile, blanc-brun^tre, glo- 
buleux; enveloppe externe s’ouvrant en lanieres rayonnantes 
rEflEchies et noircies en dedans par la poussiere sEminif^re ; 
columelle blanche. Cette esp^ce n’est pas plus grosse qu’un 
grain de mil (panicum italicum). On la trouve sur le bois mort. 
Elle rappelle en petit la vesse-loup EtoilEe. (Lem.) 

DIDESMUS. ( Bot .) Genre propose par M. Desvaux (Journ. 
hot., 3 , pag. 160, tab. 24, fig. 11) pour quelques esp£ces 
de myagrum et de bunias , qu’il distingue par leurs silicules 
cioriaces, alongEes, anguleuses, divis^es en deux articulations 
znonospermes , placEes l’une au-dessus de Fautre, ainsi qu’on 
peut Fobserver dans le myagrum cegyptiacum , Linn., et le 
bunias myagroides , Linn. ( Pom. ) 

DIDICILIS ou DIDICLIS. (Bo£.= lycopodiacees .) Ce genre ^ 
dtabli par M. Beauvois aux depens des lycopodium , a M appelrf 
depuis par lui Gymnogynum : voyez ce mot et Lycopodiacees. 
( Lem. ) 

DIDIRIi (Bot,), especesde haricot ou dolie d’Arabie, qui 
sont les dolichos didire et dolichos cultratus de Forskael. (J. J 

DIDJADI EL BAHR. ( Ichthyol .) A Damiette, on appelle 
ainsi la daurade porte-Epines. Voyez Daurade. (H. C.) . 

DIDJAR (Bot,), nom d’une plante de l’Arabie , dont 
Forskael a fait son genre Digera, qui appartient k la famille 
des amarantacles. II dit aussi que le cassia tora est nommd 
didjar el ahbar • ( J. ) 

DIDRIC (Ornith.) , esp&ce de coucou d’Afrique , cuculus 
auratus , Gmel. ( Ch. D. ) 

DIDUS ( Ornith, ) , nom latin du Dronte. Voyez ce mot. 
(Ch. D.) 

DIDYMANDRA PURPURINE ( Bot. ) : Didymandra pur- 
purea , Willd., Sp. 4, pag. 971 ; Synzyganthera purpurea , Syst. , 
FI. Per., 1 , pag. 273. Grand arbre du PErou, de la polygamic 
monodcie de Linnaeus, qui paroit devoir appartenir a la fa- 
mille des euphorbiacdes. Ses fleurs sont polygames, r^unies en 
un chaton cylindrique, muni d’ecailles irnbriquEes. Les fleurs 
hermaphrodites sont pourvues d’un calice a quatre d^cou- 
i 3 . 
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pures ; une corolle (calice interne? Juss. ) monop^tale a 
quatre divisions j un seul filament, soutenant une anth^re 
double ; un ovaire sup^rieur , surmont^ de trois styles courts. 
Le fruit est une baie a trois loges, une semence dans cbaque 
loge. Les fleurs femelles ressemblent aux fleurs m&les; maia 
elles n’ont point d’&amines : elles sont plac^es sur le mime 
chaton. 

Get arbre s’Ulve a la hauteur de trente-six a quarante 
pieds : ses rameaux sont gamis de feuilles oblongues , entires , 
lanclolees, acuminees; tes fleurs disposdes en chatons. Ilcroit 
au Plrou , dans les lieux ombrages des grandes forlts. (Poir.) 

. DIDYME ( Bof.), a deux lobes arrondis , rlunis par un seul 
point et paroissant ainsi forral de deux parties d is tine tes. 
Les diamines de l’euphorbe, de la mercuriale, de l’lpinard , 
etc., out les an the res didymes. Parmi les fruits, lasiliculedu 
liscutella , le regmate de la mercuriale , etc. , sont Igalement- 
didymes. (Mass.) 

DIDYM£l£e DE MADAGASCAR (Bot.) : DidymcUs mada± 
gascariensis , Pet. Thou., Vlg^t. des fles d’Afr. , pag. 9 , tab. 5. 
Genre Itabli par M. du Petit-Thouars pour un arbre de Ma- 
dagascar, dont la famille naturelle n’est point encore deter- 
mine. II appartient a la diodcie diandric de Linnaeus. Son ca- 
Taetlre essentiel consiste dans des flenrs dio’iques : dans les 
miles, deux ecailles pour calice, point de corolle, deux an- 
thlres sessiles , adhlrentes; dans les fleurs femelles, le calice 
comme dans les miles , point d’ltamines , un stigmate sessile 
a deux lobes, un drupe monosperme. 

Cet arbre nc s’&eve qu’i une hauteur mediocre; il sup- 
porte une cime en tete assez elegante. Ses rameaux sontalon- 
gls, revltus d’une Icorce lisse et jaunitre, garnis de grandes 
feuilles alternes , petio’lees , ovales-oblongues , aciiminees , 
glabres, tres-entilres. Ses fleurs sont peu apparentes : les 
mAles rlunies sur une sorte de chaton axillaire etrameux; 
ces fleurs sont ^parses , sans calice ni corolle ; elles offrent 
deux antheres sessiles, cuneiformes, accompagnles de deux 
p,etites Icarlles latlrales : les fleurs fejhelles disposes sur un 
chaton simple , plus Ipais ; chaque fleur pedicellle, eompos^e 
de deux ovaires termines chacun par un stigmate a deux 
lobes, accompagnes d’une Icaille dorsale et non lateral e , 
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comme dans les miles. Le fruit consiste en un ou deux 
drupes monospermes, ovales, d’environ unpouce et demi 
de long; le noyau rev£tu d’un arille chamu ; la coque 
dure, osseuse, r£ticul£e en-dessus par des nervures; l’em- 
bryon renvers^; les cotyledons dpais, sans p£risperme , d’une 
tri-gran de amertume, comme ceux du marron d’Inde. Les 
habitans de Tile de Madagascar lui donnent le nom de fan- 
ganrbabe, 11 fleurit et fructifie pendant une grande partie de 
l’anni. ( Pom. ) 

DIDYMIUM. (Bot. = Champignons.) Schrader avoit c r66 ce 
genre pour y placer des champignons microscopiques dontle 
p&idium, sessile ou pedicelie, etoit forme de deux enveloppes 
entre lesquelles les seminules se trouvoient logees dans un 
reseau filamenteux, et dont l’enveloppe interne, consideree 
comme une columelie par MM. Persoon et Link , est fermee 
et remplie d’une mature pulveriforme , composee , selon 
quelques mycologistes , de seminules nues. Ces caracties, 
extr£mement difficiles a apercevoir et minutieux, out con- 
tribud a faire modifier ce genre. II comprenoit huit especes; 
quatre d’entre elles, les didymium floriforme , slellare, testa- 
ceum et complanatum , sont restees dans le genre Diderma de 
M. Persoon et sont la base du genre Didymium de Link. 
Deuxautres, les didymium tigrinum et farinaceum , sont pla- 
cdes dans les physarum par Persoon , et une , le didymium 
parietinum , est le licea bicolor , Pers. Voyez Diderma. ( Lem.) 

DIDYMOCHL4/ENA. ( Bot. = Fougercs .) Groupes fructifies, 
alongds, solitaires , recouverts chacun par un tegument fixd 
longitudinalement , et par sa partie moyenne , sur la veine des 
frondules, et s’ouvrant de droite et de gauche de dehors en 
dedans. 

DiDYMOCHLiENA siNUfccx ; Didymochlcena sinuosa , Desv. , 
Journ. bot. , 5 , tab. 2, fig. 4. Stipe et cdtes des frondes 
recouvertes d’dcailles; frondes deux fois aildes : frondules 
principales lindaires-lancetrtdes; lessecondaires glabres, rhom- 
boidales, d gales a la base, auriculees en avant , et h bords 
sinueux ; fructification presque marginale. 

Cette fougerc croit dans les Indes orientales; dlle paroit 
devoir rentrer dans le genre Diplazium. (Lem.) 

DIDYMODON. (Bot. =s= Mousses.) Didymode, Brid.; Double- 
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den$s, P. B. Urne terminate , oblongue, sans apophyse; 
peristome simple a seize ou trente-deux dents filiform es, 
libres, mais rapprochees par paires; coiffe fendue laterale- 
njentj fleurs m&les axillaires. 

Ces earact^res , donnes par Hedwig, Bridel et Schwaegrichen, 
ne placent dans ce genre que quatre especes de mousses. 
Le genre Cynontodium de Hedwig, qui n’en difftre essentielle- 
ment que par la position terminale des fleurs males , et qui 
contient huit especes, y a ete r^uni par plusieurs botanistesr 
(voyez Cynodontium). Smith, Turner, Schrhder les ont rap- 
port £s au trichostomum. Les quatre especes de didymodum 
croissent en Europe dans les endroits tourbeux ou sablonneux. 
Elies naissent en toufles : leurs tiges, simples ou rameuses, 
sont longues de deux a six lignes; elles sont garniesdepetites 
feuilles imbriquees, et portent des urnes soutenues par des 
p&licelles rouges , terminaux , longs de six a douze lignes 
et priv& de p^richeze. • 

Didymodon nain : Didymodon pusillum , Hedw. , Muse, frond. , 
1, p. 74, tab. 28; Decand., FI. fr.,n.° 1224. Tige simple; 
feuilles o vales , concaves a la base, puissubulles; urnedroite , 
ovale, oblongue, garnie d’un opercule oblique et en bee 
a la pointe. Se trouve en Provence dans les liei^x sablon- 
neux, exposes au soleil et a Pabri du vent; elle crolt aussi 
dans toute PEurope temple et bor&de : elle n’a*gu£re plus 
d’un pouce de hauteur. 

Didymodon roide : Didymodon rigidulum , Hedw., St. cr. 3 , 
p. 8, t. 4; Decand., FI. fr., n.° 1226. Tige rameuse vers le 
haut; feuilles lanc^olees, a nervures du milieu roides, ter- 
minees enpoiwte; urne droite, oblongue, munie d’un oper- 
cule conique, ou subuld et courbe. Cette mousse, de la m£me 
grandeur .que la pr^e&iente, se trouve sur les murs, les 
pierres, les rochers, en France et dans presque toute 
l’Europe. (Lem.) . 

DIDYNAM 1 E (BoL), nom form£ de deux mots grecs qui 
signiflent domination de deux. Linnaeus a donn£ ce nom a la 
quatorzieme classe de son systeme sexuel , dans laquelle sont 
r^unies les plantes a quatre famines , dont deux plus grandes 
semblent dominer les deux autres ( lamium , b run elle), (Mass.) 

D 1 EBEL ( Ichthyol. ), voyez Dobel. (H. C.) 
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* DIECTOMIS. ( Bot .) Genre de plant es mo nocotylldones, a 
fleurs gljumacees, de la famille des graminees , de la polygamic 
monodcie de Linnaeus, offrant pour caractere essentiel des 
£pilletsg&nin&, uniilores; l’un hermaphrodite, sessile; l’autre 
neutre, pedicelll. Les valves du calice, dans l'£pillet her- 
maphrodite , sont in^gales ; Pinferieure comprinfee en ca- 
rene, munie d’une ar£te; les valves de la corolle membra- 
neuses, Pinferieure aristae : dans l’lpillet neutre, les valves 
du calice planes, arisfees ; celles de la corolle mutiques ; trois 
etamines, deux styles, 

Ce genre a efe separ£ des andropogon , avec lesquels il a de 
tr£s-grands rapports , etetabli par M. de Beauvois. On y rap- 
porte l’esp£ce suivante : 

Diectomis fasticie : Diectomis fastigiata , Palis, de Beauv., 
Agrost., io2, tab. 23 , fig. 5 ; Kunth in Humb. et Bonpl. , 
Nov. gen. , 1 , pag. 19a, tab. 64, Plante de PAnferique nferi- 
dionale, dont les tiges sont droites, longues de trois pieds, 
glabres, rameusesa leur base ; les rameaux pubescens au-dcs- 
sous de l’cpi; les feuilles planes, rudes a leurs bords ; les 
gaines glabres, plus courtes que les entre-namds, les sup£- 
rieures 1 Aches, sans feuilles; une languette tres-longue, lan- 
cdolde ; les epis solitaires, terminaux , longs de deux pouces; 
leur rachis divise par articulations cuneiformes et pileuses; 
les ^pillets g&ninds, uniilores ; dans 1‘hermaphrodite , la valve 
inferieure du calice pileuse a sa base et surla carene; l’ar£te 
rude, .presque droite, trois fois plus longue que la valve : la 
valve sup^rieure lineaire , aigue : les valves de la corolle un 
peu plus petites ; Pinferieure bidenfee , surmonfee d’une 
ar£te torse, genicufee. Dans Pepillet neutre, les valves du 
calice glabres; Pinferieure brune, plane, acumin^e, bifide; 
l’arete de la longueur des valves : lasuperieure blanche, tr£s- 
petite , munie d’une arete droite , un peu plus longue que 
la valve: les valves deja oorolle glabres ,^blanch&tres, mu- 
tiques, lanc^olees, un peu concaves. (Poia.) 

DlEMEL. ( Mamm . ) Eldemiri donne ce nom comme un 
de ceux du chameau cht& les Arabes. (F. C. ) 

DIERAD EL BAHR ( Ichthyol .), nom arabe de l’exocet sau- 
teur. V. Exocet. (H. C.) 

DIErESILE. (Bot.) II est des fruits simples dont lesloges. 



Digitized by LjOOQle 




*3© die 

formats par des valves rent ran tes primitivement soud^es les 
lines aux autres par les c6t& , se slparent a la maturity en 
parties distinctes qui prennent le nom de coques. M. Mirbel 
a nomra^ ces fruits dieresiliens , et les a distribuls en trois 
genres : le cremocarpe, le regmate et la dieresile. Le cr^mo- 
carpe, fruit particulier a la famille des ombelliferes , est 
compost de deux coques toujours closes, qui contiennent cha- 
cune une graine renversee , p^risperm^e , adh^rente a la paroi 
de la coque. Le regmate , qui caracterise la plupart des eu- 
phorbiac^es, se d^pouille ordinairementde sa substance exte- 
rieure, et ses coques k deux valves s’ouvrent par un mouve- 
ment elastique. La dieresile , fruit tres-variable , reunit tous 
les fruits dieresiliens qui ne peuvent prendre place avec les 
cr&nocarpes et les regmates. 

II y a des dieresiles a deux coques (galium ) , a trois coques 
(capucine), a quatre coques ( clerodendrum infortunatum ), a cinq 
coques (geranium) , a six coques ( lavatera arborea ), a plusieurs 
coques ( alisma 'plantago , mauve ). La dieresile adhere au 
calice dans les rubiac^es ; elle est libre dans la mauve. Dans 
l’althaea, les coques divergent en forme d’etoile; dans le gera- 
nium, le lavalera arborea , elles sont dispos^es autour d’un 
axe commun , qui devient libre par leur chute : elles s’ouvrent 
dans le geranium; elles restent closes dans la capucine: 
celles de l’althapa n’ont qu’une loge; celles du tribulus en ont 
plusieurs. 

Dans la cynoglosse officinale , la dieresile a l’aspect d’un 
Cenobion (voyez ce mot). Ses coques, peu differentes des 
er£mes qui composent ce dernier fruit, sont, comme eux, 
attach£es a un axe saillant. 

Dans le kalmia, le rhododendrum, le linum perenne , etc., 
la capsule s’approche du caractere de la dieresile ; ses loges, 
formees , comme dans cette derniere , par des valves ren- 
trantes, se s£parent egalement lors de la maturite, mais a 
moitie seulement , et c’est la toute la difference. 

Pierdsile est forme d’un mot grec qui signifie division . (Mass.) 

DIEftVILLA. (j B ot.) Ce genre faisoit d’abord, comme es- 
pece, partie du genre Lonicera de Linna-us. II en a ete ensuite 
separe, comme devant constituer, par ses fruits capsulaires et 
non en baie, un genre particulier, offrant pour caractere 
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essentiel .* Un calice oblong, a cinq divisions, accompagn£ 
de deux bractees; une corolle infundibuliforrae, urie fois 
plus longue que le calice; le limbe a cinq decoupures; cinq 
famines saillantes ; up ovaire infcrieur ,• un style ; le stig- 
znate en t£te , une capsule oblongue , a quatre loges poly* 
spermes. On ne rapporte a ce genre que l’espece suivante : 

Diervilla de Tournefort : Diervilla Toumefortii , Mich., 
dnfcr.; Toutn., Act . Paris., 1706, tab. 7, fig. 1 ; Duhaxn., 
Arbr . , 1 , pag. 209, tab. 87 : Diervilla humilis , Pers., Synops .; 
Diervilla lutea , Pursh , Amer. ; Lonicea diervilla , Linn. Ar- 
brisseau de PAm^rique septentrionale , touffu , haut de 
deux a quatre pieds, appbrte de l’Acadie, par le chirurgien 
franco is Dierville, au commencement du siecle dernier, et 
que depuis l’on a cultive avec succ£s dans les jardins de PEu- 
rope. Ses racines sont tra$antes ; elles fournissent des tiges 
nombreuses , gl^bres , presque simples ; les rameaux sont 1&- 
gerement t^tragones, garnis de feuilles opposdes, vertes, 
glabres, un peu petioles, o vales, aigutis, finement denies, 
un peu ^chancr^es en coeur a leur base, un peu velues a 
leursbords, longues d’environ troispouces, larges de deux. 
Les fleurs sont jaun&tres, l^gerement odorantes, et naissent 
en bouquets peu garnis a l’extrdmite des tiges, ainsi que 
dans Paisselle des feuilles, soutenues par un p^doncule fili- 
forme. Le calice est divisd a son limbe en cinq ddcoupures 
presque filiformes, accompagne a sa base de deux bractees 
opposees, lin^aires, tres-^troites : le limbe de la corolle un 
peu irregulifcr, une de ses divisions velues a Pint^rieur*, une 
capsule oblongue, un peu pyramidale, a quatre loges, ren- 
fermant un grand nombre de seinences fort petites. Cet ar~ 
brisseau croft avec facility dans toute sorte de terrain ; il ne 
craint pas le froid ; on le propage de drageons, de mar* 
cottes; il trace beaucoup et fournit quantity de rejets enra- 
cin& : il est tr£s-propre a orner les bosquets de la fin du 
printemps, oil ses fleurs, qui paroissent a cette £poque, se 
succedent jusqu’aux gei^es. (Poir.) 

DIES HALCIONIDES. ( Ornith .) Les ancien* ont ainsi 
nomml les jours pendant lesquels its avoient observe que 
les alcyons ou martins-pdeheurs faisoient leur nid« ( Cn. D.) 
. DIFFLAH* (Hot.) Voyez Drfle. ( J,) 
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DIFFLUGIE , Difflugia. ( Agastr. ) Genre d’animaux mi- 
croscopiques, etabli par M. Leon le Clerc pour un petit ani- 
mal observe dans les eaux des environs de Laval , et qu’il eat 
fort difficile de placer convesiablement dans la sdrie animale, 
tant il nous paroit encore incompietement connu ; ses carac- 
teres, suivant ces observations , sont : Corps tris-petit, geiati- 
neux, contractile, pourvu de tentacules irreguliers etretrac- 
tiles, contenu dans un fourreau ovale, form^ de. grains de sa- 
ble agglutin& , et tronque a l’extremite , par laquelle sortent 
les tentacules. M. Bose, qui paroit avoir essaye de l’observer , 
dit qu’on peut le comparer a un protee qui seroit recouvert 
<Pun tet 5 car , ajoute-t-il , les tentactiles ont positivement l’ap- 
parence et le jeu des difflugences de ces derniers. (De B.) 

DIFFORMES. ( Entom .) C’estle nom sous lequel nous avons 
designe, comme synonyme d’anomides, la famille naturelle 
des insectes orthopteres correspondant au genre Mante de 
Linnseus, qui comprend aussi les phyllies et les phasmes. 
Voyez,pag. 65 du Supplement au 2 .* volume de ce Diction- 
naire, Particle Anomides. ( C. D.) 

DIGESTEUR. ( Chim. ) On a donne ce nom a la marmite 
de Papin. 

Le digesteur est un vase de metal, ordinairement de cuivre 
allie de laiton , de forme cylindrique , ou renfle par le bas , 
dont les bords de l’ouverture ont ete tellement uses que le 
vase peut- 6 tre hermetiquement ferme par un disque de 
metal, que Ton y maintient fixe au moyen d’une ou de 
plusieurs vis de pression. • 

On congoit que , si l’on renferme un liquide dans cet 
appareil et qu’on l’expose ensuite au feu, le liquide, ne pou- 
vant pas se reduire en vapeur, pourra 6 tre echaufife beau- 
coup au-dessus du degre ou il entre en ebullition sous la 
pression de l’atmosphere , si toutefois les parois du vase sont 
assez fortes pour resister a la force expansive du liquide ; 
mais, la force- de cohesion etant limitee , et la force expan- 
sive du liquide etant susceptible de s’accroxtre indefiniment 
avec reievation de la temperature, il s’en suit que le diges- 
teur pourroit produire une explosion comparable k celle 
d’une bombe , s’il etoit chauffe sans precaution : e’est pour 
cette raison que Papin y a adapte une soupape qui exige , 
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pour itre soulevle, des forces toujours moindrfcs que celles 
necessaires pour rompre les parois du vase.. 

Papin avoit particulierement destine son appareil a ramol- 
lir les os, afin d’en extraire'facilement la partie nutritive, 
qui ne se dissout qu’en tres-petite quantity dans Peau sous 
la pression ordinaire de l’atmosphere. * 

Ayant eu Poccasion d’observer, dans les experiences que 
,M. Vauquelin fit sur les cheveux et auxquelles je coopdrai, 
combien le digesteur pouvoit £tre utile pour les recherches 
chimiques , et en m£me temps combien il pr&entoit de diffi- 
cultes dans son usage, je fus conduit k faire construire le 
digesteur que j’ai appeie distillatoire . (Ch. ) 

DIGESTEUR DISTILLATOIRE. ( Chim .) J’ai donne ce nom 
a un appareil qui e&t essentiellement compose , 1 .° d’un diges- 
teur de Papin (voyez Particle precedent), dont la cavite, 
parfaitement cylindrique, regoit a frottement un cylindre d’arr 
gent, dont le bord est plie et perpendiculaire a l’axe du oy- 
lindre ; ce bord s’applique exactement sur le bord du digesteur. 
Un segment de sphere en cuivre et double en argent ferine 
l’ouverture du cylindre d’argent, en s’appliquant sur son 
bord et en l’emboitant. 2. 0 D’une soupape conique , qui est 
re$ue dans une cavite pratiquee au centre du segment de 
sphere servant de couvercle au digesteur. Cette soupape est 
pressee par un ressort en spirale , dont la force varie suivant 
les experiences que l’on veut faire , et dont Paction s’estime 
au mo yen d’une romaine. Ce ressort est renferme dans une 
boite en cuivre, percee de quatre trous, laquelle se visse 
sur un filet qui se trouve a l’exterieur du couvercle. 3 .° D’un 
tube qui se visse sur un second filet place au-dessous du 
precedent : il renferme la boite de la soupape ; c’est pour- 
quoi il est plus large a sa base que dans le reste de sa 
longueur : il est courbe; a son extremite sadapte un ajutage 
que l’on met en communication avec le col d’un ballon tu- 
bule, que l’on peut faire communiquer a des flacons de 
“VVoulfsi le besoin des experiences l’exige. * ' 

Lorsqu’on opere sur des matieres solides, qui pourroient 
" £tre projctees par le liquide dans la cavite de la soupape, 
apres avoir introduit ces matieres dans le cylihdre d’argent^ 
on met pardessus un disque de ce metal, qui est perce en 
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ecumoire et qui porte dans son milieu an gros £1 d’argent 
teronine en croissant. 

Les avantages de cet appareil , dans l’analyse des matieres 
organiques, sont Jes suivans. i.° L’eau , 1 ’alcool, lather, y 
qpquierent une grande energie ; ils devicnnent capables 
d’attaquer des ftibstances sur lesquelles ils n’auroient pas 
d’action a la pression ordinaire de l’atmosphere. 2. 0 On fait 
vane* la temperature a laquelie les matieres renfenndes 
dans te digesteur sont expos^es, en faisant varier la force 
du ressort qui presse la soup ape. 3 .° On recueille les produits 
qui peuvent se volatiliser. 4. 0 On recueille en m£me temps 
l’eau, l'alcool et l’ether, qui sont volatilises, et qui se per- 
droient si Foil operoit avec le digesteur ordinaire : cela 
donne le moyeh de connoitre a quelle epoque il faut arr£ter 
une operation; car, si Ton a divise la capacite du ballon en 
parties correspondantes a la capacite du cylindre, sachantle 
volume de liquide que Ton a mis dans celui-ci, on peut con- 
noitre le volume de celui qui y reste par le volume du 
liquide qui a’est condense dans le ballon : on evite par la que 
les matieres organiques se charbonnent. Un autre avantage , 
c’est de recueiliir l’alcool et l’ether, et de les faire reservir 
a plusieurs traitemens. 5 .° On peut transvaser sans perte les 
matieres contenues dans le cylindre d’argent , parce qu’il est 
beaucoup plus facile a manier que le cylindre de cuivre. 

Je renvoie, pour de plus grands details, a un Memoire 
ou j’ai decrit cet appareil (Annales de chimie, torn. 96, 
page 141 ), sans lequel je n’aurois pu faire l’analyse du liege, 
d’un sediment gris qui se precipite de l’infusion de noix de 
galle, etc. (Ch.) 

DIGESTION. ( Chim , ) Operation par laquelie on expose 
deux ou plusieurs corps a une douce chaleur pendant un 
temps plus ou moins long. 

La digestion se fait ordinairement dans des balons, dans 
des matras, en un mot, dans des appareils qui n’ont que de 
tres-petites'ouvertures en comparaison de leur capacite. 
x Ordinairement on place les vaisseaux digestoires dans un bain 
de sable. (Oh.) 

DIGESTION. (Physiol.) Cette fonetion consis^e dans la sepa- 
ration et Tabsorption du sue nourricier des matieres ali- 
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mentaires, et dans i’expulsion de la partje de ces matiires 
xjui ne sont point propres a la nutrition. Elie n’est adinise que 
chez les animaux, quoiqu’il y ait quelque chose d'analogue 
dans la nutrition des plantes, c'est-a-dire , une absorption et 
une expulsion , en un mot une force elective. 

La digestion s’opere dans des orgones particulars , qui pr£- 
sentent des variations infinies de structure , depuis les animaux 
oil ils ferment un canal plus ou moins irregulier (voyez 
Estomac et Intestins), jusqu’a ceux oil ilssemblent se reduire a 
une simple eavite. « L’organe, ditM. G. Cuvier, dans lequel 
« s’opere le premier acte de la nutrition , est une continuation 
« de la peau, et se compose de lames semblables auxsiennes; 
« les fibres m£mes qui l’entourent, sont analogues a celles qui 
«c adherent a la face interne de la peau , et qu’on nomine le 
« panicule charnu : il se fait dans tout 1’interieur du canal 
« une transsudation qui a des rapports avec la transpiration 
« cutan^e, et qui devient plus abondante qqand c el le-ci est 
« supprimee. La peau exerce meme une absorption fort ana- 
« logue a celle des intestins. » 

Les organes de la digestion sont en rapport mediat avec le 
reste de l’organisation , ou en rapport direct; e’est-a-dire que 
•le sue nourricier , dans le premier cas , passe dans le sang avant 
de s’assimiler au corps (les mammif^res, les oiseaux, etc.), 
et que , dans le second , il va , sans intermediaire , se confondre 
aux diverses parties qu’il doit entretenir (les insectes, etc.). 

Lesalimens, en traversantcesorgancs, sont imbibes de divers 
sues (voyez Bile), qui sont destines a faciliter la digestion, 
e’est-a-dire, la separation et peut-Otre meme la formation du 
fluide nourricier. Ce fluide prend le nom de Chyle (voyez 
ce mot) dans les animaux vertebras et a sang rouge, lorsqu’il 
passe des intestins dans le sang par les vaisseaux lactes. (F.C.) 

DIGITAIRE (Rot.); Digitaria, Haller. Genre de plantes, 
de la famillc des graminees , Juss. , et de la triandrie di~ 
gynie , Linn., dont les principaux caracteres sont les siu- 
vans : Calice de deux glumes uniflores , serr^es contre la 
corolle; la glume extdrieure munic, a sa base , du rudiment 
d’une troisieme glume; corolle de deux balles, dont l*ex^6- 
rieure embrasse l’int&ieure ; trois famines; un ovaire sup^- 
rieur, surmonte de deux styles a stigmates plumeux ; une 
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graine libre , a peine sillonn£e. Ce genre comprend une 
vingtaine d’esp&ces r^pandues dans les diflferentes parties du 
xnonde et dans divers cliniats. Comme aucune d’elles ne pr6- 
sente rien d’int^ressant, nous parlerons seulement de trois 
esp^ces qui croissent naturellement en France. 

Digitaire rouge : Digitaria sanguinalis , Pers., Synops., l , p. 
84; Panicum sanguinalc , L inn., Spec . 84; Schreb., Gram. 1, 
p. 119, t. 16. Ses tiges sont couch^es a leur base , redres- 
ses dans le reste de leur longueur , hautes de douze a dix- 
huit pouces, garnies de feuilles un peu velues, surtout en 
leurs gaines. Ses fleurs sont verd&tres , ou le plus souvent 
rouge^tres , tournees toutes d’un m£me c6t£ et disposes au 
somcnet des tiges sur quatre a six £pis places en maniere 
de digitatious; ieurs glumes sont fort in^gales entre elles, et 
l’extericure esl tres-legeremcnt pubescente sur ses bords. 
Cette plante est commune dans les champs cultiv^s et les 
lieux sablonneux, en France , en Allemagne, en Suisse et dans 
une grande partie de l'Europe. 

Digitaire cili^f. ; Digitaria ciliaris, Keel., Gram. 27 ; Pani- 
cum ciliare , Willd., Spec. 1 , p. 344. Cette espece a tout le 
port de la pr£c£dente , inais elle en differe par ses fleurs 
cilices. Elle croit en Allemagne et dans le midi dela France. 

Digitaire glabre , Digitaria glabra ; Sjyntherisma glabrum, 
Schrad. , FI. germ. 1 , p. i63, t. 3 , f, 6. Cette plante ne 
differe point des deux pr&^dentes par le port ; mais elle 
s’en distingue ais£ment, parce qu’elle est glabre dans toutes 
ses parties , ordinairement un peu plus basse , et surtout 
parse que ses glumes sont ovales et dgales entre elles. Elle 
crott dans les champs et les lieux cultiv^s, en France, en 
Allemagne. ( L. D. ) 

DIGITAL AURORE ou PANACHlL (Bo<.) C’est le nom 
que Paulet donne au clavaria digitellus de Schaeffer, Fung . 
Dav., 292 et 326. (Lem.) 

• DIGITAL BLANC, ou LA MAIN DE L’HOMME (Bof.= 
Champ .) , figure par Paulet (Champ. , 2 , pag. 420 , pi. 192, fig. 1, 
2 ,3). C’est encore une espece de clavaire qui imite , en 
quelque sorte,. par ses groupemens, la main de l’homme. 
Elle est d’un blanc sating , longue de deux ou trois pouces ; 
ses sommites sont d’une l£g£re teinte rousse ; ses doigts , qui 
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sent autant d’individus presses les uns contre les autres, 
sont fibreux , soyeux et fragiles. On la trouve frlquem- 
ment, dit Paulet, al’H6tel-Dieu de Paris j en automne, sur 
les fanons qui servent a l’appareil des fracture^ et qui sont 
de bois blanc. Llmery paroit avoir examine le premier ce 
champignon (Dictionn. des drog. , pag. 358 , 2* Idit., 1714). 

( Lem. ) 

DIGITALE (Bot .) ; Digitalis, Linn. Genre de plantes de 
la famille des personndes , Juss. , et de la didynamie angio- 
spermie , Linn. Ses principaux caractlres sont les suivans: 
Calice de cinq folioles in jgales , persistantes ; corolle mono- 
pltale , tubulle a sa base , ensuite llargie , ventrue, beau- 
coop plus grande que le calice, k limbe oblique , partagl 
en quatre lobes inlgaux ; quatre famines didynames , ayant 
leurs filamens attaches a la base du tube et portant desanthlres 
a deux lobes; un ovaire supltfeur, a style simple, termini 
par un stigmate presque ovale ; une capsule ovale ou coni-* 
que , a deux valves et a deux loges , contenant des graiues 
nombreuses. 

Les digitales sont deS plantes herbacles ou suffrutescentes, 
a feuilles alternes, et a fleurs disposes en grappe termi- 
nale. Les esplces connues, au nombre de quinze 4 seize, 
sont presque toutes naturelles a l’ancien continent. Nousallons 
parler des principals. 

Digitale pourpr6e : Digitalis purpurea , Linn. , Spec. 8 6 G ; 
Bull., Herb., t. 21. Sa tige est herbacle , glabre ou llgere- 
ment pubescente , simple , haute de deux k trois pieds , 
garnie de feuilles ovales-lanclolles , presque cotonneuses , 
molles au toucher , dentles en leurs bords. Ses fleurs sont 
grand es , purpurines , agrlablement tachetees intlrieure- 
ment , pendantes , nombreuses , tournles d un mime cdtl , 
et disposles en une longue grappe simple et terminate. 
Cette plante croit dans les bois et sur les collines en France 
et dans plusieurs autres parties de l’Europe templrle et 
mlridionale. 

La digitale pourprle a une saveur tris-amlre , jointe a 
un peu d’^cretl : elle est fortement Imltique et purgative; 
mais on ne l’emploie que peu ou point en mldecine sous ces 
rapports parce qu’elle agit souveot avec trop de violence 
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lorsqu’on la donne a des doses un peu elev^es. Administr^e au 
contraire en petite quantity a- la fois , sa maniere d’agir est 
toute diflferente ; elle rallentit le plus souvent les battemens 
du coeur ,* et elle augmente la s^cr^tion des urines. Quand 
on veut employer la digitale sous ces derniers rapports, il 
faut commencer par en donner seulement un demi-grain k un 
grain. On en a propose l’usage dans la phthisie pulmonaire , 
les an£vrismes du coeur et des gros vaisseaux , les scrofules, 
le croup , les hydropisies. C’est principalement dans ces der- 
nier es, lorsqu’elles ^toient cssentielles et non caus£es par 
des l&ions organiques , qu’elle a^u le plus de succ£s. 

Digitale a fleurs roses ; Digitalis minor , Linn. , Mont . , 
567. Cette espece s’^leve moiti£ moins que la precedent© : 
ses feuilles sont vertes en-dessus et en-dessous , Chargees de 
quelques poils laches ; ses fleurs , d’un rose tendre , ont le 
lobe sup^rieur de leur corolhe l£g£rement bifide , et elles 
f t forment une grappe peu garnie. Elle est indigene de I’Es- 
pagne. 

Digitale furpurescente ; Digitalis purpurascens , Roth , Ca- 
tal. 2 , p. 62. Sa tige est herbac^e, un peu pubescente; ses 
feuilles sont giabres en-dessus ; ses fleurs , d’un pourpre p&le , 
former* une grappe pench^e k son sommet , et le lobe su- 
p^rieur de leur corolle est obtus et Ichancnf. Cette plante 
croit en Allemagne. 

Digitale jaunatre; Digitalis ochroleuca , Jacq. , Flor.Aust ., 
vol. 1 , t. 57. Sa tige est herbac^e, haute d’un pied et demi 
a deux pieds , simple , un peu velue , garnie de feuilles lan- 
c£ol£es, amplexicaules , a peine denies, giabres en-dessus, 
velues en leurs bords. Les fleurs sont jaun&tres , tachetees 
de pourpre int^rieurement , et l£g£rement velues ext^rieu- 
rement. Cette plante croit dans les lieux montagneux , en 
France , en Suisse . en Allemagne. 

Digitale jaune : Digitalis lutea , Linn., Spec, * 867 ; Jacq*. 
Hort, Vind . , 2, t. io 5 . Cette espece differe de Tespice pr£- 
c^dente par sa tige plus £lev£e , glabre ; par ses feuilles 
plus dtroites , sensiblement denies en leurs bords ; par ses 
fleurs plus petites, mais plus alongees, moins ventrues, dis- 
poses, en une grappe tres-longue , tres-garnie : les corolles 
sont d’un jaune uniforme , et elles ont leurs lobes pointus. 
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Cette plant* croft dans les terrains sablonneux en France et 
en Italie. 

Digitale ferrugineuse ; Digitalis ferruginea , Linn. , Sper . , 
86 7. Sa tige est hcrbacde , haiite de trois a cinq pieds, sou- 
vent simple, garnie de feuilles seSsiles , oblongues , lanc£o- 
l^es , glabres en-dessus, velues en leurs bords. Les fleurs 
sont d’un jaune ferrugineux, tres-no mb reuses , disposes en 
un long £pi droit : elles se font remarquer par le lobe inf£- 
rieur de leur corolle , qui. est tres-alonge etlanugineux. Cette 
plante crott natureilement en Italie et dans le Levant. 

Digitale^obscure ; Digitalis obscitra , Linn., Spec . 867. Sa 
tige est un peu ligneuse dans sa partie inferieure , divis^e ‘en 
quelques rameaux redresses , hauts de douze k quinze pou- 
ces , garnis de feuilles lin£aires-lanc<*ol£es , semi - amplexi- 
caules. Ses corolles sont d’un jaune fonc£ et rouss&tre, ou 
d'une couleur rouge&tre ra£l£e de brun ; elles sont velues 
en leur bord , et leur lobe sup^rieur est echancr£. Cette 
plante est originaire de l’Espagne : on la cultive dans les 
jardins. 

Digitale des Canaries : Digitalis canariensis , Linn., Spec • 
868; Digitalis acanthoides , etc., Commel. , Hort. 2, p. io 5 , t. 
53 . Cette espece est un arbrisseau m^diocreinent rameux , 
qui s’£l£ve a la hajiteur de quatre a cinq pieds. Ses feuilles 
sont lanc^ol^es , sessiles , glabres en-dessus , l^gerement ve- 
lues en-dessous. Ses fleurs , d'un beau jaune safran£ , l£g6re- 
ment p^diculees , horizontales , forment une grappe simple 
au sommet de chaqtfe rameau ; elles sont remarquables pap 
le lobe sup^rieur de leur corolle, qui est plus long que Tin- 
fcrieur. Cette digitale est originaire des Canaries, et on la 
cultive dans les jardins a cause de la beautl de ses fleurs, 
qui durent ou se succ£dent les unes aux autres pendant une 
partie de l’£t£. II faut la planter en terre de bruyere et la 
rentrer dans l’orangerie pendant l’hiver. 

Digitale de Madere; Digitalis sceptrum, Linn, fils , Suppl. 
282* Sa tige est ligneuse, divisee en rameaux velus, garnis 
de feuilles oblongues, spatutees, acuminees, dentees en scie, 
glabres en-dessus , blanchAtres et h^riss^es dc.poils en-des- 
sous. Les fleurs sont pendantes , ramass^es au sommet de 
cbaque rameau en une grappe ovale , p^donculee , dont la 
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partie sup^rieure , avant son parfait d^veloppement , est 
terminate par une sorte de toupet form£ par les bract£e» 
lin£aires , fort longues , qui accompagnent les fleurs. Cette 
plante croit dans les bois de Tile de Mad£re. (L. D. ) 

DIGITALE. ( JchthjoL ) D’apres«M. Bose, on donne vul-' 
gairement ce nom aux plus petits sa unions. (H. C.) 

DIGITALE FAUSSE. On a donn£ ce nom vulgaire a la 
cataleptique , dracocephalum virginianum • ( J.) 

DIGITALE ORIENTALE. ( Bot. ) On a indiqu£ sous ce nom 
le sesame, sesamum orientale. Desportes, parmi les plantes de 
Saint-Domingue , cite la m£me sous le nom d egigeri ou sazeli, 
digitalis africana, et Nicolson le r^pete apres lui. ( J. ) 

DIG1TALES. (Foss.) On a quelquefois d£sign£ sous ce 
nom l?s pointes d’oursins, les solens, les b£lemnites et les 
dentales fossiles. (D. F.) 

• DIGITIZE ^Feuille] , (Bot.) : compos^e de folioles qui , com me 
autant de digitations, terminent le petiole commun, au lieu 
d’etre disposes sursesdeux c6t£s (lupin, marronier d’Inde). 
(Mass.) 

DIGlTIiE-PENNI^E [Feuille]. (Bot.) Dans la feuille digitle 
le petiole commun est termini par des folioles ; ici , il est 
termini par des petioles secondaires, et e’est sur les c6tes~de 
ees petioles que les folioles sont attaches, Cette feuille , 
suivant que les petioles secondaires sont au nombre de deux 
(mimosa purpurea) , de trois (hojf'mannsegia) , de quatre (mi- 
mosa pudica), etc., prend le nom de bidigit£e-penn£e , tri- 
digit^e-pennee, etc. (Mass.) 

DIGITELLI. (Bot.) Le Book, plus connu sous le nom de 
Tragus , donne ce nom aux clavaires coralloides , appel^es 
maninas par C&alpin. Voyez ClavAires. (Lem.) « 

DIGITELLUS de Paulet (Bot.) , Prosp. , pag. 54. Voyea 
Digital blanc. (.Lem.) 

DIGITUS. (Bot.) Petite famille ^tablie par Paulet dans son 
genre du Doigtier , et qui comprend deux esp£ces semblables 
a deux doigts r^unis : l’une est le Digital blanc ou la main 
de l’homme , l’autre est le Digital aurore ou panache. Voyea 
ces mots. ( Lem. ) 

DIGITIGRADES. ( Mamm ,) On se serf de ce nom , en histoire 
naturelle, pour designer collectivementlesanimauxet surtout 
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Jes mammiferes oNcuLib (voyez ce mot), qui dans la marche 
n’appuient surle sol que l’extr&nitl des doigts : tels sont les 
chiens , les chats , etc. ( F. C. ) 

DIGLOSSUS. (Bot.) \Corymbifir., Juss.; Synginisie polygamic 
superflue, Linn.] Ce nouveau genre de plantes, que nousavons 
£tabli dans la famille des synanth£r£es ( Bull, de la Soc. philom. , 
Mai 1 8 1 7 ) > appartient a la tribu des h61ianth£es , et a la sec- 
tion naturelle des hdianth£es-tag£tin£es , dans laquelle nous 
le plagons immediatement aupr£s du tagetes, dont il n’est peut- 
£tre qu’un sous-genre. En effet , le diglossus ne differe essen- 
tiellement du tagetes que par sa couronne , compose seulement 
de deux ou trois fleurs au plus , situ£es du m£me c 6 td , et en- 
ticement ou presque entiCement caches dans le plricline* 
II a au$si quelque rapport avec notre cryptopet alon. 

La calathide est demi-couronnle , tantbt discoid e , tantbt 
quasi-radiee ; compos^e d’un disque multiflore, r^gulariflore , 
androgyniflore , et d’une demi-couronne bi-triflore , liguli- 
flore, f&niniflore, tan tbt inradian te , tantbt quasi -radiante. 
Le p&ricline , presque £gal aux fleurs du disque , et subcy- 
lindracl , est pl£col£pide , form£ de cinq k six squames uni- 
s£ri£es, entrcgreffCs , uninerv£es, glandulifCes , arrondies 
au sommet, qui porte un petit appendice s^tiforme. Le cli- 
nanthe est conique , inappendicul£, fov£ol£. Les ovaires sont 
gr£les, strips; leurs aigrettes , plus longues que les corolles, 
sont composes de squamellules peu nombreuses, unis£ri£cs: 
les unes pal&formes et plus courtes ; les autres triquCres- 
filiformes , barbellulCs , alternant avec les premieres. Lalan- 
guette des fleurs femelles , toujours tris-petite et souvent 
anomale , est tantbt plus courte que le style et entierement 
incluse dans le pyridine, tantbt' plus longue que le style et 
un peu exserte. 

Le Diglosse variable ( Diglossus variabilis , H. Cass.) est une 
plante herbacC, probablementannuelle , haute desixpouces , 
glabre; a tige rameuse, un peu diffuse, tortueuse, stride; k 
feuilles opposes , pinnies, linlaires, grdes, dont les pinnules 
sont lin&ures , et munies de tr£s-petites dents rar.es , aculd- 
formes ; a calathides port^es sur de longs p^doncules gr£les, 
axillaires et termingux , et composles de fleurs jaunes. Nous 
avons observe, dans l’herbier de 1VL de Jussieu , deux Chan* 
i3. iQ 
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tillons de cette espece , recueillis au P£rou par Joseph de Jus- 
sieu : la calathide est discoide dans l’un , et quasi-radi^e dans 
l’autre ; il y a encore entre eux , sur d’autres points , plu- 
sieurs differences assez l^geres. Doit-on les consid£rer comme 
constituant deux especes ou deux variety ? (H. Cass.) 

DIGRAMME ( Ichthyol . ) , nom sp^cifique d’un labre de- 
couvert par Commerson. Voyez Labre. (H. C. ) 

DIGSULU. (Ornith.) L’hirondelle de rivage, hirundo ripa - 
ria, Linn., porte en Norw^ge ce nom et celui de sand-sulu . 
(Ch.D.) 

DIGYNE [Feeur] , ( Bot .) , ayant deux pistils. Voyez Dictnie. 
(Mass.) 

DIGYNIE (BoL), nom compose de deux mots grecs qui 
signifient deux femmes. Dans les treize premieres classes de 
son syst^me sexuel, fondles sur le nombre des etamines, 
Linnaeus, ayant etabli les ordres sur le nombre des pistils, 
indique par le nom de Digynie le deuxi&ne ordre, qui r£unit 
lesplantes pourvuesde deux organes femelles (pistils, styles 
ou stigma tes sessiles). (Mass.) 

DIK-SMOULER ( Ornith .) L’oiseau ainsi nomm£ dans Ges- 
ner est le troglodyte, motacilla troglodytes , Linn. (Ch. D.) 

DIKAIA PIKAL1ZA. (Ornith.) Le pluvier social, chara- 
drius gregarius , Linn., porte en Sib^rie ce nom et celui de 
pischik. ( Ch. D.) 

DILADILA. (Bot.) L’arbre des Philippines qui porte ce 
nom a, suivant la description et la figure donn^es par Ca- 
xnelli, un fruit ovale, aplati, contenant une seule graine, 
de m^me forme, attach^e par le c6t£. Ce caract^re lui 
donne beaucoup d’affinite avec quelques legumineuses , et 
particuli£rement avec le p ungam, pungamia, ou avec Yandira. 
(j.) 

DILASKARFR (Ornith.), nom islandois du pelican, pelc- 
canus carbo , Linn. (Ch.D.) 

DILATRIS. (Bot.) Genre de plantes monocotylldones, k 
fleurs incompl£tes , de la famille des iridees , de la triandrie 
monogynie de Linnseus r offrant pour caractire essentiel : 
Une corolle velue , a six divisions tres-profondes , persis- 
tantes; trois famines fertiles; une anthere plus longue que 
les autres, portae sur un filament plus court; trois autres 
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filamens st^riles et fort courts; un ovaire inferieur; un 
style ; un stigmate simple. Le fruit est une capsule globu- 
leuse, tris-velue, a trois loges, a trois valves, une semence 
dans chaque loge. 

Ce genre se distingue par ses fleurs velues ext^rieure- 
ment, disposes en corymbe terminal et en panicule : son 
principal caract^re porte sur les famines, dont trois seule- 
ment sont fertiles , pourvues d’anth^res ; en quoi il diff&re 
de Yargolasia , qui en est tres-voisin, mais pourvu de six 
famines fertiles : l’un et l’autre sont tr£s-rapproch£s du wcl- 
chcndorfia. Les feuilles sont simples; les radicales engainees 
comme celles des glayeuls. La plupart des esp£ces sont ori- 
ginaires du cap de Bonne-Esp£rance. On distingue les sui- 
vantes : 

Dilatris a corymbes, Tbunb. , Smith, Fxot ., tab. 1 6; Di- 
latris umbellata , Linn., Sup.; Wachendorjia umbellata , Linn., 
Syst . ; Ixia hirsuta , Linn. , Mant. ; Dilatris , Berg. , Cap* , 
tab. 3 , fig. 5 . Toute cette plante est blanch&tre et velue, 
excepts les feuilles ; sa racine est fibreuse ; ses feuilles ra- 
dicales sont lisses, droites, assez semblables a celles des sou- 
chets; les caulinaires alternes, amplexicaules , courtes, lan- 
c£ol£es, peu norabreuses; les fleurs disposes en corymbe 
rameux, presque ombelliforme, de couleur purpurine en 
dedans; les divisions de la corolle ovales. Le Dilatris ixioides , 
Lamk. , Encycl., 2, pag. 282, est si peu different de l’es- 
p£ce pr£c£dente , qu’il est tres-probable qu’il doit lui ap- 
partenir : les fleurs sont purpurines; leurs divisions ovales 5 
les famines plus along^es. 

Dilatris visqueuse : Dilatris viscosa , Linn., Sup.; Lamk., 
Jll.j tab. 34. Ses tiges sont velues, hautes de huit a dix 
pouces : les feuilles radicales glabres, comprim^es; les cau- 
linaires courtes , alternes; les sup^rieures velues : les corymbes 
charges de poils rouss&tres et visqueux; les divisions de la 
corolle ^troites, lin^aires. Dans le Dilatris paniculata , Linn., 
Suppl. , les fleurs sont d’un pourpre jaun&tre ; leurs divisions 
lanceolees; les panicules oblongues, velues et visqueuses. 
Toutes ces plantes naissent au cap de Bo nne-Esp France. Le 
Dilatris hexandra, Lamk. , l. c., n.° 4, doit £tre rapports au 
genre Argolasia . II se rapproche de Yheriticra de Mich* , FL 
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Amer.y 1 , tab. 4; cette derniere planten’aquetroisetamines, 
et sous ce rapport doit £tre plac£e parmi les dilatris. (Poir.) 

DILEG, DILI. ( Bot . ) Les Arabes, suivant Dalechamps, 
donnent ces deux noms , et plusieurs a utres encore, au pas- 
tel , isatis tinctoria, (J. ) 

DILEGINE ( Bot . ) , epithete par laquelle Micheli d&igne 
les champignons du genre Agaricus, qui sont tendres, fr£les i 
k tiges minces et qui se reduisent en eau. (Lem.) 

DILEPYRUM. (Bot.) Genre de plantes monocotyiedones a 
fleurs glumac^es , de la famille des gramindes , de la triandrie 
digynie de Linnaeus, qui a des rapports avec les agrostis , et 
se caracterise par un calice a peine visible , uniflore , a deux 
valves frang^es ou denies ; une corolle a deux valves, pi- 
leuses k leur base; la valve ext^rieure munie d’une ar£te ; 
trois etamines; deux styles; une semence libre. 

Ce genre est le m£me que le muhlenbcrgia de Willdenow. 
II iaut y rapporter l’espice suivante : 

Dilepyrum a petites fleurs ; Dilepyrum minutiflorum , Mich., 
FL Amer., 1 , pag. 40 : Muhlcnbergia diffusa , Willd., Sp . , 1 , 
pag. 320 *, Palis. Beauv. , Agrost . , 27 , tab. 7 , fig. 9. Ses tiges 
sont tres-gr£les, un peu rameuses, coudees k leur s articu- 
lations; les feuilles planes, etroites, lindaires : les fleurs dis- 
poses en une panicule capillaire, along^e, trea-etroitc les 
rameaux serr& contre l’axe, quelquefois etaies; les valves 
calicinales tres-finement denies ou frang^es , ne renfermant 
qu’une seule fleur k deux valves un peu in^gales , velues a 
leur base ; l’exterieure terminee par une ar£te de la lon- 
gueur de la valve ; l’ovaire subtile a son sommet , pourvu 
d’un style bifide, tr£s-court , et de deux stigmates velus ; une 
semence acumin^e. Cette plante croft dans les prairies seches 
de l’Amerique septentrionale. 

Le Dilepyrum aristosum de Michaux, ayant le calice a deux 
fleurs , dont une sterile , a ete consider par M. de Beauvois 
comme devant former un genre particulier, qu’il a etabli 
sous le nom de Brachyelytrum ( voyez ce mot au Supplement 
dutomeV). Peut-£tre vaudroit-il mieux conserver ces deux 
plantes dans le m£me genre , ayant entre elles de grands rap- 
ports, et ^a’offrant d’autre distinction qu’une fleur sterile , et 
la valve superieure de la corolle bifide k son sommet. (Poir.) 
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DILIVAIRE, Dilivaria . ( Bot .) Genre de plantes dicotyW- 
dones, tr£s-rapproch£ des acanthes , a fleurs completes, mo- 
nop£tal£es , irr^gulieres , de la famille des acanthacdes , de la 
didynamle angiospermie de Linnaeus, offrant pour caract^re 
essentiel : Un calice a quatre divisions , entour^ de trois 
bract&s un peu imbriqu^es et arrondies, ainsi que les divi- 
sions du calice ; une corolle labile ; le tube court , resserrl , 
ferm£ par des Icailles ; quelques dents a la place de la levre 
sup^rieure; Finterieure tres-ample, a trois lobes sensibles; 
quatre famines didynames ; un style ; un stigmate tres- 
simple ; une capsule ovale a deux loges ; une ou deux se- 
ntences dans chaque loge. 

Ce genre faisoit par tie de celui des acanthes : il en a 6 t 6 
s£ par£ par M. de Jussieu , d’apr^s les caractires exposes plus 
haut et le port des especes. On y rapporte les suivantes : 

Dilivaire a feuiu.es de houx : bilivaria iticifolia , Juss. ; 
Acanthus ilicifolius , Linn.; Petiv., Gazoph,, t ab* 94, fig. l 5 : 
Faina-schulli , Rheed. , Malab ., 2, tab. 48. Plante observe 
aux lieux humides et fangeux dans les Indes orientates. Ses 
* tiges sont dures , cylindriques , garnies a leurs noeuds d’£pines 
courtes^t quaternles. Les feuilles sont alternes, longues de 
deux ou trois pouces , larges d’un pouce, sinuses a leurs 
bords, denies, ^pineuses a leurs lobes; les fleurs purpurines, 
disposes en £pis k l’extr&nitl des rameaux; les divisions 
du calice lisses, fort petites. 

Diuvaire sans bractj&es : Dilivaria cbractcata , Vahl, Syrnb . , 2, 
pag. 75, tab. 40; Acanthus ilicifolius , Lour., Cochin . , 455 P 
Aquifolium indie um , Rumph., Amb . , 6, tab. 71 , fig. 1 ? Cette 
esp£ce , tr£s-rapproch£e de la pr£c£dente , en difftre par ses 
tiges sans opines, par ses feuilles plus along^es, r^tr^cies a 
leur sommet; par ses fleurs beaucoup plus petites; par ses 
calices , dont les bractles sont nulles ou tris-caduques, sous 
la forme d’une petite foliole courte , non ^pineuse. Elle s’£- 
leve k la hauteur de quatre ou cinq pieds , sur une tige li- 
gneuse , glabre , articul^e , rameuse a sa base ; les dente- 
lures des feuilles Sont courtes et deviennent ^pineuses dans 
leur vieillesse; la corolle blanche; la Uvre obiongue, pi- 
leuse dans son milieu; les famines purpurines , lanugi- 
neuses ; les capsules luisantes , oblongues , terminees par 
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deux: pointes. fclle croit dans les Indes orientales et a la 
Cochinchine. 

Dilivaire a longues feuilles; Dilivaria longifolia , Poir., 
Encycl. , Supp. n.° 3. Plante recueillie dans les Indes orien- 
tales par M. de la Billardiere, remarquable par ses tiges 
cylindriques inftrieurement , puis comprimbes , enfin tout- 
4-fait plattes et comme membraneuses a leur sommet, lisses, 
depourvues d’^pines; les feuilles opposes, pbtiolbes, ob lon- 
gues , lancbolbes, tres-entieres , acqu brant en vieillissant 
quelques angles vers leur sommet, terminbes par une petite 
bpine courte. Les fleurs sont sessiles, disposees en un bpi 
terminal un peu l&che ; le calice non bpineux ; la corolle 
presque purpurine; les anthbres droites, oblongues, pur- 
purines > couvertes en devant de poils blancs et touffus. 
(Poir.) 

DILIVARTA. (Bot.) Voyez Dilivaire. (Poir.) 

DILLENIA, vulgairement Sialite. ( Bot .) Genre de plantes 
dicotylbdones, a fleurs completes , polypbtalbes , de la famille 
de$ dilldniacdes , de la poly andrie polygynie de Linnaeus , dont le 
caractbre essentiel consiste dans un calice a cinq folioles; cinq 
jpbtales persistans; desbtamines nombreuses insbrbessur le re- 
ceptacle , bgales entre elles; les anthereslinbaires ; dix a vingt 
ovaires connivens, surmontbs d’autant de styles et qui se 
convertissent en autant de capsules rbunies en un seul fruit 
charnu , a loges nombreuses ; les semences fort petites , 
nombreuses; les styles persistans, btalbs en rayons ala sur- 
face du fruit. 

Ce genre comprend des arbres tous originates des Indes 
orientales, dont les feuilles sont amples, trbs-simples , co- 
riaces; point de stipules; les fleurs grandes, axillaires ou 
terminates; les pbdoncules simples, charges d’une ou de plu- 
sieurs fleurs. Les fruits sont la plupart bons a manger. On a 
retranchb de ce genre un certain nombre d-especes rbunies 
aux genres Hibbertia Wormia, Colbertia, etc. (Voyez ces 
mots.) On a conserve les suivantes : 

Dillenia a grandes fleurs : Dillenia speclosa , Thunb. , 
Willd. , Spec . 2 , pag. i25i; Smith, Exot. Bot,, tab. 2 , 3 : 
Dillenia indica f Linn.; Syalita , Rheede, Malab,, 3 ? tab. 58 , 
39 . Grand et bel arbre, qui croft dans Pile de Java et sur U 
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c 6 te du Malabar. Ses rameaux sont £tal£s , ridds, de cou- 
leur cendr^e; les feuilles altemes , mldiocrement p£tiol£es, 
oblongues-elliptiques, glabres, pubescentes en-dessous dans 
leur jeunesse , de couleur brune , longues d’environ un pied f 
l^gerement denticulcfes ; les p^doncules axillaires , solitaires , 
uniflores; le calice ample, persistant, agrandi avec le fruit; 
la corolle blanche; les p^tales presque longs de deux pouces, 
en ovale renvers^; les capsules r^unies en une baie sph^ri- 
que , sillonnle , k vingt loges. Elle est d’une saveur tris-acide : 
les indigenes la mangent , l’emploient dans les sauces ; m€l£e 
avec le sucre, on en forme un sirop b^chique et rafral- 
chissant. 

' Dillenia a fleurs jaunes ; DilUnia aurea , Smith , Exot . Bol . , 
tab. 92 , 95. Cette esp£ce est remarquable par ses fleurs d’un 
beau jaune dor<£. Ses rameaux sont bruns, cylindriques , 
garnis de feuilles presque sessiles, along^es, elliptiques, d’un 
beau vert , a dentelures in^gales : les fleurs solitaires , p&lon- 
culees ; les p&ales larges , spatulas , une fois plus longs que le 
calice; le fruit k douze loges, de la grosseur d’une petite 
orange. Elle croit dans les Indes orientates. 

Dillenia a feuilles entieres : DilUnia integra , Thunb., 
Willd. , Spec . 2, pag. ia 5 i; Lamk. , III . gen., tab. 492, 
fig. 1. Arbre de l’ile de Ceilan, dont les rameaux sont ri- 
d£s, de couleur brune; les feuilles glabres , ovales-oblon- 
gues, obtuses, a peine denticuldes a leur moiti£ sup^rieure; 
les petioles velus a leur base; les fleurs presque solitaires, 
p£doncul£es ; la corolle grande ; les p^tales ovales , presque 
ronds et ray£s. 

Dillenia a feuilles elliptiques : Dillenia elliptic a , Thunb. , 
Willd., Spec, 2 , pag. 1262 ; Songium , Rumph., Amb ., 2 , tab. 45 . 
Ses feuilles sont pdtiol^es, ovales, elliptiques, aigue’s, pres- 
que acuminles, profondlment denies en scie ; les p£doncules 
simples , uniflores ; la corolle blanche , caduque ; les fruits 
de la grosseur d’une orange, un peu comprim^s, k vingt 
loges , contenant un sue jaunktre et ibuqueux ; les semences 
brunes, planes, au nombre de huit dans chaque loge. Ces 
fruits sont d’une saveur douce , un peu acide ; on les mange , 
ou crus, ou cuits avec du poisson. Le bois est tendre; il se 
durcit en vieillissant : on retire de son tronc , par incision , 
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un sue tr£s-abondant. II croit dans les Indes , aux lies d’ Am- 
boine et des Celebes. ( 

Dillenia a 'feuilles dent^es : Dillenia s errata , Thunb. , 

TVilld. , Spec • 2, pag. 12S2 ; Sa*gius 1 Rumph., Amb ., 2, 
tab. 46. Plante de Java et des lies Celebes : son tronc est re- 
vitu d’une Scarce rid^e , d’un blanc cendr£ ; les rameaux 
courbes; les feuilles mediocrement p£tiol£es, o vales- elliptic 
ques , aigues , denies en scie, un peu 4 pineuses, longues de 
neuf a dix-buit pouces , larges de^inq a neuf ; les nervures 
lateral es et paralleles : le fruit a la forme etla grosseur d’une 
orange ; il est bon a manger, d’une saveur acide assez douce; 
il varie dans sa couleur du jaune au blanc ou au rouge. 

Dillenia a feoilles £mouss£es : Dillenia retusa , Thunb., 
Willd., Spec. 2, pag. 4 253 ; Lam., III. gen, tab. 492, fig. 2. 
Arbre decouvert dans les forets de Ceilan : ses rameaux sont 
glabres, rid£s, de couleur brune ; les feuilles rapprochles, 
petioles , r£tr£cies a leur base , denies et comme tronqu^es a 
leur partie sup^rieure , longues de six a sept pouces sur trois 
de large ; les petioles heriss^s a leur base ; les fleurs solitaires, 
p£doncul£es ; la corolle d’une grandeur mediocre , a peine 
d’un tiers plus longue que le calicc; les p^tales Qvales, rd- 
tr^cis a leur base. (Poir.) 

DILLl^NIACEES. ( Bot .) Les genres qui composent cette 
famille nouvelle de plantes, £toient auparavant epars. Le 
dillenia , qui lui donne son nom , et le curatella , avoient iti 
places a la suite des magnoliac^es, dont ils devront rester voi- 
sins. Le tetracera et le delima , dont on croyoit les etamines 
perigynes , occupoient par cette raison une place dans les ro- 
sac£es. D’autres genres, Strangers comme les prdc^dens, et 
d&s-lors moins connus , etoient rel^gu^s parmi ceux dont la 
fructification n’a pas Hi assez observe. Plusieurs, d^couverts 
r^cemment, n’ont pu 6tre examines que par tres-peu de sa- 
vans. M. Decandolle a le premier propose l’etabiissement de 
cette famille , qu’il a ensuite traitee complement dans son 
Sjrstema naturale. On en trouve aussi le caractere dans le 
Paradis** de de Salisbury. Nous suivrons le premier de 
ces auteurs dans 1’dnoncl du caractere general et des genres 
de la famille. 

On y remarque d’abord un calice monophylle, diyisd pro- 
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fondement en plusieurs parties ( ordinairement cinq), les- 
quelles sont persistantes. Les pEtales , en nombre Egal , et al- 
ternes avec ses divisions , sontinsErEs au support du pistil. Les 
famines, portEes sur le m^me point, sont en nombre indEfini 
ou tres-rarement dEfini; Ieurs filets sont distincts ou rare- 
ment reunis par le bas. Les antheres sont, dans les uns, lon- 
gues et adnEes aux filets ; dans d’autres elles sont courtes et 
arrondies. Le pistil est compost de plusieurs ovaires disposes 
en rond, surmontEs chacun d’un style et d’un stigmate. 11s 
deviennent autant de capsules , quelquefois charnues , tou- 
jours uniloculaires, terminEes en pointe, et s’ouvrant en 
long du c6tE intErieur, contenant une ou plusieurs graines 
attaches au bas de la loge; assez souvent plusieurs ovaires 
avortent, et quelquefois il ne subsiste qu’une seule capsule. 
Chaque graine, recouverte de ses tEgqmens, est remplie per 
un pErisperme charnu , dont l’ombilic est creuse d’une petite 
cavity, dans laquelle est niche un embryon tres-petit et droit, 
a radicale dirigEe vers le point d’attache. Cette famille ne 
contient que des arbres ou des arbrisseaux a feuilles sim- 
ples, ordinairement alternes, stipules ou non stipulEes. Les 
fleurs n’affecteht point de disposition uniforme. 

Les genres i’Eunis dans cette sErie sont renfermes dans 
deux sections. 

La premiere, caractErisee par des filets elargis supErieure- 
ment et des antheres arrondies, renferme les genres Tetracera 
et Tigarea rdunis, DaviLla , Doliocarpus qui comprend aussi 
le calinea et le soramia d’Aublet, Delima, Curatella ; T rocky-* 
tella, auquel se rapportent Yactcca aspera etje calligonum de 
Loureiro; Recchia, genre nouveau. 

Dans la seconde section , dont les antheres sont alongEes et les 
filets non elargis, sont les genres Pachinema de R. Brown , He - 
mistemma de Jussieu , Plevranda et Candollea de Labillardiere , 
Adrastea de Decandolle , Hibbcrtia d’Andrews; Wormia de 
Roth , avec lequel se confond le lenidea de du Petit-Thouars ; 
Colbertia de Salisbury, et Dillenia. Onvoit, d’apres cette Enu- 
meration, combien cette sErie est enrichie de genres nou- 
veaux. 11 faudra encore en rapprocher le quillaia , qui en 
diffEre cependant en plusieurs points. (J. ) 

DILUYVINA (BoL^AIgues.) , nom queM. Grateloup donne 
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a un nouveau genre inedit, qu’il etablit sur le conferva pcllu- 
cida , D rap a rnau d. 

Ce nom devra £tre chang^, car il existe d£ja en bota- 
nique un genre Dillwinia . On pourroit lui substituer celui 
de hyalinophyton . ( Lem. ) 

DILLWINIA. ( Bot .) Genre de plantes dicotyl&lones, £ 
fleurs completes , papillonac^es , de la famille des Ugumi - 
neuses , de la decandrie monogyriie de Linnaeus, tr£s-rapproch£ 
des pultenea , offrant pour caractere essentiel : Un calice a 
cinq d^coupures en deux levres; une corolle papillonac^e ; 
dix famines Iibres ; un style r^fl^chi ; un stigmate obtus , 
pubescent ; une gousse ventrue , bivalve , a une seule loge ; 
deux semences munies d’une caroncule a ombilic. 

Ce genre , etabli par M. Smith , se compose d’arbrisseaux 
drfeouverts sur les c6tes de la Nouvelle-Hollande , a feuilles 
simples , a fleurs laterales ou terminates. Parmi les espices il 
faut retrancher le dillwinia ovata , Labill. , qui doit, d’apr£s 
M. Brown , former un genre particulier , auquel il a donn£ 
lc nom d’EuTAxiA (voyez ce mot). Les autres esp^ces sorit > 

Dillwinia a feuilles glabres : Dillwinia glaberrima , Smith , 
Nov. Holl., 12 ; Labill. , Nov. Holl . , 1 , tab. i 3 g ; Bot . Magaz., 
tab. 944. Arbrisseau de trois ou quatre pieds, dont les tiges, 
droites et glabres , se divisent en rameeux roides, tris-droits; 
leurs ramifications courtes, anguleuses; les feuilles ^parses, 
tres-dtroites , lin^aires, presque sessiles, longues d’un pouce; 
deux stipules a peine sensibles; les fleurs terminales, dispo- 
ses en petites grappes r^unies en t£te; les p^doncules courts; 
quelques hract^es l^gerement cilices; les divisions du calice 
aigues, un peu cilices; les p^tales onguiculls ; l’etendard 
elargi, a deux lobes arrondis; les ailes presque aussi lon- 
gues, obtuses, appendicul^es; la car£ne plus courte, blan- 
ch&tre, bifide ou k deuxpetales l£g£rement cilies a leurbord 
sup^rieur ; l’ovaire pileux ; le style court , rdftechi ; une gousse 
l^gerement p^dicelie , ovale , acuminde par le style ; les se- 
mences r&iiformes , d’un brun marron , attaches a la suture 
sup^rieure par un p^dicule court. Cette plante croit au cap 
Van-Diemen. 

Dillwinia a feuilles de bruyere : Dillwinia cricifolia , , 
Smith, Exot. Bot., tab. 25 ; Pultencea retorta , Wendl. , Hort . 
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Hrrr., S, tab. 9. Arbrisseau de la Nouvelle-Hollande , dont 
les rameaux sont cotonieux , etaies ; les feuilles ^parses, ses- 
siles , glabres, lineaires, mucron^es, tres-etroites , longues 
d’un pouce , rudes et un pen routes k leurs bords ; les fleurs 
d’un beau jaune , r^unies en une tete terminate; les pedon- 
cules courts; le calice glabre ; ses decoupures ovales, aigues; 
deux plus etroites, color^es ; les petales marques a leur base 
de stries rouge&tres et nombreuses; les antheres globuleuses, 
a deux lobes. 

Dillwinia a fleurs nombreuses; Dillwinia Jloribunda , Smith, 
Exot. Bot . , tab. 26. Ses tiges sont velues, hautes de cinq ou 
six pieds ; les rameaux charges de feuilles nombreuses , 
^parses, lineaires, tr^s-aigues , un peu Margies, quelquefois 
legirement velues, garnies a leurs bords de tubercules un peu 
rouge&tres. Les fleurs sont axillaires , laterales , solitaires, ac- 
compagn^es d’une seule bractee ; la corollc d’un jaune pile ; 
les gousses tres-velues. ( Poir.) 

DILOBEIA (Bot,); Pt. Thou., Nov, gen, Madag 7. M. du 
Petit-Thouars fait mention , sous ce nom , d’un grand arbre 
qu’il a observe dans Pile de Madagascar, dont le fruit ne 
lui.est pas connu. Cet arbre a des feuilles alternes, bilobles 
au sommet , munies d’une glande ; les lobes anguleux; les 
fleurs petites, disposees en panicules; le calice divise en 
<quatre folioles, point de corolle; quatre etam^nes ; un seul 
ovaire. (Poir.) 

DILOPHE. ( Ornith ,) M. Vieillot avoit, dans son Analyse 
d’une nouvelle ornith ologie , etabli, sous cette denomination, 
un genre de sa famille des caroncuies , qu’il caracterisoit' 
par un bee droit , un peu grele , entier , tr£s-comprime la- 
tdralement et fiechi a la pointe ; mais ce genre ne se retrouve 
plus dans la seconde edition de sa methode. La seule esp£ce 
quile composoit, etoitle mainateporte-lambeaux, graculaca • 
runculata , Gmel . ,.$.turnus gallinaceus , Lath., oiseau d’Afrique, 
tres-reconnoissable a l’espece de coqueluchon charnu et 
noir dont le devant de la tete est enveioppe chez les 
individus adultes. M. Cuvier l’a place dans son genre Phile - 
don, (Ch. D.) 

DILOPHE. ( Entom .) Ce nom , qui signifie deux cretes ou 
deux panaches (A/; A o<po$), a ete donne par M. Meigen a 
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un genre d’insectes a deux ailes , voisin des Bibioks de 
Geoffroy , auquel nous conservons If nom de Hi&t£e. Voyez 
ces deux articles, et surtout 1 ’Hirtee febrile, qui est le 
bibion de S. Marc, noir, de Geoffroy et le type de ce genre. 
(C. D.) 

DILS. ( Bot . ) Voyez Dulesh. (J.) 

DILSE. (Bot.) V oy ez Delesseri a paIm^e , a Particle D elbsseria . 
( Lem. ) 

DILYCHNUS. ( Ichthyol .) Dans l’enum Oration des poissons 
du Nil , liv. 17 , Strabon parle d’un de ces poissons sous le 
nom grec de Nous ne sayons a quelle esp^ce le 

rapporter. ( H. C. ) 

DIMB, RIMBOT (Bot.), noms que porte au 3£n£gal, sui- 
rant Adanson, Yoncoba de Forskafe’l, genre rapports a la fa- 
mille des tiliac^es, mais qui m£rite un nouvel examen et 
peut-£tre une autre place dans l’ordre naturel. (J.) 

DIMBOS ou DIMBRIOS. (J£ntom.) On donne ce nom, & 
Ceilan, k une especc de grosse fourmi qui vit sur les ar- 
bres, suivant Knoch. Les nids sont de la grosseur de la 
t£te d’un homme. Sont-ce des fourmis ou des termites neu- 
tresp 11 n’y en a pas de description assez d^taillee pour per- 
mettre de decider cette question. (C. D.) 

DIMIiREDES. (Ichthyol.) Famille de poissons osseux ho- 
lobranches abdominaux , et correspondant aux dactyles des 
thorachiques. M.Dum^ril, qui l’a cr^ee , a form£ son nom de 
deux mots grec s, qui signifient membres doubles : <f>s, deux; 
f jLtgog , membre. Le caract^re principal de cette famille con- 
siste en effet dans l’isolement de plusieurs des rayons des 
nageoires pectorales. Eile ne renferme que peu de genres: 
le tableau suivant donnera une id£e de leurs rapports entre 
eux. 

Famille des Dimeredes . 



1 unique; rayons pec- libres Cbiilodactyle . 

toraux retenus par la peau, Cirrhite. 

Icouverte de petites 

double; t£te .... ccailles Polyn&me. 

sans ccailles Polydactyie . 



Voyez, a leurs places respectives, ces difftfreps mots. (H.C.) 
DIM^RES. (Entom.) Ce nom, tir£ des deux mots grecs. 
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//ff, deux , et !JLtgof } partie, division , a dtd appliqud a un 
cinqui&ne sous-ordre des insectes col^op tires, dont les 
Parses ne seroient composes que de deux articles seulement; 
mais, d’apres des observations plus exactes, il a M reconnu 
par Illiger et Reichenbach que cette division du tarse en 
deux articles seulement n’est qu’apparente , parce que celui 
qui est le plus pres de la jambe ou du tibia est tellement 
petit qu’il est difficile a distinguer. Les genres que Fon avoit 
rapportes d’abord a cette division , sont ceux des psdlaphes , 
des chennies et des clavights. Maintenant on les rapporte a la 
famille des col£opt£res tridactyles , pr£s des Scymnes de 
Herbst. Voyez ce dernier mot. (C. D.) 

DIM^RIE DOUBLE -EPI ( Bob . ) ; Dimeria acinaciformis , Rob. 
Brown, Nov . HolL , 204. Genre £tabli par M. Rob. Brown 
pour une plante de la Nouvelle-Hollande qui ne me parott 
pas devoir £tre s<*par£e des saccharum (cannamelle) , malgre 
le port de ses fleurs, disposes en un double £pi terminal, 1 
caractere qui lui donne l’apparence d’un andropogon ou d’un 
Moris. Ses tlges sont tendres, gr£les, annuelles, munies k 
leur partie interieure de feuilles courtes et pileuses : les 
fleurs sessiles , alternes , lanc£ol£es , plac^es sur deux rangs , 
le long d’un double £pi terminal; elles sont hermaphrodites, 
pileuses & leur base ; leur calice est bivalve , a deux fleurs ; 
les valves coriaces, naviculaires ; l’une des deux fleurs ste- 
rile, univalve; l’autre, hermaphrodite, bivalve; la valve ex- 
t^rieure munie d’une ar£te vers le sommet , l’int&rieure tres- 
petite; deux petites dailies a la base de l’ovaire; les semences 
cylindriques , renferm^es dajis la valve ext^rieure. ( Poia. ) 

DIMEROSTEMMA. (Bot . ) [Corymb iferes , Juss. ; Syngdndsie 
polygamic dgale, Linn.] Ce nouveau genre de plantes, que 
nous avons dtabli dans la famille des Synanthlr£es ( Bull, de la 
Soc. philom., Janvier 1817 ), appartient a la tribu des h&ian- 
th£es, et k la section des h£lianth£es-h£l£ni£es , daps laquelle 
npus le plains aupr£s du tratten\kia, Pers. , dont il difl£re 
par Faigrette. 

La calathide est incouronn^e , ^qualiflore , multiflore , r£- 
gulariflore , androgyniflore , subglobuleuse. Le pyridine , a 
peu pris egal aux fleurs , est irr^gulier , form£ de squames 
diffuses, paucis£ri£es , in^gales : les ext^rieures plus grandes, 



r 
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bract&formes , ovales , denies; les int^rieures’ plus petites f 
squamelliformes , oblongues , entieres. Le clinanthe est pla- 
niuscule , muni de squamelles £gales aux fleurs , demi-em- 
brassantes , oblongues , aigues et comme spinescentes au 
somme t. Les ovaires sont un peu gr£les j leur aigrette est ir- 
r^guliere , variable , compos^e de deux squamellules pal£i- 
formes, coriaces, tres-grandes , demi-lanc£ol£es , entregref- 
f£es inf£rieurement , souvent decouples irr^gulierement. Les 
corolles ont le tube court et le limbe long. 

La Dim^rostemme br^silienne (Dimerostanma Irasiliana, H. 
Cass., Bull. Soc. philom., Avril 1818) est une plante du 
Brasil, dont quelques ^chantillons secs, apport&de Lisbonne 
par M. Geoflroy , se trouvent dans les herbiers de MM. de 
Jussieu et Desfontaines , ou nous les avons observes. Cette 
plante, tres-velue sur toutes ses parties, a la tige herbac^e, 
droite ; de longs rameaux simples, dresses; ses feuilles, alter- 

nes, distantes, courtement p^tiol^es , un peu d^curren tes sur 
leur petiole , sont longues d’environ deux pouces et demi, 
ovales , dent£es-cr£neldes , comme triplinerv^es ; les calathi- 
des, composes de fleurs jaunes, sont terminates et solitaires. 
(H. Cass.) 

DIMOCARPUS. ( Bot .) Ce genre de plan tes de Loureiro 
doit £tre rapport^ a V euphoria de Commerson, dans la fa- 
mille des sapind^es; le Litchi et le longan , deux bons fruits 
de la Chine, cn sont des esp^ces. (J.) 

DIMORPHA ( Bot .) , nom g£n£rique substitud parSchreber 
k celui de Parivoa , employ £ d’abord par Aublet. Voyez ce 

mot. ( Poir. ) 

D 1 MORPHANTHE , Dimqrphanthes. (Bot.) [Corymbiferes , 
Juss. ; Syngdndsic polygamie superjlue, Linn.] Cenouveau genre 
de plantes , que nous avons £tabli dans la famille des Synan- 
th£r£es (Bull, de la Soc. philom., F^vrier 1818), appartient 
a notre tribu naturelle des ast£r£es, dans laquelle ii doit 
£tre place a up res des genres Erigeron , Trimorpha , Fimbrillaria, 
Baccharis. II diff^re des deux premiers par Pabsence d’une 
couronne radiante, liguliflore; du troisieme , par le clinanthe 
non fimbrill£; et du quatrieme, parce que chaque calathide 
rdunit les deux sexes. On doit encore moins le confondre 
•vcc le conyza , puisque ce dernier genre est de la tribu des 
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inul&s. Nous rapporfons au dimorphanthes les erigeron sicu- 
lum , Gouani, agyptiacum , chinense , etc. 

La calathide est discoide , compos^e d’un disque pluriflore , 
r^gulariflore , androgyniflore ou masculiflore ; et d’une cou- 
ronne plurisdri^e , multiflore ,*tubuliflore , ftminiflore. Le 
pyridine est form£ de squames imbriqu^es, lin^aires , aigues, 
rarement ovales. Le clinanthe est planiuscule , alv<k)l£. Les 
ovaires sont oblongs, comprim^s, hispidules; leurs aigrettes 
sont composees de squamellules filiformes , barbellulees. Les 
corolles de la couronne sont tubuleuses, gr£les, trident^es, 
ou comme tronqu^es au sommet , rarement termin^es en 
une sorte de languette irrdguliere , tris-courte , avort^e. 

Le Dimorphanthe sicilien (Dimorphanthes sic u la , H. Cass.; 
firigeron siculum, Linn.; Cony za sic ula , Willd.) est uneplante 
herbacle , annuelle , haute d’un pied et demi , ay ant une 
odeur forte et d&agr^able ; sa tige est rouge&tre , divis^e la- 
tdralement en un grand nombre de petits rameaux charges 
de feuilles et de calathides ; ses feuilles radicales sont assei 
larges, oblongues ; les autres sont droites , lineaires-lanc&j- 
l£es , presque entires , glabres , un peu rudes , quelquefois 
routes sur les bords ; les calathides , nombreuses et compo- 
ses de fleurs jaunes , ont le. pyridine £gal aux fleurs , et 
form£ de squames lindires , glabres , laches. Elle habite les 
lieux humides , dans la Barbarie , la Sicile , l’ltalie , ainsi 
que dans nos provinces mdidionales , ou elle fleurit k la fin 
de l’6t& Les botanistes l’ont rapportd aux genres Erigeron , 
Conyza , Inula , Solidago , ce qui suffiroit presque pour prou- 
ver qu’eile ne pouvoit convenir a aucun genre connu , et 
qu’on doit la considder comme le type d’un nouveau genre. 
Linnaeus, qui faisoit des erigeron de cette plante et de ses 
cong£n£res , les attribuoit au genre dont elles approchent 
le plus. 

Le Dimorphanwe de Gouan (Dimorphanthes Gouani , H. 
Cass.; Erigeron Gouani , Linn.; Conyza Gouani , Willd.) est 
bisannuel ou vivace , et habite les lies Canaries. Sa tige est 
herbacee , haute d’un pied , un peu nne: ses feuilles sont al- 
ternes , ecart^es les unes des autres , sessiles , lin&iires-lan- 
c£ol£es , denies en scie supdieurement , nues , inunies de 
poils roides sur les bords; les infdieures sont obovales, pd 
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tiotees : les caiathides sont agglom&^es , disposes en co- 
rymbe , et les squajnes de leur pyridine sont ovales , mem- 
braneuses sur les bords. 

Le Dimorfhanthe bident£ ( Dimorphanthes bidentata , H* 
Cass.) est une plante herbac^e , h£riss£e sur toutes ses par- 
ties de poils un peu roides; sa tige estrameuse, cylindrique; 
ses feuilles sont rapproch^es , alternes , sessiles , semi-amplexi- 
caules , longues d’un demi-pouce , oblongues , subspatu- 
I£es , uninerv^es, enti&res, presque toujours munies dedeux 
tr£s-petites dents situ£es sur les bords de leur partie sup£- 

4 rieure; les caiathides , composees de fleurs jaunes, terminent 
les rameaux , qui sont tantbt •simples , tantbt di vises au 
so m met en quelques p^doncules ; le disque est masculiflore* 
Nous avons observe cette esp&ce dans l’herbier de M. de 
Jussieu , sur des ^chantillons recueillis a File de Bourbon par 
Commerson. 

„ Le Dimorphanthe ^gyptien (Dimorphanthes cegyptiaca , H. 
Ca ss. ; Erigeron cegyptiacum, Linn.; Conyza cegyptiaca , Willd.) 
est une plante d’£gypte et de Sicile , annuelle suivant les 
uns , vivace selon d’autres ; a tige herbac^e , garnie de poils 
mous, un peu visqueux ; a feuilles oblongues-spatulles , den- 
ies, poilues; les caiathides , disposes en une sorte de pani- 
cule , sont globuleuses ct composees de fleurs jatines ; les 
squames de leur pdricline sont subulees et molles. (H. Cass.) 

DIMORPHE, Dimorpha . (Entom.) M. Jurine a design e 
sous ce nom, tire du grec, et qui signifie deux formes , un 
petit genre d’insectes hymenopt^res, auquel il ne rapporte 
encore qu’unc seule espece dans sa M^thode de classer les 
hym£nopt£res ; e’est la liphia abdominalis de Panzer, et la 
tiphia oculata , qu’il regarde comme le m&le , et chez lequel 
les yeux se touchent suy le front et semblent se confondre , 
comme on le voit dans les m&les de plusieurs dip teres, sur- 
tout dans les bibions ou les hirties , tandis que ces yeux sont 
distincts et separ& dans les femelles : de la probablement 
le nom de dimorphe. M. Latreille avoit rang£ ces esp£- 
ces dans son genre Astate. Nous avions rapport^ ce genre 
h notre famille des orycteres ou'fouisseurs. M. Jurine a figure 
le m&le de la dimorphe sous le numlro 10 de la planche IX. 
(C. D.) 
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DIMORPHOTHECA. ( Bot .) Vaidant et Moench ont pro- 
pose de r^unir sous ce nom g£n£rique certaines especes de 
calendula , telles que le pluvialis et P kybrida , dont les cyp- 
sdes sont droites , £gales entre elles , et de deux sortes : 
celles de la couronne triquetres , oblongues , non ail£es , mais 
muriqu^es sur les angles ; celles du disque planes , compri- 
m£es, bord^es, cordiformes-arrondies , glabres. Voyez Car- 
dispermum et Meteorina. ( H. Cass. ) 

DINDE. ( Ornith .) Ce nom de la femelle du dindon est 
employ^ vulgairement avec l’epithete sauyage , dans quelques 
cantons de la ci-devant Bourgogne , pour designer le coucou . 
(Ch. D.) 

DINDING-ARY (Bot.), nom malais d’une ruellie de 
Ceilan, ruellia alternata , suivant Burmann. (J. ) 

DINDON (Ornith.); Meleagris , Linn. Cet oiseau , auquel 
on a donnd le nom de coq d’Inde a cause de 6es rapports 
avec le coq et de son origine , et qu’on a aussi appeld gallo- 
pavus ou gallo-pavo , d’apres ses ressemblances avec le paon , 
ou meme d’apr^s l’opinion, enoncee par Sperling danssa Zoo - 
logia physica , que le dindon provenoit du melange de ces 
deiix especes , appartient a l’ordre des gallinac^s comme, 
celles-ci ; mais il s’en £loigne par la peau mamelonn£e qui lui 
couvre la tete et le cou , en formant sur la gorge une mem- 
brane l&che , et par la caroncule conique et extensible qui , 
partant du front, retombe le long du bee dans les momens 
de passion. Ses autres caracteres g&ieriques sont d’avoir 
le bee court , robuste ; la mandibule sup^rieure convexe , d 
passant l’inferieure ; les narines plac^es obliquement et ou- 
yertes en-dessous ; lalangue charnue, entire; les troisdoigts 
ant^rieurs r£unis jusqu’a la premiere articulation , et le * 
doigt post^rieur ne portant a terre que par son extr*fmit£ ; 
les ailes composes de vingt-huit pennes et ne s’dtendant 
gueres au-dela de l’origine de la queue, qui en a dix-huit, 
susceptibles , ainsi que les couvertures syp^rieures , de se 
relever en forme de roue chez le m^le, qui se distingue en 
outre de la femelle en ce qu’il a seul le tarse muni d’un 
£peron obtus, et que, parvenu a I’&ge adulte, le has de son 
cou offre un pinceau de crins ou poils roides et longs de 
cinq a six pouces. 

i 3 . 17 



Digitized by LjOOQle 




aGo DIN 

n’ont point d’amertume. Pendant tout Fdtl ils font entendre 
leurs gloussemens depuis le point du jour jusqu’au lever du 
soleil , moment ou ils descendent des arbres , et oil les m&les 
se pavanent aux yeux de leurs compagnes et se livrent pour 
elles des combats acharnls. Quand les dls'irs des vainqueurs 
sont satis fails , ils se rlunissent tous et vont en commun 
chercher leur p&ture. Des voyageurs aux Etats-Unis on t trou- 
vl la chair de ces dindons sauvages plus delicate et plus 
succulente que celle des dindons domestiques , quoique Fer-' 
nandez ait fait une observation toute contraire au Mexique. 

Ce qui est certain, c’est qu’elle est fort recherchle, etqu’a 
l’lpoque ou ces oiseaux quittent les bois ecartes pour se 
rapprocher des habitations , les naturels du Nord de l’Am^- 
rique les chassent et font geler leurs corps pour les apporter 
dans les Itablissemens des Europeens, ou ils en ont un debit 
avantageux. Les petites plumes de ces oiseaux sont tressles 
par les sauvages pour en faire des mantes , et celles de la 
queue servent a la construction d’lventails et de parasols. 
Quoique les dindons ne soient pas encore deveiius assez m£- 
fians pour se soustraire par la fuite au danger qui les menace 
lorsqu’apres la nuit close leurs compagnoos, perches sur les 
mimes arbres , tombent a c6tl d’eux sous les coups d’armes 
a feu , il est difficile de les atteindre dans le jour : ils savent 
alors Iviter les chasseurs et les oiseaux de proie , en se ca- 
chant dans les herbes hautes et dans les broussailles au pre- 
mier cri d’alarme jetl par l’un d’eux , et les premiers ne 
rlussissent a dlcouvrir leur retraite nocturne qu’en se ren- 
dant , un peu avant le coucher du soleil, pres des lieux ou , 
pour se rallier, ces oiseaux font entendre les gloussemens 
rlpltls qui dlc&ent leur retraite. 

Le plumage des m&les paroit d’un noir uniforme ; mais il 
est effectivement d’un brun foncl , et sur le cou , la poitrine , 
le dos et les couvertures superieures des ailes et de la queue, 
la bordure des plumes offre des reflets divers qui, suivant 
l’incidence de la lumiere , prlsentent des nuances pourpres, 
violettes, cuivrles ou bronzles. Ces reflets sont moins sensiblea 
chez les femeiles*, qui sont d’une teinte plus claire et dont la 
taille est plus petite. Tous les deux ont le bee et lespieds noirs. 

Bartram a vu , dans son Voyage au sud de l’Amlrique 
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Septentrionale , plusieurs de ces dindons sauvages qui pesoient 
vingt, trente et quarante livres , et avoient le cou et les 
jambes bien plus longs que ceux d’Europe. II en a m^me 
observe un dont la hauteur etoit de trois pieds, et qui ne 
paroissoit pas insensible a l’admiration qu’exeitoit sa beauts : 
il provenoit d’un ceuf trouve dans les bois et couve par 
une poule. Des differences aussi considerables l’ont porte a 
regarder les dindons d’Amerique comme d’une autre espece 
que ceux d’Europe et d’Asie ; mais , ces derniers ayant la 
meme origine , il est plus naturel d’attribuer 1’alteration des 
formes primitives au changement de climat , de nourriture , 
et a la domesticite. 

Le peu de fondement des conjectures exposees par Aldro- 
vande et par d’autres naturalistes de cette epoque , ayant 
ete reconnu , l’on a lieu d’etre surprfs, avec Gueneau de 
Montbeillard , que Linnaeus ait conserve au dindon la deno- 
mination de meleagris, qui ne lui convenoit pas, et qu’on 
savoit des-lors appartenir exclusivement a .la peintade. Le 
nom compose de gallo - pavo ne pouvoit pas convenir davan- 
tage a un oiseau qui n’etoit ni du genre coq, ni du genre 
faisan , mais d’un genre particulier , sui generis; et c’etoit bien 
plutbt le cas de creer , pour le dindon , un nom propre et 
distinct, que d’enlever a la peintade le nom de meleagris , 
sous lequel elle etoit anciennement connue, pour l’appli- 
quer a un oiseau originaire d’une partie du globe dont 
l’existence etoit alors ignore, 

L’inconvenance est encore plus manifeste quand on voit 
cet auteur, toujours si exact, et qui, pour etablir une no- 
menclature plus precise, a si peu respecte celle de ses devan- 
ciers , tirer, pour la peintade , le nom generique numida de 
la periphrase avis numidica , synonyme de meleagris . 

Moehring a, dans son quarante-septieme genre, consacreau 
dindon le tefme cenchramus , en reservant , au genre suivant , 
^e mot meleagris pour la peintade j mais ce nom, qui s’ecrit 
aussi cynchramus , a egalement l’inconvenient d’etre tire du 
grec, et en outre celui d’etre generalement considere comme 
designant le proyer. Au reste , on tenteroit maintenant sans 
succes de changer une denomination qui, malgrb son ixnpro- 
priete, a ete admise par tous les naturalistes. 
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L’unique espece de dindon est done le meleagris gallo*pavo , 
Linn., planch, enlum. de Buffon, n.° 97, et pi. 37 de 
Schaeffer ,' Elementa ornithological Cet oiseau est actuellement 
r^pandu dans presque toutes les contrCs du globe , ou son 
asservissement a produit plusieurs varies plus ou moios 
remarquables. Son plumage est le plus souvent noir ; mais" 
on en voit de roux , de blancs , de gris , et d’autres varies 
de toutes ces couleurs. Les plumes de la partie supCieure 
du dos et du dessus des ailes sont carries par le bout. Plu- 
sieurs de celles qui recouvrent le croupion et la poitrine, 
offrent des reflets d’autant plus sensible? que l’animal est 
plus Age. 

Les mamelons de la peau nue sont plus petits et plus 
rapprochC dans la partie sup^rieure de la t£te et derri&re 
le cou, et plus gros en devant, ou ils forment interieure- 
ment des sortes de paquets. Ces mamelons , entrem£les de 
quelques poils noirs ou plumes decomposes*, ^ont d’un rouge 
assez vif sur le devant du cou, et varies, dans les autres 
parties , de blanc, de rouge et de bleuAtre. La caroncule du 
front, qui, dans l’£tat de repos, n’a chez les deux sexes 
qu’environ un pouce de longueur , recouvre enticement le 
bee et retombe m£me de deux ou trois pouces lorsque le 
mAie est agite: cet effet se remarque ^galement apres la mort 
de Poiseau , ce qui est assez Conoant ; mais il n’a pas lieu 
Chez la femelle. Les pieds, noirs, ainsi que le bee, chez les 
jeunes dindons , prennent une teinte rougeAtre avec l’Age, 
Ct hlanchissent dans l’extr£me vieillesse. 

Le port du dindon n’a ordinairement rien que d’humble 
et de simple , et son maintien est celui d’un animal craintif; 
mais, lorsqu’un objet Stranger se pr&ente inopin&nent, il se 
rengorge avec fiert£, sa t£te et son cou se gonflent, se s par- 
ties charnues se colorent d’un rouge plus vif, ses plumes se 
herissent, sa queue se releve en eventail, et il fait entendre 
des cris pergans. La couleur rouge excite surtout sa colere ; 
11 s’elance sur la personne qui la porte , et l’attaque a coups 
de bee. Dans la saison des amours il se prCente avec la 
m&ne attitude, mais sans fureur, devant la femelle, autour 
de laquelle il piaffe en tenant ses ailes abaissCs jusqu’a 
terre, et f*u$ant spriir de la poitrine un bruit sourd , suivi 
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d’lin long bourdonnement. Les males temoignent une grande 
ardeur pourlesfemelles , etils sebattent contre leurs rivaux, 
inais avec moins de violence que les coqs ordinaircs. Leur 
accouplement dure plus long-temps , mais ii leur faut moins 
de femelles, et leurs approches sont plus rares. 

Les dindons boivent , mangent , avalent des cailloux , et 
dig£rent a peu pres comme les coqs ; ils ont , comme eux , 
un jabot et un g&ier. Leur tube intestinal est environ quatre 
fois aussi long que l’animal, mesure de la pointe du bee 
a l’extremite du croupion : ils ont deux coecums , qui en font 
plus du quart , et les parties de la generation se presen tent 
chez eux comme dans les autres gallinacls. 

Cet animal pacifique , mais ndanmoins susceptible d’affec- 
tions tres-vives, paroit devoir principalement sa reputation 
de stupidite aux mouvemens g^nes qu’il se donne lorsqu’on 
l’irrite , a une gravity qui semble ridicule quand on la met 
cn opposition avec la colere violente qu’il temoigne , et a 
un air de fierte que ses actions dementent. Sa forte taille, 
la bonte de sa chair, les avantages qu’on en retire, demandent 
qu’on s’occupe avec soin de sa propagation ; et nous enr 
trerons dans quelques details a ce sujet, apres avoir fait 
observer qu’Albin a decrit et figure , liv. 2 , pi. 33 , un indi- 
vidu qui avoit sur le sommet de la tete une grande huppe 
ou touffe de plumes blanches , et qu’Edwards a aussi donne 
dans ses Glanures, pi. 337 , figure d’un autre individu, 
par lui regarde comme un mulet provenant du melange de 
l’espece du dindon et du faisan , lequel etoit d’une grosseur 
moyenne entre les deux autres , et avPit une petite aigrette 
de plumes noires sur la tete, qui n’etoit pas couverte d’une 
^ peau nue , mais de plumes fort courtes. Les yeux de cet oiseau 
etoient entoures d’une peau rouge; sa queue n’ avoit que 
seize pennes au lieu de dix-huit , et ces circonstances sont 
propres a faire douter de Inexactitude du melange suppose 
par Edwards. Quant a l’oiseau decrit par frisson , tom. 1 , 
pag. 162 , sous le nom de dindon du Bresil, gallo-pavo bra- 
siliensis , e’est le hocco , jacupema de Marcgrave, guan ou 
quan d’Edwards, penelope cr is tat a , Linn. Le napaul a aussi 
ete place par Latham avec le dindon ; mais il est etranger 
a ce genre. 



\ 
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Les poules d’Inde font, en general, chaque ann^e , dans 
les mois de F^vrier et d’Aodt, deux pontes composes de 
quinze oeufs , parsem^s de taches jaunes et rougeitres sur un 
fond blanc, dont la figure se trouve pi. i3, n.° 4> des Ova 
avium de Klein. Suivant la chaleur de la saison, ces femelles 
pondent tous les jours, ou de deux jours l’un.Un mile suffit 
a cinq ou six femelles, et l’^poque de Faccouplement, qui n’a 
ordinairement lieu qu’apres la premiere ann^e r^volue, peut 
£tre devanc^e en donnant au mile ou a la femelle une nour- 
riture ^chauffante , telle que l’avoine, le chenevis et des 
pites dans lesquelles on fait entrer le cumin, Fanis ou autres 
plantes aromatiques ; mais ces stimulans ne sont pas necessaires 
pour un animal aussi lubrique que le dindon , auquel Fexci- 
tation artificielle peut m£me devenir dangereuse en faisant 
trop r&t^rer une fr^quentation d’oii r&ulteroient des oeufs 
clairs. C’est en nourrissant et soignant convenablement les 
dindons pendant l’hiver qu’on peut procurer aux deux sexes 
un etat de sante propre a remplir le but d’obtenir de la 
femelle deux pontes ftcondes, l’une au printemps , l’autre 
a la fin de l’£te. 

La precaution la plus importante pour Fed ucation de ces 
animaux est de leur choisir une habitation saine , et deles 
derober a l’infection qui resulteroit d’un logement trop etroit, 
trop peu aere , d’une litiere trop rarement renouveiee. Les 
hangars non clos hermetiquement et garnis de barres suffi- 
samment epaisses , sont preferables a des poulaillers resserres , 
ou ils sont exposes a des maladies et ou leur chair contracte 
un mauvais gout. 

Lorsque la femelle commence a eprouver le besoin de 
pondre , elle le manifeste par ses efforts pour se soustraire 
aux regards et pour donner le change a eeux qui veulent 
decouvrir son nid. Si elle a la liberte de sortir, apres £tre 
restee avec le mile et ses compagnes jusqu’a neuf ou dix 
heures du matin , elle va chercher au loin un fourr£ de bois, 
un buisson £pais , vers lequel elle se rend en faisant semblant 
de manger, revenant sur ses pas si on la regarde , et se rap- 
prochant toujours de l’endroit qu’elle a choisi. Quand on 
se cache pour ne la point perdre de vue, elle sVleve sur 
ses jambes, monte m£me sur de petits tertres, afin de s’assu- 
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rer si elle n’cst point aper$ue, et, Mtant enfin le pas, elle 
va-se rendre a sa destination, et donne ainsi un dementi 
suflisant a ceux qui font de son espece un embl£me de la 
sottise. 

II arrive souvent qu’avec ces dindes vagabondes on perd 
des nich^es entieres, que les belettes et d’autres animaux 
detruisent. La m£re m(*me se laisse quelquefois mourir de 
faim sur ses ceufs plutbt que de les quitter pour aller prendre 
sa nourriture. On fera done prudemment d’emp£cher les 
dindes de sortir dans la matinee , partie dtt jour durant 
laquelle la ponte s’effectue ordinairement , et de manager, 
aux environs de leur demeure , des cases ou cachettes dans 
lesquelles elle puissent d^poser leurs oeufs. II seroit aussi 
convenable de s^parer a cette epoque les femellesdes m&les , 
qui les battent lorsqu’ils les trouvent sur les nids , les chassent 
et cassent leurs oeufs. Pour ne pas exposer les oeu fs au danger 
d’etre brisks jusqu’au moment de l’incubation , on peut n’en 
laisser qu’un dans le nid , et m£me un ceuf de poule ; on 
retire successivement ceux qui sont pondus pour ne les 
rdmir qu’apres le complement de la ponte, et lorsque la 
femelle annonce le d£sir qu’elle a de couver, soit par ses 
gloussemens reiterds, soit en restant sur son nid. II arrive 
quelquefois que la femelle pond encore apres avoir com- 
mence la couvaison, et comme elle a l’habitude de quitter 
le nid des qu’elle apergoit des petits , ses derniers ceufs sont 
exposes a ne pas edore. Pour ne pas eprouver cet incon- 
venient, on peut faire une marque sur tous les oeufs pondus 
d’abord, et retirer ceux qui, apres peu de jours, en exc6- 
deroientlenombre. Toutes les couveusespeuvent etreplacees 
dans le m£me local , qui doit £tre sec , ebaud , sombre , et 
donner dans une cour separee , ou les poussins soient en 
liberte dans les premiers momens de leur education. On pra- 
tique ces nids, de quinze k seize pouces de diametre, avec 
des brins de bois recouverts d’une suffisante quantite de 
paille froissee, et on les entoure d’un bourrelet assez eieve 
pour que la couveuse n’en puisse faire sortir les oeufs par 
ses mouvemens. Ces attentions ne sont necessaires que dans 
le cas ou la couveuse ne se seroit pas choisi elle-m£me un 
emplacement expose a de trop grands dangers ; *car le succks 
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de lanich^e ainsi abandonee n’en seroit d’ailleurs que plus 
certain. 

Les poules d’Inde paroissent etre dans 1’ usage de retourner 
journellementleursoeufs, et de ramener successivement ceux 
du centre a la circonf^rence , pour leur communiquer une 
chaleur plus uniforme ; mais il faut se garder de toucher 
a ces ceufs, k moins qu’on n’en trouve hors du nid, afin 
de ne contrarier en rien les couveuses avant que les petits 
ne soient £clos. L’incubation dure trente a trente -deux 
jours , pendant lesquels on doit tenir la nourriture et 
la boisson a portae de la couveuse , qui ne sort pas du nid 
et ne quitte point la position qu’elle a choisie. Comme la 
dur£e de la m£me attitude l’^chauffe, elle boit beaucoup 
plus qu’elle ne mange. Tous les poussins ne naissent pa* 
a la fois. U y a des personnes qui sont dansl’usage d’ouvrir 
la coquille pour faciliter leur sortie ; mais l’impossibilitd 
de reconnoitre ou.est la tite de l’animal, rend ce proc&id 
sujet a beaucoup d’inconv&iiens , et Ton doit laisser le soin 
de briser la coquille aux petits eux-m£mes, dont le bee a 
iti pourvu 4 cet effet d’une protuberance caduque , a l’aide 
de laquelle , par un simple mouvement de t£te , ils usent 
cette coquille et ach^vent, avec leurs pattes, de la pousser 
derriere eux. Le seul cas oil l’on pourroit se determiner a 
aider le poussin, seroit celui ou l’on remarqueroit , par 
une ouverture deja commencee, l’insuffisance de ses efforts 
renouveies depuis long-temps ; mais une observation de cette 
nature ne sauroit se faire sans s’ exposer a rendre le secours 
partiel nuisible a la couvee endure. 

Les oiseaux quittant , au moment ou ils sortent de la co- 
quille, une chaleur de vingt-cinq a trente degr^s, il importe 
de les maintenir dans une temperature assez £lev£e , et de les 
mettre dans le voisinage d’un four , d’un poele , d’une plaque 
de chemin£e , ou , au moins , dans une piece bien close. Quand 
il est question de coupes nombreuses, pour lesquelles on a 
en mime temps recueilli dans une seule grange , peu eclairde, 
toutes les femelles qui vouloient se livrer a l’incubation, on 
peut , apres la naissance des poussins , tirer un parti avantageux 
de l’attrait qui porte les meres a continuer de vaquer aux 
m£mes soins. Pour cet effet on t&che de les attirer hors du 
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nid en leur pr&entant de la nourriture, et, r&missant promp- 
tement deux couv^es en une, on transporte la moiti£ des cou- 
veuses dans une autre grange ou Ton a pr£par£, pour les 
recevoir, de nouveaux nids , contenant des ceufs de poules 
ou de canards. 

La premiere nourriture des petits consiste en mie de pain 
et en oeufs cuits durs, et m&ang&avec des orties et du persil 
^galement cuits et hachls tres-menus, qu’on leur pr&ente 
d’abord dans le creux de la main ou sur une palette , et 
qu’on distribue ensuite sur des briques ou autres pierres 
plates, tant pour les empecher de se nuire r^ciproquement, 
qu afin de pr£venir Femp^tement de leurs pieds et de leurs 
plumes. II ne paroit pas n^cessaire de leur ouvrir le bee pour 
l’emplir de cette p&tde , les divers gallinac& ay ant l’habitude 
de prqpdre eux-m£mes la nourriture qu’il suffit de tenir 
a leur portae ; mais unc attention qu’il est bon d’avoir pour 
empecher la mere de s’emparer de cette nourriture , e’est 
de la diposer sous une cage a poulets llevee de quelques 
pouces, de manilre que les petits puissent Taller prendre sans 
que celle-ci ait les moyens d’y atteindre. On supprime peu a 
peu les ceufs, ef les orties cuites, mllles avec de la farine et 
du son, ou de l’orge et de l’avoine bouillis dans du lait, de- 
viennent suffisans. On peut mime substituer k cette nour- 
riture des tourteaux ou marcs d’huile de noix et de lin. 
La digestion Itant fortprompte chez les dindonneaux, il faut 
leur donner souvent a manger. Leurs piaulemens annoncent 
les besoins qu’ils Iprouvent ; mais , si l’on s’apersoit , au 
contraire , qu’ils ne mangent pas avec leur avidity habituelle, 
on la rltablit aisement en leur faisant avaler § propos quel- 
ques gouttes de vin. 

Lorsque le temps est beau , Ton peut assez promptement 
faire sortir les poussins avec leur mere, en les tenant dans 
un lieu trls-sec oil de petits toits leur donnent la facility 
de se mettre a l’ombre sans Itre privls de la chaleur du 
soleil , et oil l’on aura couvert le terrain de sable dans lequel 
ils puissent se rouler a leur aise. II est bon de leur faire 
prendre d’abord cet exercice dans une cour slparle , ou ils 
soient a l’abri des attaques d’autres animaux de la basse-cour. 
On doit aussi mettre a leur disposition de l’eau prop re; et 
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comme ils sont tr£s-sujets a la diarrh^e, il seroit bon que 
les vases continssent , suivant les circonstances , du fer rouille. 

Les dindonneaux n’acquierent une certaine force qu’apres 
avoir pousse le rouge , c’est-a-dire apres l’^poque a laquelle 
se gonflent el se colorent les mamelons qui succedent au 
duvet dont leur tete et une partie du cou etoient couvertes. 
Ce d^veloppement, qui a lieu a l’age de six semaines ou deux 
mois , est pour ces oiseaux ce que la sortie de la cr£te est 
aux coqs etla dentition aux enfans. II faut , pendant ce temps 
critique, les tenir dans un lieu sec et chaud , et, comme 
alors ils sont tristes et languissans , on doit les soutenir avec 
tin peu de vin et des nourritures toniques, dans lesquelles 
on fait entrer du chenevis ecras£ , du fenouil et des herbes 
aromatiques. 

Quand aucun obstacle ne s’oppose a ce que les dindon- 
neaux aillent aux champs avec leur mere , les lieux £lev£s 
et exposes a l’orient ou au midi sont les plus convenables; 
mais il faut faire arracher, des endroits qu’ils doivent par- 
courir, la grande digitale , la jusquiame, la cigue, qui sont 
pour eux des poisons. Les dindonneaux n’ont plus besoin 
alors de nourriture particuliere , et ils pettvent , jusqu’au 
mois d’Octobre , £tre conduits pendant que leur m£re s’oc- 
cupe d’une nouvdle couvee , dans les gu^rets, les prairies, 
les bois, et dans tous les lieux oil ils trouvent des grains, des 
insectes et des fruits sauvages. Les heures les plus convenables 
pour laisser sortir ces oiseaux , auxquels l’ardeur du soleil 
est aussi nuisible que l’humidit^, sont le matin depuis huit 
beures jusqu’a dix, et le soir depuis quatre heures jusqu’a 
sept. A 1’approche des froids et lorsque lesdindons ont atteint 
environ six mois , on s’occupe d’augmenter leur volume et 
leur embonpoint en leur fournissant une nourriture plus 
reeherch^e et plus abondante , dont le choix depend des 
ressources locales. Tantbt on leur fait avaler des boulettes 
form^es de pommes de terre cuites, pil£es et m£l£es avec 
du lait : tantbt on emploie la farine de sarrazin ou bl£ noir $ 
tantbt la faine , la chataigne , le gland , cuits et broy^s avec 
une farine quelconque. 11 y a meme des personnes qui ont 
recours a la castration ; mais ce moyen dangereux n’est pas 
ndcessaire pour engraisser des animaux aussi gloutons. 
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Les dindons sont sujets a plusieurs maladies. Celle qui les 
attaque dans la premiere jeunesse, et qui les fait appeler 
dindons dchaujjis , se reconnoit a leur aspect languissant, et 
l’on pretend que , pour leur rendre la sant£ , il suffit de leur 
arracher deux ou trois plumes uropygiales dont le tuyau se 
trouve rempli de sang. On peut aussi, en les r&hauffant, 
pr^venir les suites fecheuses de deux maladies dont les causes 
ne devroient cependant pas Gtre les m£mes , la constipation 
et le d^voiement, qui donnent un air triste a l’aniinal et 
lui font trainer les ailes. 

Lorsque les dindonneaux , surpris par une pluie froide , 
restent engourdis, c’est aussi la phaleur qui fournit des inoyens 
de gu^rison. On est dans l’usage de leur souffler de fair chaud 
dans le bee , de les envelqpper de linges ^galement chauds et 
de leur faire avaler quelques gouttes de vin. Lap^pie, dont 
l’existence se manifest^ par la couleur blanche ou jaune de la 
langue , exige l’enl^vement de l’^piderme affect^, ce qui se fait 
ais&nent avec la pointe d’une £pingle. La maladie qu’on 
nomme improprement clavelee, et qui oCcasionne des pustules 
au cou , a la tete , a la face interne des ailes et des cuisses, 
ou menie dans l’int^rieur du bee et jusque dans le gosier , 
est de tr£s-diflicile gu£rison. Cependant , apres avoir s£par£ 
les individus qui en sont attaqu£s , pour emp£cher toute 
communication avec les autres, on conseille de briller avec 
un fer chaud les pustules e^terieures , et de laver les pus- 
tules int^rieures avec du vinaigre dans lequel on a mis un 
peu de vitriol, en donnant & l’animal du vin ou du quin- 
quina, comme cordial et tonique ; mais , la gu^rison £tant 
fort douteuse, les fermiers sont dans l’usage de tuer ceux 
qui sont atteints de cette maladie. On remarque quelquefois, 
a la t£te des dindons, des tumeurs boutonneuses qui n’ont 
pas le m6me caractere de malignity, et qu’on parvient k 
faire disparoitre en les ^tuvant avec une decoction dont le 
vinaigre fait la base, et a laquelle on ajoute des oignons et du 
poivre; on leur fait en m£me temps manger du chenevis, 
et si ce traitement est sans effet , on s^pare la t£te de l’ani- 
mal , dont le corps , dit-on , n’en est pas moins bon a manger. 

II ne paroit pas que la couleur des dindons doive leur 
faire donner une pr£f£rence dans les usages domestiques, a 
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moins que eeux dont la robe est blanche, ne puissent, 
dans quelques circonstances , supplier aux plumes d’au- 
truche. Les femelles passent pour avoir la chair la plus tendre 
et la plus delicate , et ce sont elles qu’on a coutume de 
farcir avec des truffes , ou de remplir avec des boulcttes 
composes de viandes hach^es et de marrons r6tis. On doit 
vider les dindons, comme les autres volailles, peu de temps 
apr£s les avoir tu£s, le s^jour prolong^ desintestins donnant a 
leur chair un gout d&agreable. Les vieux, qu’on ne pour- 
roit plus mettre a la broche, nim£me en daube, fourniroient 
encore un bon aliment si on les faisoit bouillir; et l’on peut 
en manger toute l’ann^e dans les fermes, en les tuant en 
m£me temps que les cochons, les divisant par quarliers, 
les conservant avec du sel dans des pots de terre, et en 
suppliant par la graisse de pore a celie qu’ils nft peuvent 
fournir. . 

Les femelles ne pondant gu£res plus d’oeufs qu’elles n’en 
peuvent couver, et ceux de la seconde ponte formant la 
base de la nourriture des poussins dans leur premier &ge , il 
en reste peu qu’on puisse employer dans la cuisine ; mais on 
les prefere a ceux des poules pour la patisserie. 

Enfin, la fiente des dindons convient aux terres fortes, et 
elle fournit un bon engrais pour certaines productions. 
(Ch. D.) 

DINDON DU BRASIL. ( Ornith L’oiseau que Brisson d£- 
crit sous ce nom, tom. I, p. 162 , est le jacupema de Marc- 
grave , le guan ou quan d’Edwards et le meleagris cristata de 
Linnaeus, ou l’yacou , que Mariiduyt , d’apres Bajon , ne dis- 
tingue pas du marail , mais dont Gmelin fait deux especes 
d’un nouveau genre , en d^nommant le premier penelope 
cristata, et le second penelope marail . (Ch. D. ) 

DINDONNEAU ( Ornith . ), jeune dindon. ( Ch. D. ) 

DINDOU (Ornith.), nom pilmonfois xlu dindon. (Ch. D.) 

DINDOULETTE ( Ornith . ) , nom proven$al des hirondelles. 

( Ch. D. ) 

DINIiBRA ou DINEBA. ( Bot . ) Genre de plantes monoco- 
tylddones, a fleurs glumac^es, de la famille des graminees , 
de la triandrie digynie de Linnaeus , offrant pour caractere 
essentiel : Des tfpillets unilat^raux, a deux fleurs £tal£es. 
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Fune hermaphrodite , sessile, l’autre sterile, a trois aretes; 
les valves du calice mutiques , en carene ; la valve inftrieure 
de la corolle a trois dents ,* la dent du milieu prolongte en 
artte; trois ttamines, deux styles. 

Ce genre rtunit plusieurs esptces, distributes d’abord en 
d’autres genres, tels que le chloris curtipendula , Mich.; Yaris - 
tida americana , Linn. ; peut-ttre le cynosurus retrojlexus , 
Linn. , etc. On pourroit peut-ttre y joindre tgalement les 
genres Chondrosium, Polyodon , qui n’en sont que mtdiocre- 
ment distingu ts, et encore mieux le genre Heterostega de 
Desvaux , pour Yaristida americana de Linnaeus ( voyez Aris- 
tide). MM. de Humboldt et Bonpland ont dtcouvert dans 
l’Amtrique mtridionale plusieurs autres esptces , que je vais 
mentionner. 

Dinebra a £pis pendans : Dinebra curtipendula , Mich., FL 
Amer., 1 , pag. 57, sub Chloride; Botelua racemosa , Lagasc. , 
Varid . Cienc . , i 8 o 5 , 141. Plante de la contrte des Illinois, 
dans l’Amtrique septentrionale , remarquable principale- 
ment par la disposition de ses tpillets, et cultivte au jardin 
du Roi. Ses tiges sont glabres, cylindriques, couchtes a leur 
base, garnies dans toute leur longueur de feuilles roides, 
lanctoltes, trts-ouvertes , rudes, ltgtrement pileuses, den- 
ticultes a leurs bords. Les fleurs sont dispostes en un tpi * 
droit, simple et terminal , compost d’tpis particulars, courts , 
d is tans, sessiles, alternes , pendans, lanctolts, unilattraux, 
composts d’environ six tpillets tournts du mtme c6tt ; les 
valves calicinales roides, lanctoltes, aigues, renfermant une 
fleu^ hermaphrodite , une sttrile , k deux valves subultes 1 , et 
trts-souvent le rudiment de deux autres sttactes; les valves 
de la corolle mutiques dans la fleur hermaphrodite. 

Dinebra fausse - aristide ; Dinebra aristidoides , Kunth in 
Humb. et Bonpl. , Nop. Gen., 1 , pag. 171. Plante du Mexi- 
que, dont les tiges sont glabres , rameuses, rtunies en gazon ; 
les feuilles glabres et strites sur leur gaine avec une lan- 
guette courte, presque frangte; sept a huit tpis disposts en 
une grappe lattrale, lintaircs, distans , ptdicellts, glabres, 
un peu comprimts; les ptdiceltes pileux et pubescens; trois 
ou qqatre tpillets sessiles, lintaires, serrts contre le rachis , 
presque unilattraux et biflores ; les fleurs glabres , verd 4 tres 5 
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la valve inferieure de la corolle pileuse ; la fleur sterile i 
trois ar£tes. 

Dinebra faux-brome; Dinebra bromoides , Kunth, L c., 
pa g. 172 , tab. 5i. Ses tiges sont a peine rameuses; ses feuilles 
planes , linlaires , rudes a leurs bords ; les £pis oblongs , me- 
diocrement pedicell^s, alternes, distans, contenant environ 
huit ^pillets lanc£ol£s, presque unilat^raux ; les valves du 
calice purpurines, rudes et cilices sur le dos, inlgales. Elle 
croit au Mexique. 

Dinebra rampante; Dinebra repens , Kunth , U c., tab. 52. 
Cette espece, recueillie proche Acapulco, au Mexique, a 
des tiges glabres , rameuses, rampantes , puis redresses ; les 
feuilles rudes a leurs bords ; les gaines p ileuses a leur ori- 
fice ; quatre a cinq £pis alternes, disposes en une grappe 
unilat&rale; sept a huit ^pillets sessiles , oblongs et biflores; 
les valves du calice purpurines , in^gales , rudes et hispides 
sur leur carene; celles de la corolle lanc£ol£es, rinf^rieure 
a trois dents subul^es , la sup&rieure bident^e , a double 
carene. 

Dinebra en gazon ; Dinebra chondrosioides , Kunth, /. c., 
tab. 53. Plante de la No u veil e-Esp agn e , a tiges droites, lon- 
gues de cinq a neuf pouces, pubescented sur leursommet; 
les feuilles planes , pileuses a leurs deux faces ; les gaines gla- 
bres; quatre ou six £pis sessiles, alternes, distans; le rachis 
pubescent; huit k dix ^pillets sessiles, unilaUhraux, disposes 
sur deux rangs; les valves du calice purpurines, lanc£ol£es, 
pubescentes , in^gales. (Poir.) 

DINEMURE, Dinemurus . ( Entomoz . ) Genre plutbt indiqud 
que r£ellement £tabli par M. Rafinesque-Schmaltz , dans son 
Precis de Somiologie, pour un "animal articule, dont le corps, 
cylindrique, compost d’environ dix anneaux deux fois plus 
longs que larges, est terming ant^rieurement par une tete 
obtuse, unie, et posterieurement par une queue avec deux 
filets latlraux. Cet animal , qui vit dans les eaux douces de la 
Sicile et que M. Rafinesque nomine dinemure ponctue , dine - 
murus punctatus , parce que son corps blanch&tre est ponctul 
de rouss&tre, neseroit-il pas une larve d’insecte hexapode? 
c’est ce que le nombre des anneaux du corps et les appen- 
dices qui terminent la queue portent a soup^onner. (De B. ) 
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DlNilTE, Dinelus . ( Entom .) C’est sous ce nom de genre 
que M. Jurine a indiqu£, dans sa M£thode des hyntenop- 
t£res, une espice d’insectes* voisin£ des crabrons, ou mieux 
des pompiles, et qu’il a figure dans cet ouyrage sous le 
n.° 26 de la planche XT. Fabricius les avoit indiquls sous les 
noms de pdmpilus pictus le m&le , et de guttatus la femelle, 
parce que les taches jaunes de l’abdomen sont diiterentes. 
M. Latreille en a fait a tort, suivant M. Jurine, des especes de 
larres ; mais il a observe qu’elles creusent le sable , et qu’elles 
y nourrissent leurslarvesde petites especes de mouches k deux 
ailes. D’apres Fanalyse , cet insecte appartient a la famille 
des orycteres ou fouisseurs. (C. D.) 

DINGLA. ( Ornith . ) L’oiseau de mer qu’on nomme ainsi 
a Alep, suivant Forskael , Descript . anim. , p. 8 , est regardd 
par Linnaeus comme une variate de son larus cinerarius , ou 
petite mouette cendr£e de Buffon. ( Ch^. D.) 

DINO (Bot.), nom brame du nalugu des Malabares, qui 
est une espece d 'aquilicia, dont Linnaeus faisoitson aralia chi- 
nensis . (J. ) 

DINOSMOS. ( Bot, ) Ruellius cite ce nom greC comme un 
de ceux qui ont £t£ donnas anciennement a la conyze. ( J.) 

DINOTE,' Dinotus. ( Chetopod .) Guettard , dans sa Disserta- 
tion sur la classification des vers a tuyaux, ins£r£e dans le 3.° 
volume de ses IVtemoires, a r£uni sous ce nom de genre toutes 
les especes de tubes calcaires fix£s sur les corps marins , et en- 
roul& ordinairement d’une maniere assez r£gultere pour imi- 
ter une coquille de planorbe : d’oii Ton voit que c’est le 
m£me genre que M. de Lamarck, et les zoologistes qui Font 
suivi , nommentSpiRORBE. Voyez ce mot. (De B.) 

DIOCH. (Ornith.) Les Yolofes , qui habitent FAfrique 
dans les environs du cap Vert, appellent ainsi Foiseau que 
Montbeillard a decrit sous le nom de moineau du S£n£gal, 
et qui est Yemberiza quelea de Linnaeus. On trouve la figure 
du m&le et de la femelle dans FHistoire naturelle des oi- 
seaux chanteurs de M. Vieillot, pi. 22 et 23 . (Ch. D. ) 

DIOCHEN (BoL), nom arabe donn£ par Avicenne au 
millet, suivant Mentzel. (J. ) 

DIOCTOPHYME, Dioctophyma . ( Entoz . ) M. Collet-Maigret , 
Journal de physiq. , an 1 1 ( 1 8 o 3 ) , d£crivit et figura un ver in- 
13 . >8 
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testinal, qu’il regarda comme nouveau et dont il crut devoir 
former un genre distinct, parce qu’il crut que cet animal 
avoit chacune deses extrdmitds terminde par huit tubercules, 
ce qu’indique ie nom qu’il lui donna. Le fait est que ce 
n’dtoit autre chose que le strongle gdant, strongylus gigas , 
dontRedi a parld depuis long -temps, et qui se trouve assez 
frdquemment dans les reins des animaux mammiferes carnas- 
siers et de l’homme. Voyez Strongle. (De B.) 

DIOCTRIE, Dioctria. ( Entom .) MM. Latreille et Meigen, 
et par suite Fabricius, ont employe ce nom pour indiquer 
un genre ou une subdivision des asiUs , insectes diptdres 
de la famille des haustellds ou scldrostomes , dont les an- 
tennes, portdes sur un pedicule commun , sont plus longues 
que la tdtc. Ces auteurs y rapportent , parmi les especes 
que nous avons decrites au tome III, article Asile, pag. 208 
et suivantes , V asile d’CElande, n.° 4. (C. D.) 

DIODE, Diodia. ( Bot .) Genre de plantes dicotylddones, 
a fleurs completes, monopetaldes, rdgulieres, de la famille 
des rubiacies , de la tetrandrie monogjnie de Linnseus, carac- 
tdrisd par un calice a deux folioles persistantes ; une corolle 
infundibuliforme , a tube grdle , le limbe a quatre divisions; 
quatre famines; un ovaire infdrieur; un style; un stigmate 
bifide. Le fruit est une capsule tit ragone , couronnde par le 
calice , h deux valves , a deux loges ; une semence dans 
chaque loge. 

Ce genre comprend des plantes, la plupart herbacdes y 
originaires de l’Amdrique, a feuilles opposes ou verticil- 
ides, rdunies a leur base par une membrane stipulde; les 
fleurs axillaires et solitaires. Les principales especes sont : 

Diode de Virginie; Diodia virginica , Linn.; Lamk. , III . 
gen., tab. 63 . Ses tiges sont couchdes, rouge&tres, tdtragones, 
longues d’un pied ; les rameaux alternes ; les feuilles opposdes, 
presque sessiles, entidres, lancdolees, aigues, glabres, sou- 
vent un peu cilides a leur base , et rdunies par une mem- 
brane tronquee; les fleurs blanches, presque sessiles, oppor 
sdes et solitaires. Elle croit aux lieux aquatiques et sablon- 
neux sur le bord des grandes rivieres dans la Virginie. 

Diode verticilli£e ; Diodia verticillata , Vahl, Symb., 2, 
pag. 28. Plante de Pile de Sainte-Croix , dans l’Amdrique, 
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dont les tiges sont droites , glabres, longues d’un pied , tr£s- 
simples , garnies de feuilles r^unies cinq a huit en verticille > 
lanc^olees , in^gales, r£tr£cies a leurs deux extr£mit£s, r£u- 
nies a leur base par une membrane ciliee : fes fleurs verti- 
cill£es , entour^es par la stipule membrane use; le verticille 
superieur beaucoup plus grand; les capsules lin&iires, a 
deuxloges, un peu compriraees, cilices a leurs deux bords 
sup^rieurs, couronnees par deux dents; une seule sentence 
lin^aire dans chaque loge. 

Diode a £pi simple; Diodia simplex , Swartz, FI. Ind. 
occid . , 1 , pag. 226. Ses tiges sont simples, tetragones, hautes 
d’iin demi-pied; les feuilles opposes, presque sessiles, gla- 
bres , entieres , elargies , lanc^olees ; les fleurs sessiles blan- 
ch&tres, solitaires, axillaires; la corolle plus longue que le 
calice; les divisions du limbe aigues ; les capsules oblongues, 
anguleuses , a deux loges monospermes. Elle croit a la Ja- 
maique, sur les hautes montagnes. 

Diode couch^e ; Diodia prostrata , Swartz , l. c . Cette 
espece crpit dans les champs sablonneux , a la Jamaique. 
Ses racines sont fiiiformes; ses tiges couch^es, peu rameuses, 
longues de trois a cinq pouces, roides , blanch&tres, h£ris- 
s£es; les feuilles sessiles, lin^aires, aigues, hispides et pu- 
bescentes, roulees a leurs bords ; une stipule vaginale, bordtfe 
de cils rouge&tres ; les fleurs blanches , petites, sessiles, r£u- 
nies deux ou trois dans les aisselles des feuilles ; le calice 
velu, a quatre dents fort petites ; les capsules presque ron- 
des , a deux coques ; les semences noires. 

Diode grimpante; Diodia scandens , Swartz, l. c . Ses tiges 
sont gr£les, presque ligneuses, grimpantes, longues de huit 
a dix pieds; les rameaux simples, tres-longs; les feuilles p£- 
tiol^es; les superieures sessiles, rudes, hispides, ovales-lan- 
ceol£es, tres- entires ; les stipules a demi amplexicaules , 
cilices a leurs bords; les fleurs blanch&tres , sessiles, au 
nombre de quatre ou six dans l’aisselle des feuilles ; le tube 
de la corolle de la longueur du calice, velu a son orifice; 
les capsules oblongues et noir&tres. Elle croit a la Nouvelle- 
Espagne, aux lieux arides. 

Diode sarmenteusf, ; Diodia sarmentosa , Swartz , l. c . Espece 
originaire de la Jamaique. dont les tiges sont ligneuses. 
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grimpantes, tres-^lev^es , hispid es sur leurs angles: lesfeuilles 
presque sessiles , roides , oblongues, aigues , un peu rudes; les 
fleurs sessiles axillaires , presque solitaires ; le calice a quatre 
dents lanc^ol^es , les deux plus longues persistantes ; le tube t£- 
tragone ; les anth£res bleu&tres j une capsule oblongue , divis^e 
en deux loges , qui offrent , par leur separation , l’apparence 
de deux capsules monospermes. 

Diode velde; Diodia hirsuta , Pursh, FL Amer 1, pag. 106. 
Plante de la Nouvelle-G^orgie, tres-h£riss£e sur toutes ses 
parties; ses tiges sont tombantes, tetragones; ses feuilles li- 
.n^aires-lanceoiees ; la corolle garnie en dedans, a son orifice, 
de poils touffus; les capsules ovales, h£riss£es. (Poir.) 

DIODON ( Ichthyol . ) , Diodon. On a donne ce nom a un 
genre de poissons de la famille des osteodermes de M. Du- 
meril , et de celle des plectognathes gymnodontes de M. 
Cuvier. 

Ce genre est reconnoissable aux caract£res suivans : 

Machoires avancees , nues ou plutdt garnies d’une substance 
ebumde, divisees intdrieurement en lames , et dont l’ ensemble reprd- 
sente une espece de bee de perroquet , formd de deux pieces seule- 
ment, une en haul et V autre en bas. Peau armde de toutes parts de 
_gros aiguittons pointus , mobiles , nombreux et dissdmin^s sur 
toute la surface ; catopes nuls . 

Les diodons ont un squelette fibreux et presque cartila- 
gineux ; les opercules et les rayons sont caches sous une peau 
^paisse qui ne laisse voir a l’ext^rieur qu’une petite fente 
branchiale; le canal intestinal est ample, mais sans ccecums, 
malgre 1 ’assertion contraire de Bloch ; la vessie natatoire est 
considerable, bilobee. 

Jls vivent de crustac^s et de fucus : leur chair est g£n£ra- 
lement muqueuse et peu estimee. 

Ib peuvent se gonfler, corame des ballons, en avalant de 
Pair et en remplissant de ce fluide leur estomac , ou plutdt 
une sorte de jabot tres-mince et tres-extensible , qui occupe 
toute la longueur de Pabdoinen en adhlrant intimement au 
peritoine, ce qui Pa fait prendre tantdt pour le p^ritoine 
m£me , tantdt pour un epiploon. Lorsqu’ils sont ainsi gon- 
fl^s, ils culbutent ; leur ventre prend le dessus, et ils flottent 
la surface sans pouvoir se diriger : e’est pour eux un 
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xnoyen de defense , parce que les epines qui garnisscnt leur 
peau se relevent ainsi de toutes parts. 

C’est cette faculty d’etre ainsi susceptibles d’etre distend us. 
par de Fair , qui a fait donner a ces poissons le nom vulgaire 
de boursoujlus et celui d'orbes, tandis que celui de diodort 
vient de la disposition de leurs dents , qu’il exprime en grec 
(<T/Cj deux , et ot dent), et qui correspond a 1’ expression* 
frangoise de deux-dents , par laquelle on les d&igne quelque- 
fois. 

On ne ledr compte que trois branchies de chaque c6te* 
exception peut-£tre unique parmi les poissons. Leurs reins , 
places tres-haut , ont 6te pris mal a propos pour des pou-. 
mons; car il est probable que ce sont eux qu’ont voulu de- 
signer ainsi Schoepf (ficrits des naturalistes de Berlin, VIII, 
190), Plumier (voyez Schneider, 5 1 3 ) , et Garden ( Syst. 
nat . Linn . , edit. XII , I, p. 348, not.). Lesdiodons, sous 
le rapport de la respiration , ne different en rien des autres 
animaux de la classe des poissons, et Ton ne sait encore ce 
que sont des organes celluleux que Broussonnet leur a ac- 
cord&. (Acad&n. royale des sciences, ann£e 1780.) 

Les diodons ont de tres-grands rapports de ressemblance , 
pour 1’apparence ext^rieure etpourl’organisation interieure, 
avec les tetraodons ; mais ils en different en ce que chaque 
m&choire de ces derniers est partagee en deux dents. Ils en 
different encore par la nature de leurs piquans, beaucoup 
plus longs, plus gros et plus forts que ceux des tetraodons 
les mieux armes. (Voyez, au reste , Osti^odermes et T£traoi?on,) 

Les especes de ce genre vivent dans les mers des pays 
chauds : on ne poss£de encore que peu de details sur cha- 
cune d’elles ; nous allons examiner successivement les plus 
importantes, en avertissant toutefois qu’il regne une grande 
confusion dans leur determination. 

L’Atingaou Atihgua : Diodon atinga , Linnaeus; Deux-dents 
courte-ipine , Bonnaterre , Encycl. method., pi. XIX, fig. 60 » 
Deux-dents longue-epine , Daubenton ; Guamajacu atinga , Marc- 
grave, Bloch, 12 5 . Corps alonge; piquans tris - rapproch^s 
les uns des autres ; nageoires dorsale et anale petites et pla- 
c ees au-dessus l’une de l’autre ; nageoire caudale arrondie j 
tete petite , elargie par le haut. 
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Les ouvertures des narines de l’atinga sont simples et tubu- 
lees ; l’ouverture de la bouche est petite et la machoire 
avance un peu ; les yeux sont rapproches du museau ; l’anus 
est voisin de la queue , qui est tres-courte. 

Dans cette espice, les piquans mobiles sont tris- forts, 
tres-long$ , creux vers leur racine , varies de blanc et de noir, 
et partag& a leur base en trois pointes divergentes, qui 
vont se fixer au-dessous des tegumens. 11s sont revStus d’un 
^piderme dlli£, qui le plus souvent ne s’etend pas jusqu’au 
sommet de Taiguillon , mais qui quelquefois le dlpasse. 

L’atinga a le dos rond , large et brun ou bleu&tre; ses c6t& 
sont un peu aplatis et bleuatres ; le ventre est blanc ; toutes 
ses nageoires sont jaunes, tachet^es de noir et bordbes de 
brun ; presque toutle corps est, du reste, parsemb de petites 
taches noires lenticulaircs. 

Ce poisson habite les mers de l’lnde, de FAm^rique et de 
l’Afriquc m^ridionale ; on le trouve abondamment entre les 
tropiques et dans les environs du cap de Bonne -Esp^rance. 
II se nouirit de petits poissons, de crustacbs et de coquil- 
lages, dont il brise ais^ment l’enveloppe calcaire au moyen 
de ses robustes m&choires. 11 ne s’^loigne guere des c6tes. 

Les m&les sont plus petits que les femelles, qui atteignent 
ordinairement quinze a dix-huit pouces de longueur. 

II est difficile et m£me dangereux de prendre ce poisson 
a la main , car il sait fort bien se d^fendre en h^rissant ses 
piquans; e’est principalement lorsqu’on Fattaque, qu’il fait 
enfler son corps, puis souvent, tout-a-coup, il chasse avec 
force Fair qu’il a aval£, et celui-ci , en sortant par la bouche 
et par les ouvertures des branchies, produit un bruissement 
semblable a celui que font entendre les balistes, les coffres 
et les t^traodons. 

Marcgrave est le premier naturaliste qui en ait parle. 

On le p£che ordinairement dans les filets avec les autres 
poisSons ; oft le prend aussi a l’hame^on , en y attachant une 
queue de £rustac£ pour appit. 

Sa chair est dure et peu savoureuse; on la mangecepen- 
dant. Pison assure que son fiel est v^n^neux, et que, si Fon 
neglige de Fenlever, il cause la mort a ceux qui ont Fim- 
prudence de manger de l’animal ainsi mal prepard : leurs 
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sens s’emdussent, leur langue devient immobile, leurs mem- 
bres se roidissent, et la vie steteint pendant qu’une sueur 
froide et colliquative inonde tout le corps. La piqtire de 
ses aiguillons passe egalement pour dangereuse. On ^prouve 
aussi, dit-on , des accidens graves, si l’on ne retire point des 
visceres de ceux de ces poissons que Ton veut servir sur la 
table les restes d’alimens qui peuvent s’ y rencontrer. 

La vessie natatoire des atingas est tres-grande ; M. de La- 
ctepede pense qu’en la pr^parant convenablement on en fa- 
briqueroit une fort bonne colle de poisson. 

L’estomac de ces diodons est mince et garni de beau coup 
d’appendices qui, comm e autant de petites poches coecales, 
peuvent augmenterla quantity des fluides gastriques, ou con- 
tribuer k l’acltevement convenable de la digestion en retar- 
dant le cours des matieres alimentaires. Leui* foie , gros et 
triloba , stetend jusqu’a l’anus. Leur bouche est garnie , outre 
les deux dents dont nous avons parl£, de deux veritable* 
dents molaires , tr£s-grandes , a peine convexes et sillomtees 
transversalement : l’une occupe presque tout le palais, et 
l’autre rev£t la partie oppos^e de la gueule dans l’endroit 
le plus voisin du devant de la m&choire inftrieure. 

Le Diodon de Pldmier ; Diodon Plumierii , Lac^p. Corps 
along£ , ^trangte entre les yeux et les nageoires pectorales ; 
point de piquans sur les c6tes de la t£te, qui est plus grosse 
que la partie anterieure du corps ; nageoire caudate arrondie; 
queue d^pourvue d’aiguillons ; corps bleu&tre avec des taches 
blanches, presque rondes, assez petites et tr£s-nombreuses. 

Ce poisson , des mers de la zone torride et du voisinage 
des c6tcs orientates de PAnterique , et qui a beaucoup de 
rcssemblance avec l’atinga , a £t£ dessiite par Plumier. M. 
Schneider ne le regarde point comme une esp£ce distincte. 

LeGuara , Diodon holocanthus : Diodon histrix , Bloch , 126 ; 
Diodon alinga holocanthus , Linnaeus. Corps moins along£ que 
celui des esp£ces pr&tedentes; piquans tres - rapprocltes les 
uns des autres; nageoire caudale fourchue; couleurs sem- 
blables a celles de 1’atinga. 

Ce poisson vit dans toutes les mers entre les tropiques ; 
comme l’atinga , il se livre k des mouvemens tris-violens et 
tres-rapides lorsqu’il se sent pris, et particuliirement lors- 
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gu’il a mordu a l’hamegon. II se gonfle et se comprime alter- 
nativement, redresse et couche ses dards, s’^leve et s’abaisse 
avec vitesse , pour se d^barrasser du crochet qui le i*elient , 
et , comme ses piquans sont tres-longs , on redoute beaucoup 
de le saisir. 

II paroit qu’on le p£che dans la mer Rouge et dans celle 
du Japon. Sa chair est maigre et dure. 

Selon le pere Dutertre , il faut pour le prendre amorcer 
la ligne avec i^n crustac^ : il s'en approche d’abord avec pre- 
caution , le goftte , se retire , revient , et enfin Pavale ; des 
qu’il se sent accroche , il s’enfle comme un ballon , rend un 
bruit sourd comme le coq d’Inde quand il fait la roue, et 
entre en fureur : mais bieutbt, voyant ses efforts inutiles, ila 
recours a la ruse; il baisse ses piquans , se drfgonfle et devient 
aussi flasque qu’un gant mouille : il ne reprend son activity 
que quand il s’apergoit que le p£cheur le tire a lui. 

Le Diodon tachet£; Diodon maculatus , Lac£p£de. Corps 
encore moins alonge que dans l’holocanthe; piquans tres-rap- 
proches les uns des autres , et deux ou trois fois plus longs sur 
le dos que sur le ventre; nageoire de la queue arrondie: 
brun en-dessus, blanchitre en-dessous; trois grandes taches 
de chaque c6t£ du corps; une tache en forme de croissant 
sur la nuque ; une tache nuageuse sous le museau ; une autre 
tache presque ronde , au-dessus du dos , autour de la na- 
geoire dorsale : toutes ces taches sont noires. Nageoires d’un 
jaune verd&tre ; piquans blancs, renferm^s dans des gaines 
brunes , et beaucoup plus longs sur le dos que sous le ventre. 
Bords de Touverture des narines releves en maniere de 
verrue. 

Les yeux de ce poisson sont gros et saillans; l’^piderme les 
recouvre comme tout le reste du corps. 

Commerson l’a observe aupres des c6tes de la Nouvelle- 
Cythere. 

Le Diodon mole; Diodon mola , Pallas, Linnaeus, Lac^- 
p£de. Corps tres-comprim^ , demi-ovale, comme tronqu£ 
par derri^re ; sommet de la t£te creus£ en un canal dont les 
deux bouts sont arm£$ d’une pointe ; museau saillant; la 
matiire qui recouvre les mAchoires plutbt cartilagineuse 
qu’lburnle j deux piquans et trois tubercules sur le dos; deux 
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aiguillons a up res de la gorge; des piquans sur les cdt6s du 
corps. Dos et c6t£s noirAtres ; ventre d’un blanc argentl. 
Taille de quelques pouces. 

Ce poisson , d£crit pour la premiere fois par le calibre 
Fallas , vit dans les mers des tropiques. 

Le Diodon herisson ou orbe : Diodon hyshrix , Linnaeus ; 
Diodon orbicularis , Bloch, 127; Seba, t. 2 3, fig. 5. Corps 
sph&ique ou presque sph^rique,* piquans forts, courts et 
clair-sem&; nageoires tr£s-courtes ; museau peu avanc£. Teinte 
g£n£rale d’un gris livide ; des gouttes blanch&tres sur tout le 
dos; quatre taches plus grandes, noires, arrondies, situles, 
une aupres de chaque nageoire pectorale, et une de chaque 
cdt£ du corps; une cinqui£me tache noire, tres- £chancr£e 
aupres de la nageoire caudale; un croissant noir^tre au-des- 
sous de chaque ceil ; la base de chacun des aiguillons plan- 
ts sur le ventre d’un jaune plus ou moins p&le. 

Ce poisson , que Commerson a observe vivant dans la baie 
de Rio-Jan£iro , se trouve aussi pr£s du cap de Bonne-Espl- 
rance et aux Moluques. Sa chair est un aliment plus ou 
moins dangereux , au moins dans certain es circonstances. 
Autrefois sa d^pouille , sous la denomination depoisson-armd, 
etoit suspendue a la votite de presque tous les cabinets d’his- 
toire naturelle , et m6me dans les oilicines des pharmaciens et 
les magasins des droguistes. 

Le Diodon g£om£trique; Diodon geomctricus , Schneider, 
t. 96. Corps oblong, marque de figures hexagonales contigues 
et de cinq taches noires et rondes ; teinte g^n^rale jaune ; 
opines courtes , en forme de lame de couteau , courb^es en 
arri^re; deux petits barbillons sous le menton. Taille de 
quatre pouces. 

Des mers d’Am^rique. 

Le Diodon a bras ; Diodon Irachiatus , Schneider. Na- 
geoires pectoral es , dorsale et anale , supposes par un appen- 
dice en forme de petit bras ; des points noirs sur un fond 
d’un fauve cannelle. 

Le Diodon a antennes ; Diodon antennatus , Cuvier. Plu- 
sieurs filamens charnus sur le devant de la t£te . et dans 
quelques autres parties du corps. Teinte g^n^rale d’un gris 
rouss&tre avec des taches sym&riques d'un rouxfonc^. (H. C.) 

\ 
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DIODON (Mamm. ), nom forme du grec, qui yeut dir£ 
deux dents , et qu’on a donnd comme sp^cifique a une espece 
de dauphin. Voyez Cachalot. (F. C.) 

DIOECIE (Bo/.), nom compost de deux mots grecs qui 
signifient deux maisons . Linnaeus design e parce nom la vingt- 
deuxieme classe de son syst£me sexuel, dans laquelle sont 
r^unies les plantes qui portent des fleurs m 41 es sur un indi- 
vidu et des fleurs femelles sur un autre (chanvre, epinard, 
mercuriale, saule, valisn^re, etc.). Dio^cie est encore le nom 
d’un ordre de la vingt-troisierae classe , la polygamie. (Mass.) 

DIOGGOT (Bo/.), huile ou goudron retire du Bouleau. 
Voye^ ce mot. ( J. ) 

DIOIQUES [Plantes]. (Bo/.) Plantes de la dio^cie. Dans 
ces plantes les fleurs males sont sur un individu , et les fleurs 
femelles sur un autre individu. ( Mass.) 

DIOMEDEA. ( Ornith .) Les oiseaux , dont Pline , Gesner, 
Aldrovande , etc. , ont parie sous la denomination d Wes 
diomedecc , et qu’ils ont dit- habiter Pile de Diomede , pres 
de Tarente , ou ils accueilloient les Grecs , tandis qu’ils se 
>etoient sur les strangers , sont d^signes par les uns comme 
d’une tres-grande taille , d’un plumage entierement blanc 
et jouissant eminemment de la faculte de voler. D’autres les 
ont compares a des petrels , a des goeiands; et Gesner , apr£s 
avoir enonce ces diverses opinions , livre 3 , p. 367 , expose 
dans ses Paralipomena , p. 77 1 a une opinion encore differente , 
puisque ce seroit un oiseau de proie de couleur brune, 
ayant le bee et les doigts crochus , se tenant cache pendant 
le jour , et ne sortant que la nuit de trous creuses par lui- 
m£me, pour aller a la p£che des poissons, dont il faisoit sa 
nourriture ; toutes circonstances propres a etablir une ana- 
logic avec les diables -de-mer ou diablotins des Peres du 
Tertre et Labat. Quoi qu’il en soit , le diomedea avis de Ges- 
ner a ete rapporte par Linnasus au petrel-puffin , procellaria 
pujfinus; etle m£me naturaliste , ayant forme un autre genre, 
sous le nom de Diomedea , y a place deux especes differentes, 
dont la premiere , diomedea exulans , est l’albatros et la se- 
conde , diomedea demersa , le grand manchot , plus convena- 
blement range ensuite par Gmelin dans son genre Apteno* 
dytes . (Ch. D.) 
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DIOMEDEE, Diomedea. (Bot. ) [Corymbiferes , Juss. ; Syn- 
genesie polygamie superfine , Linn. ] Ce nouveau genre de 
plantes , de la famille des Synanth£r£es , a ete d’abord pro- 
pose dans notre troisieme M&noire sur cette famille , lu a 
l’lnstitut en 1814 , et plus amplement decrit depuis dans le 
Bulletin de la Society philomatique de Mai 1817. M. de 
Jussieu , dont le coup d’oeil est si juste , l’avoit entrevu depuis 
long-temps ( Gener . plant, p. 186), en exprimant le doute 
que les especes de buphtalmum a tige ligneuse et a feuilles 
opposes fussent vraiment cong^neres des especes herbages 
a feudlles alternes. Mais il dtoit presque impossible d’^tablir 
entre elles aucune distinction gen^rique solide , avant d’avoir 
signale les diverses tribus naturelies dont se compose la fa- 
mille. Cette distinction est devenue tres-facile , depuis que 
nous avons reconnu que les vrais buphtalmum etoient des 
inul^es , tandis que les faux buphtalmum a tige ligneuse et a 
feuilles opposdes etoient des hdianthdes. Notre diomedea , 
qui comprend les B, frutescens , arborescens , lineare! , etc. , 
appartient done a la tribu naturelle des hdianth^es, et a la 
section des hdianth^es-rudbecktees , dans laquelle nous le 
rangeons aupres de Yheliopsis et du wedclia. II differe dn 
wedelia , en ce que la cypsele n’est point r£tr£eie au sommet 
en une sorte de col court portant l’aigrette; et de Yheliopsis, 
parce que la cypsele est aigrette. 

La calathide est radiee , composee d’un disque multiflore, 
regulariflore , androgyniflore , et d’une couronne uniseri^e , 
liguliflore , feminiflore ; le pyridine est forme de squames 
pauciseri^es , in^gales , subfoliac^es , arrondies ; le clinanthe 
est plane , squamellifere ; les cypseles sont tdragones , gla- 
bres , et chacune est surmont^e d’une aigrette coroniforme , 
cartilagineuse , courte , continue , irrdgulierement d£coup£e. 

La Diom£d£e bidentee ( Diomedea bidentata, H. Cass. ; Buph- 
talmum frutescens , Linn. ) est un arbrisseau elev£ de trois a 
quatre pieds ; a tiges droites , souvent simples ; a feuilles 
opposefes, conn^es , oblongues, obovales, acuminees, entires, 
vein£es en dessus , unies en-dessous , ^paisses , blanchitres et 
glauques , ^tr^cies inferieurement en un petiole muni de deux 
petites dents subul^es; les feuilles des rameaux n’ont point de 
dents , et sont lanc£ol£es ; les calathides sont terminales ? so- 
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litaires , grandes , composes de fleurs jaunes, et chaque squa- 
melle se termine par une longue corne spinescente. Cette 
espece habite la Virginie , la Jama'ique. 

La Diom£d£e indent^e ( Diomedta indentata , H. Cass. ; Buph - 
talmum arborescens , Linn. ) est un arbuste toujours vert , 
haut de trois a quatre pieds, a rameaux bruns , a feuilles 
opposees, connees , dtroites, lancdolees, dtrdcies a la base, 
tres-entieres , nullement dentees, et vertes ; a calathides ter- 
minales , solitaires , coraposees de fleure jaunes, et dont les 
squamelles sont subspatulees. Cette espece habite les lies 
Bermudes et celles de Bahama. (H. Cass.) 

DIONE (Erpetol.) , nom d’une couleuvre des deserts 
sales qui avoisinent la nier Caspienne. Voyez Couleuvre. 
(H. C.) 

DIONNE ATTRAPE - MOUCHE ( Bot .) : Dionea muscipula y 
Linn., hlant.; Ellis, in Nov. Act. Ups . , 1, pag. 88, tab. 8; 
Lamk. , III. gen . , tab. 3 62; Vent. , Malm ., 1, tab. 29. Gjenre 
de piantes dycotyledones , a fleurs completes, polypdtaldes , 
qui a des rapports avec les drosera ( rossolis ). II appartient a la 
decandrie monogynie de Linnaeus, et se caractdrise par un calice 
persistant , a cinq foliojes; cinq pdtales Stales; dix famines, 
les antheres arrondies; un ovaire supdrieur; un style; un 
stigmatc elargi et frange; une capsule enflee , arrondie, a 
une seule loge; un grand nombre de semences fort menues, 
attaches au fond de la capsule. 

Cette espece croit dans les lieux humid es et mardcageux de 
la Caroline. Ses feuilles sont toutes radicales , etalees en ro- 
sette sur la terre, pdtioldes, glabres , un peu charnues, ar- 
rondies, dehanerdes, divisees en deux lobes demi-ovales, ci- 
lids sur les bords , charges a leur face supdrieure de petites 
glandes rouge&tres , et de trois ou quatre pointes fort courtes 
placdes entre ces glandes; les petioles ailds, comme dans les 
orangers , cundiformes , au moins aussi longs que la feuille. Du 
milieu de ces feuilles s’eleve une hampe grdle, droite, her- 
baede, haute de six a s^pt pouces, soutenant a son sommet 
plusieurs fleurs blanches, pedonculees, disposdes en un co- 
rymbe terminal ; les pedoncules uniflores , sortant chacun de 
r^jsselle d’une petite bractee aigue ; les folioles du calice sont 
oblongues, aigues ; les pdtales ovales-oblongs, concaves, ob* 
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tus, a sept stries longitudinales j les filamens subul^s, plus 
courts que les pytales. 

Cette plante est tres-curieuse par la grande irritability 
des lobes de ses feuilles , qui se ferment avec rapidity au 
moindre attouchement , phynomene occasione fryquem- 
ment par les insectes qui viennent s’y poser ou.y sucer la 
liqueur distiliye par les glandes, et dont quelques-uns sont 
tr^s-avides. A peine se sont-ils posys sur la feuille, qu’aussit6t 
celle-ci rapproche ses lobes Tun de l’autre; les cils qui les 
bordent, se croisent et tiennent l’insecte renfermy comme 
dans une sourici^re. Plus celui-ci se meut et se dybat , plus 
sa prison se resserre ; mais lorsque, yp.uisy de fatigue, l’insecte 
cesse de se mouvoir, alors les lobes s’ouvrent d’eux-mymes, 
et le prisonnier recoqvre sa liberty. II est a regretter que 
cette plante, qui a yty cultivye dans plusieurs jardins, ne 
puisse pas s’y propager. On parvient , avec des soins, a en 
obtenir desfleurs, mais les graines ne mtirissent que tr£s- 
rarement. On ne peut la multiplier que par des pieds appor- 
tys de l’Amyrique. Elle exige une terre tourbeuse, tenue 
toujours humide; la serre tempyry^ pour l’hiver. Lorsqu’elle 
est bien soignye, on parvient encore a la propager par la 
syparation des rosettes de feuilles enracinyes. ( Poik. ) 

DIONIUM. (Mm.) Pline distingue trois sortes de sardes, 
pierres qui paroissent renfermer nos tourmalines et nos 
aardoines ; la seconde paroit £tre plus particulierement 
notre sardoine : c’est a celle-ci que Pline donne le nom de 
dionium, k cause de sa grandeur. Grosse pense que c’est un 
ancien nom indien qui se rapporte au sardilus mMe de 
Thyophraste, qui est d’un brun jaun&tre (Delaunay), gran- 
deur et couleur qui conviennent parfaitement a l’agate que 
nous nommons sardoine. ( B. ) 

DIONYSIA. ( Bot . ) Voyez Hedefa. (J.) 

DIONYSIADES. (Bot.) Un des noms anciens de la toute- 
saine , hypericum androscemum , city par Ruellius. II est nommy 
dionysia par Mentzel; ct ce dernier nom est aussi donny au 
lierre, suivant Ruellius. (J. ) 

DIONYSIAS. (Min.) C’est une de ces pierres dont Pline 
ne dit prcsquerien, et qu’on ne peut rapporter par conse- 
quent a aucune des pierres connues. Elle ytoit noire et 
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dure, marquee de taches rouge^tres .* broyee dans 1’eau , 
elle lui donnoit la saveur du vin , etc, (B. ) 

DIOPSIDE. ( Miner. ) M. Haily a r£uni sous ce nom , 
dans son Cours de mineralogie de 1806, des mineraux en- 
voyes de Pidmont par M. Bonvoisin , de l’acaddmie de Turin , 
sous les denominations de mussite et A'alatite. N^anmoins il 
remarquoit d£ja les rapports quc ce mineral avoit avec le 
pyroxene, malgre Pextr^me difference des caracteres ext&- 
rieurs de ces deux pierres; car, dans la description que 
M, Tonnelier a publiee du diopside dans le Journal des mines, 
tom. 20, pag. 65 , il disoit toujours, en parlant au nom de 
M. Haiiy, que la place destinee au diopside est immediate - 
ment apris le pyroxene , dont la forme primitive a quelque ana- 
logic avec celle de la premiere , etc. 

Mais, ayant eu occasion de voir uii plus grand nombre 
de cristaux, d’en examiner de plus gros et de plus nets, 
et d’etudier toutes les variates interm^diaires entre le diop- 
side et le pyroxene, il reconnut, i.° que les differences 
qui l’avoient frappe au premier moment entre la diopside 
et le pyroxene, tenoient aux difficult^ qu’il avoit trouvdes 
pour mesurer, dans les premiers cristaux qu’il avoit eus, 
des angles qui ne diff&roient r^ellement entre eux que d’en- 
viron un degre; 2. 0 que des caracteres de clivage et des ca- 
racteres physiques, qui paroissoient prop res au diopside, se 
retrouvoient dans quelque variete de pyroxene du V&uve et 
d’Arendal. 11 s’est done de^ermin^ a r^unir le diopside au 
pyroxene et a le regarder comme une vari£t£ de cette es T 
pece. Il a donne les motifs de cette reunion dans un M£- 
moire qu’il a public en 1808. 

Nous admettons cette reunion , malgre les differences assez 
notables que ces deux pierres semblent presenter dans leur 
composition, et nous traiterons particuliirement de cette 
varietd et de ses caracteres particulars sous le nom de 
Pyroxene diopside. Voyez ce mot. (B. ) 

DIOPSIS, Diopsis. ( Entom .) Cest le nom d’un genre et 
d’une espece d’insectes dip teres de la fainille des sarcostomes 
ou proboscides, tout- a- fait anomal par la disposition sin- 
guli^re des yeux , qui sont portds sur un long prolongement 
transversal de la tete; d’ou la denomination de diopsis , qui 
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indique ces deux yeux tres-remarquables. Cet insecte a etl 
rapports d’Afrique , de Guinee et de la c6te d’Angole. 
Fabricius l’a decrit avec ditails , d’aprls M. de Sehestedt, 
sur des individus venant de Sumatra , dans son Systlme des 
antliates, page 201. Linnaeus Fa fait figurer dans une disser- 
tation soutenue sous sa prlsidence a Upfcl, par Dahal , en 
1775, sous le titre de Bigas insectorum. Fuesly Fa aussi re- 
prlsentl dans ses Archives des insectes , 1 , pi. 4. C’est la 
diopsis ichneumonde de Linnaeus. ( C. D.) 

DIOPTASE. (Mindr.) C’est un minlrai de cuivre hydro- 
silicl. Voyez Cuivre diopta$e, huitieme espece. (B.) 

DIORITE. (Min.) Voyez Diabase. (B. ) 

DIOSANTHOS. (Bot.) Anguillara , cite par C. Bauhin, ap- 
plique ce nom de Thlophraste a une espece d’ceillet a pltales 
lacinils, voisine du dianthus superbus . C’est peut-ltre ce nom 
qui a donnl a Linnaeus Fidle d’imposer celui de dianthus a 
l’oeillet. (J.) 

DIOSCOREA. (Bot.) Voyez Igname. (Poir.) 

DIOSMA. (Bot.) Ondlcrit, dans le genre Diosma, un disque 
place sous Fovaire, et se prolongeant en cinq crlnelures ou 
cinq languettes opposles aux cinq pltales et alternes avec 
les cinq Itamines , que les uns prendroient pour des pltales 
plus petits, d’autres pour des Itamines avortles. C’est sur 
ces organes et sur le nombre des graines dans chaque loge du 
fruit , que Wendland fonde une division du diosma en quatre 
genres secondaires , savoir : i.° le diosma , qui a cinq pltales, 
cinq Itamines et des loges monospermes; 2. 0 le bucco , diffe- 
rent du precedent par l’addition de cinq autres pi tales *, 3 .°le 
glandulifera , auquel il attribue cinq pltales, dix Itamines, 
dont cinq alternes , a filets steriles , et deux graines dans 
chaque loge; 4. 0 le parapetalifera, , qui a dix pltales, cinq 
Itamines et un fruit tuberculeux, dont les loges sont mono- 
spermes. "Willdenow, dans VHort . Berol. , adopte cette divi- 
sion, et substitue seulement au second nom celui d 'aga>- 
thosma, au troisieme celui d 'adenandra, et au quatrieme 
celui de barosma. Linnaeus avoit antlrieurement divisl le 
genre primitif en diosma et hartogia , a raison du disque 
crlnele ou prolongl en languettes; mais il avoit renonce 
cnsuite a ce partage , et rluni les deux genres en un seul. 



Digitized by CjOOQle 




*88 



DIO 

Peut-£tre jugera-t-on que la division de Wendland ne devra 
pas plus £tre adoptee , oil qu’elle sera utile seulement pour 
faire des sections dans le genre Diosma , d^crit ci-apres. ( J.) 

Le diosma esf un genre de plan tes dicotyledon es , a fleurs 
completes, polypetaiees, r^gulieres, de la famille des diosmees, 
de la pentandrie monogynie de Linnaeus , dont le* caractere 
£ssentiel consiste dans un calice persistant, a cinq divisions 
profondes, muni interieurement a sa base d’un disque a 
cinq crenelures ou a cinq Readies ; cinq p£tales opposes 
aux Readies du disque ; cinq etamines alternes avec les 
petales j un ovaire superieur entoure par le disque ; un 
style, un stigmate en t£te. Le fruit consiste en trois ou cinq 
capsules oblongues , comprim^es, conniventes, s’ouvrant en 
dedans, contenant une gaine ou une sorte d’arille dans le- 
quel sont renferm^es une ou plusieurs semences. 

Ce genre comprend de jolis arbustes, la plupart origi- 
naires du cap de Bonne -Esp^rance, d’un port elegant, sou- 
vent odorans; munis de feuilles opposes ou ^parses, ordi- 
nairement ponctudes en-dessous; les fleurs solitaires, ou 
r£unies en bouquets au sommet des rameaux. Nous ne 
connoissons qu’imparfaitement le plus grand nombre des 
especes rapport^es a ce genre ; d’autres sont cultiv^es dans 
quelques jardins de botanique. On peut les multiplier de 
graines; mais, comme elles perdent tr£s-promptement leur 
vertu germinative, on pr^fere les multiplier de boutures 
que l’on forme dans le courant de l’ete : les branches 
adultes sont preferables aux plus jeunes et a celles trop 
Ag^es; on les place dans des pots remplis d’une terre ieg£re, 
que l’on plonge dans la tannee d’une serre mddiocrement 
chaude. Ces plantes contribuent k la decoration des oran- 
geries pendant l’hiver, a celle de nos jardins pendant les 
autres saisons : elles s’y distinguent par leur forme agr£able , 
leur verdure constante etleur odeur aromatique. Les especes 
les mieux connues sont : 

Diosma velu : Diosma hirsuta , Linn. ; Lamk. , III. gen . , 
tab. 127, fig. 4. Arbrisseau de cinq a six pieds, a tige sim- 
ple , divisee vers son sommet en rameaux greles, epars ? 
velus a leur partie sup^rieure, garnis de feuilles droites, 
dparses, lin^aires, tres-^troi tes, herissees de poils bJancs. Les 
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fleurs sont blanches, peu nombreuses, disposes en petits cb- 
tymbes , presque ombeltes et terminaux ; les p&Ioncules courts 
fct velus ; les calices turbines , velus a leur base ; leurs divi- 
sions ovales , un peu ciliees $ la corolle une fois plus longue 
que le calice ; les p^tales ovales, obtus, presque arrondis; les 
famines non saillantes. Ses feuilles et ses capsules exhalent 
une odeur aromatique tres-agr£able , qui approche de Fanis 
£toil£ de la Chine. 

Diosma a feuilles opposes : Dio&ma oppdsitifolia j Linn; , Hort* 
Cliff.; Spiraa Africana, etc. , Commel. , Rar., 1 , tab. 1 ; Ripe - 
ricum Africanum vulgare ; Bocho Hottentorum , Seba, Thes. , 2 , 
tab. 40 , fig. 5 ; vulgairement Bucco. Arbrisseau tres-rameux , 
d’un aspect agreable , peu efeve , revStu d’une £corce gri- 
sAtre; ses feuilles sont fort petites, opposes en croix, tri- 
gones, subul^es, glabres, quelquefois l^gerement cilices sur 
leurs bords, les rameaux, presque panicul^s a la partie su- 
perieure des tiges, se terminent par des fleurs blanches, peu 
nombreuses , presque r^unies en ombelle. Seba dit que cette 
plante est fort estim^e chez les Hottentots, qui Femploient a 
la guerison d’un grand nombre de maladies. Les habitans 
du cap de Boiine-Esp^rance en tirent, par la distillation, 
une huile aromatique tres-p£n£trante, dont on se sert a 
l’exterieur pour fortifier les nerfs : l’usage interieur de cette 
plante est utile dans les retentions d’urine. Les diosma scabra 
et decussata , Lamk., Diet., n/* 1 et 2 , sont trAs-rapprochfr 
de cette esp£ce. 

Diosma rouge: Diosma rubra , Linn.; &rica arthiopica j etc. f 
Pluk. , tab. 347 , fig. 4 ; Spircea africana , odorata , etc. , 
Commel., Rar., 2, tab. 2. Ses rameaux sont ndmbreux, rou- 
geAtres et cylindriques ; ses feuilles d’un beau vert, appro- 
chant de celles d’un gen^vrier, ^parses, presque glabres* 
lin&iires, mucronees; les fleurs peu nombreuses, presque 
sessiles, r^unies en petits corymbes terminaux.' Le fruit 
est compost de cinq capsules comprim^es , terminttes pai' 
des pointes divergentes. Cette plante croit en Afrique ; on 
la cultive au jardin du Roi avec une autre, qui en est tr£s^ 
tapprochee , sous le nom de diosma purpurea . 

Diosma a feuilles de bruyere : Diosma ericoides , Linn.; 
fluk.', tab* 279, fig. 5 ; Diosma aspalathoides , Lamk., Diet. , 
id* *9 
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n.° 12. Cet Elegant arbuste croit presque en buisson : ses 
feuillessont tr£s-rapproch£es, presque imbriqu^es, lin^aires, 
lanc&)l£es , glabres , canalicul^es en-dessus, convexes et ponc- 
tules en-dessous , presque courb^es en une pointe crochue 
au sommet, plac^es sur deux rangs opposes; elles rdpandent 
une odeur aromatique tres-agr£able : lps fleurs sont blanches, 
petites, presque solitaires et terminales. On la cultive dans 
quelques jardins de botanique , ainsi que le diosma imbricata , 
dont les fleurs sont purpurines , en ombelles ; les feuilles 
ovales, mucronles et cilices ; les petales longuement on- 
guicules. 

Diosma effil£ ; Diosma virgata , Lamk. , Diet., n.° 10. Ses 
tiges sont gr£les , hautes d’environ un pied et demi ; les ra- 
mdaux glabres, effil^s, droits, presque filiformes; les feuilles 
^parses, tr£s-menues, glabres, lin&iires, trigones, ponctu^es 
en-dessous ; les fleurs blanches , p^doncul^es , en ombcllules ter- 
minates; les divisions du calice lanc£ol£es, aigues; les petales 
linlaires, onguiculd, obtus, une fois plus longs que le ca- 
lice; cinq languettes pdaliformes et tronqu^es plac^es entre 
les £tamines. 

Diosma £l£gant; Diosma pulchella, Linn.; Hartogia, Berg, 
pL, cop, 69. Arbrisseau fort d^gant, d’environ un pied de 
haut, dont les feuilles approchent de celles de la german- 
dr^e; elles sont ^parses, pdiol^es , ovales, glabres, glan- 
duleuses et crdnel^es : les fleurs solitaires ou gdnin^es, d’un 
violet bleu&tre , portd?s sur un pedoncule capillaire ; les pc- 
tales ovales, une fois plus longs que le calice. 

Diosma ciuri : Diosma ciliata, Linn. ; Pluk. , tab. 411 , 
3 ; Seba, Afws., 2, tab. 17, fig. 5 . Arbrisseau tres-ra- 
meux , d’un port agr^able. Ses rameaux sont nombreux , les 
plus jeunes pubescens; les feuilles petites, ^parses, planes, 
ovaies-lanc^ol^es , un peu pileuses et cilices, longues dedeux 
ou trois lignes ; les petioles courts ; les fleurs blanches ou 
teintesd’un pourpre clair, assez nombreuses, rdinies enune 
t£te ombelliforme ; les p^doncules velus ; les divisions du ca- 
lice lanc 4 ol£es.; les petales oblongs, obtus, deux fois plus 
longs que le calice ; les ongletsbarbus; cinq Readies blanches, 
lin£aires-lanc£olees , barbues ; les antheres d’un pourpre violet. 

Diosma uniflore: Diosma uniflora , Linn. ; Hartogia uniflora , 
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Berg; Glandulifolia uniflora , Wendl., Sert, icon . Ses tigessont 
hautes d’un pied et plus, un peu raboteuses, divisdes en 
quelques rameaux presque simples, garnis de feuilles ovales- 
oblongues , un peu obtuses, glabres, planes, borddes de points 
transparens; les petioles courts; les fleurs grandes, blanches, 
solitaires, sessiles et terminales; les folioles du calice ovales- 
lancdoldes, d’un rouge brun, un peu cilices a leurs bords. 

Diosma a fleurs de ciste ; Diosma cistoides , Lamk. , III . 
gen., tab. 127, fig. 1. Cet arbrisseau a l’aspect d’un ciste, 
et se distingue par ses grandes fleurs blanches en dedans , ter- 
minates , rouge&tres en dehors , pddonculdes , presque en' 
corymbe; les feuilles sont dparses, lancdoldes, replies a 
leurs bords, vertes, glabres, ponctudes. Le calice a demi 
divisd en cinq grandes decoupures lancdoldes, cilideS a leurs 
bords; les pdtales ovales , rdtrdcis en onglet; cinq gros filets 
velus, stdriles, alternes avec les dtamines; cinq capsules ru- 
des, rdunies et enticement renfermdes dans le calice. 

Diosma h^riss^; Diosma hirta, Lamk., Ill . gen., tab. 127, 
fig. 3 . Ses branches sont longues de prds d’un pied , rabo- 
teuses, sillonndes par les bases ddcurrentes des feuilles, di- 
visdes vers le sommet en rameaux presque ombellds; les 
feuilles dparses , imbriqlides, lindaires, trds-aigues, un peu 
canaliculdes , rudes et pileuses sur leur dos- les fleurs blan- 
ches, nombreuses, pddonculdes, en corymbes touflus et ter- 
minaux; les calices prismatiques ; leurs divisions barbues k 
leurs bords; les pdtales oblongs, barbus a leur onglet; Cinq 
dcailles lindaires , calleuses a leur sommet , barbues. Le 
diosma barbigera , Linn., est trds-rapprochd de ceite espdee, 
qui est peut-dtre le diosma villosa de Thunberg. 

Diosma a feuilles de bouleau ; Diosma betulina , Lamk. , 
III. gen., tab. 127, fig. 2. Peui-dtre faudroit-il rapporter 
cette espdee au diosma betulina , Linn., Supp., ou bien dU 
diosma ersnata , Linn.? Elle a 1 ’aspect d’un bouleau ftain : sCS 
rameaux sontpubescensjses feuilles dp arses, pdtioldes, ovales, 
crdneldes, borddes de points transparens, de la grandeur de 
celles du buis; les pddoncules axillaires, presque gdminds ou 
fasciculds ; les pdtales blancs ou d’un bleu tres-p&le , oVales- 
oblongs, a onglets courts. 

Diosma a feuilles denticul^es : Diosma serratifolia , Vent., 
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Malm., 2 , tab. 77 ; Curt., Bot * Magaz ., lab. 456; Arbrisseau 
originaire de Botany-Bay, distingub par ses feuilles lancbo* 
lbes, etroites, longues d’un pouce et plus, ponctuees, a trois 
nervures, rbtrecies en petiole a leur base, finement denti- 
culbes, glanduleuses enlre les dentelures; les rameaux op- 
poses- ies fleurs blanches, axillaires, solitaires, quelquefois 
terminates; les pedoncules courts, munis vers leur sommet 
de bractbes crbisees; dix btamines, dont cinq stbriles; cinq 
ecailles munies d’un onglet, placees autour de 1’ovaire. Cette 
espece appartiendroit , parses cinq filamens steriles, kVade- 
nandra , Willd. (si ce genre etoit conserve), dans lequel les 
cinq filamens paroissent etre les m£mes organes que les cinq 
Ecailles dan$ les agathosma. 

Diosma a odeur de cerfeuil ; Diosma cerefolium , Vent. , 
Malm . , 2 , tab. 93 . Cette espece, par ses cinq filamens sl&* 
riles ou ses cinq bcailles, appartient 0 comme la prbcbdente, 
au genre Adenandra , qni ne me paroit pas devoir etre plus 
conserve que le genre Agathosma . Elle se rapproche du diosma 
pubescent , Thunb. , seu hartogia ciliata , Thunb., etse distingue 
par ses feuilles inibriquees , un peu £talees , lanc^otees, 
aigues, cilibes a leursbords, exhalant, lorsqu’on ies froisse, 
une odeur de cerfeuil. Ses rameaux sont nombreux, dis- 
poses en pyramide, offrant le port d’une bruyere: ses fleurs 
petites, blanch&tres, un peu pbdoncutees, rbunies en t£tes 
terminates; l’ovaire globuleux, entourb d’un disque peu sail- 
lant. Elle crolt au cap de Bonn e-Esp France. 

On rapporte encore a ce genre beaucoup d’autres especes, 
laplupartpeu connues, telles que 1 esDiosma dejlexa , prolifera , 
acuminata, Desf. , Cat. paris., cultiv^s au jardin du Roi; le 
Diosma brevifolia , rosmarinifolia , Lamk. , Diet, et III.; Diosma 
capensis , capitata , cupressina , marginata , lane cola 1 a , Linn.j 
Diosma speciosa , Bot . Magaz., tab. 1271 ; Diosma obtusata, 
linearis, alba ^pectinata , bifurca , villosa, rugosa, ovata , betulina 
( non Lamck. ) , orbicularis , asiatica , etc . , Thunb. , Prodr. Cap . 
Le Diosma capsularis , Linn. , est V emplevrum serrulatum , Smith y 
Exot. Bot., tab. 63. On a etabli pour plusieurs especes de 
diosma quelques genres particulars , tels que le buco , Wendl. , 
seu agathosma, "Willd.; glandulifolib , Wendl., seu adenandra , 
Willd., etc. ( Poir*') 
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DIOSMEES. ( Bot .) M. R. Brown , dans ses Generals remarks , 
propose l’^tablissement d’une nouvelle famille des diosmdes, 
dont il paroit que le genre Diosma doit itre le type. II in* 
dique les genres qu’il croit devoir faire partie de cette fa* 
xnille , dont il ne pr^sente cependant pas le caractere g^ndral. 
Nous avions d£ja rapproch^ ce genre des rutac^es avec l’em- 
plevrum et le melianthus , et plus r^cemment nous avions 
groups autour de lui , comme M. Brown , les genres Boro* 
nia , Crowea dont Veriostemon nous paroissoit cong<$n£re, 
Zieria , Phebalium , Francoa et Melicope , Nous retrouvions 
dans tous ces genres un calice monophylle divis£ jusque vers 
la base en plusieurs lobes; des p^tales (quelquefois nuls) 
alternes avec ces lobes et en nombre £gal , ins4r£s autour 
d’un disque hypogyne, quelquefois relev£ sur plusieurs 
points de ses bords; des famines en nombre ^gal ou double, 
port^es sur ce disque, qui entoure un pistil surmontl d’un 
seul style et d’un stigmate; un fruit compost de trois k cinq 
capsules rapproch^es en uneseule, ou ecart^es, uniloculaires, 
s’ouvrant chacune du c6t£ int^rieur, et eontenant une ou 
plusieurs graines renferm^es dans une seconde capsule intd* 
rieure et coriace , un peu dastique , qui est en quelque 
inaniere une doublure de la premiere , et que Linnaeus dis* 
tinguoit par le nom d’arille , dont l’existence n’est pas encore 
Y^rifi^e dans tous les genres cit^s plus baut; chaque graine 
munie de son hile et revalue d’un tegument solide, lisse et 
quelquefois luisant; un embryon droit, a lobes aplatis, k 
radicule dirig^e vers le hile, entoure d’un p^risperme charnu 
et mince; une tige ligneuse en arbrisseau; des feuilles non 
stipules, alternes ou rarement opposes ; des points glandu* 
leux, r^pandus sur diverses parties de ces plantes^ et prin* 
cipalement sur celles de la fructification. 

Tel est a peu pr&s le caractere g£n£ral des diosmles. S’il 
est admis, on peut, avec M. Brown, leur associer son diplo- 
Icena , quoiqu’il ait plusieurs fleurs r^unies dans un involucre 
commun , et que ces fleurs manquent de corolle. On rdunira 
a la m£me s£rie 1 e jambolifera, dont les loges du fruit ne sont 
pas ^cart^es. Ce genre entralne n£cessairement apr£s lui le 
calodendrum de Thunberg , arbrisseau r^uni par Linnaeus fils 
la fraxinelle , dictamnus , qui est herbac^e, et que l’on ne 
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peut s^parer dela rue et de l’harmale , pcganum. II en r&ul- 
teroit par suite que ces derniers genres ne pourroient £tre 
sdpar^s des diosirfees, quoiqu’ils soient herbaces , a feuilles 
com poshes et diflferens dans le port. Bernard de Jussieu les 
avoit deja rapproch^s du diosma , et on leur retrouve une 
grande partie des caracteres enonces plus haut. II convient 
de faire de nouvelles observations pour determiner le vrai 
degre d’affinite de ces genres, et pour savoir si le melianthus 
et quelques autres peuvent rester dans cette serie. 

Doit-on egalement, avec M. Brown, ramener pr£s des 
diosm^esles genres Fagara, Evodia , Zanthoxylum , Pilocarpus , 
Ochroxylum, qui ont, en effet, de l’affinite en plusieurs points, 
et dont nous formions avec le ptelea un groupe tr^s-eioigne , 
parce que nous avions cru que leurs famines etoientinserees 
au calice ? Ils different des diosmles en cc que leur pistil est 
compost de plusieurs ovaires distincts, munis chacun de leur 
style et de leur stigmate. Pourattenuer cette difference, on 
peut dire que le style unique des diosnfees n’est qu’une 
reunion de plusieurs styles colfes ensemble; que cette adhe- 
rence se montre dans le melicope , dont le style est qua- 
drangulaire , et le stigmate a quatre lobes ; que dans le 
fagara , dont un seul ovaire subsiste le plus souvent, on 
trouve un seul style, mais surmonfe de deux ou trois 
stigmates. 

Ces details nous ont paru necessaires pour ramener l’atten- 
tion des botanistes sur la proposition de M. Brown , qui n’est 
pas faite sans une meditation approfondie. Ces derniers 
genres , qui formoient pour nous une nouvelle famille des 
zanthoxyiees, peuvent bien avoir les etamines hypogynes, et 
des-lors ils doivent, ou etre reunis aux diosmees dans une 
section distincte, en donnant de l’extension au caractere 
general , ou constituer une famille voisine : ce qui est assez 
indifferent dans l’ordre naturel. 

Quant aux genres Ticorea et Cusparia, dont M. Brown 
fait ici mention, ils appartiennent mieux aux meiiacees, 
parmi lesquelles le ticorea est deja place depuis long-temps 
a cause de ses etamines monadelphes. Cet auteur pari e aussi 
du galipea et du monnicra , genres monopetales, auxquels il 
trouve quelque affinite avec les precedens ; mais on ne pourra 
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la determiner avec precision que lorsqu’on connoitra bien 
ces genres dans toutes leurs parties. (J.) 

DIOSPOGON. ( Bot .) Ruellius cite ce nom comme un des 
synonymes grecs anciens du chrysocome de Dioscoride , 
nomme aussi par d’autres chrysitis , qui paroit £tre le gna- • 
phalium orientate . Voyez Chrysitis. (J.) 

DIOSPOROS (Bot .) , un des noms grecs anciens du gre- 
mil, lithospermum , suivant Ruellius et Mentzel. ( J.) 

DIOSPYROS. (Bot.) Voyez Plaquem'inier. (Poir. ) 

DIOTIS. (Bot.) Vaxyris ceratoides de Linnaeus a des carac- 
t£res qui doivent le distinguer du genre Axyris. Adanson le 
premier en a fait son eurotia. Long- temps apres Guldenstedt 
l’a nomme krascheninnikovia , en l’honneur de Krascheninni- 
kof, auteur d’un ouvrage sur le Kamtschatka. II a ete ensuite 
le gueldenstedia de Necker, le diotis de Schreber, le cera - 
tospermum de M. Persoon. Ces deux derniers noms sont ddja 
appliques a d’autres genres, dont l’un est d^crit ci-apres; les 
deux qui pr£c£dent auroient besoin d’etre adoucis ou rac- 
courcis. Dans ce conflit de nomenclatures, il paroit que le 
nom d 'eurotia, comme plus ancien et appliqud a cette seule 
plante , doit £tre pr^fer£. (J.) 

DIOTIS. (Bot.) [Corymbiftres , 7uss. ; Syng&n&sie polygamie 
Jgale, Linn.] Ce genre de plantes , de la famille des Synan- 
th£r£es , appartient a notre tribu naturelle des anth£mid£es. 

La calathide est incouronn^e , ^qualiflore , multiflore , 
r^gulariflore, androgyniflore. Le pyridine est h£misph£rique, 
et formd de squames imbriqu£es , appliqu^es , oblongues. 
Le clinanthe est petit , convexe , et pourvu de squamelles 
oblongues , concaves. Les cypsdes sont oblongues et inai- 
grett^es. La base du tube de la corolle se prolonge inf^rieu- 
rement , en formant d*abord un anneau qui emboite le som- 
met de l’ovaire , puis deux queues qui rampent sur ses deux 
c6t& opposes jusqu’au milieu de sa hauteur , et qui con- 
tractent quelque adherence avec lui. 

La Diotide maritime (Diotis maritima , Desf. j Athanasia 
maritima , Linn.) est une plante herbac^e , un peu ligneuse, 
tr£s-cotonneuse et blanche sur toutes ses parties , a racine 
vivace , tres-longue j ses tiges, longues de huit a douze pouces, 
cylindriques , presque simples , se divisent au sommet en 
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quatre ou cinq rameaux courts , disposes en une sorte da 
corymbe, et terminus par autant de calathides composes de 
fleurs jaunes; les feuilles sont nombreuses, ^parses, alternes, 
£tal£es , longues de huit lignes , larges de quatre , oblonguesr 
lanc£ol£es , un peu obtuses , planes , l^gerement cr^nel^es. 
Cette esp£ce , la seule que Ton connois se dans ce genre , 
habite les plages mari times de nos provinces m£ridionales , 
et fleurit en Joiillet et Aotit. On la trouve aussi en Angleterre 
et en divers lieux de l’Europe australe. Elle porte les noms 
vulgaires de Frais^e , d’HERBE blanche. 

Caspar Bauhin donnoit le nom de gnaphalium a cette 
plante , ainsi qu’a plusieurs autres qui n’ont avec elle qu’une 
affinity apparente. Tournefort, plus exact, a fond£ sur cette 
seule espece son genre Gnaphalium , dont il a reconnu le 
vrai caractere distinctif. Adanson et Gaertner ont adopts le 
genre de Tournefort, et sous le m£me nom , malgr£ l’opinion 
contraire de Vaillant. Mais comme Linnaeus , et d’apr^s lui 
presque tous les botanistes, appellent gnaphalium un genre 
tres-diflferent , M. Desfontaines a donn£ au gnaphalium de 
Tournefort le nom de diotis , qui signifie double - oreille , 
et que Schreber et Willdenow ont applique a 1 'axyris ccr 
ratoides , nomm£ par Persoon ceratospermum. Linnaeus avoit d’a- 
bord rapporte le diotis au genre Santolina , puis au Jilago; 
ensuite il en a fait un athanasia. MM. de Jussieu, de Lamarck, 
Willdenow, Persoon , Smith considerent cette plante comme 
une espece du genre Santolina. 

Pour faire appr^cier le seul caractere g£n£rique qui puisse 
distinguer le diotis des santolina , nous devons dire que , 
dans beaucoup de plantes de la tribu des anth&nid£es , telles 
que notre cladanthus , Yanthemis mixta , etc. , la base du 
tube de la corolle se prolonge inferieurement sur Povaire 
d’une manure presque aussi remarquable que dans le diotis , 
( H. Cass. ) 

DIOTOTHECA. ( Bat . ) Vaillant nommoit ainsi le morina 
ddcrit par Tournefort dans son Voyage du Levant. ( J. ) 

DIOX. (lchthyol.) Festus donne ce nom a un poisson 
abondant dans l’ancien royaume de Pont. Nous ne savons a 
quel genre le rapporter. (H. C. ) 

DIP. (Cowdiyl,) Adanson a ddsign^ sous qe nom vulgair-q 
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line tris-petite espece de buccin de six lignes de long, d’un 
blancsans melange, etchagrin^e de petits tubercules disposes 
par rangs longitudinau^ , qui paroit £tre fort commune dans 
les rochers de l’ile de Gor^e, mais qui n’a point dte reprise 
par Girielin , ni par les conchyliologistes syst&natiques. 
(De B.) 

DIPCADI. ( Bot .) Ce nom, qui paroit oriental, a £t£ donne 
primitivement a quelques especes du genre Muscari, reuni 
par Linnaeus a Yhyacinthus , dont il a £t£ s^par^ plus r^cemment. 
Maench, qui a adopts cette separation en conservant au genre 
retabli le nom de muscari, a employ^ celui de dipcadi pour 
designer un autre genre voisin , qu’il caracterise par un calice 
a trois divisions interieures courtes et trois exterieures pro- 
fondes, auquel il rapporte le hyacinthus serotinus ; mais ce 
caractire ne paroit pas sufSsant pour separer cette plante 
de la jacinthe. ( J. ) 

DIP^TALE [Corolle], (Bot.), composee de deux petales 
(circee). (Mass.) 

DIPHACA. ( Bot. ) Ce genre de plantes de Loureiro est , 
selon lui , Yecastapbyllum de P. Browne , que Linnaeus avoit 
reuni d’abord a Yhedysarum, et ensuite a son pterocarpus. Le 
genre de Browne avoit ete conserve avec raison par Adanson. 
Il doit £tre maintenu, et le diphaca ne peut £tre cite icique 
comme son synonyme. (J. ) 

DIPHIE, Diphies. ( Malacoz .) M. G. Cuvier (Regneanim. , 
tom. 4 , pag. 6 i ) forme sous ce nom un petit genre dans la 
famille des meduses , pour une espece assez singuliere, figuree 
par M. Bory-Saint-Vincent, pi. 6 de son Voyage dans les qua- 
tre principales lies des mers d’Afrique , sous le nom de Biphore 
biparti. Son corps, d’une substance ferme et tres-transpa- 
rente, ala forme d’une pyramide anguleuse, avec deux ou- 
vertures a la base : l’une, que M. Cuvier regarde comme la 
bouche , est petite et ronde, entouree de cinq pointes; elle 
conduit dans une sorte d’intestin aveugle, prolong^ vers le 
sommet du corps : l’autre ouverture, plus grande, donne 
dans une cavity moins prolongee , qui communique en arriere 
avec une troisieme cavity ovale , d’ou sort une grappe de 
iilamens qui traverse la seconde cavity et pend en dehors; 
V, Cuvier paroit penser que e’est l’ovaire, Ces animaux, qui 
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ont £t€ trouv^s dans la mer Atlantique, sc tiennent, a ce 
qu’il pa roll , d’ordinaire deux a deux. (De B.) 

DIPHISE DE CARTHAGENE ( Bot .) : Diphisa ou Diphysa 
Carthaginensis , Jacq. . Amer ., tab. 181, fig. 5 1 ; Lamck. y III. 
gen . , tab. 60S. Arbrisseau qui crolt dans l’Amerique, aux 
environs de Carthagene , constituant un genre particular 
de la famille des tegumineuses , de la diadelphie decandrie de 
Linnaeus , offrant pour caractere essentiel : Un calice cam- 
panula, a cinq d^coupures in^gales; une corolle papillo- 
nac^e ; l’^tendard courb^ en arriere , plus long que les ailes , et 
la carene dgalement recourbec; dix famines diadelphfcs; un 
ovaire p<*dicell£; un style, un stigmate simple. Le fruit est 
une gousse lin^aire , comprim^e , articul^e , uniloculaire , 
ind^hiscente , munie dans sa longueur de chaque c6t£ 
d’une vessie fort grande, membraneuse , enftee; autant de 
semences que d’articulations , qui se rompent transversale- 
ment, apres que ces gousses sont rest^es long-temps suspen- 
dues a l’arbre. 

Arbrisseau droit, rameux , haut d’environ dix pieds; les 
feuilles sont ailles avec une impaire, composes d’environ 
onze foiioles fort petites, oblongues, ^chancr^es a leur som- 
met; les p&loncules filiformes, axillaires, de la longueur 
des feuilles, soutenant chacun deux ou trois fleurs jaunes 
peu odorantes ; les deux divisions sup^rieures du calice ar- 
rondies, obtuses, les trois inferieures aigues ; l’^tendard 
ovale-oblong , £chancr£ ; les ailes oblongues, ascendantes , 
divergentes ant^rieurement ; la carene courb^e en faucille, 
plus courte que les ailes; les anth^res ovales, petites; l’o- 
vaire lin^aire ; le style plus long que la carene. (Poir.) 

DIPHRYLLUM A DEUX FEUILLES (Bot.) : Diphryllum 
hifolium , Schmaltz, Journ. bot., 1 , pag. 220. Plante de la 
Pensylvanie, qui constitue un genre particulier dela famille 
des orchidies , de la gynandrie digynie de Linnaeus , caractd- 
ris£ par une corolle a six p^tales ; les trois ext^rieurs lin^ai- 
res, lanc^olds , acumin^s; les deux int^rieurs sdtac^s et bi- 
fides; le sixiime ou la levre divergente, en ovale renvers£, 
enti^re, aigue ; une famine a deux lobes, plac^e sur la co- 
lonne du stigmate ; une capsule filiforme , polysperme. 

Cette plante a une tige droite, simple, pourvue vers le 
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milieu de deux feuilles presque opposes, en ovale renvers^, 
terming par des fleurs disposes en un £pi l&che. (Poir.) 

DIPHYITE. (Foss.) Pline a donne ce nom a celles des 
hyst^rolites qui se rapportent aux deux sexes ( Hist. nat . , 
lib. XXXVII , cap. X). Voyez Hyst^rolites. (D. F.) 

DIPHYLLE [Spathe] , ( Bot . ), composle de deux pieces 
( allium capinatum ). (Mass.) 

DIPHYLLEE EN CIME (Bot.) ; Dipfoylleia cjmosa , Mich., 
Ft. Amer.y 1, tab. 19, 20. Plante de la Caroline septentrio- 
nale, qui croit sur les hautes montagnes, dans les ruisseaux. 
Elle constitue un genre particular, a fleurs completes, poly- 
p£tal£es, r^gulieres, de la famille des berberiddes , de Yhexaiv- 
drie monogynie de Linnaeus , dont le caractere essentiel con- 
siste dans un calice a trois folioles caduques; six p^tales, six 
famines insdr^es sur le receptacle ; un ovaire sup^rieur ; un 
style tres-court ; un stigmate eq t£te. Le fruit est une baie 
presque globuleiise, a une seule loge, contenant deux ou 
trois semences. 

Les racines sont longues, articul^es , cylindriqucs ; les tiges 
droites, glabres, cylindriques , presque simples, pourvues 
seulement vers leur sommet de deux grandes feuilles alter- 
nes, petioiees, pelt^es, presque palm^es ou lob^es ; les lobes 
tr£s-glabres , peu profonds, in^gaux , angulcux, acumin^s, 
dentes en scie ; les fleurs blanches , nombreuses , pedoncuiees , 
disposees en une cime terminate; les folioles du calice ova- 
les, concaves; les petales plus grands que le calice, ovales, 
concaves , caducs ; les filamens de moitie plus courts que les 
petales, planes, soutenant des antheres alongees, a deuxlo- 
ges reunies par une membrane dans toute leur longueur, 
s’ouvrant par elle; l’ovaire ovale; un style presque nul; les 
baies sessiles, d’un bleu fonc£; les semences arrondies et, 
purpurines. (Poir.) 

DIPHYLLEIA. (Bot.) Voyez DiphylliSe. (Poir.) 

D 1 PHYLLIDE, Diphyllidia. ( Malacoz.) M. G. Cuvier (Regne 
anim., tom. 2, pag. 3 g 5 ) s^pare des v^ritablesphyliidies une 
espice nouvelle, qu’il a vue dans le cabinet de M. Brug- 
znann a Leyde , et qui , dit-il , a a peu pres les branchies des 
phyllidies , mais le manteau plus pointu en arriere , la t£te 
en demi-cercle, avec un tentacule pointu et un l^ger tuber- 



Digitized by LjOOQle 




5 oo 



DIP 

cule de chaque c6t^ ; 1 ’anus du c6td droit. Je supposerois 
volontiers que cette espec'e appartient a mon genre Lin* 
guelle; mais c’est ce que je ne puis assurer, ce qu’en dit 
M. Cuvier ^tant trop incomplet. (De B.) 

DIPHYSCIUM (Bot. = Mousses .) , Double -vessie. Bridel per* 
siste a regarder coinme distinct ce genre fond£ sur le bux- 
laumia foliosa par Weber et Mohr. 

Schwaegrichen continue a le laisser r^uni avec le buxbaumia 
aphylla , Linn. A l’exception de la difference des peristomes , 
ces deux especes , dit Schwaegrichen , se conviennent par* 
faitement par la structure de l’urne ; le peristome externe 
seulement manque dans le buxbaumia foliosa . Voyez au mot 
Buxbaumia (Suppl. du tomeV). (Lem.) 

D 1 PLACRE NAINE (Bot . ); Diplacrum caricinum , Rob. 
Brown, IVov'. Doll, , 1 , pag. 40. Genre de plantes monoco* - 
tylddones, a fleurs glumacees , de la famille des cypiracees , 
de la monodcie triandrie de Linnaeus , tres-rapproch£ des 
scleria , offrant pour caractere essentiel des fleurs androgy- 
nes ; les fleurs males lat^rales munies d’^cailles scarieuses ; 
trois etamines; la fleur femelle plac^e parmi les fleurs mAles, 
pourvue d’un calice a deux valves; un style; trois stigmates; 
une semence sph^rique envelopp^e par le calice ; point d’£- 
caille a sa base. 

Cette plante croit aux lieux humides dans la Nouvelle- 
Hollande; elle est fort petite : ses tiges sont simples, feuil- 
l£es , peu £lev£es, pourvues de gaines entieres; les fleurs 
r&inies en paquets agglomer^s, axillaires et terminaux; les 
deux valves du calice acumin^es, fortement conniventes, 
en forme d’utricule, et se s^parant en deux pointes a lesir 
sommet. (Poir.) 

DIPLANCHIAS, Diplanchias . ( Ichthyol . ) C’est ainsi que 
M. Rafinesque-Schmaltz a nomm£ un genre de poissons fort 
singulier , et qui paroit tenir le milieu entre la famille des 
chismopn& et celle des plagiostomes. II lui donne les carac- 
tires suivans : 

Machoires osseuses , entieres , semblables h celles des diodons ; 
point de catopes; des nageoires pectorales; une nageoire dorsale , 
une caudate et une anale libres ; deux ouvertures aux branchies 
de chaque c 6 U . 
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Le Dxplanchias Kez ; Diplanchias nasus , Rafin. Schmaltz* 
Plus long que large ; brun en-dessus , blanch&tre en-dessous ; 
museau saillant; yeux grands , alongds, obliques; ouvertures 
desbranchies lineaires et en croissant; les anterieurfcs plus 
grandes que les posterieures. Taille de trois a quatre pieds*, 
ordinairement, et souvent plus. 

,Le nomyulgaire de cette esp^ce, en Sicile, est pesce tam- 
lurro : on la peche dans les madragues avec les thons. 

. Nous aurions besoin de details plus circonstancids pour 
bien apprdcier la yaleur de ce genre. (H. C.) 

D 1 PLANTHERE A QUATRE FEU 1 LLES (Bot .) ; Diplan- 
thera tetraphylla , Rob. Brown, Nov. Holl . , 1, pag. 449. 
Arbre observe par M. Rob. Brown sur les c6tes de la Nou- 
velle - Hollande , formant un genre particulier, a fleurs 
completes, monopdtaldes , irregulidres, dont le fruit n’a pas 
dte observd , mais que ses autres caractdres ddsignent comme 
devant appartenir a la famille des solanees ou a celle des 
personates. Son caractere essentiel consiste dans un calice a 
trois ddcoupures, les deux latdrales bifides ; une eorolle a 
deux levres, resserree a son orifice, la levrc supdrieure en 
cceur renversd; I’inferieure a trois lobes arrondis; quatre 
dtamines, plus longues que la eorolle et insdrees a sa base 5 
un ovaire a deux loges polyspermes ; un style ; un stigmate 
, a deux lames. 

Cet arbre s’dldve peu ; il supporte a Pextrdmitd de son 
tronc une cime irrdguliere et diffuse. Les rameaux sont cy- 
Iiridrfques et tomenteux, garnis de grandes feuilles pdtio- 
ldes , entieres, disposdes quatre par quatre , munies de deux 
glandes au-dessus de leur base. Les fleurs sont Elegantes, 
terminales, et forment une sorte de thyrse un peu arrondi 
et ddprimd; les pddoncules partiels, verticillds; les pddicelies 
trichotomes; le calice a demi colord, a trois ddcoupures, 
une infdrieure entiere , les deux latdrales bifides. La eorolle 
est jaune, a deux levres; la supdrieure presque en coeur, 
l’inferieure divisde en trois lobes arrondis ; quatre dtamines 
inserees au fond de la eorolle ; les filamens saillans , ascen- 
dans, presque dgaux; les antheres a deux loges distinctes, 
divergentes; l’ovaire superieur. Le fruit n’a point dtd observd* 

Observation. M. du Petit-Thouars avoit mentionnd, avant 
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M. Brown, sous ft nom de diplanthera , une plante qu’il 
avoit d^couverte le long des c6tes maritimes a Pile de Ma- 
dagascar, mais qui n’est encore connue qu’imparfaitement, 
la fleur femelle n’ayant pas £t£ observ^e. Cette plante est 
dioique, et appartient a la famille des naiades. Ses fleurs 
m&les sont d^pourvues de calice et de corolle; elles n’ont 
qu’un seul filament alongl, axillaire, termini par deux an- 
th£res soudles a leur dos, l’une des deux plus petite, toutes 
deux a deux lobes; le pollen est une masse visqueuse , ag- 
glom£r£e. Les racines sont rampantes; les feuilles gramini- 
formes , semblables a celles du zostera , mais beaucoup plus 
petites, en gaine a leur base. (Porn.) 

DIPLAZIUM. ( Bot . = Fougeres . ) Ce genre, £tabli par 
Swartz , est le m£me que le callipteris de Bory-Saint-Vincent , 
selon Willdenow. II en a et£ question a Particle Calliptere; 
mais nous sommes forces d’y revenir ici, parce que son 
caractere g£n£rique demande a £tre modifier il consiste dans 
la fructification , qui est formee par des lignes simples ou 
rameuses, accol^es deux a deux et eparses; chaque ligne a 
un tegument ( indusium ) qui s'ouvre de dehors en dedans; 
mais les t^gumens des deux lignes sont fix£s a la m£me 
nervure. 

Willdenow rapporte a ce genre onze especes', sous trois 
sections : 

La premiere section comprend les esp£ces a frondes sim- 
ples, comme la calliptere a feuilles de ch&taignier (Dipl, 
castaneifolium , Sw.). 

La deuxieme section renferme des fougeres a frondes aildes, 
telle que la calliptere silvatique (Dipl, sylvaticum , Sw.). 

La troisi£me section n’offre que des especes dont la fr.onde 
est deux fois ail£e , ainsi qu’on Pobserve dans la caliptere 
en' arbre ( Dipl . arborescens , Sw. ). 

Cinq esp£ces de ce genre croissent a la Jamaique, a la 
Martinique , deux a Caracas ,* une dans les lies Mariannes , et 
une dans les Indes orientales. Cette derniere est YhzmiomtU 
eseulenta de Retz. 

La calliptere prolifere est exclue de ce genre par Swartz 
et par Willdenow; celui-ci, en reconnoissant que c’ est la 
m€me plante que Yasplenium proliferum , Lamk. , Pa nominee 
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A . decussatum , parce qu’il existe ddja un A . proliferum, 
Linn. 

Les botanistes rapportent au genre Diplazium les asplenium 
plantagineum , Linn. , et juglandifolium , Lamk. (Lem.) 

DIPLECTHRUM. (Rot.) D’apres les reformes dtablies par 
MM. Swartz, Willdenow, etc., 4 parmi les orchidees, le 
genre Safyrium de Linnaeus avoit entierement disparu , et 
celui que Ton a formd dcpuis sous ce mdme nom n'avoit 
aucun rapport avec l’ancien , aucune des premieres especes 
n’y ayant ete conservde. Pour eviter la confusion, M. Per- 
soon y a substitue, avec assez de raison , celui de diplecthrum , 
genre de la famille des orchidees , v de la gynandrie diandric 
de Linnaeus, caractdrisd par une corolle a cinq pdtalespresque 
en masque , rdunis par leur base avec un sixieme pdtale in- 
ferieur en levre j le supdrieur dn forme de casque, prolonge 
en deux dperons a sa partie infdrieure ; une anthere soudde 
avec le style alongd, placde sous le stigmate terminal.; une 
capsule a une seule loge, a trois valves polyspermes. 

Ce genre, si bien caractdrisd par les deux dperons du pd- 
tale supdrieur, distingud du genre Disa , qui n’en a qu’un, 
renferme quelques espdces placdes d’abord parmi les orchis 
et les ophrys. Celles qu’on y a depuis ajoutdes sont nou- 
velles , et toutes originates du cap de B onn e-Esp drance. 
Les plus remarquables sont : 

Diplecthrum en capuchon : Dipleclhrutn cucullatum , Swartz, 
Act. Holm., 1800, pag. 216, sub Satyrio ; Orchis licornis , 
Linn. , Buxb . , cent. 3 , tab. 8. Ses racines sont munies de 
deux bulbes : il s’en dleve une tige rouge^tre , gdniculde , 
munieasa base de deux feuilles opposdes, larges, en coeur, 
aigues; celles des tiges courtes, vaginales , en forme de capu- 
chon , avec des stries purpurines a leur base. Les fleurs sont 
jaunes, disposdes en un dpi court; le casque ou le pdtale su- 
pdrieur grand, aigu, muni de deux cornes; les detfx pdtales 
latdraux un peu plus larges ; la levre a cinq divisions lindaires, 
dgales; la colonne des parties sexuelles oblongue, recourbde, 
a deux lobes arrondis sous le sommet. Elle croit au cap de 
Bonne-Espdrance. Dans le diplecthrum membranaceum , Swartz, 
l. c . , les deux feuilles radicales sont ovales, dchancrdes en 
coeur; les caulinaires tres-rapprochdes , vaginales, membra- 
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neu$es, &nouss£es; les fleurs inclines; lespdtalesdenticulds. Le 
diplecthrum coriifolium (Swartz, L c., Buxb . , cent. 3 , tab. 20) , 
a ses tiges parsem^es de taches purpurines, garnies de feuilles 
coriaces, ovales, acumin^es, vaginales, un peu r^flechies * 
xnembraneuses et crenelles a leurs bords; les fleurs ren- 
versees, alnsi quele casque : elles sont relevees dans \e diplec- 
thrum ^ Swartz, l. c . , dont les feuilles radicales sont ovales, 
les caulinaires rapproch£e$ , concaves , en carene , membra- 
neusesi V orchis cornu ta d’Houttuyn , II, tab. 36 , fig. 2, s’en 
rapproche beaucoup. 

Diplecthrum feuille : Diplecthrum foliosurh , Swartz, l . c 
sub Satyrio ; Orchis cornea , Act . Hort. Kcw . , 3 , pag. 294? 
Cette plante, originaire, ainsi que les pr^c&lentes, du cap 
de Bonne-Esp France, a ses tiges garnies de feuilles alternes* 
tres-rapprochees , ovales, coficaves, aigues, en forme de ca- 
puchon aletir base; les fleurs et les bract^es redressees dans 
le diplecthrum parvijlorum , Swartz, U c. ( orchis bicomis , Act « 
Hort . Kew.; Jacq, Schanbr . , 2, tab. 179). Les feuilles ra- 
dicales sont ovales-lanc£ol£es ; celles des tiges vaginales , ou- 
vertes lat^ralement ; les fleurs inclinees , arrondies. Le dipleg- 
thrum pumilum (Thunb. et Swartz, l . c.) a ses feuilles con- 
caves, ovales, aigues; un £pi compose d'environ quatre 
fleurs; les bract^es redressees, plus longues que les fleurs; le 
-casque muni de deux £perons courts, obtus ; les tiges courtes* 

Diplecthrum a longues bracti£es : Diplecthrum bracteatum , 
Thunb.; Swartz, L c.,sub Satyrio; Ophrys bracteata f Linn., 
Supp. 4o 3. Ses bulbes sont arrondies ; sa tige s’£l£ve k peine k 
la hauteur de srx ou sept pouces. Les feuilles radicales sont 
ovales, a trois nervures; celles des tiges, ovales-oblongues , 
alternes; les fleurs nombreuses, disposes en un £pi touffu ; 
les bract^es ovales, £tal£es, plus longues que les fleurs; le 
p£tale sup^rieur arrondi et en forme de casque ; la levre 
pendante, plus courte , a trois lobes; les £perons tr^s-courts, 
semblables 'a deux caflosit^s. Le diplecthrum bicallosum i 
Swartz, L c., en est tres-rapproche : sesbract^es sont droites, 
lanc^oWes, tr£s-£troites, plus longues que les fleurs; les 
feuilles nerveuses. Dansle diplecthrum striatum , Swartz , L cm i 
les feuilles sont ovales, acumindes, en capuchon ; l’^pi ovale ? 
les bract^es droites, rhomboidales , aigues; les dperons tres^ 
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courts et obtus. Elle croft , ainsi que les prddentes, au cap 
de Bonne-EspCance. ( Poir. ) 

DIPLECTftON ( Ornith . ) , nom sous lequel M. Vieillot 
ddsigne l’^peronnier, appel£ par M. Temminck polyplectron , 
parcC que le nombre de ses Iperons ou ergots est variable. 
(Ch. D. ) 

DIPLOCOMIUM ( Bot . = Mousses *) , Double- ciL Une seule 
esp£ce de mousse rentre dans ce genre, Cabli par Weber 
et Mohr; c’est celle d^crite dans presque tous les ouvrages 
sous le nom de meesia longiseta . En effet, comme les meesia , 
elle a un peristome double ; 1’extCieur a seize dents courtes , 
obtuses , et PintCieur a seize cils; mais, dans le meesia , les 
cils sont reunis par une espece de r&eau, tandis que dans 
le diplocomium ils sont enticement libres et rapprochC par 
paires. La fleur m&le est pareille dans les deux : elle est dis- 
coide et terminale. 

Diplocomium a long p^dicelle : Diplocomium longisetum y 
Weber et Mohr, Taschenb . , pag. 37 3 : Meesia longiseta , 
Hedw. , Muse, frond. V, I, p. 56 , t. 21, 22;Decand. , FI. 
fr. , n.° 1294. Mousse remarquable par son p^dicelle, qui a 
jusqu’a cinq pouces de longueur. . Tige droite , rameuse; 
feuilles disposes sur trois rangs, ovales, lancClCs, con-, 
caves, finement dentelCs; urne pyriforme , pendante , a 
opercule conique, portae par un p&licelle capillaire. 

Cette mousse se trouve dans les marais tourbeux de l’Europe 
temple et septentrionale , ainsi que dans PAmCique boreal e, 
au Canada. Elle fleurit au printemps ; ses p^dicelles et ses 
urnes deviennent rouges en dtt, £poque alaquelle cette mousse 
fructifie, . 

Diplocomium (deux chevelures, en grec} t allusion a la struc- 
ture du peristome et a la finesse du p^dicelle de cette plante. 

( Lem. ) 

DIPLODERMA. (Bot.) Genre de la famille des champignons , 
Itabli par Link, et qui appartient a la cinquieme sCie 
( Mycitodtens) du deuxi&me ordre (Gastromyciens) de sa mC 
thode. 

Ce genre est tris-voisin des scleroderma et des lycoperdon. 
Ses caractCes sont : 

Champignons globuleux , sessiles , formas par un pdridium 
i 3 . , *9 
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double : Tun ext&rieur dur, ligneux, indehiscent; Pautre 
interne, d’une consistance de carton, contenant des s£mi- 
nules ^parses et non agglom£r£es. 

Diflo derma tdb^recx j Diploderma tuberosum , Link, BerL 
Mag . , i8i3, pag. 44 . Presque globuleux et tub&dforme, 
d’un brun jaun&tre ; sporidies ou seminules de couleur baie , 
dans un r^seau floconneux de m£me couleur. Ce champignon , 
qui devient par la s&heresse dur comme du bois , est plus 
gros qu’une noix. On le trouve a terre , dans lcs lieux sablon- 
neux , en Italie , en Espagne et dans diverses autres par- 
ties de l’Europe. 

Ce champignon a des rapports avec le reticularia ly coper- 
don de Bulbard , plac£ maintenant dans le genre Lycogala. 
( Lem. ) 

DIPLOGON SI^TACIi ( Bot .) : Diplogonsetaceus, Rob. Brown, 
Nov* HolL, pag. 176. Plante d^couverte par M. Brown 
sur lcs cdtes de la Nouvelle-Hollande , formant un genre 
particulier de la famille des graminies , de la triandrie digynie 
de Linnaeus, offrant pour caract£re essentiel : Un calice uni- 
flore, a deux valves laches, membraneuses , munies d’une 
ar£te terminale ; une corolle bivalve ; la valve ext^rieure 
terming par trois aretes ; 1’arGte du milieu torse ; la valve 
int&rieure pourvue de deux aretes. 

Les fleurs sont disposes en un £pi court, terminal, en 
forme de t£te ; les fleurs ext^rieures sont st^riles et forment 
une sorte d’involucre. Quoique M. Brown n’ait rien dit des 
parties sexuelles , les rapports de cette plante indiquent suffi- 
samment qu’elle doit avoir trois ^tamines et deux styles. 
Elle se rapproche des stipa , # et plus particulierement de 
Yamphipogon. (Poir.) 

DIPLOLENE, Diplolcena. (Bot.) Genre de plantes dicoty- 
l^dones, a fleurs incompletes, de la famille des diosmees , 
de la ddcandrie monogynie de Linnaeus, offrant pour carac- 
ti re essentiel : Un involucre commun, compost d’un double 
rang de folioles, cinq ext^rieures ovales, dix intlrieures 
plus longues, color^es, radices, elliptiques, enveloppant sur 
le m£me receptacle plusieurs fleurs sessiles, munies d’un in- 
volucre partiel (ou calice) a quatre ou cinq paillettes lin£ai- 
res ; point de corolle ; dix famines hypogynes j un style j 
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un stigmate obtus, a citiq dents; l’ovaire suplrieur a cinq 
c6tes, tubercuie, entoure a sa base d’un annqpu glanduleux; 
cinq capsules aggr^gdes , uniloculaires , bivalves , mono- 
sperm es, s’ouvrant aleurbord interieur; une seule semence 
attachee a la suture des valves. 

Ce genre, indique par M. Rob. Brown (dans son ouvrage 
intitule General Remarks geogr . and syst. of the botan . of 
ter . austr . , pag. 14), a ete developpe et figure dans tous ses 
details par M. Desfontaines. II comprend des arbrisseaux 
decouverts a la terre d’Endracht , sur la c6te occidentale de 
la Nouvelle-Hollande , a feuilles simples , altcrnes , glandu- 
leuses ; les fleurs r^unies dans un involucre commun. On dis- 
tingue les deux especes suivantes : 

Diplolene a cr andes fleurs ; Diplolcena grandiflora , Desfont., 
Mem. du Mus. d’hist. nat. , vol. 3 , Icon . Cet arbrisseau s’eteve 
a la hauteur de cinq a six pieds sur une tige chargee de ra- 
meaux epars, nombreux, couverts d’une ecorce gris^tre, 
garnis de feuilles un peu coriaces, ovales-elliptiques, en- 
tieres, persistantes, longues de huit a douze lignes, larges 
de cinq a six, parsem^es de petits points glanduleux, blan-> 
chores et cotonneuses en-dessous; les petioles courts; le 
duvet rouss&tre sur les jeunes feuilles et les rameaux. Les 
fleurs sont d’un rouge jaune, larges d’environ deux pouces, 
solitaires au sommet des rameaux, sessiles ou a peine pedon- 
cuiees , compos^es de plusieurs petites fleurs sessiles , nom- 
breuses , distinctes, tres-rapprochees sur un receptacle com- 
xnun, entourdes d’un involucre ou calice commun, coton? 
neux, compose de plusieurs folioles placees sur deux rangs , 
les interieures colorees : les filamens des etamines sont longs, 
colores, eiargis, garnis de soies rousses & leur base; le 
style de la longueur des etamines; les capsules obtuses, 
elargies de la base au sommet , un peu comprimees, sillon- 
nees et ridees transversalement ; les semences brunes et 
oblongues. 

Diplolene de Dampi^re : Diplolcena Dampieri, Desf., Mem., 
L c. ; Dampi^re , Voyage aux terr. austr., 4, pag. 141, 
tab. 3 , fig. 3 . Cette espece diff^re de la precedente par ses 
feuilles plus etroites, vertes en-dessus, blanches et coton- 
neuses en-dessous, parses fleurs une fois plus petites ; par 
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les divisions exttrieures de l’involucre moins larges, plus 
profondes, unpeu aigues. Les fleurs, d’apres M. Ltchenault , 
ont une odeur qui approche de celle du tagetes ou millet 
d’Inde* ( Poir. ) 

tolPLOL^PAIRES. (Ento m .) M. Latreille avoit ainsi designt 
la famille des insec tes hymtnopttres a laquelle il rapportoit 
les diploltpes ; il en a fait depuis la tribu des gallicoles. 
Voyez N^ottocryptes et Particle suivant. ( C. D. ) 

DIPLOLEPE, Diplolepis . ( Entom .) Geoffroi avoit dtsignt 
sous ce nom de genre des hymtnopteres qui produisent les 
galles sur les vtgttaux , et que Linnaeus avoit appelts des 
cynips + D’un autre c6tt, Fabricius avoit donnt le nom de 
diplolepes aux insectes que Geoffroi avoit appelts les cynips . 
Pour tviter toute confusion, nous avons dttruit ou plut6t 
laisst de c6tt le nom de diploltpe , qui d’ailleurs est actuel- 
lement celui d’un genre de plantes. Nous restituons , d’apres 
Linnaeus , ces esptces au genre Cynips. Voyez ce mot. (C. D.) 

DIPLOPAPPUS. ( Bot .) [Corymbiferes , Juss.; Syngdndsie poly- 
gamie superjluc, Linn.] Ce nouveau genre de plantes, que 
nous avons ttabli dans la famille des Synanthtrtes (Bull, de 
la Soc. philom. , Septembre 1817) , appartient a notre tribu 
naturelle des asttrtes , dans laquelle nous le plains entre 
notre callistemma , dont il differe par le pyridine , et notre 
heterotheca , dont il differe par les cypseles de la couronne. 
Nous rapportons au diplopappus plusieurs esptces mal a 
propos attributes par les botanistes aux genres Aster ou Eri- 
geron, qui en different par l’aigrette , et plus mal a propos 
encore aux genres Inula ou Pulicaria > qui sont de la tribu 
des inultes. 

La calathide est radiee , composte d’un disque multiflore , 
rtgulariflore , androgyniflore , et d’une couronne unistrite, , 
liguliflore , ftminiflore. Le ptricline , a peu pres tgal aux 
fleurs du disque, et subhtmisphtrique , est formt de squames 
imbriqutes, lintaires. Le clinanthe est inappendicult , plane, 
fovtelt. Les cypseles sont obovales , comprimtes bilattrale- 
ment , hispides. L’aigrette est double : Pexterieure courte , 
blanch&tre, composee de squamellules lamintes ; l’inttrieure 
longue , rouge&tre , composte de^ squamellules filiformes , 
barbellultes. 
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Le D iplopappe laineux ( Diplopappus lanatus , H. Cass.; Inula 
gossypina , Mich.) est une plante herbacEe , a racine fibreuse: 
sa tige, haute d’un a deuxpieds, est dressEe, presque simple, 
et garnie , ainsi que les feuilles , d’une laine grise ou rous~ 
sitre; elle est divisEe au sommet en quelques rameaux, qui 
soot terminus chacun par une calathide , et qui forment un 
corymbe : les feuilles sont alternes , sessiles , spathulEes , en- 
tires; les supErieures petites , linEaires , aigues : les cala- 
thides , composes de fleurs jaunes , ont le pyridine glabre. 
Cette espece habite les lieux maritimes de la Caroline et de 
la Floride. Nous Pavons decrite sur des echantillons de 
l’herbier de M. de Jussieu , qui lui ont EtE donnas par 
Michaux. 

Le DiPLorAPPE intermEdiaire ( Diplopappus intermedius , H* 
Cass.) differe trEs-peu du prudent, et tient le milieu entre 
lui et l’espece suivante. La tige , herbacEe , haute de plus 
d’un pied , dressEe , presque simple , se divise supErieure- 
ment en rameaux paniculEs , dont chacun se termine par 
une calathide composEe de fleurs jaunes ; les feuilles sont 
alternes , sessiles, oblongues-obovales , sublancEolEes , munies 
de quelques petites dents rares, spinuliformes , et elles sont 
garnies , ainsi que la tige , de poils tres-longs, epars. Cette 
espece habite la haute et la basse Caroline. Ses Echantillons , 
que nous avons observes dans l’herbier de M. de Jussieu 
( oil ils sont Etiquetes , avec doute , inula subaxillaris , Lam. 
Diet.), ont EtE donnEs par Michaux. 

Le Diplopappe velu ( Diplopappus villosus ; H. Cass. ) est une 
plante herbacEe , a tige dressEe , tres-rameuse , garnie de 
longs poils , ainsi que les feuilles ; celles-ci sont alternes , 
sessiles, lancEolEes- aigues , entieres , velues sur les deux 
faces : les calathides, composEes de fleurs jaunes , sont dispo- 
sEes en une panicule corymbiforme ", irrEguliEre , et leur 
pEricline est ordinairemeut velu. Nous ignorons la patrie 
de cette plante , que nous avons EtudiEe dans l’herbier de 
M. de Jussieu , ou elle est EtiquetEe , par erreur sans doute, 
Aster alpinus , Linn. 

Le Diplopappe douteux ( Diplopappus dubius , If. Cass. ; As- 
ter annuus , Linn.; Erigeron annuurn , Pers. , Desf. ; Puliearia , 
Gaertn. ) est une plante herbacEe , annuelle , originaire du 
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Canada , et naturalise en Europe , croissant spontan&nent 
en France , dans le dlpartement de Plsere , et cultiv£e dans 
quelques jardins , ou elle fleurit au mois d’Aotit. La tige , 
haute d’un pied et demi , est droite , rameuse au sommet , 
presque glabre ; les feuilles caul in a ires sont nombreuses , 
sessiles, lanc&)l£es, pointues , entieres , et portent quelques 
poils^pars; les radical es sont p£tiol£es , ovales-obtuses , den- 
ies, cSneSes , presque sinuses; les calathides , composees 
d’un disque jaune et d’une couronne blanche , sont disposes 
en un corymbe terminal. Cette espece difftre un peu des 
vrais diplopappus en plusieurs points, et surtout parce que 
l’aigrette inSrieure est compStement avort^e sur les cypseles 
de la couronne ; ce qui sembleroit devoir la faire rapporter 
a notre genre Heterotheca. Mais nous avons observe , au Jar- 
din du Roi , sous l’diquette Erigeron delphinifolium , une cin- 
quieme espece de diplopappus , £videmment cong&iere de 
celle-ci , quoique les aigrettes de la couronne y soient par- 
faitement semblables 4 celles du disque. Dans l’une et l’autre 
espece, les squames du pyridine sont a peu pr£s Igales 
entre elles, de sorte que le pyridine n’est pas a proprement 
parler imbriqu£ , comme dans les vrais diplopappus. (H. Cass.) 

DIPLO - P^RISTOMATI. ( Bot. = Mousses . ) C’est ainsi que 
Bridel nomine la classe dans laquelle il ramene les mousses 
Jnunies d’un pdristome double. M. Palisot-Beauvois fait usage 
dans ce cas du terme de diplopogon , qui signifie barbe double. 
(Voyez Mousses.) 

Bridel la divise en deux sections ; savoir : 

\ §. i. er Peristome a cil dentiforme. 

a. Cils libres. 

Orthotrichum , Schlotheimia , Neckera , Climatium , Leskia , 
Hypnum , Gymnocephalum , Bryum , PF’ebera , Arrhenopterum , 
Mnium. 

I . Cils soud& par l’extr&nit£ supdueure. 

Funaria. 

§. 2. Pdristome membrano~dentd ou rdticulaire. 

Paludella , Pohlia , Bartramia , Timmia , Diplocomium , Meesia , 
Cinclidium, Fontinalis , Diphyscium , Buxbaumia . 
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M. Beauvois dispose ainsi les genres de sa tribu des 
diplopogon . 



ClLS RlaUNIS. 



ClLS L1BRES. 



fcoiffe campaniforme. 



Buxbaumia ( sacco - 
phorus ). 1 

Fontinalis . 



(Barbramia (cepka~ 
loxis ). 

\ Orthopyxis . 

\coiffe cmculliforme.. \Mnium. 

Amblyodum • 
Cyatophorum . 
Hypnum . 

] Wechera ( eleuteria). 

Racopilum • 
Pilotrichum . 

' Orthotrichum . 



coifife cuculliforme... 
coiffe campaniforme 



Voyez ces divers noms et l’article Mousses. ( Lem.) 

DIPLOPHRACTUM. (Bof.) Genre de piantes djcotyie- 
dones, polypetal^es , regulieres, de la famille des tiliacdes , 
de la polyandrie monogynie de Linnaeus, offrant pour carac- 
tere essentiel : Un calice a cinq folioles ; cinq petales al- 
ternes avec les divisions du calice ; des etamines nombreuses 
ins^rees sur le receptacle $ un ovaire superieur , a cinq c6tes, 
surmonte d’un seul style et de cinq stigmates rapproches. Le 
fruit est une capsule globuleuse , indehiscente , a cinq ailes , 
a dix loges partagees par des cloisons transversales en plu- 
sieurs petites loges monosperm es : des semences ariliees, atta- 
chees aux parois de la capsule. 

Ce genre, etabli par M. Desfontaines, est borne a la seule 
espece suivante. 

Diplophractum auricula ; Diplophractum auriculatum , Desf. , 
Mem. du Mus. , Icon, Arbre ou arbrisseau decouvert dans 
Hie de Java par M. Lechenault. Ses rameaux sont cylindri- 
ques, cotonneux dans leur. jeunesse , garnis de feuilles ses- 
siles, alternes, oblongues, ridees, cotonneuses en-dessous* 
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bord^es vers leur sommet de dents aigues, termin^es par 
une pointe, ordinairement un peu r^trecies sur les c6tes 
dans leur partie moyenne , longues de trois a six pouces sur 
un ou deux de largeur , tronqu^es obliquement a leur base , 
dont le cbtt superieur forme un lobe arrondi et saillant qui 
se prolonge au-dela de l’inftrieur, marquees de trois ner- 
vures longitudinales , ramifies cn resea u : chaque feuille est 
accompagn^e de deux stipules, Tune int^rieure a deux lobes 
arrondis , du milieu desquels sort un appendice sltiforme et 
barbu ; l’autre orbiculaire , plus petite , a un seul lobe , ^ga- 
lement muni d’une soie plac^e latlralement. 

Les fleurs sont solitaires a l’extr&nitf des rameaux , sou te- 
nues par des p&loncules courts , soud& avec la base d’une 
foliole ou bract^e sessile, lan££otee, aigue, entiere. Le ca- 
lice se divise en cinq folioles elliptiques, ouvertes, obtuses, 
cotonneuses en dehors. La corolle, d’environ six a huit 
lignes de diametre, est compos^e de cinq pltales alternes 
avec les d^coupures du calice et de la m£me longueur, in- 
sures sur le receptacle , eiargis en spatule et munis a leur 
base d’une petite ecaille, Les etamines sont nombreuses , 
attaches sur le receptacle par des filamens gr£les , aigus , 
soutenant des antheres presque globuleuses, a deux loges, 
s’ouvrant longitudinalement , attachees par la-base au som- 
met des filamens ; l’ovaire est velu, obtus, a cinq c6tes ar- 
rondies ; le style court, et cinq petits stigmates rapproches. 
Le fruit consiste en une capsule epaisse , arrondie, coton- 
neuse , indehiscente , de la grosseur du pouce, a cinq ailes 
obtuses, ondulees, divisee interieurement en dix loges par- 
tagees, par des cloisons transversales , en plusieurs autres 
petites loges partielles, renfermant chacune une semence 
brune, ovale, parsemee de petits enfonceinens, entour^e 
d’une arille, attach^e aux parois de la capsule, couverte 
d’un tegument £pais, coriace; l’embryon plac£ a la base de 
la semence, accompagne d’un p^risperme charnu. (Pom.) 

DIPLOPOGON. ( Bot . ) Voyez Diplo-peristomati. # (Lem.) 

D1PLOPTERES. ( Entom ; ) M. Latreille a nomm£ ainsi la 
famille d’insectes hym^nopteres que nous avions deja d&i- 
gn£e, sous le nom de duplicipennes ou de pt£rodiples, dans 
les tableaux faisant suite au premier volume des Lemons 
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d’anatomie compare , par M. Cuvier. Ces genres correspon- 
dent aux guepes et aux masares , qui ont les ailes supdrieures 
comme doubles ou plides suivant leur longueur dans l’dtat 
de repos. Voyez Pt^rodiples. (C. D.) 

DIPLOSTACHYUM. ( Bot: = Lycopodiacies.) Double-4pi . 
Genre dtabli par M. Beauvois pour placer quelques especes 
de lycopodes qui different des autres. Ses caractdres sont: 
Monoique ; fleurs en dpis terminaux , solitaires , sessiles et 
fort courts : fleurs males', sessiles, rdniformes, bivalves, rii- 
chees sous des bractdes herbacdes, semblables aux feuilles, 
imbriqudes et dparses; fleurs femelles : des capsules a trois 
coques, trivalves, trispermes; semences sphdriques, blanches 
et scabres. 

Le lycopodium hclveticum et sa varied radicans , le lycop • 
apodum, Linn. , et une nouvelle espece, diplostachyum tenellum , 
sont rapportds a ce genre par M. Palisot- Beauvois. Voyez 
Lycopodes. (Lem.) 

DIPLOSTEMA. (Bot.) Necker a substitud ce nom a celui 
de tali galea , donnd par Aublet a un genre de la famille des 
verbdnacdes. G’est le mime que Linnaeus fils a nommi 
amasonia . (J.) 

D1PODE, Dipodium. (Bot.) Genre de plantes monocotyld- 
dones, a fleurs incompletes, polypdtaldes , irrdgulieres , de la 
famille des orchiddes , de la gynandrie monogynie dd Linnaeus r 
trds-rapprochd des cymbidium , offrant pour caractdre essen- 
tiel : Une corolle a ci^fcpe tales dg aux, dtalds, un sixieme 
en ldvre, trifid e , barbMur le disque, en forme de bourse 
a sa base; la colonne des organes sexuels a demi cylindri- 
que ; une anthere terminale, caduque, mobile, a deux lo- 
gos; un seul paquet de pollen dans chaquc loge; une capsule 
infdrieure , uniloculaire , a trois valves polysperm es. On dis- 
tingue partieulierement les especes suivantes : 

Dipode ponctu^ : Dipodium punctatum , Rob. Brown, Nov. 
Holl . , pag. 53o ; Dendrobium punctatum , Smith , Exot . Bot . , i , 
pag. 21 , tab. 12 . Plante entierement glabre , ddpourvue de 
feuilles, dont les racines sont dpaisses, rameuses; les tiges 
droites , trds - simples , entourdes a leur base de Raines 
larges , ovales , aigues , imbriqudes , sans carene ; les supd- 
rieures distantes, fendues longitudinalement ; les fleurs pur- 
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purines, disposees en grappes a V extremity des tiges. Elle 
croit sur la terre , a la Nouvelle-Hollande. 

Dipode £cailleux : Dipodium squamalum , Brown, l. c . ; Cym - 
bidium squamatum , Swartz , Willd. , Spec . , 4 , pag. 1 09 ; Ophrys 
squamata , Forst. , Prodr., 3 10. Elle est tres-rapprochde de la 
prdcddente; elle en differe par ses gaines radicales oblon- 
gues , en carene ; les supdMeures entieres a leur base. Lea 
tiges se terminent par des fleurs disposees en dpi ; le petale 
infdrieur (ou la levre) est rabattu, trifide etbarbu. Elle croit 
a la Nouvelle-Caledonie. ( Poir. ) 

DIPODE, Dipod us. ( Erpdtol . ) On a proposd ce nom , tird 
du grec deux, et tt#$, pied), pour remplacer celui 

de bipede , donnd a un genre de reptiles, Voyez Bipede. 
(H. C.) 

DIPODES , Dipodi. (Jchthyol . ) En suivant la mdme dtymo- 
logie, M. de Blainville a appeld dipodes un ordre de poissons 
dcailleux qui n’ont que des catopes ou des nageoires pecto- 
rales. Le genre Ovoide rentreroit dans cette division. 
(H. C.) 

DIPODIUM. ( Bot ■.) Voyez Dipode. (Poir.) 

DIPPER ( Ornith .) , un desjioms anglois du grebe de ri- 
viere ou castagneux , colymbus minor , Linn. (Ch. D.) 

DIPROSIE, Diprosia. (Crust.) Genre des m alacos traces , 
etabli par Rafinesque ( Precis , 2S ) , et, suivant lui, de la fa- 
mille des cym othoad des. 

Manteau ddprime, oblong, fendtfksans articulations pos- 
terieurement ; queue inferieure pH! longue et dchancrde ; 
deux yeux lisses en - dessous ; six paires de jambes a trois 
articles ; deux su^oirs antdrieurement en-dessous. 

Diprosie ray£e, Diprosia vittata. Blanc -bleu&tre , rayd lon- 
gitudinalement de pourpre -violet; dos lisse , Idgerement 
convexe: parasite du sparus erythrinus. (W. E. L. ) 

D 1 PSACEES. (Boi.) Cette famille de plantes , qui tire s6n 
nom de la cardere, dipsaous , un de ses genres principaux, 
appartient a la classe des dpicorolldes corisanthdres , c’est- 
a-dire, des monopetales a corolle portee sur l’ovaire et a 
antheresdistinctes. Les fleurs dans cette famille, comme dans 
la classe des dpicorolldes synantheres qu’elle avoisine, sont 
reunies plusieurs ensemble sur un rdceptacle commun, cou- 
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vert de paillettes qui les apparent les unes des autres, et en- 
tour£ d’un calice commun, ou plut6t d’un p^rianthe ou invo- 
lucre calicifdrme , compost de plusieurs bractees ou ^cailles 
disposdes sur un ou plusieurs rangs. (Dans le morina seul 
ces fleurs sont distinctes et disposes en anneaux accompa- 
gn& de bractees. ) Chaque fleur, sessile sur le receptacle, 
est munie d’un calice propre qui est double : Fint^rieur, mo- 
nophylle, embrasse enticement l’ovaire , se resserre aii-dessus 
et se termine en un limbe tflargi au-dessus de l’Cranglement ; 
I’exterieur, ^galement monophylle et tubule, adhere pres- 
que tou jours a l’interieur , quelquefois il en est distinct. La 
corolle, portae sur le sommet de Fovaire, est tubul^e, et 
divis^e seuiement a son limbe. Les famines, en nombre 
d£fini, sont insdes au tube de la corolle ; les antheres sont 
distinctes et arrondies. L’ovaire simple, renferm^ dans le 
calice intCieur, faisant corps avec lui et couronn^ par son 
limbe , est surmont^ d’un seul style termini par un stigmate 
simple ou bifide ; il devient avec ce calice Une capsule mo- 
nosperme et ind^hiscente , au fond de laquelle est ins£r£e 
la graine. L’embryon, contenu dans celle-ci, est d£nu£ de 
pCisperme et dans une situation renvers^e, ayant sa radicule 
dirig^e supCieurement. Les tiges sont ligneuses ou plus sou- 
vent herbacdes et rameuses. Les feuilles sont opposes (ver- 
ticiltees dans le morina ). Les tetes de fleurs, port^es sur leur 
pdoncule , sont terminales sur les rameaux. 

Il faut observer que les opinions sont partagees sur la veri- 
table organisation de la fleur et du fruit des dipsacles. On 
avoit gdnCalement admis un ovaire infere, c’est-a-dire, fai- 
sant corps avec le calice : les observations de M. Richard 
confirment cette opinion. Cependant M. Decandolle assure 
que le calice recouvre seuiement Fovaire sans y adherer; 
et M. Auguste Saint-Hilaire dit avoir vu Fovaire infere dans 
plusieurs dipsac^es, et supere dans quelques autres. Nous per- 
sistans pour le moment a croire que le calice fait corps, 
avec la capsule indehiscente qui renferme la graine , et qu’il 
ne fail qu’un avec elle : l’inspection du fruit du morina con- 
tribuera a confirmer cette opinion. 

Les dipsac^es different des composes ou synantliCes par 
les ^famines distinctes et la situation renversde de l’embryon , 
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de la noi^ellc fa mi lie des boopid^es p$Tr le premier de 
carac teres. 

Les genres qui s’y rapportent sont le morina, le dipsacus , 
le scabiosa et le icnautia. (J,) 

DIPSACON. ( Bot . ) Voyez Diacheton. (J.) 

DIPSACUS ( Bot . ), nom lartin du genre Cardere. (L. D.) 

DIPSADE ou DIPSAS. ( Erpetol .) Les Grecs donnoient le 
nom de A/4*£ a un serpent tr£s-cei£bre dans les anciens 
temps , et dont la morsure passoit pour causer une soif mor- 
telle. Galien , n^anmoins (Synops, medicam . II) , dit qu’en Asie 
on nommoit viperes les serpens des terres martfcageuses , et 
dipsades ceux qui se retirent dans les terres salves , ce qui 
sembleroit faire de <T/ 4 *C un nom g£n£rique. D’autres au- 
teurs ont confondu le reptile dont il s’aglt avec le /MXdvvgos , 
VctfXfjLoCatlvg et le Trgtirltig des Grecs , contre le sentiment 
d’ Agricola, combattu par Dioscoride. Ce dernier et Lucain 
surtout ont peint en traits ^nergiques les accidens qu’il deter- 
mine. (Voyez, dans le 9.® livre de la Pharstfle , la mort 
d’Aulus Tuscus, soldat de Caton.) Actuarius , Abensina , 
Aetius , Celse , Sostrate , en ont ^galement parie et ont donnd 
des remedes pourgu^rir ceux que la dipsade mordoit. Dios- 
coride assure cependant que sa blessure est incurable. Kolbe, 
dans sa Description de PAfrique, et Seba ont egalement parie 
de ce serpent : mais nous ne pouvons rapporter a aucun genre 
de nos classifications la dipsade des anciens; nous n’avons 
point sur son compte de renseignemens assez precis. 

Plus r^cemment , Lauren ti a Itabli , sous le nom de dipsade , 
dipsas, un genre de serpens de la famille des heterodermes 
et tres-voisins des couleuvres. Ce genre, qui est le genre 
Bungarus de M. Oppel , est reconnoissable aux caracteres 
suivans : 

Corps comprimi, leaucoup moins large que la tele; ecailles da 
la rangee moyenne du dos plus grandes que les autres , comma 
dans les bongares; des plaques doubles sous la queue , qui est cy- 
lindrique. 

Ce dernier caract£rc etablit la difference entre les bon- 
gares et les dipsades. 

La Dipsade des Indes : Dipsas indica , Laurenti ; Seba, 1 , 43 : 
Coluber bucephalus , Shaw. 
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Ce serpent a eti confondu k tort par Seba avec le cobra 
dt capello des Portugais, et par Linnaeus, Laurenti et Daudin, 
avec la vipera atrox, figur^e dans le Museum du prince Adolphe- 
Frederic, XXII, 2 . II vient des Indes et est peu connu. 
(H. C.) 

DIPSAS. ( Conchyl. ) M. le doct. Leach, dans le premier 
volume de ses Melanges de zoologie , a propose de former sous 
ce 110 m un petit genre de coquilles bivalves margaritiferes , 
fort voisin. des anodontes, et qui n’en diflfere r^ellement que 
parce qu’elles sont sub-auricul^es, et que la lame marginale de 
la place de la charni^re est plus prononc^e que dans les esp£ces 
de nos pays , ce qu’il d^finit une dent lamelliforme dans 
chaque valve. Quant aux trois impressions musculaires , elles 
se retrouvent dans toutes les esp^ces de la famille des 
unios et des anodontes. La seule espece que M. Leach place 
dans ce genre, et qu’il nomine la Dipsade pliss^e, dipsos pli- 
catus, figur^e pi. 53 de Pouvrage cit£ , est une coquille de trois 
pouces de long sur deux de hauteur environ, assez £paisse , 
d’un jaunc verdure en-dessus, nacr^e en dedans, etpourvue 
de chaque c6t£ du sommet de deux appendices ou oreilleS, 
dont l’ant^rieure offre des plis nombreux, provenant des 
stries d’accroissement. II paroit qu’elle provient d’une ri- 
viere deBohlme, du moins d’apr^s l’^tiquette qu’elle avoit 
dans la collection de Hans Sloane. (De B.) 

DIPSE. ( Erpdt .) Voyez Dipsade. (H. C.) 

DIPTERA. (Bot . ) Sous ce nom Borckhausen a slpar4 du 
genre Saxifrage le saxtfraga sarmenlosa , remarquable par deux 
pdtales plus longs que les autres. Medicus et Mcench ont 
adopts le m£me genre sous le nom de sekika, empruntl de 
Ksempfer. (J.) 

DIPT&RE. ( Ichthyol. ) On a donn£ ce nom au loricaria 
plecostomus de Linnaeus. Voyez Loricaire. (H. C.) 

DIPTl-SRE} Dipterus, bialatus, bipennis. ( Entorn .) Nomadjeo 
tif , par lequel on d&igne le plus ordinairement un insecte 
b deux ailes. C’est de ce nombre des ailes qu’un ordre en- 
tier d’insectes a re$u, depuis Aristote, le nom de DipUres , 
comme on le verra dans Particle suivant. Cependant l’ordre 
des dipt£res ne comprend pas tous les insectes qui n’ont que 
deux ailes, de mime qu’il en r^unit quelques-uns ches 
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lesquels ces ailes, etant devenues inutiles, ne se develop- 
pent pas. 

C’est a cause de ces particularity que nous avons fait cet 
article s^pare , pour indiquer, i.° les insectes a deux ailes qui 
ne sont pas des dipteres; 2. 0 les apt£res, qui paroissent se 
rapprocher des insectes a deux ailes par leur conformation 
et leurs metanfcorp hoses. 

Plusieurs Col^opteres ont les elytres trop courtes pour ca- 
cher les ailes membraneuses , qui restent ainsi toujours a 
nu. Tels sont le molorque raccourci, qu’on a nomme long- 
temps mouchc capricorne; le ripiphore subdiptere. Plusieurs 
espices du genre £phdmerc nous offrent un exemple semblahle 
parmiles N^vropteres; et, dans Ford re des H^mipt^res, plu- 
sieurs pucerons n’ont que deux ailes , et surtout les males des 
cochenilles , des chermes et des psylles. Les xdnos et ftylops sont 
peut-£tre dans le mime cas. 

Les dip teres - , ou du moins les insectes qui par leurs moeurs 
ou leur conformation semblent appartenir a cet ordre, sans 
avoir cependant d’ailes , sont les melobosques ou hippobosques 
du mouton , et peut-£tre quelques insectes parasites, tels que 
•les esp£ces du genre de la puce. (C. D.) 

DIPTERES, Diptera insecta. ( Entom . ) On appellc ainsi la 
sous-classe ou Fordre des insectes a six pattes, a deux ailes 
nues , et priv& de m&choires. 

Ce nomest forme de deux mots grecs, deux, et 
ailes. II est tr£s-ancien dans la science : on le trouve sou- 
vent dans FHistoire des animaux d’Aristote , et toujours em- 
ploy £ d’une manure general e , pour indiquer les mouches , 
les cousins, les asiles ou oeslres , et comme une division 
d’ordre. (Histoire des animaux, livre I, chap. 5 ; livre IV, 
chapitres 1 et 7.) 

Depuis , quelques auteurs systlmatiques ont employe, 
comme synonymes de dip teres, et par opposition avec les 
autres ordres de la m€me classe des insectes, les denomina- 
tions suivanterf. Les uns, en tirant les caract£res des ailes, 
les out nomm^s les andljytres bipennes , ou gjymnoptires a ba- 
lanciers ( halterata ); d’autres, d’apr^s Fabricius, ne conside- 
rant que la structure de la bouche des dipt£res, antliates 
( antliala ). 
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Nous avons dit, dans l’article precedent, que tous les in- 
sectes a deux ailes apparentes n’etoient pas rapportes a cet 
ordre : qu’il falloit de plus que ces ailes ne fussent pas pro- 
tegees par des rudimens d’elytres; que ces insectes fussent 
prives de m&choires , et enfin qu’ils presentassent une meme 
conformation et des metamorphoses analogues. 

Les dipteres correspondent a l’ordre des antliates de Fa- 
bricius , ainsi nommes d’apres la forme de leur bouche , qui 
presente un su$oir, du mot grec ctvrXth un biberon ( bibo- 
rium ). Cet instrument, qui caracterise reellement ces insec- 
tes , presente trois modifications differentes. Tantbt il est 
solide, comme corne , saillant au dphors , meme dans l’etat 
de repos, comme dans les asiles, les stomoxes , les cousins , et 
il consiste en une sorte de gaine a la base de laquelle on voit 
des ecailles qui correspondent aux palpes , et dansd’interieur 
plusieurs soies roides , mobiles les unes sur les autres ; c’est 
la un veritable su^oir en pipette (haustellum ) , et les dip- 
teres ainsi organises sont dits haustellds, ou a su£oir corne, 
sclerostomes . „ 

Tant6t cette bouche des dipteres forme une sorte de-su- 
$oir charnu , retractile , alongeable , rentrant dans une cavite 
du front , termine ordinairement par une partie plus large , 
souvent divise en deux levres qui font l’office d’une ven- 
touse; c’est ce que l’on nomme une trcmpt ( proboscis ), et 
les insectes ainsi conformes sont appeies sarcostomes ou a 
bouche charnue, comme dans les mouches , les sjyrphes, les 
stratyomes . 

Enfin, tantdtla bouche des dipteres simple une sorte de 
museau , garni de palpes plus ou moins longs et articuies 
avec une trompe tr^s-courte ou un su^oir cache dans 1’epais- 
seur du museau, qui est aplati et saillant; ce qui les a fait 
n«mmer des mouches a museau ou bec-mouches , comme on 
peut Tobserver dans les hydromyes , telles que les tipules , les 
hirtdes, les scatopses . 

Quoique l’ordre des dipteres soit assez naturel, il Test 
cependant beaucoup moins que* la plupart des autres, a 
l’exception de celui des apteres; car les metamorphoses, 
les larves, les nymphes, sont tout-a-fait differentes dans quel- 
ques genres * comme nous aurons occasion de le developper 
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par la suite. Les seuls rapports bien evidens que les esp£ce& 
d’insectes dipt^res aient entre elles , ce sont les deux ailes , 
qui le 'plus souvent offrent au-dessous de leurbase, sur le 
dos du corselet, deux appendices plus ou moins alonges, 
quelquefois recouverts par une espece d’^caille ou de cuille- 
ron, et terminus par une sorte de petite masse au de ren- 
flement arrondi , que Ton nomme balanciers . 

La t£te des dipteres est ordinairement arrondie dans tous 
lessens, excepts en arri^re, ou elle est comme tronqu^e 
transversalement et accol^e sur le devant de la poitrine, 
qui la re^oit comme* sur un pivot* entierement ligamenteux, 
et susceptible de se tordre ou de tourner sur une portion de 
cercle saillant qui se remarque au-dessus de l’ouverture 
qui donne un passage au conduit des alimens, qu’on nomme 
l’cesophag#. Dans quelques esp^ces, cette portion d’anneau 
est saillante , et l’insecte paroit porter la t£te sur une sorte 
de cou , comme dans les mulions , les ceyx et quelques tipules. 
Dans la plupart, au contraire, la t£te est sessile ou appli- 
qude imm&liatement sur la poitrine; c’qst ce qu’on voit 
dans les mouches , les asiles , les thdrlves , etc. 

Les antennes des dipteres sont en general tres-courtes , 
excepts dans la famille des hydromyes ; elles sont inserees 
sur le devant de la t£te , entre les yeux et au-dessus de la 
bouche. Elles sont en g£n£ral tres-rapproch£es. II est m£me 
des genres, comme ceux des asiles et des dries , qui les por- 
tent sur une base commune. Le plus souvent les antennes , 
que nous nommerons courtes, par opposition a celles des 
bcc-mouches ou hydromyes , ne sont composes que de trois 
ou quatre articles, dont le dernier l’emporte en longueur 
sur tous les autres : il est tant6t k fuseau ou en fer d’aline, 
comme dans les empis , les stratyomes , les asiles ; tantbt en pa- 
lette aplatie ,. comme chez les mouches , les syrphes; ou en 
croissant, comme dans les taons, Ce dernier article porte 
tou jours chez les ch^toloxes un appendice simple ou com- 
post ; quelquefois comme un poil plus ou moins along£ , 
comme dans les titanoceres , les syrphes , les dchinomycs, etc. 
Quelquefois ce poil porte lui-m^me d’autres poils lat^raux : il 
est dit alors plumeux ou barbu, comme dans les cdnogastres , 
les mouches proprement dites. On ne voit pas cette sorte d’ap- 
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pendice lateral dans la famille nombreuse des aplocires , qui 
comprend entre autres genres ceux des bibions, rhagions , 
stratyomes , etc. 

. Les antennes qui pr&entent le plus de varies, sont celles 
des hydrorrvyes , chez lesquelles elles offrent autant de modi- 
fications que dans les lepidop teres a antennes en soie ou en 

fil, avec lesquelles elles semblent d’ailleurs former le pas- 
sage ; de m^me que , dans ces genres , les miles ont en general 
les antennes feeaucoup plus longues et plus d£velopp£es que 
les fern elles. Le seul genre d^ cousins , parmi les sclerosto- 
mes, presente la meme particularity. 

Les yeux des insectes a deux ailes sont ordinairement tres- 
grands, a reseaux, et taill^s a facettes; dans les miles, ils 
sont souvent bei'ucoup plus gros et plus etendus que chez 
les femelles, ce qui donne a leur tite des proportions 
toutes diffyrentes, comme on peut le voir dan| les taons, 
les chrjysops, les stratiomes, les hirUes ou bibions de G#offroy , 

etc. : dans le gpnre Diopside 1 ces yeux sont portes sur une 
partie de la tete qui se trouve tres-prolong^e dans le sens 
transversal. 

Outre ces yeux a r&eaux , qu’on a nomm^s a facettes ou 
ryticuiys , les dipteres ont aussi sur le sommet de la t£te 
des points saillans arrondis, lisses, au nombre de trois, dis- 
poses en triangle ; c’est ce que l’on nomme des stemmates t 
on en ignore l’usage. Plusieurs miles en sont priv^s, etmeme 
les deux sexes dans quelques especes. 

La bouche des dipteres presente, comme nous l’avons dit, 
trois sortes de modifications difFerpntes. Jamais ces insectes 
n’ont de mandibules, ni de machoires: par consequent sous 
l’etat parfait ils ne peuvent faire leur nourriture d’alimens 
solides. On retrouve cependant, dans les parties qui consti- 
tuent leurs instrumens cibaires, des restes des organes qui 
forinent la bouche dans les insectes dits micheurs; savoir, 
les levres superieure et inferieure, les mandibules, les mi- 
choires et les palpes. Les especes qui ont la bouche la plus 
compliquee sont celles dites sclerostomes , comme chez les 
Cousins, les Asiles, les Taons. ( Voyez a chacun de ces articles 
ce que nous avons expose de la forme de la bouche.) C’est 
une sorte de siphon ou de pipette qui fait l’office de pompe. 
i 3 . 21 
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Dans l’interieur de ce tuyau sont disposes des lames alon- 
gies, pointues, qui agissent en mime temps, comme des 
lancettes, pour percer le tissu des corps organises dont I’in- 
secte veut pomper les sues. Dans d’autres dip teres, qui pren- 
nent leur nourriture a la surface deb corps vivans, la trompe 
n’est point munie dc ces sortes de dards intirieurs : elle se 
termine par une partie ivasee en pavilion , le plus souvent 
formie en roeme temps de deux levres charnues, contrac- 
tiles, qui s’appliquent exactement par la cfrconfirence , 
comme les bords d’une ventofte, au centre de laquelle est 
situi le tube aspirateur qui livre passage aux humeurs ab- 
sorbies. 

La partie qui vient immidiatement apres la tite, quand 
on considere le tronc des dipt&res, re^oitla premiere paire 
de pattes. Comme dans la plupart des hyminop tires, cette 
sortc d’ava^t-corselet ne se voit pas du c6ti du dos, parce 
qu’elle H’atteint pas le haut de cette partie; elle est comme 
taillie en coin, et placie entre la tite et la poitrine. 

Le corselet ou thorax, qui fait la partie moyenne du 
tronc, et qui est situe entre la tite et l’abdomen, est en 
giniral fort gros dans les dip tires ; car il renferme les mus- 
cles et les articulations des ailes et des deux paires de pattes 
postirieures. II est perci latiralement par les orifices de 
deux paires de trachies qu’on nomme stigmates. On voit 
souvent sur le dos du corselet , en arriire , une partie sail- 
lante , qu’on nomme dcusson, et qui offre deux ou plusieurs 
pointes dans les stratyomes ou mouches armies. Sur les cdtis , 
en arriere des articulations des ailes , sont les cavitis desti- 
nies a l’articulation des balanciers haltires (hatteres , libra - 
menta). On a regardi ces parties comme les rudimens des 
ailes infirieures , mais on ignore tout-a-fait leur usage. Dans 
les hydromyes, les "balanciers sont a du, ou non recou- 
verts par les cuillerons : les sarcostomes les ont plus courts 
en geniral que les sclirostomes; a peine peut-on les distin- 
guer dans les hippobosques. II n’y en a plus du tout dans 
les milobosques. 

Les ailes des diptires varient beaucoup pour la forme; 
elles sont alongies, et dans l’itat de repos l’insecte les porte 
horizontalement : soit disposees en triangle ; comme dans les 
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mouches , les thdrevcs; soit en longueur ou au-dessus de l’ab- 
domen, comme dans le ceyx , les asiles; soit enfin en travers, 
comme dans quelques anthrax , quelques tip u Us. Leur bord 
int&ieur est en g£n£ral tr£s-mince et sans nervures : l’ex- 
ftfrieur , qu’on appclle la c 6 te , est ordinairement renforcd 
et comme double pour donner a i’aile plus de solidite. Cette 
c 6 te ou ce bord externe est souvent cilie a la base. Dans 
les psychodes , phaldnoides , les cousins , les nervures dts ailes 
sont cilices ou garnies de poils aplatis en forme d*£cailles, 
tr£s-rdgulierement disposes. La base de l’aile des dipt£res est 
le plus souvent £chancr£e en dedans pr£s de l’articulation , 
et la partie qui paroit comme emportee se retrouve replitfe 
en-dessous, de manure a se ddvelopper lorsque 1 ’aile est 
^tendue dans le vol. On remarque en outre , au-dessous de 
1 ’aile, dans beaucoup d’esp^ces, except^ dans la famille des 
hydromyes, une petite ^caille arrondie, concave en-des- 
sous, qu’on nomme aileron ou cuilleron. On a regards cet 
aileron, ainsi que le nom l’indique, comme le rudiment 
d’une seconde aile. Ces parties sont surtout tres-ddvelopp£es 
dans les thirties et dans les mouches domestiques ; elles sont 
tr£s-petites dans les anthrax et dans les ceyx; il n’y en a plus, 
de distincts au moins, dans les cousins et dans les bombyles . 
Dans l’hippobosque des hirondelles , l’aile n’est plus qu’une 
sorte de style, qui n’est presque plus propre au vol. 

Les pattes des dipteres sont ordinairement along^es et tres- 
greles ; elles sont composes de quatre parties : 1 .° d’une hanche 
ou omoplate articulaire , qui est re$ue sur le tronc , qui est 
tres-courte et bornde dai^ses mouvemens; 2.® d’une cuisse , ou 
bras , qui est quelquefois renftee et dent^e , comme dans les 
scatopses , les hirttes , quelques syrphes; 3.° vient ensuite la 
Jambe ou tibia, qui offre aussi beaucoup de differences sui- 
vant les espices; et 4 . 0 , enfin, le tarse, qui est presque cons- 
tamment compost de cinq articles , mais qui se termine diver- 
sement , suivant les moeurs de l’insecte parfait. 

Le tarse des dipteres, outre les deux crochets qui le ter- 
minent, est souvent garni en-dessous, sousle dernier article, 
de mamelons ou de pelottes form^es de lames entaillles qui 
s’appliquent exactementsur les surfaces les plus lisses , et y font 
adherer le corps des insectes , qui peuvent alors s’y accrocher 
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et s’y suspendre contre leur propre poids. Dans l’hippobos- 
que de l’hirondelle, il y a six crochets a chacun des tarses. 

Le ventre ou Pabdomen des dipteres n’est le plus souvent 
li£ et adherent a la poitrine que par une tres-petite portion 
de sa base , laquelle forme comme un p&licule , quelquefois 
sur une coupe transversale , et alors le ventre est dit ses- 
sile 7 comme dans quelques syrphes, les cdnogastrcs, les mou* 
ches ; tantbt ce p^dicule est along£, comme dans les ceyx, 
les cosmies , les cdries, les conops, etc. On compte de cinq a 
neuf anneaux dans Pabdomen, dont la forme g£n£rale varie : 
il est court , along£ , plat , conique , en massue , pointu , ar- 
rondi , termini par une sorte de stilet corn£ , £chancr£j 
enfin il pr&ente un tres-grand nombre de vari£t& suivant 
les sexes et les moeurs, qu’il indique jusqu’a un certain 
point. 

Les insectes a deux ailes vivent peu de temps sous lVtat 
parfait, seulement pendant l’espace n^cessaire pour la reu- 
nion des slexes, et la ponte ou la propagation des germes 
dans les lieux qui conviennent a leur d£veloppement, £t que 
la mere sait choisir par instinct, quoique souvent de nature 
tout-a^fait diflfcrente de celle qui forme Paliment de Panimal 
a son dernier p^riode d’existence. 

Les dipteres march ent peii : aussi, comme nous l’avons dit, 
leurs pattes sont-elles g£n£ralement tr£s-gr£les; cependant 
les asiles les ont trk*-along£es et tres-fortes, termin^es par 
des ongles crochus et acMs , qui sont destines , ainsi que les 
serres des ^perviers, k retenir la proie saisie vivante, afin 
que l’insecte puisse la d^vorer a s<*n aise et sans resistance. 

Beaucoup ont la faculty de s’appliquer sur les corps les 
plus lisses, et d’y adherer a Paide de papilles velout^es ou 
garnies de lames plac^es en recouvrement les unes sur les 
autres, a peu pr£s comme celles que Pon distingue si bien 
sous les tarses de quelques reptiles qu*on nomme des gechos; 
tels sont en particular les mouches domestiques, les syr* 
phes , les th^reves, les asiles. Chez d’autres, comme dans les 
dolichope s, les tipnles, les ceyr , les tarses sont tellement 
along£s que Pinsecte pent s’enservir pour sesoiitenir , comme 
les hydroiuetres , a la surface de l’eau, et y courir avec pres- 
tesse : ce qui en a fait nommer quelques-unes les mouches de 
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Saint-Pierre. Enfin les tarses de quelques especes parasites , 
comme dans les hippobosques , milobosques , ont des appendices 
crochus, et sont terminus par des griffes en tire-bouchon, qui 
donnent a ces insectes la faculty d’adh^rer aux plumes et 
aux poils des animaux dont ils sucent les humeurs. 

Le vol des dipteres est g^n^ralement fort rapide. II en 
est, comme certaines tipules, qui forment en Pair des danses 
ou des chorees r£guli£res, pendant des journ^es entieres, ou 
a des heures et dans des lieux d£termin& ; quelques-uns , 
comme certains syrphes, persistent a planer censtamment 
dans les m£mes lieux; les asiles ont a peu pres le vol des 
oiseaux de proie et leur chute foudroyante lorsqu’ils veu- 
lent saisir leur proie; les bombyles , les anthrax, les cenogas- 
tres yoltigent long-temps avant de s’arr£ter et de se fixer sue 
le point qu’ils semblent examiner long- temps d’avance. La 
plupart font entendre dans le vol un Bourdonnement (voyez 
ce mot), ou un murmure tres-incommode ; tels sont les cou - 
sins , les sjyrphes ; on l’a attribu^ long-temps au balancier qui 
battroit sur le cuilleron ; ce ne seroit pas le cas des cousins 4 , 
puisqu’ils en sont priv^s. Plusieurs dehinomjyes , ctnogastres et 
syrphes font entendre ce bruit memo lorsqu’on s’oppose au 
mouvement de leurs ailes. 

Tous les dipteres semblent dou^s des organes des sens , et 
leurs sensations paroissent m£me assez d^veloppdes. Ils sont 
attires par les odeurs a tel point que les mouches de la 
viande viennent d^poser leurs larv^s sur des plantes dont 
lesfleurs sont infectes, telles que celles des staples et de la 
serpentaire ( arum dracunculus ), Qn sait que les fruits , m£me 
soustraits a leur vue, attirent les mouches de toutes parts; 
qu’on les allicie par le miel. A peine des matieres propres a 
la nourriture des dipteres ou a ^celle de leurs larves sont- 
elles d^pos^es sur le sol, qu’on yjvoit arriver de toute part, 
all£ch£es par Fodeur, des nu^es de dipteres, qui bientbt 
se disputent la place. Presque tous sont diurnes : ce n’est 
que dans le jour qu’ils distinguent parfaitement les objets 
et qu’ils savent eviter tout ce qui peut leur nuire ; aussi 
leur vue pergante les soustrait - elle souvent aux dangers, 
Ils paroissent percevoir parfaitement les sons, et quoique 
la plupart des especes ne fassent entendre, a P^poque de la 
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ftcondation , aucun son particulier, il est facile de recon- 
noitre , lorsqu’on les saisit , que le bourdonnement varie 
suivant la duree ou la gravity du danger, que l’insecte 
semble pr^voir. Quant au gotit, il n’y a pas le moindre 
doute que chaque espece n’en soit dou^e, puisque les unes 
recherchent les matieres ferment^es uniquement , d’autres 
les sues naturels , tels que les s&iretent les divers organes 
des v^g^taux ; que certaines fleurs les attirent , que d’autres 
semblent les repousser; que celles des ombelliferes , par 
exemple, et des synanth£r£es, en sonf couvertes, tandis 
qu’on en voit peu sur celles des anemones, des labides , ou de 
telle autre famille. 

Nous avons deja dit que les dipteres ne se nourrissoient 
gu£re que des humeurs ou des sues des corps organises. On 
voit cependant quelquefois ces insectes saisir, emporter des 
matieres solides, comme de petites parcelles de sucre ou de 
matieres gommeuses ; mais, pour les avaler, ces animaux ont 
Finstinct de d^gorger dessus une sorte de salive qui les flui- 
difie, et leur donne ainsi la facility de les pompex, de les 
absorber par une sorte »de succion. Quoique, sous leur der- 
ni£re forme, les dipteres ne croissent plus , la plupart ont be- 
soin de prendre beaucoup de nourriture , ou plutdt de boire 
beaucoup, Leur canal intestinal est assez compliqu£ , et plu- 
sieurs ont des appendices a l’estomac ou un estomac divisd 
en plusieurs loges, et le r&idu de leurs alimens est toujours 
liquide. 

Le mode de g^n^ration varie dans les dipteres des diff£- 
rentesyfamilles. Chez les hydromyes , comme dans quelques 
tipules, les hirtdes, I’accouplement ou la reunion des sexes 
dure tres-long-temps ; et, outre la difference de la taille, qui 
est beaucoup plus grande dans les femelles, et la forme des an^ 
teimes, quisont plus developpees dans les m&les, l’extr&nite 
libre de l’abdomen indique de suite la difference sexuelle : 
le ventre se termine en massue dans les m&les, parce qu’il 
y a la des crochets propres a retenir la femelle , tandis que 
celle-ci offre ordinairemenfc un ventre termini par une 
pointe plus oumoins ac£r£e et protractile, qui sert en meme 
temps d’oviducte, et souvent de tarriere pour insinuer les 
oeufs dan$ le lieu propre a la nourriture de la larve. Chez 






Digitized by CjOOQle 




DIP 3 27 

d’autres, comme dans les mouches et les sjrphes , l’accouple- 
ment est rapide, comme dans les oiseaux, et souvent la fe- 
melle porte elle-ra^me Pextremite de Pabdomen contre les 
organes du mile , qui ne sont pas propres a Pintromission : les 
asiles, ainsi que les hydromyes, restent souvent r£unis Ja 
tete oppos^e, a peu pres comme les bombyces et d’autres 16- 
pidop teres nocturnes. 

Les miles , p&dssant presque toujours apres l’accoupie- 
ment, ne prennent aucun soin dc leur progeniture; mais la 
femelle en apporte de bien remarquables dans certaines 
especes. 

La plupart des dipteres sont ovipares ; cependant il en est 
d’ovovivipares , et m£me de pupipares , e’est-a-dire que quel* 
ques especes ne sesdparent de leurs gernies que sous la forme 
de nymphes ou de chrysalides : tels sont les kippobosques et 
quelques genres voisins. 

Les dipteres proviennent de larves sans pattes, qui , selon 
les especes, se d^veloppent dans la terre , dans Peau , et 
dans l’int6rieur de parties determines des corps organises 
vdg^taux et animaux. Ces larves paroissent destinees a rem- 
plir des offices bien importans dans l’economie generate de 
la nature. La plupart sont appelles a faire rentrer dans la 
masse des oilmens les materiaux des corps organises qui ont 
ete soustraits a l’action generale des forces physiques, d’une 
maniere beaucoup plus rapide que s’ils etoient abandonn& 
a eux-mdines , et tout semble pr£vu pour arriver a ce but. 
Parini un tris-grand nombre d’exemples que nous pourriona 
citer en preuve de cette assertion , qu’il nous suflise dc faire 
observer ce qui arrive aux corps des animaux p rives de la vie, 
A peine le cadavre est-il gissant , et souvent mime avant que 
Panimal ait expire , que deja les grosses mouches bleues de 
la viande , celles des cimetieres ct beaucoup d’autres especes 
analogues, viennent s’introduire dans toutes les ouvertures 
qui peuvent leur livrer passage; elles y deposent de suite et 
tres-rapidement leurs larves toutes vivantes : celles- ci s’oc- 
cupent aussitbt a absorber les humeurs putrides que la 
decomposition met a nu. Alors ces larves ont pris tout leur 
accroissement ; elles se meuvent les unes sur les autres, et 
il ne reste du cadavre infect qu’une masse de matiere ani- 
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male vivante qui , bientbt m^tamorphos^e et sVlevant dans 
l’atmosphere, servira elle-m£me de p&ture a des oiseaux on 
k d’autres esp^ces qui ue doivent se nourrir que d’insectes. 

Les ceufs des dipteres sont en general tres-mous. Ils ne con- 
servent que pendant peu de temps leur forme. Leur figure 
varie : le plus souvent ils sont ovales; quelquefois aplatis, 
comme ceux de quelques tipules; en forme de bouteille ou 
de petits pots, comme ceux des cousins; garnis de lames 
^cart^es ou d’ailerons qui les emp£chent de trop s’enfoncer 
dans des matieres trop liquides, comme dans la mouche 
stercorale. Toutes ces larves paroissent avoir besoin de vivre 
dans un lieu humide , et les oeufs qui les produisent y sont 
aussi d^pos^s : d'autres sont pond us par leur mere sur les 
poils des animaux, qui les lechent et les introduisent ainsi 
dans leurs intestins, etc. 

On reconnoit les larves des dipteres, parce qu’elles sont 
apodes, comme celles d’un tr^s-grand nombre d’hymenop- 
teres, telles que celles des mellites , des myrmdges , des n^ot- 
tocryptes, etc.; quoique quelques-unes paroissent munies de 
pattes, ces appendices n’en sont que des simulacres. Leur 
corps est form£ d’articulations distinctes : a Tune des extr&- 
mites, qui est la t£te, on distingue le plus souvent deux cro- 
chet^, qui servent, sinon ala mastication, au moins a rete- 
nir la larve dans les lieux oil elle absorbe sa nourriture. 

Le plus souvent aussi les deux orifices principaux de la 
respiration, qqi correspondent a deux longues trach^es longi- 
tudinales, s’aper^oivent vers l’extr£mit£ post&rieure du corps: 
quelquefois ce sont deux stigmates simples; mais dans les 
larves des syrphes et de quelques autres qu’on nomme , a 
/ cause de cela , vers a queue de rat , ce sont deux longs tuyaux 
que Reaumur a parfaitement decrits et figures dans ses 
moires, tome IV, m&noire 1 1 , planches 3o , 3i et 32. Chez 
d’autres larves, comme dans celles des mouches armies ou 
stratyomes, l’extr^mite de l!abdomen se termine par une sorte 
d’aigrette semblable a celle des fleurs composes ( pappus ), a 
l’aide de laquelle la larve se soutient a la surface des eaux 
tranquilles , pour y respirer l’air par un m^canisme admira- 
ble, Swammerdam en a donnd une tres-bonne figure a la 
planche 3c) de $a Bible de la nature. Enfin, chez d’autres 
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larves, comme dans celles des oestres , et a ce qu’il paroit dans 
celles des conops, l’animal , quoique renferm^ dans le corps 
d’un £tre yiyant et envelopptf d’humeurs liquides, s’attache 
de maniere a respirer, soit Fair ext^rieur par une sorte de 
fistule qui correspond a F ulcere produit par sa presence, soit 
en adh^rant al’une des principales trach^es de l’insectc dans 
lequel cette larve vit en parasite , comme MM. Lachat et 
Audoin Font observe dans la larve d’un diptere trouve dans 
1’ abdomen d’une abeille-bourdon. 

La forme des larves differe beaucoup , suivant les genres 
et le milieu qu’ elles habitent. Ainsi , parmi les hydromyes , 
les tipules terrestres proviennent de larves qui ressem- 
blent un peu a des chenilles sans pattes : elles ont en 
effet une sorte de tete ^cailleuse ; mais elles en different 
beaucoup par les metamorphoses, comme nous l’indique- 
rons plus bas, dans les especes aquatiques , au moins par 
les larves. Celles-ci ont a l’extr^mite posterieure du corps 
des appendices ^cailleux, frang^s ou lameileux, qui servent 
probablement a la respiration telles sont les especes que 
Reaumur a nominees vers-polypes et qu’il a si bien figurdes 
dans le tome V de ses M^moires. Quelques-uns de ces in- 
sectes se ddveloppent dans les galles ou productions mons- 
trueuses de quelques v^g^taux: leur corps est mou , et a peine 
peut-il produire le plus petit mouvement. Chez d’autres, 
comme dans les larves d’oestres , l’animal est arrondi, a ar- 
ticulations verticill^es , garnies d’epines, toutes dirigees dans 
le m£me sens , qui servent a sa progression : celles des syr ■- 
phes se meuvent aussi a la maniere des lombrics. Dans les 
stratyomes le corps de la larve est aplati ,, along£ , a arti- 
culations coriaces. Enfin, dans la larve de la mouche du 
fromage , a l’etude de laquelle l’immortel Swammerdam a 
consacrd ses veilies et dont il a fait connoitre Forganisation , 
sous le nom d’acarus dans la 43.® planche dc sa Bible , le 
mouvement s’opere par un mecanisme bien singulier : le 
corps se contourne en anneau ; l’animal saisit sa queue 
avec les deux crochets dont sa t£te £st munie ; il paroft 
qu’alors il se contracte avec violence et que, les crochets 
lachant prise tout a coup , le corps se d^bande comme un 
pessort ,et yejailiit quelquefois a pres d’un demi-pied de 
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distance. Enfin il n’est presque pas de famille qui n’offre des 
particularity tres-remarquables dans les larves , comme on 
le verra avec plus de details dans les articles concernant les 
insectes que nous venons de nommer, et de plus aux mots 
Cousin, Mouche, Oestre, Hippobosque, que nous prierons le 
lecteur de consulter, pour ne pas nous r^p^ter ici. 

Quant aux nymphes des dipteres , elles varient , comme on 
le con^oit, autant que leurs larves, pour les formes et le 
s^jour. En g^ndral , elles ne quittent pas la derniere peau sous 
laquelle elles subissent leur metamorphose, qui est complete , 
et dans laquelle elles restent absolument immobiles. II en est 
qui se filent une sorte de cocon, comine celles des grandes ti- 
pules terrestres ; d’autres, comme celles des echinomyes , des 
n. ouches de la viande , quittent leur peau de larves et pren- 
nent une forme de sph^roide along^e, semblable a la graine 
de quelques l^gumineuses , qui nelaisse apercevoir au dehors 
aucune des formes de l’insecte qu’elle renferme* Cette sorte 
de coque s’ouvre, a l’une des extremity correspondantes a 
la t£te, par une espece decharni&re m^nag^e d’avance, etqui 
s’^carte constamment de la m£me maniere. Enfin il est des 
nymphes aquatiques, comme celles des cousins etdequelques 
petites tipules , qui sont mobiles sous leur derniere forme 
et qui laissent distinguer au dehors les diverses parties de 
l’insecte parfait. 

Telles sont les g^n^rality pour lesqu elles nous avons cru 
utile de faire precdder la division m^thodique de l’ordre 
des insectes qui nous occupent, afin de n’avoir plus a faire 
connoftre, en traitant des families ou des genres, que les par- 
ticularity qui les concernent. Nous avons dA abrtfger beaucoup 
les details , sur lesquels nous serons obligy de revenir ; on 
peut voir cependant, par ceux que nous avons rapporty , 
combien est important le r61e que ces insectes remplissent 
dans l’economie g£n£rale. 

En assignant aux dipteres le caract^re essentiel d 'insectes 
h deux ailes nues , privees de mdchoires , on peut les partager 
d’abord en deux grands sous-ordres. 

Le premier sous-ordre rdunit des insectes qui ont tous 
la m£me maniere de vivre sous l’^tat parfait ; il comprend 
les especes dont la bouche est form£e par un su 9 oir saillant, 
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alonge, souvent coude, mais toujours sortant de la cavity du 
front dans l’^tat de repos : tels sont les cousins , les tadns, les 
hippobosques , les asiles , les empis , les rhingies , les myopes , 
les coiiopSj lesbombyles , etc. Nous avons nomme cette famille 
celle des Sclbrostomes. 

Chez tous les autres dip teres la bouche est depourvue de ce 
sugoir'saillant et corn£. Chez les uns, comme les oestres , et 
dans quelques genres voisins , la bouche n’en offrc plus qu’un 
rudiment remplac^ par trois tubercules ; c*est la famille que 
nous avons appel^e les Astomes. Chez les autres dipteres la 
bouche est distincte. Ceux-ci se partagent en trois families. 

Les Hydromyes ou Becs-mouches , comme les tipules , les 
hirtdes , les scatopses , les ceratoplates , les psychodes , etc., qui 
ont un front prolong^ en maniere de museau ou de bee aplati 
et saillant, garni de palpes articules. 

Les especes d’insectes a deux ailes qui ont une sorte 
de trompe charnue, retractile dans une cavite du front, d’ou 
ejle peut sortir librement , et qu’on pourroit nommer les 
Sarcostomes', se reunissent en si grand nombre par ce ca- 
ract^re qu’on a cru n^cessaire de les partager en deux autres 
families, d’apr£s la structure des antennes. Chez les uns, en 
effet, ces antennes ont sur le c6t£ un appendice singulier en 
forme de poil roide , simple ou barbu : on les a nommds 
Chi^toloxes, ou a soie lat^rale , latdralisetes $ tels sont entre 
autres les genr esMouche, Syrphe , Surge , Cdnogastre , Echi- 
nomye , Tdlanocere , Therivc , Mution, Ceyx , Dolychope , Cos- 
mic, etc. Chez les autres genres, qu’on designe sous le nom 
de Simplicicornes ou Aploceres , les antennes ne portent pas 
ce poil isole lateral ; tels sont les Rhagions , Bibions , Anthrax , 
Siques , Stratyomes , Hypoleons , Cyrtcs , N dm o teles , Ceries , 
My das , etc. 

En resume, si l’on vouloit a l’aide de Tanalyse arriver a 
la determination d’un insectc diptere , voici un tableau a 
l’aide duquel il seroit facile de reconnoitre la famille a 
laquelle un diptere doit appartenir. Arrive a I’indication 
du nom de la famille , on trouvera sous ce nom toutes les 
particularites et les details d’organisations et de nueurs qui 
pourront int^resser, avec la denomination des genres compris 
dans chacune des families. 
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ORDRE DES DIPTERES. 

Insectes a deux ailes nuts ; bouche sans mandibules. 

I en su$oir arrondi , Sclerostomes. 
en museau plat. . . Hydro mies. 
k poil lateral . . . Cbetoloxes. 
sana poil isol£. . . Aploceres. 
points on pores . . . Asyomes. 

Voyez Sclerostomes, Hydro myes , Chetoloxes, Aploceres, 
Astomes. (C. D.) 

D I FIERI X. ( Bot .) Schrcbcr et Willdenow ont donne ce 
nom au genre Coumarouna ou Cumaruna d’Aubiet, range par- 
mi les leguinineuses , dont le fruit, semblable a une amande 
along^e, revalue de son brou velout£, renferme une seule 
graine de menie forme , laqueile , m£lee dans le tabac sous 
le nom de five de Tonca , lui communique une odeur parti- 
culiere, tres-agr^able. C’est le m^me genre que Gaertner a 
d^crit et figure sous le nom de baryosma , et que Scopoli a 
nomm£ heinzia. (J. ) 

D1PTEROCARPUS. (Bot.) Le fruit que M. Gaertner fils a 
d^crit et figure sous ce nom, paroit appartenir au genpe 
Pterigium , ^tabli par M. Correa dans les Ann. du Mus. d'hi&t. 
nat. , tom. 8 et 10 . C’est au m£ine genre qu’il faut encore 
rapporter le shorea et le dryobalanops du mime, qui ne dif- 
ferent que par des caracteres peu importans. Le ceayolobis 
de Gaertner pere est aussi peut-etre cong^neVe ou au moins 
tres-voisin. Lorsqu’on connoitra sa fleur, onporteraun juge- 
ment plus certain. (J.) 

D1PTERODON , Dipterodon . ( Ichthyol . ) On a donnd ce 
nom a un genre de poissons de la famille des l&opomes de 
M. Dum^ril, et que plusieurs naturalistes, M. Cuvier, entre 
autres , n’ont point admis. M. de Lacdpide lui assigne les 
caracteres suivans : 

Litres peu ou pcint extensibles ; dents inci&ives ou molaires 
disposets sur un ou sur plusieurs rangs ; point de piquans ni de 
dentelures aux opercules ; deux nageoires dorsales ; corps aussi 
haut que long • 
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Le mot diptdrodon est tir£ du grec, et signifie poisson a, 
dcutc nageoires du dos et arme de dents : tT/$, deux ; 7/le^ov-j na t- 
geoire . et oJV, dent, II rappelle ainsi les notes a l’oide des- 
quelles on peut distinguer ce genre de ceux qui composent 
avec lui la famille des l&opomes. Ainsi on le distingue des 
ChDilodipteres et des Mulets, qui comme lui ont deux na- 
geoires du dos , parce que les premiers n’ont qu’un seul 
rang de dents, et que les seconds ont un double rang de 
dents peu apparentes ; et de tous les autres genres , parce 
que ceux-ci n’ont qu’une seule nageoire dorsale. 

Le DiptDrodon* plumier ; Dipterodon Plumierii , Lac£p£de. 
Nageoires pectorales grandes et triangulaires; m&choire in- 
f^rieure avanc^e ; dents comprimees, pointues, triangulaires, 
plac^es a £gale distance les unes des aufres ; yeux gros; 
chaque.opercule composee de deux pieces, dont la seconde 
est terminDe en pointe ; point d’^cailles sur la t£te ni sur les 
opercules; des raies longitudinales sur les joues; des gouttes 
irr^guli^res sur les opercules, et des taches figures comme 
de petites raies longitudinales sur le corps et sur la queue. 

Plumier a decouvert ce poisson dans les mers de l’Am6- 
rique. 

Le Diptdrodon notD : Dipterodon notatus, Lac^pede ; Sparus 
notatus , Linnaeus. T£te comprimDe et couverte de lames 
^cailleuses, argentDes et tr£s-along£es ; opercules et queue 
tachetDes de noir. 

La patrie de ce poisson est la mer du Jap on. Houttuyn l’a 
d^crit dans les Act . Haarl. , XX , 2 , p. 3 20 , n.° 8. 

Le DiptDrodon queue-jaune : Dipterodon chrjysouros . Lacd- 
pede ; Perea chrysoptera , Linnaeus. Nageoire caudale jaune 
et rectiligne j tete argentic ; des lignes et des points noirs 
sur le corps. 

Des mers voisines de la Caroline. 

Les DiptDrodons apron et zingel ont did d^crits au mot 
ClNGLE. 

Le DiftDrodon hexacanthe ( Dipterodon hexacanthus , La- 
c£p£de) , dDcouvert par Commerson dans le grand Oc£an £qui- 
noxial , parol t appartenir au genre Apqgon. Voy. ce mot. 

(H. C.), 

DIPTERYG1ENS , Dipterygii . (Ichthgol,) M. Schneider a 
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donnd ce nom a la dixi£me classe de ses poissons, ceux qui 
n’ont que deux nageoires. Elle renferme les genres Petro- 
myzon, Ovum et Leptocephale. (Voyez ces mots.) 

On trouve encore dans cet auteur Pindication d’une raie 
de la mer des Indes, sous le nom de raja dipterygia, parce 
qu’elle a deux nageoires sur la face dorsale de la queue* 
(H.C.) 

DIPTURUS. ( Ichthyol .) M. Rafinesque-Schmaltz propose de 
faire, sous cc nom, un genre de la raie cendr^e, rajabatis de 
Linnaeus. II lui donne pour caracteres d’avoir la queue de- 
pourvue de nageoire a Pextr£mit£ , et gamie de deux nageoires 
dorsales. Voyez Raie. (H. C.) 

DIPUS ( Mamm, ) , nom tir£ du grec , donn£ par Gmelin au 
genre Gerboise. Voyez ce mot. (F. C.) 

DIPYRE. (Mm.) Ce mineral se prtfsente sous forme de tres- 
petits cristaux prismatiques , qu’on reconnoit a deux carac- 
teres assez faciles a saisir. Ils sont fusibles au chalumeau 
avec bouillonnement , et, jetes sur les charbons, ils r£pan- 
dent une lueur phosphorique peu vive. Ce sont des prismes 
droits recta ngulaires , et ils paroissent d^river de cette mcme 
forme primitive. Ils sont assez durs pour rayer le verre; 
leur cassure transversale est conchoide ; ils offrent une struc- 
ture laminaire parallel ement a leurs pans, et des joints pa- 
rallels a leur diagonale, ce qui paroit indiquer que le 
prisme de la molecule int^grante est plus large que haut. 
Leur pesanteur spdcifique est de 2 , 63 . 

M. Vauquelin a trouve le dipyre compost de 



Silice 0,60 

Alumine 0,24 

Chaux. • • 0,10 

Eau 0,02 

II y a de perte 0,04 



Les cristaux de dipyre ont assez d’£clat ; leur couleur 
varie du Blanc grisMre au gris rouge&tre. 

M. Haiiy a reconnu deux variety de forme de dipyre, 
qu’il a nominees rectangulaire et pdrioctogonc : ces noms indi- 
quent suffisamment Jeur forme. 

Le dipyre a ete trouve dans les Pyr£n£es occid en tales , 
sur la rive droite du Gave ou torrent de Mauleon , par MM. 



/ 
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Gillet de Laumont et Le Lievre. II est en petits prismes 
accolVfs , diss&nin& dans une steatite blanch&tre ou rou- 
ge&tre , m£l£e de fer sulfur^ , ou dans une steatite grise argi- 
lo'ide. M. de Charpentier l’a trouve depuis dans la valine 
de Luc , departement de l’Arriege , engage dans un calcaire 
gris jaun&tre. 

Ce mineral a d^ja re$u plusieurs noms. L’^cole de Werner 
le nomme Schmelzstein ; de la Metherie l’a nomm£ leucolilhe 
de Mauldon, ( B. ) 

DIRCA DES MARAIS ( Bot . ) : Dirca palustris , Linn. , 
Aman, Acad, , 1, pag. 211 , tab, 88 ; Lamck. , III,* gen., 
tab. 293, vulgairement Bois de p lorn b des Canadiens , Bois de 
cuir. Petit arbrisseau cultiv£ au Jardin du Roi, qui croit na- 
turellement dans les lieux humid es, marecageux etombrag^s, 
de l’Amerique septentrionale. 11 constitue seul un genre par- 
ticular de la famille des thymMes , de Voctandrie mono - 
gynie de Linnaeus, caract£ris£ par une corolle monop^tale, 
turbin^e; le limbe aquatrc divisions peu sensibles, inogales; 
point de calice ; huit famines saillantes, attaches vers le 
milieu du tube de la corolle ; un ovaire superieur j un style; 
un stigma te simple. Le fruit est une baie ovale, monosperme. 

Ses tiges sont droites, hautes de cinq a six pieds ; ses ra« 
meaux glabres , articul^s; le bois mou , leger, tres-souple ; 
T^corce et les rameaux fort tenaces; les feuilles alternes, 
tres-mddiocrement p£tiol£es , glabres , o vales, assez grand es, 
entires , vertes en-dessus, p&les ou blanch&tres en-dessous, 
avec quelques poils peu sensibles. Le»fleur$ paroissent de 
tres-bonne heure avant le d^veloppement des feuilles ; eltes 
sont verd&tres ou d’un blanc p&le, pendantes, late rales , 
r^unies ordinairement trois ensemble a chaque bourgeon , 
soutenues par des p&loncules tr^s-courts , axillaires : elles n’ont 
point de calice ; leur corolle est tubuleuse , r£tr£cie vers sa 
base , £largie vers son sommet , terminee par un limbe droit, 
k quatre lobes in£gaux , tres-courts ; les antheres droites et 
ovales; le style un peu plus long que les Itamines, diver- 
sement courbd. 

Cet arbrisseau se propage de drageons , de marcottes et de 
graines : on ne peut guere le conserver qu’en le plagant a 
Pombre, dans une terre bourbeuse, tenue humide. Sonfeuil* 
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lage est elegant , son port agr^able. Dans le nord de l’Ame- 
rique, on emploie son ycorce a faire des paniers et des 
cordes qui ont beaucoup de force. Sa souplesse et sa te- 
nacity lui ont fait donner le nom de bois de cuir, et par de- 
rision, bois de plomb. ( Porn. ) 

DIRC^EA. ( Bot .) Anciennement ce nom et celui de circcea 
etoient donnes egalement, suivant Dalechamps, a la plante 
plus connue maintenant sous ce dernier nom. (J.) 

DIRCtfE, Dircea, ( Entom . ) C’est le nom sous lequel Fabri- 
cius a d&igny , dans son dernier ouvrage sur les yieuthe- 
rates ou coleopteres, les especes rapportees par la plupart 
des Aiteurs au genre Serropalpe du sous-ordre des hetero- 
m^rys et de la famille des ornephiles ou sylvicoles, Ce nom, 
changy sans raison pour dytruire celui de serropalpe , n’a pas 
yty adopty, le dernier ayant pryvalu. Voy. Serropalpe. (C. D.) 

DIRDAR. ( Bot .) Voyez Didar. (J. ) 

DIRIGANG. ( Ornith. ) L’oiseau que les habitans de la Nou- 
velle-Galles meridionale nomment ainsi , et que les Anglois 
appeilent wood-picker ( pique-bois ) , est d’une taille un peu 
supyrieure a celle du grimpereau commun. Le dessus de son 
corps est d'un brun oliv^tre , et le dessous d’un blanc dont 
la teinte est plus terne sur ie ventre. Sa tete a des raies 
transversales noires , et l’on remarque sous l’oeil une tache 
jaune et derriere une autre rougc^tre. Le bee et les pieds 
sont noir^. Latham, sans parler de la forme du bee ni de 
celle de la queue , a placy cet oiseau parmi les grimpe- 
reaux, et il i'a desi^ny, dans le supplyment de son Index 
ornilhologicus , p. 56, sous le nom de certhia leucophcea . 
( Ch. D. ) 

D1R1NGUO. (Bot,) Voyez Darirhe. (J.) 

DIS (Bot,), nom arabe du jonc , j uncus , selon Dale - 
champs. (J.) 

DISA. [Bot,) Genre de plantes monocotyiydones , a fleurs 
incompletes, polypytalees, irryguli^res , de la famille des 
orchidees , de la gynandrie digynie de Linnaeus, tr^s-rappro- 
chy des diplectrum ; offrant pour caractere essentiel : Une co- 
rolle a cinq pytales renverses , pTesque en masque ; le pytale 
supyrieur concave , en casque, muni d’un yperon; les deux 
lateraux assez grands; deux autres plus petits, redressys et 
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rapproch& des organ es'sexu els ; le sixi£me pdtale , 011 la livre 
pendante, sans £peron; une anthere a deux lobes. Le fruit 
est une capsule oblongue, a trois valves polyspermes. 

On voit par l’exposition du caract&re de ce genre, qu’il 
est facile a distfnguer par le p^tale sup^rieur, prolong^ en 
^peron a sa base ; tandis que , dans la plupart des autres 
genres, l’^peron est plac£ au p£tale inferieur, except^ dans 
les diplecthrum , qui ont deux £perons. II a fallu ramener 
dans ce genre plusieurs plantes placees d’abord parmi les 
orchis, toutes originaires du cap de Bonne-Esp^rance. Thun- 
berg .les a presentees sous le nom de satyrium . Les plus re- 
xnarquables sont : 

0 Espdces pourvues d’un dperon tris-long . 

Disa a grandes fleurs : Disa grandlflora , Linn. , Siippl * ; 
Lamk. , III , gen, tab. 727, fig. 1 : Disa unijlora , Berg, Pl, f 
cap. 348 , tab. 4, fig. 7; Satyrium grandiflorum , Thunb. , 
Prodr,, 4. Tres-belle esp£ce , remarquable par une grande 
fleur ordinairemcnt solitaire et terminale ; elle est de cou- 
leur rouge : les trois p^tales sup£rieurs ovales, mucron^s, 
vein^s , larges d’un pouce et plus; l’^peron long de six 
lignes ; la tige est droite, haute d’un pied , garnie de feuilles 
alternes, courtes, engain^es, aigues; les radicales lin^aires- 
lanc^ol^es. Elle croit au cap de Bonne-Esp^rance. Le disa 
Idngicornu , Linn., Supp, (Lamk., Ill . gen,, tab. 727, fig. 2), 
est tres-rapproch£ du precedent : sa fleur est bleuiitre , 
plus petite, solitaire; F^peron pendant, long d’un pouce 
et demi , a pointe recourse. II croit aux m£mes lieux , 
ainsi que le disa cornuta ,1 Swartz , seu orchis oornuta , Linn*, 
Spec,, et le disa macrantha , Swartz, qui ont beaucoup de 
rapports avec les especes pr£c£dentes : dans la premiere le 
casque est obtus, aigu dans la seconde. 

Disa dragon : Disa draconis , Linn., Supp,, sub Orchide ; Sa- 
tyrium draconis , Thunb. , Prodr, Sa racine est bulbeuse ; sa 
tige haute d’un pied et demi ; les feuilles radicales de moitid 
plus courtes que la tige , larges d’un pouce, lanc^ol^es; celles 
des tiges vaginales, aigues, r£ticul£es et vein^esj les fleurs 
peu nombreuses, disposes en un £pi l&che; les bractees 
i3. . 22 
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lanc^olees, Margies , de la longueur de 1’ovaire ; le petale 
superieur ovale , concave , obtus , muni d’un long eperon ; 
les lateraux lanceoies; la levre inferieure lineaire, obtuse. 
Dans le disa rufescens les feuilles sont ensiformes , l’eperon 
plus court. 11 est subuie et rabattu dans le disa ferruginea , 
Swartz; le casque conique, acumine; les petales interieurs 
cusp ides. 11s sont bident& dans le disa porrecla, Swartz ; l’e- 
peron redress^; la levre oblongue, onduiee. Le disa cemua , 
Swartz, a le casque aigu, Feperon oblong, comprime, in- 
cline ; les petales interieurs acumin^s ; la levre lineaire. Le 
disa physodes , Swartz , en differe par le casque obtus , Fepe- 
ron renfie , un peu arrondi ; les petales interieurs echan- 
cres, obtus : tandis que, dans le disa chrysostachya , Swartz, 
l’eperon est oblong, rabattu; les petales interieurs ovales; 
repi tres-long, les bractees reilechies a leur sommet. Elies 
sont droites , beaucoup plus longues que les fleurs dans le 
disa bracteata , Swartz ; la l£vre lineaire elargie a son som- 
met; l’epi cylindrique. 

Disa tors : Disa torta , Swartz ; Orchis lijlora , Linn. , 
Sp. i33o ; Orchis Jlexuosa , Linn., Supp. Ses tiges sont fili- 
formes, longues de six pouces, flexueuscs a leur partie su- 
perieure ; les feuilles radicales, petioiees, ovales, aigues;les 
caulinaires petites, lanceolees; trois a cinq fleurs cn grap- 
pes; leur casque acumine ; l’eperon ascendant, obtus; les 
petales interieurs bidentes ; la ^vre oblongue , subuiee et 
rouiee a son sommet. On avoit confondu avec cette espece 
le disa Jlexuosa , Swartz; orchis Jlexuosa , Linn., Spec . i33i, 
non Suppl. : mais le casque est un peu obtus, l’eperon point 
ascendant; les petales interieurs lineaires, aigus a leur som- 
met; la l£vre ovale, acuminee, crepue. Dans le disa bifida , 
Swartz, le casque est obtus, l’eperon ascendant, bifide a 
son sommet; les petales interieurs et la levre lanceoies , 
aigus. Mais le disa tenella , Swartz ( orchis , Linn. , Supp.), a la 
livre lineaire , obtuse , les petales interieurs rhomboidaux ; 
le casque aigu, ainsi que l’eperon. Dans le disa sagittalis , 
Swartz (orchis, Linn., Supp*), le casque est dilate en trois 
lobes, l’eperon subuie; la Uvre lanceoiee, onduiee. 

Disa barbu : Disa barbata , Swartz ; Orchis , Linn. , Supp. 
Ses bulbes sont entieres, oblongues, tres-p ileuses; ses tiges 
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hau tes d’un pied; toiites les feuilles radicales, lin^aires , 
presque s£tac£es, in^gales , tres- longues; le casque aigu, 
conique a sa base; l’eperon aigu; la l£vre ovale, presque d£- 
chiquet^e a son bord en laniires tr£s-£troites. Dans le disa * 
lacera , Swartz, le casque est tin peu obtus , l’^peron port6 
en avant ; la levre oblongue , concave , lacini£e a son 
sommet. 

** Eper on court, conique, obtus, porti en avant* 

Disa tachetiS ; Disa maculatd , Linn. , Supp. La tige et la 
gaine de cette tige sont tachet^es de rouge ; les feuilles ra- 
dicales oblongues; la fleur bleue, solitaire au sommet de la 
tige; le casque renverstf, un peu obtus, en forme de bourse; 
les p&ales int^rieurs lin^aires; la levre lanclolle, obtuse; 
1’^peron conique, tr£s-court. Dans le disa secunda , Swartz 
(disa racemosa , Linn., Supp .), le casque est droit, aigu; la 
l£vre presque filiforme; la tige flexueuse; les fleurs unila- 
teral es. 

Disa £lev£ : Disa excclsa , Swartz ; Orchis tripctaloides , 
Linn., Supp. Sestigessont lisses, hautes d’un pied; les feuilles 
radicales lanc£ol£es; celles des tiges alternes, amplexicaules , 
longues d’un pouce: les fleurs nombreuses, disposes en epi; 
le casque arrondi , tr^s-profond ; l’^peron conique, along£; 
les petales int^rieurs dentes a leur sommet, courts, oblongs, 
unis aux organ es de la reproduction ; les deux extdrieurs 
ouverts, arrondis, beaucoup plus grands que les autres, 
donnant k cette fleur l’aspect d’une corolle k trois p&ales; 
la livre petite , lanc^ol^e , obtuse. Dans le disa venosa , Swartz , 
le casque est relev£ , aigu , ray£ ; les petales int^rieurs lan- 
ceol^s, entiers; la levre presque filiforme; les feuilles glau- 
ques, lanc^oi^es; les fleurs peu nombreuses. Dans le disa 
spathulata , Swartz ( orchis , Linn. , Supp.), la l£vre a la forme 
d’une spatule dilate et k trois lobes a son sommet , r^tr^cie 
a sa partie infgrieure en un p^dicelle une fois plus long 
que la fleur; les feuilles sont lin^aires ; les fleurs peu nom- 
breuses. Le disa cylindrica , Swartz, a le casque obtus; la 
l£vre lin^aire , dargie et obtuse au sommet; l’£pi cylindri- 
que : tandis que, dans le disa mclalcuca , Swartz (ophryg bivaU 
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vata, Linn., Supp le casque est aigu, un peu renvers^ , con- 
cave, sans £peron apparent; la levre lin^aire, obtuse; l’epi 
fastigi^ ; les feuilles lineaires lanceol£es. 

Disa a feuilles menues : Disa tenuifolia , Swartz ; Ophrj'S 
patens , Linn., Sup . Cette espece, ainsi que la pr^c^dente 
et la suivante, £tant d^pourvues d’^perons, ne conviennent 
qu’imparfaitement a ce genre. Celle-ci est fort petite : sa tige 
haute d’envion trois pouces * et toute couverte de feuilles 
in*briqu£es , vaginales , subul^es ; les radicales courtes , li- 
nlaires ; les fleurs assez grandes , au nombre de trois ou quatre ; 
leur casque droit, £tal£, acumine; les lat^raux petits ; la 
l£vre filiforme. Dans le disa patens , Swartz , orchis Jilicornis , 
Linn. , Supp. f les feuilles sont lineaires, lancdolees; les fleurs 
assez nombreuses , r^unies en un epi ovale ; le casque acumine ; 
la levre filiforme. (Poir.) 

D 1 SANDRE, Disandra. (J Sot.) Genre de plantes dicotyle- 
dones, a fleurs completes monop£tal£es, de la famille des 
personates , de Yheptandrie monogynie de Linnaeus, caract£ris£ 
par un calice campanula, a cinq ou sept d^coupures; uneco- 
rolle en roue, a cinq ou sept divisions, autant d’£tamines; 
un ovaire sup^rieur; un style; le stigmate simple. Le fruit 
consiste en une capsule ovale , biloculaire , a plusieurs se- 
mences. 

Ce genre diff£re peu des sibthorpia , si ce n’est par le 
nombre des divisions du calice et de la corolle, ainsi que par 
celui des famines (caracteres d’ailleurs tres-variables) , mais 
qui ne se trouvent jamais au nombre de quatre, comme 
dans les sibthorpia . L’esp^ce la mieux connue est 

La Disandre couch^e : Disandra prostrata , Linn. , Syst. t>eg.; 
Lamk. , III • gen tab. : Sibthorpia peregrina , Linn. , 
Spec., 880; Pluken. , Aim., tab. 267, fig. 5 . Ses tiges sont 
griles, cylindriques , conchies , £tal£es , puiescentes ; les 
feuilles alternes, p^tiolees , arrondies en forme de rein, 
cr£nel£es, chargees, dans leur jeunesse, de poils courts et 
blanchitres. Les p^doncules naissent deux ou trois ensemble 
dans l’aisselle des feuilles: ils sont velus, plus longs que les 
petioles, et portent chacun une petite fleur variable dans le 
nombre de ses divisions, mais jamais au-dessous de cinq* 
Les d^coupures du calice sont velues, lanc£ol£es, droites et 
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persistantes ; la corolle un peu irr^guliere , presque en roue ; 
son tube court ; le limbe plane , ouvert ; ses d^coupures ova- 
les ; les famines plus courtes que la corolle ; les antheres 
sagitt^es ; le style hispide , de la longueur des famines. 
Cette plante crolt dans le Levant : on la cultive au Jar<Mn 
du Roi. 

Le Disandra africana y Linn. ; Chrysosplenii foliis , planta 
aquatic a, etc., Shaw jAfr., n.° 149, fig. i49,differe peu de la 
pr^c^dente ; peut-£tre n’en est-eile qu’une vari£t£. Les divi- 
sions de sa fleur sont au nombre de cinq au lieu de sept. 

Cette plante est d’ailleurs beaucoup plus gr£le; ses fleurs 
plus petites, a cinq famines; les' feuilles deux ou trois fois 
plus petites, point echancr^es a leur base; les p£doncules 
sont solitaires. Elle croit dans la Barbarie. (Poir.) 

DISARRENE ANTARCTIQUE (Rot.) : Disarrenum antarc - 
ticum, Labill. , JVov. Roll., 2, pag. 83 , tab. 332 ; Hicrochloe, 
Brown, Nov. Holt . , 209. Plante de la Nouvelle-Hollande , 
constituant un genre particular, a fleurs glumacees, de la 
famille d es gramindes , de la polygamic monodcie de Linnaeus, 
offrant pour caract^re essentiel: Un calice bivalve a trois 
fleurs, deux lat^rales miles, a trois famines; une termi- 
nale hermaphrodite , a deux famines ; deux styles ; les stig- 
mates velus ; une semeqce oblongue , renferm^e dans la valve 
de la corolle. 

Cette plante , glabre sur toutes ses parties, r^paiid une 
odeur semblable a celle de Yanthoxanthum odoratum : ses tigea 
sont droites, cylindriques , genicul^es, hautes de trois pieds 
etplus; les feuilles planes , lin^aires, aigues, rudes, strides? 
les fleurs disposes en une panicule ^tal£e, un peu inclinle; 
les valves du calice lisses sur leur carene , ovales-oblongues , 
aigues, in £gajes , renfermant trois fleurs; les deux lateral es 
miles, pubescentes; leurs valves termin^es par une ar£te-, 
chargees sur leur carene et a leurs bords de poils recourb&; 
la fleur hermaphrodite un peu p£dicell£e , presque muti- 
que; la valve ext^rieure d’un brun clair, ovale-oblongue, 
coriace, presque a cinq nervures , pileuse en-dessus; la 
valve int^rieure plus petite , £chancr£e au sommet. 

Ce genre , dit M. Brown , est remarquable par la fleur 
du milieu , plus complete que les deux lat&ales, ce qui n’ar- 
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rive pas ordinairement dans les genres de cetordre. D’ailleurs 
ce caractere semble indiquer la veritable construction de 
plusieurs autres genres , particulierement de V anthoxanthum 
odoratum , duquel il se rapproche, et dont les deux fleurs, 
univalves, lat^rajes, steriles, ont 6t6 consid£r£es jusqu’a ce 
jour com me une corolle bivalve, et la fleur du milieu 
comme un appendice ou nectaire a deux folioles. La m£me 
observation peut convenir aux ehrharta , aux phalaris, aux 
pomereulla, etc, Vholcus redolens de Forster est tr£s-rapproche 
du disarrenum : il en difiere par la valve int^rieure du calice 
marquee de trois nervures a sa base ; par les poils des valves 
de la corolle , roides et beaucoup plus longs. Vholcus redo - 
lens de Vahl, Syml., 2, pag. 102 , difftre aussi de ces deux 
plantes par une panicule plus resserr^e, par les fleurs plus 
grandes , par les valves du calice h&rissees d’asp^rites sur 
leur carine. Vaira antarctica de Forster , rapports avec 
doute , par M. de Labillardiere , au disarrenum , est en 
effet une plante tres-diff^rente : elle appartient aux avoines, 
(Poir,) 

DISCHIDIE NUMMULAIRE (BoL) : Dischidia nummularia 9 
Rob. Brown, Nov. Holl., 461 ; Nummularia lactea minor ,. 
Rumph, Amb., 5 , pag. 472, tab. 176, fig. 1. Plante para- 
site de la Nouvelle-Hollande, couverte sur toutes ses par- 
ties d’une farine blanch&tre : il en d^coule un sue laiteux. 
Ses tiges sont gr£les, herbages, pendantes, rameuses, ra- 
dicantes a leurs articulations ; les feuilles opposes , tn^dio- 
crement p£tiol£es , glabres , £paisses , charnues , arrondies ; 
les fleurs peti tes , disposes en petites om belles latlrales. 

Cette plante forme un genre particulier de la famille des 
apocindes , de la pentandrie digynie de Linnaeus, offrant pour 
caractere essentiel : Un calice a cinq d£coupure§; une corolle 
urceol^e a cinq divisions ; un anneau int^rieur a cinq la- 
niires bifides ; les ddcoupures subul^es , ^talees , recourses 
a leur sommet ; cinq anth£res surmont^es d’une membrane 5 
les stigmates mutiques. Le fruit consiste en deux follicules 
lisses, renfermant des semences aigrettes. Cette plante croit 
egalement dans les Indes orientates , sur le tronc des vieux 
arbres. Au rapport de Rumph , le sue laiteux qui en d^coule 
a une vertu r^frigerante : il est employ^ pour la gudrison 
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des piqures envenim^es des aretes de certains poissons £pi- 
neux. On fait usage de ses feuilles dans la gonorrh^e. Le 
m£me auteur assure qu’on les mange quand elles sont jeunes, 
et que la liqueur laiteuse de la plante sert a gu^rir les aphtes 
de la bouche des enfans. (Poir. ) 

DISCHIRIE , Dyschirius . ( Entom, ) On trouve ce nom de 
£$&re dansle tableau synoptique des carabes par M. Bonelli, 
impriml dans les M&noires de l’Acad&nie de Turin. Ce sont 
des scarites dont les pattes de devan t forment une sorte .de 
main ou de pince avec une pointe mobile qui fait l’office 
de pouce : tels sont le scarite ihoracique et le bossu , figures 
par Panzer dans- sa Faune d’Allemagne j le premier dans le 
cahier 83, pi. 11, et le deuxieme dans le cahier 5, pi. i. 
Voyez Scarite. (C. D.) 1 

DISCIPLINE DE RBLIGIEUSE (Rot.), nom vulgaire d’une 
espece d’amaranthe , amaranthus caudatus , Linn. ( L, D. ) 

DISCITES. (Foss.) On a appel£ ainsi les peignes fossiles 
dont la surface est lisse. (D. F.) 

DISCOBOLES, Discoboli . (Ichthyol.) M. Cuvier appelle 
ainsi une famille de ses poissons malacopt&rygiens subbra- 
chiens qui correspond k celle dont nous ferons Fhistoire a 
1’article Pl^copteres. II a assign^ ce nom aux poissons qui s’y 
trouvent group&, a cause du disque que forment les catopes 
sous le ventre. (H. C.) 

DISCGELIE , Disc alius. (Entom.) M. Latreille a d&ign4 
sous ce nom une espece de guepe , vespa zonalis, Panzer, 
cahier 8i, pi. 18. (C. D.) 

DISCOIDE. (Bot.) Suivant la nouvelle terminologie que 
nous avons propos^e pour la famille des Synanth£r£es , nous 
disons que la calathide couronn^e est disco'ide , quand les 
Reurs de la couronne ne sont pas plus longues que celles du 
disque , et qu’elles suivent la m£me direction , comme dans 
Yartemisia , le carpesium , le sphceranthus. En effet , dans ce 
cas , la calathide ressemble ext^rieurement au disque d’une 
calathide radi£e. Lorsqu’il y a deux couronnes, Pune intd- 
rieure inradiante , l’autre ext^rieure radiante , comme dans 
Verigeron acre , nous disons de cette calathide qu’elle est 
disco'ide -radile. (Voyez notre article Composes ou Synan* 
xh£r£es. ) 
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Les botanistes qui nous ont precedes , n’ont pas attache au 
mot discoide une idee aussi precise. Us appellent discoides 
ou tyscoidtes les synanther^es dont la calathide , non radiee 
ni radiatiforme , est petite , ordinairement deprimee ou 
planiuscule au sommet, composee de fleurs courtes, droites , 
paralleles , entass^es ; et ils les opposent aux capitdes , dont 
la calathide est , selon eux , composee de fleurs along&i , 
a corolles non fendues ni liguiees , ecartees , ou etaiees afz 
sommet, entour^es d’un grand pyridine globuleux ou cylin- 
drique , et portees sur un clinanthe fimbrillifere , squamelli- 
ftre , ou alveole. ( H. Cass.) 

DISCOIDE, Discoiformis ( Bot .) : orbiculaire^ aplati et a 
bord obtus. La noix vomique offre un exemple de graines 
discoides. Le fruit du phytolacca, de Valisma plantago , du hura 
crepitans , etc.; le nectaire de la gratiold, etc., sont egalement 
discoides. (Mass.) 

DISCOIDE , Discoidea . ( Conchyl. ) Terme de conchyliolo- 
gie, employe pour iadiquer des coquilles dont les tours de 
spire s’enroulent verticalement, plus ou moins complete- 
ment, sur un m£me plan, de manure a former un disque. 
Les ammonites, les nautiles et genres voisins en offrent un 
exemple rigoureux; les planorbes et certaines esp£ces d’he- 
lix sont un peu moins discoides. Voyez l’article Conchylioeo- 
cie. (De B.) 

DISCOLITE, Discolites, ( Conchyl.) Ce nom a ete generalise 
par Fortis dans une de ses Dissertations , pour les corps cretaces , 
plus ordinairement connus sous la denomination de numis- 
males ou de camerines , parce qu’il ne les consid&roit guere* 
que comme des corps min^raux , et qu’il ne faisoit attention 
qu’a leur forme generate. M. Denys de Monfort l’a applique 
d’une manure speciale aux especes qui sont ^platies , tres- 
minces au centre et plus epaisses a la circonference , qui 
est cribiee de pores. L’espece qui sertde type a ce genre, 
et que M. Denys de Monfort nomme la Discoute concen- 
triqle, Discolites concentricus , se trouve tres-frequ eminent 
dans les sables coquilliers de Grignon et de Courtagnon : elle 
a quelquefois pres d’un ponce de diametre sur un quart de 
Jigne d’epaisseur a sa circonference, est toute blanche, et 
pxtr^mement fragile, (De B. ) 
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DISCOLORE [Feuille] ( Bot . ) , ayant chaque face d’une 
couleur diffdrente. Le lemna poljrrhiza , le senecio discolor, 
Vantirrhinum cjymballaria , etc., ont, par exemple , le dessus 
de la feuille vert et le dessous rouge. Discolore et bicolore 
ne sont pas synonymes : bicolore signifie ayant deux couleurs 
sur la m^me face. (Mass.) 

DISCOPORE, Discopora. {Polyp.) C’est a M. de' Lamarck 
quenous devons l^tablissement de ce genre de la famille des 
flustres ou des polypiers reports, dans lequel il range des es- 
p£ces regard^es comme appartenant aux celtepores et m£me 
aux mill^pores. Les caract^res de ce genre peuvent £tre ex- 
primds ainsi : Polypes inconnus, mais tr^s-probablement 

peu diflferens de ceux des escares, contenus dans des cel- 
lules a ouverture non resserr^e, subcrustac^es , petites, 
courtes, contigues , fav^olaires et r£guii£rement disposes* 
par rangles subquinconciales a la surface sup^rieure d’un po- 
lypier aplati, £tendu en lame discoide , ond£e et lapides- 
cente. D’apr£s cela on voit que ce genre est fort voisin des 
celltfpores , dont il differe essentiellement parce qu’il n’offre 
que fort rarement des expansions lob^es, et surtout que les 
cellules ne sont jamais confuses. 

M. de Lamarck d£finit neuf especes de ce genre. 

i.° Le Discopore verruqueux : Discopora verrucosa , Lamk.; 
Cellep. verrucosa, Linn., Esper. , vol. 1 , tab. 2 . Cellules incli- 
nes obliquement, a ouverture peu resserr^e, avec une dent 
conique a leur bord ant&rieur, r^unies de maniere a former 
des lames assez minces , en partie fix£es , larges de trois a 
quatre centimetres, et de couleur fauve ou blanch&tre. Des 
mers d’Europe et d$ l’lnde. 

2. 0 Le D. r^ticulaire; D. reticularis, Lamk. Cellules en 
fossettes arrondies et superficielles, formant un r&eau r^gu- 
lier a la surface d’une expansion fort mince, fix£e seulement 
par une portion de la surface inftrieure, Patrie inconnue. 

3 .° Le D. pornxcin; D. fornicina, Lamk. Cellules suborbi- 
culaires, dont le bord sup^rieur s’avance en votlte, et for- 
mant une lame crustac^e en partie fix^e. Rapportde des 
mers de l’Australasie par MM. P^ron et le Sueur. 

4. 0 Le D. crible; D . cribrum , Lamk. Cellules tronqu^es 
obliquement, sans rebord saillant , distantes, formant ala 
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surface de la lame crustac^e et blanche une sorte de cri- 
Ble. Patrie inconnue. 

5. ° Le Discopore rape ; Discopora scohinata , Lamk. Cellules 
proeminentes, tubuleuses, d is tan tes, formant par leur reunion 
une lame mince , fragile , contourn^e et roul^e en cornet. 

6. ° Le D. petit-rets : D. reticulum , Lamk.; Millep. reticulum t 
Gmel., Esper ., vol. i , pag. 20S , tab. 1 1. Cellules r£unies de 
maniere a former un r&eau blanc, fort petit, qui s’appli- 
que comme une croftte a la surface des corps marins. De 
la M^diterran^e. 

7. 0 Le D. coriace : D. coriacea, Lamk.; Frustra coriacea , 
Esper . , Suppl. 2 , tab. 2. Cellules tubuleuses, seriates , couch^es , 
perches au somme t , et formant un polypier extr&nement 
mince , transparent , fix£ en partie. 

8.° Le D. ar^nuliS; D. arenulata , Lamk. Cellules inclines, 
jpetites, a ouverture demi-ronde, a la surface d’une lame 
libre , arrondie , ond£e et assez transparente. 

9. 0 Le D. rude; D. scabra. Lamk. Cellules ovales, bor- 
d^es de petits tubercules £lev£s, ^cartes et perc^s au som- 
me t ; ce qui rend le polypier lamelliforme, rude. 

On ignore la patrie de ces trois dernieres espices. ( De B. ) 

DISCORBE. (Foss.) Quoique jusqu’a present on ait ren- 
contre rarement a l’etat frais des coquilles de ce genre , on 
en trouve assez abondamment dans les couches, du calcaire 
coquillier; mais il y a tout lieu de croire que, si l’on fai- 
soit des recherches plus approfondies , on en rencontreroit 
plus souvent a l’etat vivant , puisque je poss^de trois especes 
qui paroissent ^videmment appartenir a ce genre : l’une 
vient de la Nouvelle-Hollande , l’autre^e la mer Rouge, et 
la troisieme a ete trouv^e sur les c6tes de Cherbourg ; voici 
celles que je connois a l’etat fossile. 

Discorbe v&iculaire : Discorbites vesicu laris , Lamk.; Ann. 
du Mus. d’hist. nat, , tom. 8 , pi. 62 , fig. 7. Petite coquille 
orbiculaire et discoide ; sa spire , que Ton n’aper?oit en 
entier que sur Pune des faces de la coquille, est compos^e 
de dix -a douze loges sans siphon , qui pr&entent chacune 
un renflement, ce qui fait paroitre la coquille noueuse et 
comme compos^e d’une suite de globules vesiculeux. Le 
c6t£ oppose a la spire ne laisse apercevoir que le dernier 
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tour. La dcrnlire loge cst toujours ferm^e quand la coquille 
n’est pas brisee. Par cette raison il y a tout lieu de croire 
que cette derni£re etoit contenue tout entire dans le corps 
de l’animal, puisqu’elle ne presente aucune place pour 
le loger. Certains individus tournent de droite a gauche, 
et d’autres de gauche a droite. On trouve cette espece a 
Grignon, pr£s de Versailles, a Fontenai-Saints-Peres , pr£s 
de Mantes, et dans la faluniere de Hauteville , departement 
de la Manche. 

Discorbe du Pi^mont ; Discorbites pedemontanus , Def. Cor 
quille orbiculaire, discoide, a spire visible en entier seule- 
ment d’un c6t<£; les loges sont rnoins grandes et beaucoup 
plus nombreuses que dans l’espece qui precede , puisque 
j’en ai compte vingt dans une de ces petites coquilles que 
j’ai ouverte, et qui n’a qu’une ligne de diametre; du reste, 
elle a beaucoup de rapports avec elle. On la trouve dans 
le Pi&nont et en Italie. 

On rencontre encore a l’etat fossile de petites coquilles 
multiloculaires , qui paroissept se rapprocher beaucoup des 
discorbes; mais les caract£res en sont si difficiles a*saisir 
que nous n’avons pas cru devoir en parler. (D. F.) 

D 1 SCORBITE , Discorbites. ( Conchyl . ) II paroit que M. 
de Lamarck se propose d’appliquer cette denomination aux 
corps organises fossiles qu’il a long -temps reunis sous le nom 
de Planulite. Voyez ce mot et Discorbe. (De B%) 

DIS^PALE. (Bot.) Quelques auteurs nomment scales les 
pieces qui composent le calice , de meme qu’on nomme pe- 
tales les pieces qui composent la corolle. Le pavot, la fume- 
terre, la balsamine offrent des exeinples de calice disipale ou 
compose de deux pieces. (Mass.) 

DISIBOI. (Bot.) L e prenanthes debilis de Thunberg, plante 
chicoracee, est ainsi nomme au Japon. (J. ) 

DISOD^E FETID E (Bot.) : Disodea foetida , Pers. ; Lygodisodea 
fatida , FI. Per., 2 , pag. 48, tab. 188, fig. a. Genre de plantes 
dicotyledones , a fleurs completes , monopetaiees, regulieres, 
de la famille des rubiactes , de la pentandrie jnonogyme de 
Linnaeus , dont le caractere essentiel consiste dans un calice 
a cinq divisions; une corolle infundibuliforme ; cinq eta- 
mines ; une capsule inferieure , comprimee , a une seule 
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loge, s’ouvrant en deux valves a sa base; deux semences 
orbiculaires , membraneuses a leur circonfyrence; un recep- 
tacle filiforme. 

Ce genre ne renferme qu’une seule espece , dont la tige 
est grimpante , ligneuse , tres-rameuse , alternativement 
comprim^e etcannel^e; les rameaux souples , plians, cylin- 
driques, tres-^tales; les feuilles oppos^es, pytiolees , assez 
grandes, glabres, ovales, aigues, entieres ; les petioles courts 
et r^fl^chis ; les stipules axillaires ovales , aigues ; les fleurs 
disposes en corymbes axillaires ; les ramifications du p&lon- 
cule opposes; les pedicelles courts, uniflores, charges de 
petites bract^es ovales, acumin^es; la corolle d’un blanc m^- 
langy de pourpre , beaucoup plus longue que le calice ; 
les capsules p&les, contenant des semences noires, entour^es 
d’un rebord blanc, membraneux. Cette plante , d’une odeur 
fytide , croit au Pyrou. Les naturels emploient ses rameaux 
a former des liens. (Poir.) 

D1SOMENE. ( Bot . ) La plante que Commerson avoit trou- 
v^e dans le detroit de Magellan, et qu’fl avoit dycrite sous 
le noil de misandra , a &t6 aussi vue dans les m£mes lieux 
par MM. Banks et Solander, qui l’ont nominee disomine : elle 
a yty report^e plus r^cemment au genre Gunnera , et avec 
raison. (J.) ' 

DISPARAGO. (Bot.) [Corymbiferes , Juss. ; Syngdnesie poly- 
gamic stparde , Linn.] Ce genre deplantes, ytabli par Gaert- 
ner dans la famille desSynanth^r^es , appartient a notre tribu 
naturelle des inuiyes , dans laquelle nous le pla^ons aupres 
des seriphium et stabe , dont il differe en ce que la cala- 
thide est demi-couronn^e , biflore , au lieu d’etre incou- 
ronnde , uniflore. 

La calathide est semi-radiee, compos^e d’un disque uni- 
flore, r^gulariflore , androgyniflore , et d’une demi-couronne 
uniflore , liguliflore ou biliguliflore , neutriflore. Le pyri- 
dine est formy de squames imbriquyes, subuiyes, scarieuses. 
Le clinanthe est tres-petit et inappendicuiy. La cypsde est 
oblongue , surmontye d’une aigrette persistante, ryguliere , 
laquelle est composye de cinq squamellules unisyriyes, ygales, 
filiformes, inappendiculees infyrieurement , barbyes sup£- 
rieurement. La corolle de la couronne est t^ntbt uniligulee, 
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tantbt biliguiee , a languette extdrieure plus grande , ovale , 
tridentee au sommet, et a languette interieure plus petite , 
lin^aire , recourbee. Les calathides sont r^unies plusieurs 
ensemble, enun capitule non involucre, surun calathiphore 
subglobuleux , garni de bractees spatulees , tomenteuses 
exterieurement , plus nombreuses et plus courtes que les 
calathides qu’elles environnent. 

On ne connoit qu’une seule espece de ce genre j Gaertner 
Fa nominee Disparago ericoides : c’est une plante du cap de 
Bonne -Esperance , decrite par Bergius, et que Linnaeus 
appeloit, d’apr^s lui , Stcebe ericoides. La tige est ligneuse, haute 
d’un pied , cyHndrique , glabriuscule , noueuse ; divisee en 
branches rapprochees , dressees , un peu velues , couvertes 
de feuilles taortes, etsubdivisee en rameaux ega lenient rap- 
proch^s et dresses , filiformes , blanchatres , garnis de feuilles : 
celles-ci sont eparses , un peu rapprochees , sessiles , longues * 
d’une ligne , subulees , obtuses-acuminees , blanchatres. Les 
capitules , solitaires et sessiles a l’extr^mit^ des rameaux , 
sont de la grosseur d’un pois , arrondis , et composes de ca- 
lathides dont les fleurs ont la coroile bleue. 

M. Decandolle a class£ le disparago parmi ses labiatiflores 
douteuses , entre le denefoa et le polyachurus. Nous avons 
d^montre , dans notre article Denekia , la source de cette, 
erreur; contentons-nous de r^p^ter ici qu’elle vient de ce 
que ce botaniste confond tres-mal a propos les corolles bi- 
ligulees avec les corolles labi£es. ( H. Cass.) 

DISPARATE. ( Ornith . ) On trouve sous cette seule deno- 
mination , dans la trenti£me planch e des Oiseaux de l’Ency- 
clopedie m&hodique , n.° 3 , la figure de F anas dispar , m&le, 
d’apr^s celle que Sparmann a donn^e de cette espece de ca- 
nard , pi. 7 du Musceum Carlsonianum. ( Ch. D.) 

DISP^RIS. ( Bot .) Genre de plantes monocotyiedones , 
compose de plusieurs especes enlevees au genre Arethusa , et 
de quelques autres recemment ddcouvertes* II appartient 
-a la famille des orchidees , de la gynandrie monogynie de 
Linnaeus , caracterise par une coroile a cinq petales presque 
en masque ; les deux lateraux exterieurs etaies horizontale- 
ment, a peine eperonnds ; la levre redressee, soudee a la 
basedu style; Fanthere recouverte par une membrane pro- 
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longue en devant cn deux decoupures roulees. On distingue 
les especes suivantes , la plupart originaires du cap de Bonne* 
Esp&ance : 

Disperis VELU : Disperis villosa , Swartz, Act . Holm., 1800, 
pag. 229; Arethusa villosa , Linn., Supp, f 4 o 5 . Cette espice a 
le port d’un commelina; eile est pubescente sur toutes sc s 
parties : ses racines sont pourvues de bulbes arrondies ; ses 
tigessont simples, droites, garnies seulement de deux feuilles 
ovales en coeur, glabres en-dessous , cilices a leurs bords; 
une seule fleur terminate; les bfractees et les ovaires velus. 
Dans le disperis capensis , Swart? ( Arethusa capensis , Linn., 
Supp .) , les feuilles sont glabres, au nombre de deux, alternes, 
vaginales a leur base , lanc^ol^es , subuiees ; la tige uniflore. Le 
disperis cucullata , Swartz , /. c . , est tres-rapprochd des deux 
pr£c£dentes: les ovaires sont glabres ; la tige uniflore , munie 
de deux feuilles oblongues, pubescentes a leur face infe* 
rieure , ainsi que les bractees. 

Disperis unilateral: Disperis secunda , Swartz, L c Ophiys 
circumflexa , Linn. Cette plante est pourvue de deux bulbes 
entieres, arrondies et noir&tres; sa tige est droite, munie de 
deux feuilles alternes , lin^aires; les fleurs, au nombre de 
quatre ou cinq, r^unies en un £pi terminal, presque uni- 
lateral; le petale sup^rieur hemispherique , en votkte, mu- 
crone a son sommet ; les p^tales lateraux formant deux 
ailes etaiees, a deux lobes indgauxjla levre droite, a trois 
divisions: celle du milieu aigue'; les deux laterales lin^aires, 
recourses et roulees. Le disperis cordata, Swartz, l. c., de 
1 ’ile Maurice , est pourvu d’une tige chargee de plusieurs 
fleurs ; de deux feuilles glabres, en coeur ; les fleurs dis- 
tinctes. Le disperis (data . , LabilL, est place par M* Rob. 
Brown dans son genre Pterostylis. Voyez ce mot. (Poir.) 

DISPERMA ( Bot . ) : Gmel. , Syst. nat . , 2, p. 892. Plante 
rampante , jusqu’a ce jour tres-peu connue , dont W alterius a 
fait un genre particulier , sous le nom d ’anonymos , dans sa 
Flore de la Caroline, pag. 160 ; appartenant a la famille des 
rubiaedes , rapproche du diodia: offrantune corolle tubuleuse, 
a quatre decoupures, enveloppee par un calice a deux folioles ; 
quatre etamines didynames; deux semences bordees, cou- 
Tonnees par le calice , appliqu^es l’une contre l’autre , planes 
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a une de leurs faces , convexes a l’autre. Eile croit dans la Ca- 
roline. (Poir.) 

DISPERME ( Bot .), renfermant deux graines. La baie de 
Tepine-vinette , par exemple, le legume du pois chiche , etc., 
sont disperm es. (Mass.) 

DISPORIUM ; Amphisporium , Link. (Bot,) Genre de cham- 
pignons, de la troisi£me serie du deuxieme ordre, Gastromjy - 
ciens , de la famille des champignons dans la mlthode de 
Link. Ses caractercs sont : 

Champignons tr^s-petits , presquc globuteux , formas d’un 
peridium rempli de sporidies ou de s&ninules elytres , les 
unes globuleuses, tr^s-petites et pellucides, 'ramassees sur 
les parois du champignon; les autres fusiformes, opaques, 
formant dans le centre une masse gfanuleuse. 

Disporium versicolor; Amphisporium versicolor , Link. Pres- 
que globuleux , s’aplanissant avec l’&ge , d’abord blanc , puis 
jaune , enfin gris. Ce champignon , qui n’a pas plus d’une 
demi-ligne de diam£tre , nait sur les oignons des jacinthes 
et d’autres plantes bulbeuses qu’on met dans des carafes avec 
de l’eau pour les faire fleurir. (Lem.) 

DISQUE, Discus. (Bot.) Adanson d&igne sous le nom de 
disque , le corps glanduleux qui, dans beaucoup de plantes, 
place sur le receptacle, est tant6t resserre sous Povaire (labi^es, 
ruta ) ; tant6t ddborde un peu Povaire (rhamnus , bourrache) ; 
tant6t s’etend bien avant, comme un enduit, sur la paroi in- 
tdrieure du calice (grenadier), et semble quelquefois re- 
pousser l’insertion des etamines vers l’ouverture du calice* 
( Voyez Nectaire. ) 

Dans les synanther^es radices , la partie centrale de la cala- 
thide, occup^e par les fleurons, porte aussi le nom de disque* 
(Mass.) 

DISQUE DU SOLEIL. (Bot.) C’est le nom impose par 
Paulet a un champignon poreux (bolet) inedit, et dont la 
gravure existe parmi les veiins et les depsins conserves dans 
la Bibliotheque du Museum d’histoire naturellede Paris. II y 
est appeie Fungus italicus porosus ex luteo et rubro variegatus. 
La couleur rouge domine. Son pedicule est ieg£rement fusi- 
form e. (Lem.) 

DISSEMBLABLES. (Bot.) II est des plantes dont les feuilles 
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aont diflferentes sur le m^me individu (mtirier a papier, lan- 
rier sassafras , chene noir , ludia heterophylla ). On observe 
aussi dans une m^me fleur des etamines qui ontleurs antheres 
disparates { cassia ) , et des antheres qui ont leurs lobes dissem- 
blables (la plupart des sauges). (Mass.) 

DISSEMINATION. ( Bot .) La dispersion naturelle des graines 
a la surface de la terre est nominee dissemination. Ce phe- 
nomene , qui garantit la durde de Tesp^ce , annonce le terme 
de la vegetation annuelle. La dissemination faite, tous les 
organes tendent visiblement au repos dans les individus dont 
l’existence se prolonge au-dela d’une annee, et a la desorga- 
nisation dans ceux qui n’ont qu’une annee a vivre. La disse- 
mination elle-meme n’est que le commencement de la des- 
truction de l’herbe annueile. Qu’un pericarpe se separe de 
la plante-m^re , que ses valves s’entrouvrent , que les liens 
qui attachent les graines au placentaire se rompent , ce n’esfc 
pas reflet de l’activite vitale, c’est, au contraire, la preuve 
que le fruit a c esse de vegeter. Le fruit a le sort des feuille9 
a la fin de l’automne; il ne tarde pas a rentrer, corrnne elles, 
sous l’empire des lois qui regissent la mati£re inorganisee. 
Est-il d’une nature succulente et pulpeuse , ses fluides fer- 
mentent et s’aigrissent, son tissu se detruit et tombe en putre- 
faction. Est-il d’une nature seche et ligneuse, il se comporte 
de meme que le bois ou les feuilles dont la vegetation est 
terminee, et il est soumis aux memes accidens. 

L’amour que les animaux portent a leur progeniture , 
leur instinct admirable pour la preserver des dangers ou 
pour subvenir a ses premiers besoins , leur force , leur cou- 
rage, leurs ruses, sont autant de moyens qui assurentladuree 
des especes : mais la sensibilite , aussi bien que les ressorts 
necessaires pour les mouvemens spontanes, a ete refusee 
aux plantes , et cependant les races nombreuses du regne 
vegetal se reproduisent annuellement sous nos yeux , telles 
qu’elles se dtirent montrer aux premiers jours du monde. 
Examinons les causes de cettc admirable stabilite des races. 

La cause la plus puissante , sans doute , est Textreme fecon- 
dite des plantes. Au rapport de Sir Digby , les Peres de la 
Doctrine chretienne conservoient a Paris, vers 1660, un pied 
d’orge qui avoit pous$e quarante-neuf tiges chargees de plus 
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de 1 8,000 grains. Rai en a comptl 3 2,000 sur un pied de 
pavot, et 3 60,000 sur un pied de tabac. Selon Dodart, un 
orme en donna 529,000. Mais il s’en faut bien que le pavot, 
le tabac, Forme, soient les v£g£taux les plus flconds : le 
nombre de graines que produit un pied de begonia , de va* 
nille, et surtout de foug£re, £tonne Fimagination. 

S’il est beaucoup de graines, teiles que celles de l’ang£~ 
lique, de la fraxinelle, du cafeyer, qui se d£t£riorent en peu 
de temps, et que , pour c.ette raison, on doit semer sans retard 
apres la r&olte , il en est un bien plus grand nombre qui 
conservent pendant des annees, et m£me pendant des si£cles , 
leur propria germinative. Derni^rement on a vu germer 
des haricots tires de Fherbier de Tournefort. Home a sem£ , 
avec un plein succes, des grains d'orge recueillis depuis 
cent quarante ans. On a d^couvert, dans des matamores 
oubli&s depuis un temps immemorial , des bl& aussi sains 
qu’au moment oil ils avoient etc detaches de l’^pi. 

A la v£rite, les insectes, les oiseaux, les quadruped^, 
sont de grands consommateurs de graines ; mais elles sont 
trop nombreuses pour qu’ils puissent les d^vorer toutes. 
Il en est m£me auxquelles ils ne touchent jamais , a cause 
de la durete de leurs enveloppes ou des Opines dont elles 
sont heriss£es, ou des sues 4 cres et corrosifs dont leur tissu 
est rempli. 

La dissemination des graines, qui favorise le developpement 
des individus en emp£chant qu’ils ne se rassemblent en trop 
grand nombre sur un terrain trop resserre, s’operepar diflfe- 
rens moyens. Les valves du pericarp e de la balsamine , du 
dionaea , de la fraxinelle, du hura crepitans , etc., se dis- 
joignent subitement par force de ressort, et projettent les 
graines k quelque distance de la plante-mere. Le pepon du 
momordica elaterium se confracte au moment oil il se detache 
du pedoncule et , par une ouverture pratiquee k sa base , il 
lance ses graines et son sue corrosif. La graine de Voxalis 
est contenue dans un arille extensible , qui se dilate d’aborji 
a proportion que le fruit se d£veloppe ; mais il arrive enfin 
un moment oil cette poche , ne pouvant plus s’£tendre, 
se dlchire et chasse la graine par un mouvement £lastique. 
Lesplantes d’un ordre inflrieur, telles que les champignons, 
>3. a3 
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ont aussi des moyens de diss^miner leurs po ussier es reg&i^ra- 
trices. Ainsi quelques prizes secouent leur chapeau, quaud 
les s&ninuies dont il est convert, sent arriv^e* a maturity. 
Les vesse-toups , au tires champignons, se percent a leur som- 
met comme un crate re , et leurs s&ninulessont si rrombreuses 
et si fines, qu’an moment oil elles s’^chappent elles ressem* 
blent k tine ^paisse fum^e. Les ovaires des fbugeres s’ouvrent 
par secousses , efiet nature! de la contraction de leur tissu 
quaud il vient a se dessdcher. Une cause analogue fait nos- 
voir les cils qui bordent f’erifice de l'urne des mousses. Ce* 
pMnom&nes particuliers , tr£s-curieux , sans doute , ne joueot 
pourtant pas un grand rble dans la dissemination. 11 est des 
causes plus gdndrales et plus pnissantes , qae nous allons 
examiner. 

Beaucoup de sentences sont fines et Wgires, comme des 
grains du pollen; les vents les emportent et les ddposent sar 
les plaines, les montagnes, les Edifices et j usque dans le fond 
des cavernes. Aucun r^duit ne parott assez clos poor inter- 
dire Tentrde aux s£minules impalpables des meisissures. 

Pes graines et des fruits plus pesans sont munis d’aiiesqui 
les soutiennent dans les airs et leur servent k fra n chi r des 
distances considerables. La caredrule de 1’orme est bordde 
d’une aile circulaire; celle du fr£ne se termine par une aile 
alongCe ; la di^r^sile de l’erable a deux grandes ailes lai&rales. 
La cupule du pin, du sapin , du c^dre , du m4&ze, se pro- 
longe a sa partie inferieure cn une aile ex trlmement mince. 
Le pedoncule du tifteul est accoie k une sorte de brae tee 
qui fait fonction d’aile. 

Les cyps&les aigrettes des synanfhdf’tes ressemblent a de 
petrts volans. Les filets d&itfs qui component leurs aigrettes , 
s'ecartant par Leffet de la dessiccation, leur servent delevters 
pour soTtir de 1’involucre qui les environne, et de parachute 
pour se soutenir dans Tatmosph^re. 

Linnaeus soup^onne que Yerigeron oanaden&e est venu par 
les airs de l’Amtfrique en Europe. Du moment que eette 
synanther^e est introduite dans un canton , elle se diverse 
et se resseme d’elle -m£me dans tous les lieux environnaus. 

Le funicnle des graines de l’apocin , de l’ascilpias,. du 
periplocay etc., le caiice de beaucoup de val&ianes et de 
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seabieuses, forment d’^gantes aigrettes, semblables k celles 
des synanth£r£es. 

Les trombes de vent transportent bien loin du sol natal des 
graines de toute espice. Quelguefois ces tourbillons imp£- 
tueux couvrent tout a coup les campagnes maritimes du midi 
de l’Espagne de graines originaires des cbtes septentrionales 
de. 1’Afrique. 

II y a des fruits ferm& herm^tiquement et constants de 
telle manure gu’ils peuvent voguer sur les gaux, JL.es torrens > 
les fleuves , la mer les transportent a des distances plus o u 
moms considerables. Les drupes du coco tier , les carc£rules 
de 1’ anacardium occidentalc , connues sous le nom de none 
d’acajou , les gousses du mimosa scandens , qui ont jusqu’a deux 
metres de longueur, et beaucoup d’autres fruits des pays 
chauds , sont jetds guelguefois sur les greves de la Norw^ge. 
Sans doute, leurs graines se d^velopperoient sur ce sol 
Stranger, si la temperature des elimats du Nord pouvoit 
convenir a des v^g^taux originaires des contr £es brulantes de 
^^quateur. 

Des courans rdguliers portent les doubles cocos des Sd- 
c belles sur les c6les du Malabar, a 4°° lieues de la terre sur 
laquelle ils ont pris naissanee. Souvent les fruits nautiques 
ont indiqu£ aux peuples sauvages les lies situ^es au vent des 
coatrdes qu’ils habitoient. Ce fut a de pareils indices que 
Christophe Colomb, voguaut vers TAm^rique, reconnut 
qu’il ri6 toit pas ejoigne du continent dout il avnit devin6 
^existence. 

Linnaeus remarque que les animaux travail! ent tris-effica- 
cement a la dissemination. 

L’^cureuil et la loxie k bee crpis^ sont tris-friands de la 
graine des pins : ils d&unissent les ecailles des cbnes, en les 
irappaat a coups redoubles contre les rochers , pt par ce 
moyen ijs en dispersant les semences. 

Les corbeaux, les rats, les marmottes, les loirs, transpor- 
tent des graines et des fruits dans des lieux £ cartes ; ils en 
font des iqagasins sous la terre pojir l’arriere-saison .* mais ces 
xuagasins sont souvent oubli& on perdus, et les graines gar- 
ment au retour du printemps. 

Les oiseaux avalent des baies dont ils dig&rpnt JLa pulpe; 
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Voyez, pour de plus am pies details, dans les Amani tales 
‘ Academicce de Linnaeus , les dissertations intituldes : CEconomia 
naturae; Oratio de telluris habitabilis incremento ; Politia naturae ; 
Colonice plantatuitu ( Mass. ) 

DISS^QUEUR ou SCARAB&: DISSEQUEUR. ( Entom .) 
On a donnd ce nom an dermHte, d^aprds Goedart. (C. D.) 

DI5SIVALVES. ( Conchy l , ) M. Denys de Monfort, dans l’ ex- 
plication des tennes usitds en conchyliologie , qui se trouve 
1 la tdte du premier volume de sa Conchyliologie systdmati- 
que, dit qu’il a imagind ce mot pourindiquer les mollusques 
munis de plusieurs valves , mais non rdunies et distinctes en- 
tre elles , c’est-i-dire , q^i nesout pas assembldes entre elles par 
des nerfs ou des charnidres; aussi ajoute-t-il que les tarets 
dont le corps est renfermd dans un tuyau, dont la tdte est 
armde de deux valves et dont le corps en porte deux au- 
tres, sont des mollusques dissivalves. (De fi. ) 

* DISSOLENA VERT1CILL& ( Bot . ); Dissolena verticillatd , 
Lour., FI. Cochin . , 1 , pag. 170 . Arbrisseau des environs de 
Canton , dont Loureiro a formd un genre particulier de la 
ptnlandric monogynie de Linnaeus : caractdrisd par un calice 
tubuld, a cinq ddcoupures; Une corolle infundibuiiforme ; 
le tube cylindrique a cinq ddcoupures dtaldes; un appen- 
dicc dpais, pentagone, tubuld, soutenant , vers sa base, 
cinq dtamines; un ovaire supdrieur; un style; un stigmate 
dpais; un drupe enveloppant une noix rude et comprimde, 
dans laquelle se trouve un noyau a une seule loge, 

Cet arbrisseau s’dldve au plus k la hauteur de huit pieds : 
ses rameaux sont dtalds , garnis de feuilles glabres , lancdo- 
ldes, trds-entidres ; les infdrieures opposdes, les supdrieures 
terndes ou quaterndes ; les fleurs blanches, disposdes en 
grappes terminales, presque simples; les divisions du calice 
droites , subuldes ; le tube de la corolle alongd ; les iilamens 
courts, eapillaires* insdrds vers la base du tube intdrieur; 
l’ovairc ovale, petit; le style filiforme, plus court que les 
dtamines; le stigmate rude, dpais, un peu ovale; le drupe 
petit et ovale. (Poir.) 

DISSOLUTION. ( Chim .) Ce mot peut dtre employd pour 
ddsigner un phdnomene, une opdration, enfin le rdsultat 
matdriel d’une certaine combinaison. 
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a) Pk4nom&ne. On dit qu’il y a dissolution , \ * lorsqu’un 
solid e , en s’unissant a un liquide , deviant liquide lui-m&ne ; 
©’est ce qui arrive atfttucre, au sel, -que Ton met dans Teau : 
a.° lorsqu’un gaz forme une combinaison liquide avec un 
liquide , ainsi qu’on T observe ^juand on fait passer un cou-* 
rant de gaz acide carbonique, de gaz ammoniaque, dans Teau : 
3.° lorsque deux liquides de difiterente nature n’en forment 
plus qu’un seul, parfaitement homogene a TobU, quand on 
les a agites ensemble ; tels sont l’acide sulfurique et Teau , 
l’alcool et Tether, etc. 

b) Operation, C’est faire qu’un corps, dans un £taf quel* 
conque, produise une combinaison liquide avee un corps 
d£ja liquide. 

c) Le rtsultat materiel de la dissolution , consider^© comme 
une operation chimique, est lui-m^me appel6 dissolution: 
ainsi on dit une dissolution de sel dans l’eau , une dissolution 
de sucre dans Teau. 

S’il existe des corps qui , comme le sel maria , le sucre , 
se dissolvent dans Teau sans £prouver aucun changement 
de nature et sans en faire ^prouver au liquide qui lesdissout, 
il y en a qui se conduisent autrement : tels sont les metaux , 
qui ne se dissolvent dans les aeides qu’en s’oxidant, soit en 
d&omposant une portion d’acide, soit en d^composant Teau 
a laquelle ces aeides peuvent £tre unis. Plusieurs chimistes 
avoient propose d’appliquer le mot solution aux dissolutions 
qui sont dans le premier eas , et de ne reserver le mot disso- 
lution qu’a celles qui sont dans le second. Cette distinction 
n’a pas 4t£ admise. 

D ? apres ce que nous avons dit de 1a dissolution, on voit 
qu’elle est caraet^ris^e par l’ltat liquide qu’un corps liquide 
donne a un autre corps qui est dans un £tat quelcoAque. 

M. Proust , frapp^ de cette idde , qu’il y a des combi* 
naisons qui se font en proportions d^finies et d’autres en 
proportions ind£finies , comme les dissolutions salines , &voit 
propose de designer toutes les combinaisons indefinies par le 
nom dp dissolution , quel que fdt l’etat de la combinaison: 
c’est ainsi qu’il* a dit que le sulfure d’antimoine pouvoit 
..se dissoudre en toutes proportions dans l’oxide de la poudre 
d’algaroth. 
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11 seroit a ddsirer que le mot dissolution fAt restreint an 
cas oil le corps qui change d’etat eprouve un ^cartement 
dans ses particules , et qu’un mot fAtocr& pour les cas ou 
le corps qui change d'etat subit un rapprochement dans 
ses particules. C’est bien ceAe derniere id^e qu’exprime le 
mot absorber ; mais son substantif absorption ne s'emploie pas 
comme dissolution , pris dans le sens de r&ultat materiel 
d’une certaine combinaison : ainsi on dit que l'eau absorbe 
l'acide carbonique , et Ton appelle l’eau qui en est impre- 
gnee, dissolution d’acide carbonique. (Ch. ) 

DISSOLVANDE. (Chim.) Mot peu usit£ aujourd’hui ; autre- 
fois on l'appliquoit aux corps que l'on devoit dissoudre dans 
un liquide. (Ch.) 

DJSSOLVANT. ( Chim .) C’est le nom qu’on donne a un 
liquide qui a la propria de dissoudre telle ou telle subs-; 
tance. (Ch.) 

D1STEIRE ( Erpitol . ) , Disteira. M. le comte de Lacdpede 
a d&ign<* sous ce nom un nouveau genre de serpens de la 
famille des h£t£rodermes , et auquel il donne les caracteres 
suivans : 

Point de crochets h, vernn; la queue tris -comprimee , mince, 
ilevie et conformee comme une nageoire. Le dessous de cette 
partie garni d'un rang longitudinal d’icailles presque semblables 
a celles du dos; le dessous du corps revetu d’une rangie longi- 
tudinal*. de petites lames relevies par deux petites cretes • 

C’est ce dernier chract^re qu'indique le mot disteire , tird 
du grec, <f/$, deux , et flu gat, , carine. 

On neconnoit encore qu’uneseule espice dans ce genre; c’est 

La Disteire cercl£e; Disteira doliata , Lacep. Deux cent 
vfagt-trois lames doukiement strides sous le corps ; une ran - 
g£e lorgitudinale de quarante-huit Readies sous la queue; 
neuf lames sur la t£te ; les Readies du dos strides et poin- 
tues; la couleur g^ndrale relev^e par des cercles irr^guliera 
et blanch&tres. Taille de trois a quatre pieds. 

Ce serpent a ite envoyi de la Nouvelle - Hollande par 
P^ron, vers la fin de l’an XI. II est figure dans le tome 4 dea 
Annales du Museum d’Hist. nat. , pi. 57 . 

M. Cuvier regarde la disteire comme un Hydrofhis. Voyea 
ce mot* (H. CO 



Digitized by LjOoq le 




36 1 



DIS 

DISTEL-FINCK. ( Ornith .) Ce nom et celui de DisUlvogel 
ddsignent, en allemand, le chardonner et , /ringilla carduelis , 
Linn. ( Ch. D. ) 

DISTI&PHANE, Distephanus . (Bot.) Juss.; Syn- 

gindsie polygamic igale, Linn.] Ce nouveau genre deplantes, 
que nous avons dtabli dans la familie des Synanthdrdes (Bull, 
de la Soc. philom. , Sept. 1817), appartient a notre tribu 
naturelle des vernoni^es , et a la section des vernonides- 
prototypes , dans laquelle nous le classons a up res du verno - 
nia , dont on peut le considdrer comme un sous- genre, 
quoiqu’il en diffi&re essentiellement par la nature de l’ai- 
grette. 

La calathide est incouronnde , dqualiflore, multiflore , 
gulariflore, androgyniflore. Le pyridine, infdrieur aux fleurs, 
hdmisphdrique , est formd de squames imbriqudes , appli- 
qu£es , coriaces, oblongues, surmontdes d’un petit appendice 
foliacd , inappliqud, demi-lanceole. Le clinanthe est large, 
plane , hdrissd de papilles charnues , coniques. Les cypsdes 
sont cylindrac^es , canneldes, hispidcs , pourvues d’un bour- 
relet basilaire ; leur aigrette est double : l’extdrieure , plus 
courte, composde de dix squamellules unisdrides , indgales, 
droites , lamindes , coriaces , larges , irrdgulierement denti- 
culdes; l’intdrieure, double ou triple de 1’extdrieure , et al- 
ternant avec ell’e, composde de dix squamellules unisdrides, 
dgales, flexueuses, lamindes , coriaces, lin Zaires , longue- 
men t barb ellul des sur les deux bords seulement. Lescorolles 
ont les lobes longs et lindaires. 

Le Dist£phane a feuilles de pedplier ( Distephanus populifo - 
lius , H. Cass. ; Conyza populifolia , Lam. ) est un arbrisseau 
de Tlsle-d e-France , dont la tige est dpaisse , divisde en ra- 
meaux anguleux , tomenteux , dont les feuilles sont alternes, 
pdtioldes , longues de trois pouces , larges de deux , ovales- 
aigues, subcordi formes , eritieres, dpaisses, tomenteuses sur 
les deux faces, comme glauques en-dessus, trds-b la riches en- 
dessous, et dont les calathides sont grand es , composdes de 
fleurs jaunes, et rdunies en petits corymbes serrds aux ex- 
trdmitds des rameaux. (H. Cass.) 

DISTHENE. (Min.) Cette pierre se presente ordinaire- 
roent sous la forme de prismes aplatis, composes de lames pa- 
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rail el es a l’axe et qu*on peut aislment separer. Elle se 
laisse facilement rayer par le verre lorsqu’on agit perpendi- 
culairem'ent aux lames , tandis qu’elle raie elle-mlme le 
verre lorsqu’on fait agir les lames par leur trenchant. 

Ce mineral a pour forme primitive, d’aprls M. Hatty, un 
prism e oblique dont la base est presque rhomboidale ; ce 
prisme est beaucoup plus Itendu en largeur qu’en hauteur, 
et le rapport d’un c6tl de sa base B ou C a sa hauteur G ou 
H est :: 19 : 6* Un des pans du prisme est un rectangle ; 
l’autre est un parallllogramme obliquangle. L’incidence de 
sabasesurle pan rectangulaire est de 106° 6', et celle des 
pans Tun sur l’autre de 102° 5 o' et 77' 5 o. 

♦ Le disthene. est absolument infusible au chalumeau : il 
acquiert indistinctement l’llectricitl rlsincuse ou vitrle par 
le frottement, quel quesoit le poli des faces que l’on frotte. 
Sa pesanteur splcifique est de 3 , 5 1. 

Ce mineral conti ent, d’apres les analyses de MM. Theodore 
de Saussure , Laugier et Klaproth : 

Saussure. Laugier. Klaproth : 

Distk&ne fibrenx d'Ascbaffcak 

Alumine .... 0,54 a 55 53 

Silice 0,29 — 33 39 

Chaux 0,02 — - o, 5 o . • . . trace. 

Magndsie . . . . 0,02 — o 

Fcr o,o 665 — 1,75 3 ,S 

Eau et perte . . o,o 5 — 2 * .... 2 

Le disthene ne pourroit se confondre qu’avec le talc ou 
le mica : mais il n’a ni l’onctuositl ni la flexibility du pre- 
mier ; il ne jouit pas non plus de l’llasticity du second. 
D’ailleurs, ces deux pierres sorit fusibles. 

Les cristaux de disthene sont ordinairement des prismes 
hexaedres tronquls obliquement et irregulilrement : les 
seules varies de formes que M. Hatty y ait reconnues, sont 
le pdrihexatdre , 1 e pdrideca&dre a bases obliques et le dioctaedre , 
prisme a huit pans, termini par un pointement tres-obtus 
a quatre faces. Presque tous ces cristaux sont maclls , 
c’est-a-dire , composes de deux prismes collls l’un contre 
1’autre , suivant leur longueur. 

La couleur dominante du disthlne est le bleu de ciel , et 
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de la vient le nom de cyanite , sous leguel ce mineral est 
ddcrit dans un grand nombre d’ouvrages 5 mais on en connoit 
aussi debleu tres-p&le, dejaun&tre, deverd&tre, de blanc, 
ct enfin de rouge&tte , si du moins on doit placer dans cette 
espdce un mineral rapportd du Tyrol par M. Maclure et citd 
par de la Mdtherie , Journ. de ph. , t. 84 , p. 34. 

Gisement . Le disthdne se trouve toujours dissdmind dans les 
roches. Je ne crois pas qu’on le eonnoisse implantd. Ses 
prism es, fort aldngds, forment des faisceaux a rayons paralle les 
du des groupes a rayons divergens. On ne le rencontre que 
dans les roches primitives, notamment dans celles de talc, 
dans les gneiss , ou mime dans les micaschistes : il est 
accompaghd de quarz, de mica, de tourmaline , de stauro- 
tide , de grenats , etc. 

On a trouvd le disthdne d’abord en Ecosse* ensuite au 
Greiner , dans le Zillerthal en Tyrol ; en Sibdrie ; auprds 
de Lyon, dans des granites; au Saint-Gothard , dansdu talc; 
dn Bavidre et en Carinthie ( il y est accompagnd d’amphi- 
bole, de felspath , de pyrites, de zinc sulfurd bt de steatite) ; 
pres d’AschafFenbourg , en filon dans du gneiss ( Nau ) r on 
l’a trouvd aussi dans l’Amdrique septentrionalc , dans l’Amd- 
rique mdridionale , dans l’lnde , etc. 

On dit que ledisthdne, tailld encabochon, a etd quelque- 
fois donnd pour du saphir. Ces deux pierres sont cependant 
tellement diffdrentes qu’il nous semble difficile qu’on ait 
jamais pu les confondre. 

fce disthene , en raison de son infusibilitd , a dtd employd 
par de Saussure, comme support, dans l’essai des pierres au 
chalumeau. 

Cette pierre a d’abord dtd nominee trds-imprdprement 
schorl bleu , ensuite sappare par de Saussure ( il falloit lui 
conserver ce nom), puis cyanite. Enfin , on vient de ddcrire, 
sous le nom de sapparite , une varied de ce mindral qui 
accompagnoit des spinelles apportds de l’lnde. (B.) 

D1STIGMATIE. ( Bot .) M. Richard divise sa classe Synan- 
thdrie , e’est-d-dire la famille des Synanthdrdes , en deux 
Ordres , qu’il nomine, l’un Monostigmatie , et 1’autre , Dis/ig- 
tnatie; il les caractdrise en attribuant un seul stigmate au 
premier , et deux stigmates au second. Dans notre article 
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Composites ou Synanth^r^es , nous avons demontre quc cette 
distinction etoit absolument inadmissible ct fondle sur une 
m Uprise ^vidente. Contentons-nous ici de dire que , dans 
cette famille , la substance stigmatique est presque toujours 
continue d’une branch e du style a l’autre , et que l’inter- 
Tuption , quand elle existe , n’est guires qu’acciden telle , ce 
que M. Richard auroit infailliblement reconnu , s’il n’avoit 
pas pris les collecteurs pour le stigmate. (H. Cass.) 

DISTILLATION. ( Chim .) Dans l’origine ce mot d&ignoit 
line operation par laquelle on reduisoit d’abord un corps en 
vapeur, pour le condenser ensuite en liquide, afin de l’ob- 
tenir separe en tout ou en partie de corps plus fixes qui 
s’y trouvoient unis. Aujourd’hui ce mot s’applique en outre 
a toutes les operations dont le but est de reduire , par la 
chaleur, une mature en produits qui different en volatility: 
c’est ainsi que par la distillation on r&luit le chlorate de po- 
tasse en gaz oxigene et en chlorure de potassium fixe; le bois 
en eau , en acide acltique , en huile , en gaz acide carbonique 
et hydrog£ne carbone, et en charbon. Dansle premier cas il 
n’y a pas de liquide separe ; dans le second , tous les produits 
liquides et gazeux sont de nouvelle formation : c’est done par 
extension que le mot distillation a ete applique a ces operations. 

La distillation se fait dans des alambics et dans des cornu es , 
auxquels on adapte des ballons pour recevoir les produits 
liquides, et des tubes courbes pour conduire les produits 
gazeux dans des cloches de verre pleines d’eau ou de 
mercure. 

Lorsqu’on distille des liquides dans des cornues de verre 
placees au bain de sable, il est bon d’entourer d’une chemise 
de papier blanc la partie superieure qui n’est pas dansle sable ; 
par ce moyen on s’oppose a la perte d’une grande quantity 
de calorique rayonnant. Il est necessaire aussi que la surface 
du bain de sable ne soit jamais au-dessus du niveau du 
liquide, surtout vers la fin de la distillation , par la raison 
que, le sable etant susceptible de s’echauffer plus que le li- 
quide, il arriveroit que la couche de sable situee au-dessus 
du liquide communiqueroit son exces de temperature au verre 
qu’elle touche ; des-lors , celui-ci se trouvant plus chaud que 
le liquide et les couches de verre inferieures, la difference 
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de temperature pourroit 'produire la rupture de la cornue. 
Toutes les fois que les liqueurs se recouvrent de pellicules 
par la concentration , il faut, si on les distille dansune cornue, 
en mettre peu a la fois; autrement ces pellicules passeroient 
dans le ballon. Pour eviter les soubresauts qui se produisent 
dans certaines distillations, il est bon de mettre quelques 
fragmens de verre ou un fil de plaline dans la cornue. (Ch.) 

DISTINCT ( Bot . ) : sans connexion, sans soudure. Les eta- 
znines du lis, par exemple, sont distinctes ; celles de la mauve 
et du grand soleil sont conjointes. Les stipules du rosier sont 
distinctes ; celles du houblon sont r£unie$ en une seule. Dans 
le nenuphar, le tegmen, enveloppe immediate de Pamande, 
est distinct de la lorique , qui est l’enveloppe exterieure: 
dans le citron , ces dfeux enveloppes sont soudees ensemble. 
(Mass.) 

DISTINGUE. ( Ornith. ) Sonnini a traduit par ce mot le 
terme espagnol caraclerizados , dont s’ est servi M. d’Azara 
pour designer une famille d’oiseaux ayant des rapports 
avec les pies-gri£ches , et pafrticulierement avec les b£- 
cardes. Cet auteur en a d^crit quatre ^p£ces sous les n.°* 
207 a 210. Voyez B^cardes, au Supplement du 4/ volume de 
ce Dictiopnaire. (Ch D.) 

DISTIQUE (Bot.), range en deux series opposees. Les Ta- 
meaux de l’orme, du sapin de Canada, les feuilles de Forme , 
du micocoulier d’Orient, les fleurs du triticum monococcum y 
etc. , sont distiques. ( Mass. ) 

DISTOME, Distoma. ( Entoz. ) Retz, Zeder, Rudolphi etla 
plupart des naturalistes all email ds qui ont traite des vers 
•intestinaux , ont designe sons ce nom (qui veut dire deux 
bouches), les animaux que les auteurs frangois rtomment 
Fasciole ou Douve. Voyez ces mots. (De B. ) 

DISTOME, Distomus. ( Malacoz . ) Gaertner, dans sesLettres 
a Pallas, Spirit, zool ., fasc. X , pag. 40, etablit ce genre pour 
les esp£ces d’ascidiesfixees , papilliformes, qui, en se soudant 
pour ainsi dire entre elles par leur circonference , forment 
une sorte de croAte fix^e sur les corps soufr-marins, et peu- 
vent par consequent prendre des formes tres-differentes. Pallas 
et Gmelin en firent long-temps des esp£ces d’alcyons, qu’ils 
d&igairent sous le nom d’alcyons ascidirides, voulant sans 
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doute indiquer par 14 leurs rapports apparens avec les alcyons 
et surtout avec les ascidies. Ce genre (que, dans notre cours 
sur les mollusques, a la Faculty des sciences, en i8i3, nous 
avons caractbrisb ainsi : corps tr£s-dbprim£, a siphons ou ouver- 
tures peu saiilantes , pourvu de six tentacules rayonnes , cojnme 
iuamelonnbs ; groups et rbuni en nombre variable au moyen 
de son enveloppe extbrieure, et formant une sorte de cro&te 
adherente aux corps sous-marins) a He adopts par M* 
de Lamarck dans la nouvelle edition de ses Antra&ux sans 
vertebres : ii est probable qu’il rentre dans les espece* d’al- 
cyons a double ouverture, que M. Savigny nomme eucaUum. 
M. Cuvier en fait une espece dfe son genre Polyclinum. Op 
n’en connoit en efifet encore , a ce qu’il paroit, qu’une seule 
espece que Gaertner nomme le Dxstome varioixux, D. vario- 
losus , figurb Zoc. cit., tab. 3, fig. 7. Elle forme une croAte 
coriace , tenace , un peu bpaisse , couverte en-dessus d’un 
grand nombre de verruesde diffbrente grandeur, d’un rouge 
clair , ou d’une couleur de safran blanchAtre. Les yetrues 
sont pour la plupart ovales; chacune est percbe de deux 
petits orifices en to urbs d’un bord un peu renflb, et divisde ep 
six parties ou dents. Quoique cette espece d’ascidie soit fort 
commune , a ce qu’il paroit , dans la merd’Angleterfe , Gsertnep 
dit ne I’avoir jamais trouv^e que sur les tiges du fucus pal- 
matus de Linnsus. {De B.) 

D1STREPTE, Distreptus. (Bot.) [ Corymbif Ju $$. , Syng&i&k 
polygamic sfyarde , Linn.] Ce nouveau genre de^plaaies, que 
nous avons btabii dans la ihmiJie des Synanthbrfes ( Bulk de 
la Soc. philom. «, Avril 1817), appartienl 4 notre tribu na- 
turelle des vernonibes , et a la section des veruoni^es- pro- 
totypes , dans iaquelle nous le pla^ons aupnes de 1’clrpkaoto- 
pus , dont il differe tellement par 1’ aigrette , qu’on ne pent 
gueres se dispenser de le d^tinguer au moins camme sous- 
genre. 

La calathide est incouronhee , bqualifiore , quadriflore , 
palmatiflore, androgyniflore , cylindracbe. Le pericline, in£e- 
rieur aux fleurs et cylindracb , est compose de hint squames 
quadrisbriees : chaque rang formb de deux squames opposbes , 
les quatre paires croisbes ; les deux paires extbrieures egaies 
entre elles, et notablement plus courtes que les deux paires 
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int&ieures , qui sont aussi egales entre elles : toutes ces 
squames sont lanc£olles , acumin^es , coriaces-membraneuses, 
appliqu^es. Le clinanthe est tres-petit , convexe , inappen- 
dicule. Les cypseles sont along^es , subcylindrac^es ; com- 
prim^es sur la face posterieure ou exterieure , munies de 
dix cbtes hispides, et parsemees de glandes entre les cbtes; 
leur areole basilaire est oblique-ant&ieure, et pourvue d’ua 
bourrelet basilaire dimidie-post&rieur. L’ aigrette, plus longue 
que la cypsele , et plus courte que la corolie , est compose 
jle six squamelluies unis^rtees , filiformes , combes , presque 
lisses : les deux squamellules lat^rales , plus longues et plus 
^paisses , out leur partie inf^rieure ^largie , ^paissie , tri- 
quetre, et leur partie superieure pli^e en bas, puis repli^e 
en haut ; les deux squamellules anterieures ont leur partie 
inf^rieure ^largie , laminae - pal^iforme , lacinile , et leur 
partie superieure droite ; les deux squamellules postlrieures 
sont demi-avortees , ou le plus souvent complement avor- 
t^es , auquel cas 1’aigrettc est dimidi^e. Les corolles sont 
palm^es : leur tube est long et grele le limbe , plus court 
que le tube , est large, carapaniforme , divise en cinq. lobes 
longs , etroits , lineaires , par autant d’incisions , dont l’an- 
tdrieure ou interieure descend presque jusqu’a la base du 
limbe , iandis que les quatre autres s’arr£tent a la moitie de 
sa hauteur. 

Les calathides sont reunies en capitules , lesquels sont dis- 
poses en epi : chaque capitule , sessile dans l’aisselle d’une 
grande bractee squamifonne a la base , est compose de quel- 
ques calathides immediatement rapprochees et sessiles le 
long d’un calathiphore axiforme , tres-court , hispide ; et 
chaquc calathjde est accompagnee d’une petite bractee 
squamiforme. 

Le DisTaapTE en tei ( Distreptus spicatus , H. Cass. ; Elephant 
top us spicatus , Gaertn. , Lam.) croit a Saint-Domingue , ala 
Jamaique , dans les champs cultives et dans les decombres. 
Sa tige , haute d’un pied et demi ou davantage , est ramifi^e 
et panicuiee presque en corymbe: ses feuillessontlanc£ol£es r 
etrecies aux deux bouts, un peu rudes au toucher et am- 
plexicaules ; les iuferieures sont larges d’un pouce et demi > 
xnais toutes les autres $ont beaucoup plus etroites : les capi- 
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tules sont sessiles , axiilaires , disposes alternativement et en 
mani£re dVpi dans presque toute la longueur des derniers 
rameaux. 

On devra sans doute rapporter aussi au distreptus les elt- 
phantopus nudifloru s et angustifolius. 

Linnaeus avoit dit que les corolles Itoient ligul^es ; Gaertner, 
qui lui reproche cette assertion comme £tant une errcur 
insigne , se trompe encore davantage en soutenant que ces 
corolles sont parfaitement r^gulieres. La v£rit£ est qu’elles 
ne sont ni r^gulieres ni ligul^es , mais palmles , suivant notre 
terminologie. Cette espece particuliere de corolle m£ritoit 
d’etre remarqu^e et d£nomm£e ; car on la retrouye dans 
plusieurs autres genres , et notamment dans la tribu des 
vernoni^es , dont elle confirme les rapports avec les lactu- 
c^es. (H. Cass.) 

DISTRON. ( Bot . ) Dans le nord de la Su6de on nomme 
ainsi le cassis, esp&ce de groseillier. (J. ) 

DISTYLE (Bot.), ayant deux styles. L’ovaire de l’oeillet , 
de la saponaire , etc., sont distyles. (Mass.) 

DIT ( Bot . ) , nom que donnoient les Maures d’Espagne au 
gainier ou arbre de Jud^e, ctrcis , suivant Clusius. (J.) 

DITA. ( Bot . ) Camelli , cit£ par Rai , dit que cet arbre 
des Philippines est tr£s-£lev£, rameux et couvert d’une 
^corce grise , tirant sur le roux; ses feuilles, verticill^es , au 
nombre de quatre ou quelquefois plus a chaque naeud, ont 
environ dix pouces de longueur sur un ou deux de largeur. 
L’auteur ne parle pas de sa fructification ; il dit seulement 
que cet arbre rend un sue laiteux, tr£s - v£n£neux , leque} 
tue les aoimaux blesses avec un instrument qui en seroit 
infeetd. II ajoute que sa racine est elle-m&ne l’antidote de ce 
poison, et qu’on la fait m^cher pour produire cet effet. (J.) 

DITHYAMBRION ( Bot . ) , un des noms grecs de la jus- 
quiame , cit£ par Ruellius. Le m£me ajoute que chez les 
Daces il est nomm£ diclia. (J. ) 

DITI-AZOU (Bot.), fruit de Madagascar , ayant la forme 
d’une petite poire , cit£, sans autre indication , dans le Voyage 
de Rochon. ( J.) 

DITILER (Ornith .) , un des noms que porte en Suisse la 
sittelle , sitta europasa , Linn. ( Ch. D. ) 
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DITIQUE. (Entomb) Quoique quelques auteurs aient ainsi 
^crit le nom d’un genre d’insec tes col£opt£res , son etymo* 
logie exige qu’onl’orthographieDYTisQUE. Voy. ce mot* (C.D.) 

DITOCA. ( Bot .) Gaertner, d’apres M. Banks, norame ainsi 
le mniarum de Forster, plante basse des terres Magellaniques. 
(J.) 

DITOLA et DITOLE. (Bot.) Ce sont les noms qu’on donne 
en I tali e aux clavaires rameuses qui se mangent. Voyez 
Clavaires. ( Lem. ) 

DITOMA. ( Entom .) M. Latreille pr£f£re , a cause de l’^tymo- 
logie , ce nom de ditome a celui de bitome , employ^ par Herbst , 
pour designer de petits col^opteres t£tram£r£s de la famille 
des Omaloides , ddcri ts par Fabricius sous le nom de Lyctes. 
Voyez ce mot. (C. D.) 

DITOME , Ditomus. (Entom.) M. Bonelli a d^signe sous 
ce nom quelques especes de scarites qui n’ont pas les tibias 
ou les jambes dentel^es. M. Latreille en a faitle genre Ariste, 
d’apres M. Ziegler. (C* D.) 

DITOXIA. (Bot.) Genre propose par Schmaltz (Journ. 
bot., 4, pag. 270) pour le celsia cretica , Linn., et le celsia 
letonicifolia, Desf. , deux especes qui different du celsia par 
un calice a cinq divisions in^gales , dentees en scie ; quatre 
famines , les deux sup^rieures plus courtes $ une capsule a 
double cloison. Voyez Celsie. (Poir.) 

DITRACHYCERE, Ditrachyceros . (Entoz*) Ce nom, com- 
post de trois mots grecs qui signifient deux comes rudes , a £t£ 
imaging par Hermann pour designer un ver intestinal trou^ 
ve en quaniite considerable dans les dejections al vines d’une 
femme , par M. Sulzer , qui a publie a Strasbourg , en 1 80 1 , une 
Dissertation speciale a son sujet. Cet animalcule, dontil t est 
assez difficile de se faire une idee un peu rationnelle, avoitsix 
millimetres environ de longueur to tale , et etoit forme de deux 
parties distinctes et d’egale etendue, le corps proprement 
dit, et ce que M. Sulzer nomme les cornes. Le corps, unpeu 
en forme de poire apoudre, c’est-a-dire , comprime laterale- 
znent, est appointi par une de ses extremites, et renfie a 
l’autre ; le bord superieur offre une sorte de car£ne ou de 
Crete adherente dans toute sa longueur, et Pinferieur une 
Eminence avec un prolongement cylindrique , adherent au 
i 3 . 24 
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corps, dont lamoitteant^rieure est dirigde versl’extremit^ren*- 
fl£e du corps, ou ellc se termine par une petite membrane 
ilottante. De l’extr^init^pointue ct ant^rieure, suivant Sulzer, 
et de Imminence dont il a 6t6 parl£ plus haut, na!t, par 
un petit p^dicule conique , une paire d’appendices ou cornes , 
setac^es, coniques, de l’epaisseur d’un crin, variables par 
leurs courbures et entierement couvertes d’asp^rit^s, for- 
mdes par des filamens aplatis de longueur variable. Tel est 
l’aspect ext^rieur. Quant a l’organisation int^rieure, le corps 
proprement dit est contenu dans une enveloppe ext^rieure , 
comme r^ticutee, non adherente, si ce n’est par la partie 
inf£rieure du prolongement cylindrique; quand il en est 
depouill^, sa surface paroit entierement tuberculeuse , et 
ses parois , assez epaisses , form^es d’une substance cellu- 
leuse situ^e entre deux lames minces. La cavity int^rieure 
est ovale et pleine d’un fluide limpide ; toute la surface est 
couverte des memes tubercules dentel^s que l’externe. On 
n’y trouve qu’un seul organe, que Sulzer nomme la bosse ; 
elle est petite, oblongue, solide, de couleur brun -fonce f 
sillonnee dans une partie de son ^tcndue, et correspond a 
Imminence d’ou partent le p^doncule des cornes et le pro- 
longement cylindrique : mais il a £t£ impossible de s’assurer 
s’il existe quelque communication entre ces trois parties; 
ce qui nous paroit cependant probable , surtout pour le 
prolongement cylindrique. Quant a la Structure des cornes, 
elle est partout identique , et , de quelque manure qu’on 
les coupe, on ne peut y apercevoir qu’une masse spon- 
gieuse , d’autant moins serr^e qu’on est plus pr£s du 
p^doncule. D’apr£s cette description, il sembleroit que cet 
animal n’auroit aucun Orifice: aussi Sulzer pense-t-il qu’il 
puise le fluide nourricier au moyen de ses cornes , et que ce 
fluide parvient ensuite dans la bosse; ce qui nous paroit assez 
pcu probable. Nous serions plus port^s a croire que Tori- 
fice de la bouche est & l’extr£mit£ du prolongement cy- 
lindrique, et qu’il y a une veritable communication avec la 
bosse , qui semble avoir beaucoup d’analogie avec ce qu r on 
trouve dans les hydatid es. Alors x>n pourroitsc faire une idee 
un peu suffisante de ce singulier animalcule , qui n’endifife- 
reroit que par la presence de la paire d’appendices que Sulzer 
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& nommes comes. ' Quoi qu’il en soit, void comrae on peut 
provisoirement exprimer les caracteres de ce genre : Corps 
Ovale, comprim^, caren^ en-dessus, contenu dans une vesi- 
cule externe adh^rente dans tin seul point, potirvue infe- 
rienrement d’un corps cylindriquc prolonge en une sorte de 
trompe libre et pourvue a sa racine superieure d’une paire 
d’appendices coniques, h^risses d’asperit^s filamenteuses , et 
port^s sur iin p^dicule commun* 

Ce genre ne contient encore qu*une espece, qui jusqu’a-* 
lors n’avoit etS observe que par Sulzer ; mais dans ces der- 
niers temps (Juillet 1818) M. Le Sauvagc , chirurgien de 
Caen, Fa retrouv^e dans le canal intestinal d’une femme* 
Malhcureusement jen’ai vu ni sa Dissertation ni Fanimal lui- 
inline. (DeBi) 

DITRIC, Ditrichutn * ( Bob ♦) [Corymbiferes , Juss.j Syngenesis 
polygamic eg ale , Linn.] Ce nouveau genre de plantes, que 
nous avons dabli dans la famille des Synantherees (Bull, de la 
SoCi philoim , F^vrier 1817), appartient a la tribu naturelle 
des hcHlanthees , et a notre section des helianth^es-proto- 
types , dans laquelle nous le pla^ons aupres du spilanthus , 
dont ii diff£re principalement par le clinanthe. 

La calathide est incouronn^e , dqualiflore , pluriflore , re- 
giilariflore , androgyniflore* Le pyridine i superieur aux 
tleurs , Cylindrac^ > irregulier , est forint de squames peu 
nombreuseSj bis^ri^es, diffuses- les txterieures tr£s-courtes , 
indgales , inappliquees ; les int^rieures , tres-longues , ine- 
gales, appliquetes , squamelliformes , oblongues , coriaces , a 
sommet foliac^ , acumind Le clinanthe est plane, garni de 
squamelles sup^rieures aux fleurs , squamiformes , ct termi- 
ndes par un appendice subule , membraneux. Les cypsdes 
sont comprim^es bilat^ralement , obovales et glabres ; leur 
aigrette consiste en deux longues squamellules opposes , 
Tune ant^rieure , l’autre post^rieure , filiformes* epaisses , a 
peine barbellulees* Les corolles ont le tube h^risse de longs 
poils membraneux* 

Le DitrIc a gr andes feuIlles ( Ditrichum macrophyltum s H# 
Cass. *, Bull, de la Soc. philom. Avril 1818 ) est une plante 
lierbacde qui , d’apres IVchantillon sec que nous d^crivons , 
paroit devoir £tre tres-dev^e. La tige est simple dans IV* 
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chantillon incompljet , ^paisse , cylindrique , stride , pubes- 
cente. Les feuilles sont alternes , sessiles , longues d’environ 
un pied , larges de trois a quatre pouces, oblongues-lanceo- 
l£es , sinuses lat^ralement et irregulierement , de maniere 
a former des lobes in^gaux , irr^guliers , larges , aigus ; ces 
feuilles sont vertes et,tres-scabres ou &pres par reffet de 
petits poils £pars , courts , £pais , coniques ; leur base est 
auriculae et d^currente sur la tige , ce qui offre 1’apparence 
de stipules. Les calathides, composees de fleurs jaunes , sont 
nombreuses , et disposees en une panicule corymbiforme 
qui termine la tige. Nous avons ^tudie cette plante dans 
l’herbier de M. de Jussieu , ou elle est £tiquet£e , avec doute, 
d’apres Vahl , Conyza lobala , L. 

La veritable place de notre ditrichum est entre le spi - 
lanthus et le verbesina : il differe du premier par le cli- 
nanthe, qui est plane au lieu d’etre conique , et du second, 
par la calathide , qui est incouronn^e au lieu d’etre radi^e. 
II faut bien se garder de le confondre avec le bidcns ou 
tout autre genre de la section des h£lianth£es-cor£opsid£es , 
dans laquelle les cypseles sont obcomprim^es , c’est-a-dire 
aplaties en devant et en arriere , au lieu u’elre comprim^es, 
c’est-a-dire aplaties a droite et a gauche. Le ditrichum dif- 
fere aussi du salmea de M. Decandolle , qui a le clinanthe 
conique comme le spilanthus , et du petrobium de M. R.Brown. 
dont les calathides sont unisexuelles ; mais il est imm&liate- 
xnent voisin de ces deux genres , qu’il faut placer avec lui 
dans la section des h&ianth^es- prototypes , entre le spilan- 
thus et le verbesina . ( H. Cass. ) 

DI-TRIDACTYLES. ( Ornith .) M. Vieillot a donn£ cette 
denomination a la premiere tribu des dchassiers , grallce, 
Linn. , laquelle comprend trois families , dont les especes 
ont deux ou trt)is doigts en devant et point demure. 
( Ch. D. ) 

DIUCA. ( Ornith . ) Molina a trouv^ au Chili un oiseau 
portant ce nom , dont la taille excede un peu celle du char- 
donneret , et dont la gorge est blanche et le reste du plu- 
mage bleu. Il se tient pres des habitations , ou il fait en- 
tendre , au point du jour , un chant fort agr^able. Cet auteur 
pense que le diuca est de la m£me espece que le moineau 
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bleu du Congo , dont parlent Merolla et Cavazzi , et l’oiseau 
de la Nouvelle - Z^lande qui , au rapport de Cook, chantoit 
si harmonieusement au lever du soleil.'Gmelin lui a conserve 
la denomination latine de fringilla diuca . (Ch. D.) 

DIUCA-LAGUEN. ( Bot .) Feuill^e, parmi ses plantes du 
Chili, cite sous ce nom une espece de verge d’or a feuille* 
longues , etroites , entires et satin^es , dont les sup^rieures 
ont a leur aisselle de petits bouquets de fleurs blanches 
radices; leurs graines , menues, sont aigretees : elle passe 
dans le pays pour un tres-bon vulneraire. (J.) 

DIURETICA. (Bot.) Reneaulme , au commencement du 
dix-septi£me siecle, nommoit ainsi la plante connue mainte- 
nant dans les pharmacies sous le nom d'armca. (J.) 

DIURIS. (Bot.) Genre de plantes monocotyiedones, a fleurs 
incompietes, irr^gulieres , de la famille des orchidies , de 
la gynandrie diandrie de Linnaeus : caract^ris^ par une corolle 
a six p^tales £tal£s, irr£guli£re ; deux antdrieurs lindaires; 
les deux int&rieurs lateraux £tal£s, onguicul^s ; la l£vre ou 
le sixieme p^tale trifide , point dperonn^ ; une anth£re pa- 
rall^le au stigmate , accompagnle des deux lobes lateraux 
de la colonne en forme de p^tale. 

La plupart des especes renfermdes dans ce genre crois- 
sent a la Nouvelle-Hollande : elles ne sont encore que tr£s- 
peu connues. M. Brown consid&re les deux pdtales ant&- 
rieurs, mentionnes plus haut, cOmme deux filamens d’dta- 
mines stdriles. Ne seroient-ils pas plut6t deux grands lobes 
* appartenant au p^tale inferieur P On distingue parmi les 
especes : 

Drums maculiS : Diuris maculata , Brown, Not'. Holt., 3i5j 
Smith , Exot. Bot. } 1 , pag. S'/ , tab. 3o. Ses tiges sont simples , 
droites, glabres , d^pourvues de feuilles , munies seulement de 
quelquesstipulesalternes en forme de gaines. Les feuilles sont 
toutes radicales, glabres, lin^aires, tres-etroites ; les fleurs 
jaunes, pendantes, disposes, a l’extr£mit£ des tiges, en une 
grappe peu garnie ; la Ievre a double carene a sa base ; ses 
deux divisions laterales presque £gales a celle du milieu ; 
les p^tales int^rieurs elargis, en ovale renvers^. Dans le 
diuris aurea , Smith, l . c. , tab. 9 (Brown, l . c .; diuris sp&- 
tulata, Swartz), les feuilles sont lin^aires, canalicul^es , plus 



Digitized by LjOOQle 




374 DIU 

courtes que les tiges; point de feuilles caulinaires ; les fleurs 
d’un jaune dore ; la decoupure intermediaire de la levre 
munie d’une double carene a sa base , une fois plus longue 
que les deux laterales : les petales anterieurs spatulas ,. en- 
ticrs a leur sommet; les interieurs elliptiques, aigus, Le 
diuris emarginata , Brown, L c. , en difftre par les petales an- 
lerieurs echancres a leur sommet; les feuilles subulles, Ca- 
nalicuiecs; les fleurs peu nombreuses, en epi* 

Diuris wSdoncul]* ; Diuris pedunculata, Brown, l. c • Ses feuilles 
sont menues, deux ou trois fois plus longues que lestiges; les 
fleurs jaunes, au nombre de deux ou trois; les petales ongui- 
cuies; la levr£ a trois decoupures, celle du milieu en carene 
a sa base, pubescente , trois fois plus longue que les late^ 
rales; les petales anterieurs un peu plus longs que la levre, 
les interieurs lanc^olds, tres-aigus. Dans le diuris setacea , 
Brown, L c. , les tiges ne portent qu’une ou deux fleurs; les 
feuilles sont s^tacees, beaucoup plus courtes que les tiges. 
Le diuris sulphured , Brown, 1 . c:, a les fleurs d’un beau jaune 
de soufre ; les feuilles lin&iires, canalicuiees , une fois plus 
courtes que lestiges; un epi terminal a trois ou cinq fleurs; 
point de carene a la base de la decoupure intermediaire de 
la l£vre; les petales anterieurs une fois plus longs que la 
levre. Le diuris paucijlora, Brown, l, c. , est marque d’une 
carene a la base de la decoupure intermediaire de la levre ; 
les decoupures laterales plus courtes; les petales interieurs 
elliptiques, aigus ; les feuilles subuiees , canalicuiees , quatre 
fois plus longues que la tige; celle-ci terminee par une ou* 
deux fleurs. 

Diuris ponctue : Diuris punctata , Smith, Exot r Bot tab. 8^ 
Swartz, Act. Holm., 1800, pag. 229, tab. 5 , tig. M, Cette 
espece , decouverte dans l’Amerique meridionale , a des 
fleurs purpurines, ponctuecs ; les deux petales superieurs 
plus grands, lanceolds, obtus ; les deux interieurs une fois 
plus courts; les autres tres-petits, elliptiques, Le diuris elon* 
gata, Brown, l. c ,, croit, ainsi que les suivans, a la Nouvelle- 
Hollande: ses feuilles sont une fois plus courtes que les tiges; 
la decoupure intermediaire de la levre marquee d’une 
double carene a sa base ; les decoupures laterales de la cck 
lopne crepues a {eur base, Les fleers spnt Blanches dgn $ le 
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diuris alba , Brown, L c .; les feuilles de la longueur des tiges; 
les ddcoupures lat^rales de la colonne simples. Dans le diuris 
longifolia , la d^coupure intermediaire de lal^vre n’a qu’une 
seule car£ne a sa base ; les feuilles sont aussi longues que 
les tiges; les Bears, au nombre de trois ou quatre, disposees 
en grappes. (Poir. ) 

D1URNE [Fleur]. ( Bot .) Parmi les fleurs qui s’ouvrent el 
se ferment a des heiires fixes , ii en est qui restent ouvertes 
pendant la nuit et se ferment pendant le jour (telle de nuit, 
geranium triste ); d’autres, au contraire, s’ouvrent et se fer- 
ment pendant le jour ( anagallis arvensis , ciste , souci des 
champs, etc.). Ces dernieres sont des fleurs diurnes. (Mass.) 

DIURNES. ( Ornith .) La grande familie des rapaces a 
divisee par les naturalistes en diurnes et nocturnes . (Cu. D.) 

DIURNES [Papillons]. ( Entom .) M. Latreille appelle dc 
ce nom de familie les l^pidopteres que nous nommons ro- 
paloceres , tels que les papillons, hesperies , hdteropteres , dont 
les antennes sont termin^es en massue. (C. D.) . 

DIVARIQUE. (Bot.) Lorsque les rameaux s’ecartent beau- 
coup des leur origine et se portent brusquement en diflfcrens 
sens , on les dit divariquds ( chicorium intybus , cucubalus 
bacciferus , etc.). Lorsqu’ils sont stales sans direction fixe, 
on les dit diflus ( fumaria officinalis , geranium dissectum ). Le \ 
prenanthes muralis , le j uncus sylvaticus , le polygonum divari- 
catum , etc., offrent des exemples de panicules divariqu^es. 
(Mass.) 

DIVER ( Ornith .), nom geuerique anglois des plongeons, 
en latin colymbus . (Ch. D. ) 

DIVERGENT ( Bot .), s’ecartant a angle tres-ouvert en par- 
tant d’un point commun. Les branches du sapin, les folli- 
cules de la pervenche , les camares du fruit de la pivoine, 
etc., sont divergens. Pendant le sommeil , le m£lilot a aussi 
ses folioles divergentes ; toutes trois , redres sees , sont alors 
rapprochees par leur base et ^cartees par le sommet. (Mass.) 

DIVERGl - NERVEE [ Feuille ]. (Bot.) Les nervures des 
feuilles se dirigent en ligne droite, ou en d^crivant des courbes. 
Dans le premier cas, tant6t elles conservent entre elles une 
distance a peu pres ^gale (ch&taignier ) ; tantbt elles se por- 
tent en divergeant de la base au sommet (viburnum opulus , 
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alchimilla vulgaris , etc.), et la feuille est alors divergi-nerv^e. 

( Mass. ) 

DIVERSIFLORE [Ombelles]. ( Bot . ) Les fleurs dans une 
ombelie sont ordinairement tontes sem blab les ( imp^ratoire , 
fenouil); mais il est des cas ou elles sont r^gulieres au centre 
de l’ombelle, et irr^gulieres a la circonf^rence ( tordylium 
ojficinale , coriandre ). Ces derni£res ombelles sont dites 
diversiflores j . on les dit aussi couronn^es , rayonnantes. 
( Mass. ) 

DIVERSISPOR^ES , Amphispori. (Bot. = Champ.) Troisiime 
s^rie du deuxieme ordre ( voyez Gastromyciens) de la famille 
des champignons dans la m£thode de Link. Elle comprend 
des champignons persistans, a receptacles ( sporangium ) con- 
tenant de tres-petits globules ( sporidia ) de diverses formes. 
Un seul genre rentre dans cette s^rie , c’est Yamphisporium, 
Link. Voyez Disporicm. (Lem.) 

DIVISION. ( Chim . ) C’est l’operation m^canique par la- 
quelle on reduit un corps solide en parties plus ou moins 
tenues. On opere la division dans des mortiers de marbre 
avec des pilons de bois ; dans des mortiers de silex, d’acier, 
de laiton, avec des pilons de m^me matiere ; sur une table 
de porphyre , au moyen d’une mollette , etc. On fait usage 
de ripes, de limes, etc,, pour les matures ductiles. (Ch.) 

DIVISION MtfCANIQUE. (MinSr.) M. HaUy a design** 
sous ce nom la propriete qu’ont un grand nombre de mine- 
raifx cristallises de se laisser diviser mecaniquement dans 
des directions planes. C’est ce que nous avons indique sous 
le noid de clivagt dans l’article Cristallisation , ou nous avons 
rapports les principals observations qui ont &t£ faites sur 
cette propriety , qui fournit a la cristallographie le moyen 
le plus exact de determiner le systime cristallin de chaque 
substance, et dont par suite les min^ralogistes ont ti>e le 
meilleur caractere pour distinguer les espices. Voyez Cris- 
tallisation , §§.7 a 16 et 62 a 64. (Br. de V.) 

. DIWIPAHURU et DI WIPASSURU ( Bot . ) , noms donnds, 
dans Pile de Ceilan , suivant Hermann , a Yipomaa pes tigridis 
et a Yipomaa hepaticifolia. (J.) 

DIWOKY ( Ornith ,) , nom illyrien du pigeon ramier, co- 
lumha palumbus , Linn. (Ch, D.) 
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DIWUL. ( Bot .) A Ceilan, suivant Hermann et Burmann, 
on nomine ainsi le limonia acidissima , genre de la famille 
des aurantiac£es. (J. ) 

DIXADOUSTI. {Bot.) Voyez Dewenda. (J.) 

DIX-HUIT ( Ornith. ) , nom vulgairement donn£, d’apres 
son cri, au vanneau commun, tringa vanellus , Linn. (Ch. D. ^ 

DIX-LIVRES. ( Ichthyol .) Quelques voyageurs et lexico. 
graphes donnent ce nom a un poisson fort commun sur la 
c6te d’Afrique et analogue au mulet. Arkins en parle dans 
sa Relation de Sierra- Leona. (H. C.) 

DJADMEL (Bot.), nom arabe du stapelia denlata de Fors- 
kael. (J.) 

DJ^EMDE. (Bot.) Lefagonia scabra de Forskafcl est ainsi 
nommt dans l’Arabie. M. Delile cite le nom gerhdeh sous le 
fagonia arabica . (J. ) * 

DJASRDJIR {Bot.) , nom ^gyptien de la roquette , brassica 
eruca, suivant Forskael. (J. ) 

DJAHA. {Bot.) Aux environs de Hadie , dans P Arabic, 
on donne ce nom au volutella de Forskae’l, qui est la m£me 
plante que 1 e cassythajiliformis. Cette plante, qui a le port 
d’une cuscute, grimpe sur les arbres et s’entrelace dans leur 
feuillage. (J.) 

DJAHY (Bot.), nom javanaisdu gingembre, suivant Rumph. 
Dans File de Baly il est nommt djahe. (J. ) 

DJALIF {Bot.), nom arabe de la commeline otdinaire, 
suivant Forskael. (J. ) 

DJAMMA. (Bot.) A Java ce nom est donn£ au fucus natans, 
suivant Burmann. (J.) 

D J ANIONS' {Mamm.) , nom des buffles* en arabe. Hist, 
des animaux, d’Eldemiri. (F. C.) 

DJANTAM ( Ichthyol.) , nom qu’aux Indes orientales on 
donne au chcetodon cornutus de Linnaeus, que nous d^crirons 
a Particle Heniochus. ( H. C. ) 

DJARAD. {Bot.) Voyez Garadah. (J.) 

DJARAK - GOR1TO. {Bot.) La plante euphorbiacee ainsi 
nominee a Java est le ricinus speciosus de Burmann. ( J.} 

DJARBA. (Bot.) Voyez Garb a. (J. ) 

DJARMAL. {Bot.) Ce nom ^gyptien est donn£, suivant 
Forskael, a une fabagelle, zygophyllum portulacoides. (J. ) 
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DJARNA, GARNA , ( Bot .) , noms arabes du geranium mala - 
coides , selon Forskael. Cette espece fait partie du nouveau 
genre Erodium. (J.) 

DJARONG ( Bot .), nom malais de Yixora coccinea, suivant 
Burmann. (J. ) 

, DJAUZ (Bot. ), nom arabe du noyer, suivant Forskael. 

(J-) 

DJAZAR (Bot.) , nom egyptien de la carotte, suivant Fors- 
kael. Dans l’Arabie ii est prononc^ djissar. II est £crit gezar 
par M. Delile. ( J. ) 

DJEDABA. Voyez Dsjedaba. (H. C.) 

DJELLO-DJELLO. (Bot.) Voyez Crithmus. (J.) 

DJERUM (Bot.) nom arabe, duquel est derive celui de 
geruma , donne par Forskael a un de ses genres de plantes. 
Voyez Geroma. (J. ) 

DJEVANN ( Bot. ) , nom turc ou arabe du serratula spinosa 
de Forskat?!, frequent, selon cet auteur, dans les lieux secs 
de File de Tdnddos. ( J. ) 

DJINGI, DJINKA , TJINGI (Bot.), noms malais, cites 
par Rumph, d'une plante cucurbitacee, qui est le petola 
lengalensis de cet auteur, le cucumis acutangulus de Linnaeus. 

(j.) 

DJIRDAMA. (Bot.) Voyez Chasjir. (J. ) 

DJISSAB. (Bot.) Les Arabes nomment ainsi Yorchis Jlava 
de Forskael , dont ilsdisent que le sue, apptiqud sur les plaies 
faites avec des Opines, les guerit promptement en favorisant 
la sortie de l’^pine. (J. ) 

DJISSAR. (Bot.) Voyez Djazar. (J.) 

DJIZAR-HENDJ. (Bot.) Ce nom arabe, qui signifie carotte 
de l’lnde, est celui de F espece de concombre que Forskacfl 
nomme cucumis daucus indicus , qui est originaire de l’lnde , 
apport£ en Egypte sous le. nom de gadjer ou schekarkand , 
et cultiv£ seulement dans quelques jardins. (J. ) 

DJORZ (Ornith.) , nom persan dc l’outarde , otis tarda , 
linn., suivant Kazwini. (Ch. D.) 

DJOU (Ornith.), nom donn£ par les babitans de la Nou- 
velle-Galles du Sud a un moucherolle dont le chant imite 
le bruit £clatant d’un fouet de cocher; e’est le muscicapa 
crepitans de Latham. ( Ch. D. ) 
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DJU-MALl (Bot.) , nom malais , donn^ dans quelgues lieux 
au daunputry de l’Inde, qui est le muscendaformosa desbota- 
nistes. (J. ) 

DJUMMEIZ , GIMMEIZ. [Bot.) Uhe espece de figuier, ficus 
sycomorus, est ainsi nominee dans l’Egypte, oil elle est tris- 
cultiv^e, Ses rameaux , qui s’etendent beaucoup , peuvent cou- 
vrir ud espace de quarante pas de diametre. II porte , comme 
le figuier caprifiguier , deux especes de fruits : les uns sont 
miles et n’offrent plus que des rudimens d^tamines ; les 
autres contiennent beaucoup de grain es. C’est probablement 
le m£me que Pokoke, dans son Voyage en Egyple, nomme 
dumez, et qu’il dit etre le sycomore des anciens, le fruit de 
Pharaon des Europ^ens. II ajoute que sa figue est petite, 
bonne a manger, cependant peu recherch^e, et que, pour 
la faire mdrir , il faut percer une poche remplie d’eau qui 
se forme a sa pointe. (J.) 

DJYL-DJYLAN, ( Bot ,) Les Arabes nomment ainsi la 
jugeoline ou le sesame , sesamum orientate , qui est le lemsem 
des £gyptiens t (J,) 

DJYOUNDOU, GYOUNDOU. (Bot,) Dans laNubie, sui- 
yant M. Delile, on nomme ainsi Vhibiscus prcecox de Fors- 
kael , qu’il dit £tre une vari£t£ de Vhibiscus esculentus , et qui 
est , selon Forskael, le bamia uceki ou baledi des Arabes. (J.) 

DLASK ( Ornith. ) , nom que le bouvreuil , loxia pyrrhula , 
Linn. , porte en Iliyrie. (Ch. D. ) 

DOAM-SAMEC. (Bot.) Suivant Rauwolf, aux environs 
d’Alep , cc nom arabe est donne a la coque du Levant , meni- 
spermum cocculus . (L) 

DOBA. Voyez Domba. (J.) 

DOBB, DHOBBA (Bot.) , noms arabes d’un acacie, qui 
est le mimosa unguis-cati de Forskael. Vahl le nomme mimosa 
mellifera , parce que les abeilles tirent de ses fleurs un miel 
blanc tres-abondant : il est dans la section des acacies epi- 
neux. (J. ) 

DOBBELT-SNEPPE (Ornith.), nom danois de Ja b£cas- 
sine commune, scolopax gallinago , Linn. (Ch. D.) 

DOB-CHICK (Ornith.), un des noms anglois du petit grebe 
ou castagneux, colymb us minor , L*nn. , qu’on appelle aussi 
^ooqkcry didapses et dipper * ( Ch. D.) 
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DOBEL ( Ichthyol .) , nom allemand du dobule ou meu- 
nier. V. Dobule. ( H. C. ) 

DOBELER (Ichthyol.) , nom que les habitans des bords de 
l’Elbe donnent au dobule ou meunier, leuciscus dobula. 
Voyez Able , dans le supplement du premier volume. 
(H. C.) 

DOBER (Bot.), nom arabe du tomex glabra de Forskael, 
que nous avons nomine dobera, parce qu’il existe un autre 
genre Tomex. (J. ) 

DOBERA. ( Bot. ) Nom arabe , employe par M. de Jussieu 
pour un genre que Forskael avoit nomme tomex : mais ce 
dernier nom a ete applique par Thunberg a un autre genre ; 
il l’avoit ete egalement par Linnaeus pour une espece de 
callicarpa. Le dobera appartient a la tdtrandrie monogynie 
de Linnaeus ; sa place parmi les families naturelles n’est 
point encore determinee. Son principal caractere consiste 
dans un calice urceoie , a quatre dents ; quatre petales; quatre 
etamines ; les filamens reunis a leur base en un tube tetra- 
gone; quatre petites ecailles entre les petaleset les etamines; 
un ovaire superieur ; un style court; deux stigmates; un 
fruit charnu , ovale , tuberculeux , rempli d’un sue visqueux ; 
une seule semence. Ce genre est borne a l’espece suivante : 

Dobera a feuilles glabres : Dobera glabra , Juss. , Gen. ; 
Poir., Encycl., Supp. , pag. 492; Tomex, Forsk. , Mgypt ., 
pag. 32. Arbre decouvert dans l’Arabie : son tronc est fort 
eieve ; ses rameaux cylindriques , garnis de feuilles oppo- 
sees , petioiees , planes , glabres , ovales , coriaces , aigues a 
leurs deux bouts ; le petiole cylindrique , jaun&tre , renfle 
a sa base; les fleurs disposees en epis axillaires , nus, termi- 
naux , panicuies. Leur calice est urceoie , un* peu ventru , 
d’un vert pile, a quatre petites dents etaiees; la corolle 
blanche , une fois plus longue que le calice ; les petales 
lineaires - lanceoies ; les blamens droits, subuies , soudes a 
leur base entre eux et les petales; quatre ecailles charnues, 
verditres, presque orbicuiaires ; le fruit verditre, tuber- 
cuie , long d’un pouce ; une semence ovale , oblongue , 
charnue. Ce fruit est bon a manger. (Poir.) 

DOBULE. (Ichthyol.) On appelle de ce nom un poisson de 
la famille des cyprins , que l’on nomme aussi vulgairement 
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meunier . Voyez Able, dans le Supplement du premier volume. 
(H. C.) 

DOBUSESI, KIMPOGE, TAGARAS. ( Bot . ) La renon- 
Gule des jardins, ranunculus asialicus , porte ces divers noms 
dans le Japon , suivant Thunberg. ( J. ) 

DOCHAF ( Bot . ) , nom arabe de Varum jlavum de Fors- 
kael. (J. ) 

DOCHON (Bot . ), nom arabe, suivant Dalechamps, du 
millet, panicum miliaceum. II a quelque rapport avec celui 
de dokhn, rapport^e par M.'Delile pour la meme plante; 
mais non avec ceux de kossceib et milceb , cit^s par Forskael. 
(j.) 

DOCIMASIE. ( Cliim . ) C’est l’art qui a pour objet de de- 
terminer la nature et la proportion des oilmens qui consti- 
tuent une mine. (Ch.) 

DOCIMIN ou DOCIMITE. (Min.) Agricola donne ce nom, 
d’apres Strabon , a un marbre qui se tiroit de Docimia , 
bourg voisin de Synnada. Les Phrygiens l’apfpeloient pierre 
docimite , et les Romains , marbre synnadique. Strabon le com- 
pare a Palabastrite , et si PAlabastiute (voyez ce mot) est, 
comme nous le supposons , l’albltre oriental , il devoit £tre 
jaunktre et marqu£ de veines sinueuses k peu pres paral- 
Ules. (B.) 

DOCLEE, Doclea. (Crust.) Voyez Maiad£es. (W. E. L. ) 

DOCMAC (Ichthyol.) , nom arabe d’un poisson du Nilque 
Forskael, Linnaeus et Bonnaterre ont rang£ parmi les silures, 
dont M. de Lac^pede a fait un pim&ode, et que nous d^cri- 
vons a Particle Bayad dans le Supplement du IV. e volume. 
(H. C.) 

DOD-AERTS (Ornith .) , nom sous lequel les voyageurs 
hollandois ont parl£ du dronte , didus ineptus , Linn., et que 
d’autres ^crivent dod-aersen. (Ch. D.) 

DOD ART, Dodartia. ( Bot. ) Genre de plantes dicotyledones , 
a fleurs completes, monoj^talees, irr£guli£res , de la famille 
des personnies , de la didynamie angiospermie de Linnaeus, 
offrant pour caract£re essentiel : Un calice court, anguleux, 
campanula, a cinq dents; une corolle tubul^e , a deux 1 £- 
vres, la superieure £chancr£e , l’inferieure alongde, plus 
large, k trois d^coupures ; quatre famines didynames; un 
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ovaire stip^rieur; un style; le stigma te bifide 1 , une cap* 
sule globuleuse a deux loges, recouverte par le calice; 
dans chaque loge des semences petites et nombreuses , atta- 
ches a un placenta convexe adherent a la cloison. 

Ce genre ne comprend que les deux esp£ces suivantes : 

Dodart oriental: Dodartia orientdlis , Linn.; Lamk. , III. 
gen tab* 53 o; Mill*, Icon., tab. 24; Pall., Itin ., 2 , p. 472 : 
Coris junced aphyllos , etc., Aram., Ruth. , tab. 5 . Plante her- 
bage , qui trace beaucoup par sa racine et pousse des tiges 
droites, hautes d’un pied et demi, tres-rameuses , glabres, 
presque nues, a rameaux efil^s , en forme de jonc. Les 
feuilles sont sessiles, lin^aires , glabres, aigues; les infe- 
rieures souvent opposees, assez longues, munies de quel- 
ques dents rares dans leur partie moyenne ; les feuilles 
sup^rieures fort ^troites , plus petites, tres-entiercs , la plu- 
part alternes ; les fleurs presque sessiles, d’un pourpre noi- 
ritre, placees alternativement dans les aisselles des feuilles 
superieures, formant , a l’extr£mit£ des rameaux, de petites 
grappes fort Inches ; la levre inferieure de la corolle est ve- 
lue int^rieurement dans sa partie moyenne. 

Cette plante a 6 t£ d^couverte dans le Levant, sur le mont 
Ararat, dans PArm^nie et dans la Tartarie : elle est cultiv^e 
au Jardin du Roi ; on la multiplie par ses grained, semees 
en automne dans une terre l^gere. 

Dodart des Indes ; Dodurlid Indie d , Linn. Cette espece, 
moms connue que la pr£c£dente, croit naturellement dans 
les Indes orientales. Ses tiges sont velues, un peu cylindri- 
ques, m&liocrement rameuses, garnies de feuilles petiolees , 
velues, ovales, obtuses, denies. Les fleurs sont jaunes, 
presque sessiles, opposees, unilaterales , disposees en une 
grappe terminate munie de feuilles plus petites que les 
autres ; le calice velu ; la levre suptfrieure de la corolle 
courte et droite. • 

Le genre Galvezia de Dombey f voyez ce mot} a paru aux 
auteurs de la Flore du P£rou appartenir aux doddrtid. C’est 
un arbrisseau du P^rou h feuilles alternes; les fleurs soli- 
taires, axillaires ; leur calice petit, a cinq d^coupures; 
la corolle tubulee, l^gerement ventrue a sa base; son limbe 
partag£ en deux levres; la sup^rieure a deux lobes, Finfc- 
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rieure a trois divisions pro fond es ; les ytamines didynames, 
non saillantes ; une capsule globuleuse. ( Potr. ) 

DQDDA - MARE , PUNU-KERE. ( Bot .) C’est sous ces 
noms qu’est etiquety , dans l’Herbier de M. le chevalier 
Banks, le glochidion de Forster, observe par Gaertner, qui 
le rapporte au bradleia, genre de la famille des euphorbia- 
eyes. (J.) 

DODECADIA. (Bot.) Gefare etabli par Loureiro dans sa 
Flore de la Cochinchine, qui paroit devoir etre rapporte 
aux grewia. Voyez Gr&vier. (Poir.) 

DODIiCAEDRE. (Mineralogies Cristaux .) Ce nom designe 
en general un solide polyedrique termine par douze faces. 
Neanmoins on restreint ordinairement cette acception en 
n’appeiant ainsi que les solides dont les douze faces sont des 
polygones, d’une m£me esp£ce parle nombre de leurs cbtes, 
et paralleles deux a deux. 

Lorsque ces douze faces sont des pentagones , ils peuvent 
£tre tous reguliers et ygaux. On distingue ce solide sous le 
noin de dodecaedre pentagonal regulier, ou seulement dodd- 
caedre regulier , parce qu’il est le seul dodecaedre qui ait ce 
genre de regularity qu’on vient de dyfinir d’apres les g^o- 
metres. 

Tous les autres dodycaedres peuvent £tre nomm^s doddcae - 
dres symetriques ; et on peut les partager en deux classes : 
ceux dont tous les polygones, quoique non ryguliers, sont 
ygaux et semblables; et ceux dont les polygones, qubique 
d’une mdme esp^ce par le nombre de leurs cbtys, sont de 
deux especes par leurs angles. Ces derniers sont beaucoup 
moins symytriques que les premiers. 

Dans les cristaux on a observe plusieurs especes de dody- 
caedres; mais aucun d’eux n’est regulier dans l’acception de 
la gyomytrie. Nyanmoins il en est un qui , parses rapports avec 
le cube etl’octaydre rygulier , et en raison de la possibility 
de l’en faire deriver par des modifications trys-ryguliyres , 
myrite aussi l’ypithyte de regulier. II est terminy par douze 
plans rhombes, egaux et semblables. Nous le nommons 
dodecaedre rhomboidal regulier , pour le distinguer d’autres 
dodecaidres rhombo'idaux qui ne sont que symdtriques. 

On a encore observe dans les cristaux d’autres especes 
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de dodicaedres symetriques ; savoir : plusieurs dodicaedres 
hriangulaircs is o dies , plusieurs dodicaidres triangulaires sea- 
lines , et un dodicaidre pentagonal symitrique • 

Nous n’entrerons ici dans aucun ditail sur les propriety 
glomltriques de ces diverses formes cristallines de dodicae- 
dres, les ayant dlja dlcrites fort au long dans Particle Cris - 
laUisation , et ayant reprlsentl ces formes dans les planches 
relatives a cet article, figures 38 , 39 , 41 , 47 et 48. Voyez 
Cristallisation, §§. 55 a 58 ; et aussi, pour la symltrie des 
modifications de ces solides, les §§. 72, 78 a 81 , et pour 
leurs passages a d’autres formes, les §§. 85 , 86, 87 et 90. 
(Br. de V.) 

DODfiCAEDRE [Pollen]. ( Bot .) La forme des grains du 
pollen varie dans les divers vlgltaux. Ces grains sont , par 
exemple , globuleux , cylindriques , en forme de rein , tri- 
lobls , hlrissls de pointes , tailles a facettes. Dans le gero- 
x pogon ils sont a douze facettes ou dodicaedres. (Mass.) 

DOD^CANDRE [Fleur] , (Bot.) , ayant douze Itamines. Voy* 
Dod£candrie. (Mass.) 

DOD^CANDRIE (Bot.), nom forml de deux mots grecs, 
qui signifient douze maris : il dlsigne la onzilme classe du 
systemo sexuei de Linnaeus. Les treize premilres classes de 
ce systeme Itant fondles sur le nombre des Itamines,. les 
plantes a douze Itamines devroient Itre naturellement de 
la douzilme plasse ; mais , comme on ne connoit pas de 
plantes a onze Itamines , celles a douze Itamines prennent 
la place que ces dernilres auroient occuple. (Mass.) 

DODECATHEON. (Bot.) La plante que Pline nommoit 
ainsi, est, selon Gesner et Camerarius cites par C. Bauhin, 
la grassette , pinguicula vulgaris. Anguillara donnoit le meme 
nom a la primevlre ordinaire. Linnaeus, le trouvant plus rl- 
cemment sans emploi , l’a appliqul a un nouveau, genre de 
la famille des primulacles. ( J. ) 

DODHAM-PANA. (Bot.) Dans la collection des graines 
recueillies a Ceilan par Hermann , celles qui sont inscrites 
sous ce nom ont Itl dlcrites par Gaertner sous celui de 
pectincea zeylanica . ( J. ) 

DODIEKU. (Bot.) C’est , suivant Thunberg , la mime, 
plante que PAsrasin du Japon. Voyez ce mot. (J.) 
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’ DODO ( Omith .), un des noms du dronte, didus ineptus , 
Linn., qui s’appelle aussi dondon. (Ch. D.) 

DODONjEA. ( Bot . ) Le genre que Plumier avoit„fait sous 
ce nom, £toit devenu pour Linnaeus une esp£ce de houx, 
ilex. Un nouvel examen nous a d^termin^ a le rapporter au 
comocladia , dans la famille des terebintac£es. Linnaeus a ap- 
plique erisuite ce nom a un genre que nous avions laiss£ 
dans les t^rebintac^es , mais qui est mieux rang£ dans les 
sapindees. (J.) 

DODONfi, Dodoncea. (Bot.) Genre de plantes dicotyte- 
dones, a fleurs incompletes , tres-rapproch^ de la famille 
des tdrtbinthacees , de Yoctandrie monogynie de Linnaeus , 
offrant pour caract^re essentiel : Un calice caduc, a quatre 
divisions profondes; point de corolle ; huit ^tamines; les 
antheres ovales , presque sessiles ; un ovaire sup^rieur ; un 
style, un stigmate l^gerement trifide. Le fruit est une cap- 
sule renflee, munie latlralement. de trois ailes membra- 
neuses, divis^e int^rieurement en trois loges ; deux semences 
dans chaque loge , point de p^risperme. 

Ce genre renferme des arbrisseaux toujours verts , a feuilles 
simples, alternes, odorantes et visqueuses : plusieurs sont 
cultiv^s au Jardin du Roi. On les propage de drageons , de 
boutures et de graines, que I’on seme sur couche au prin- 
temps. Ils exigent une terre franche, m&angee avec du ter- 
reau de bruyere : on les tient dans Torangerie pendant l’hi- 
ver. Leurs fleurs sont petites, sans eclat; mais leur verdure 
est agreable, leur forme Elegante. Ses especes sont: 

Dodon£ visqueux : Dodoncea viscosa , Linn. ; Lamk. , III. gen . , 
tab. 3 o 4 , fig. 1 ; Jacq. , Amer . , Icon. pict . , 56 ; Trew , Ehret., i a , 
tab. 9; Sloan., Jam. 2 , tab. 162 , fig. 3 : Caryophy lias ter lit - 
toreus , Rumph, Amb . , 4, tab. 5 o; Pluk. , Aim . , tab. 141 , 
fig. 1. Arbrisseau qui tfroit aux lieux sablonneux et mari- 
times des pays chauds de l’Am^rique et de l'Asie : il e$t 
droit, rameux, visqueux, haut de six a dix pieds. Son bois 
est blancji^tre , assez solide ; son ecorce brune , rid^e j ses 
rameaux anguleux j les feuilles alternes, m^diocrement p£- 
tiolees , oblongues, obtuses, glabres, entires, longues de 
trois ou quatre pouces; les fleurs petites, de coultur her- 
bacee, disposes en petites grappes laches, presque pani- 
a 3 * a 5 
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culees ; les capsules membraneuses, v&iculeuses, dislinguees 
par ies larges ailes dont elles sont munies. 

Dodon£ a feuilles ^troites : Dodoncea anguslifolia , Linn. , 
Supp. ; Lamk., 111. gen., tab. 3o4, fig. 2 : vulgairement 
Bois de reinette. Cet arbrisseau tire son nom vulgaire de la 
propriety qu’ont ses feuilles d’exhaler une odeur appro- 
chant de celle de la pomme de reinette lorsqu’on les froisse 
entre les doigts’: d’ailleurs ii ressemble beaucoup au pre- 
cedent; mais ses feuilles sont plus longues, beauboup plus 
etroites , linbaires , aigue’s , visqueuses dans leur jeunesse. 
Linnaeus fils dit que les fleurs soi^t polygames; les fruits pa- 
roissent plus petits. Cet arbrisseau croit dans l’lnde. 

Dodon 6 a trois angles : Dodoncea triquetra , YVilld. , Spec. , 2, 
pag. 343; Andr. , Bot. repos., tab. 2 3o; Wendl. , Obs. , 44. 
Cet arbrisseau , originaire de la Nouvelle-Hollande , cultive 
aujourd’hui au Jardin du Roi, est remarquable par ses fleurs 
dio'iques, probablement par avortement. Ses tiges sont gla- 
bres; ses rameaux presque triangulaires ; les feuilles alter- 
nes, petiolbes, glabres, ovales-lancbolees , aigues a leur s 
deux extrbmitbs ; les fleurs disposbes en cimes axillaires; les 
fleurs femelles privbes d’etamines, pourvues d’un style long 
et rouge&tre. (Poir.) 

DOEDOEK. (Bot.) On nomme ainsi a Java le ludwigi a 
trifolia de Burmann. (J.) 

DOEL. ( Ornith .) Voyez Dohle. (Ch. D. ) 

DOEPOE (Bot.), noin brame , suivant Rheede, du pcenot 
des Malabares, vatcria indica. (J.) 

DOERI et DOER1NJA. (Ichthyol.) Aux Indes, les Hollan- 
dpis donnent ces noms au guara, espece de Diodon. Voyet 
ce dernier mot. ( H. C.) 

DCERLING. ( Ornith .) Les oiseleurs d’AUemagne appellent 
ainsi le rossignol, motacilla luscinia, Linn. (Ch. D.) 

DOERY. (Bot.) Deux especes de gmelina portent ce nom a 
Java *. l’une est le dary-radak ou gmelina asiatica ; 1’autre . 
le dcery-rotkun ou gmelina indica de Burmann. ( J. ) 

DOF ( Mamm. ) , nom subdois du Daim. (F. C.) 

DOFAN. ( Malacoz .) Adanson (Senegal, pag. 164, tab. 11) 
dbcrit et figure avec cette denomination une espece de vermet 
ou de vermiculaire de M. de Lamarck, que Gmelin et plu- 
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sienrs autres auteurs systematiques ont plac^e, sous le nom de 
serpula goreensis , dans le genre Serpule. Voyez Vermet. (DeB.) 

DOFFER. ( Ornith .) Voyez Duffer. (Ch. D.) 

DOFIA (Rot.), nom donne par Adanson au genre de 
plante plus connu sous celui de dirca, dans la famille des 
thymdees. ( J. ) 

DOGLING, DOGLINGE. (Mamm.) On dit que c’est le nom 
d’une espece de baleine des lies F£roe* ; mais on ignore quels 
sont ses caract^res distinctifs , et quels rapports il v peut se 
trouver entre elle et les especes qui nous sont d£ja connues. 
Tout ce qu’on dit d’extraordinaire de son huile et de sa 
chair, paroit n’avoij* aucun fondement. (F. C.) 

DOGMAK. ( Ichthyol. ) L’abb£ Bonnaterre a appele silure- 
dogmak notre bayad-docmac. Voyez Bayad et DocxMac. (H. C.) 

DOGS - TOOTH ( Ichthyol . ) , nom anglois du sparus cyno- 
don. Voyez Dent£. ( H. C.) 

DOGUE (Mflmm.), nom d’une vari£t£ de l’espece du chien 
qui se caract^rise par sa taille et les formes de sa t£te. Voyez 
Chien. (F. C.) 

DOGUET ( Ichthyol, ) , nom que les p£cheurs donnent aux 
petites morues. Voyez Morue. (H. C.) 

DOHLE ( Ornith . ), nom allemand du choucas, corvus mo- 
nedula , Linn., qu’on £crit aussi doel, (Ch. D.) 

DOHR^DJ (Bot.), espece de gesse , lathyrus articulatus , 
xnentionnee par Forskaei dans sa Flore d’^gypte. (J.) 

DOIGT. ( Conchy l.) Quelques auteurs frangais traduisent 
ainsi le mot iatin dactylus , employ^ pour designer une espece 
du genre Solen. Voyez ce mot. (De B.) 

DOIGT - DE - NEGRE, Pimelodus nigrodigitatus. (Ichthyol.) 
On a ainsi nomm£ une espece de pim&ode qui atteint de 
grandes dimensions. Voyez Pim^lode. ( H. C.) 

DOIGTIER. ( Bot .) Nom que Paulet donne au seizieme 
genre qu’il etablit dans les champignons. II comprend des 
plantes fongueuses , digit^es, dont la substance est filandreuse , 
un peu molle et compacte. II ne contient qu’une famille , 
celle dite les Digit6es. C’est un d^membrement du genre 
Clavaria des botanistes. ( Lem. ) 

DOIGTIER. (Bot.) La digitale pourpr^e porte vulgaire- 
ment ce nom. (L. D.) 
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DOIGTS. ( Zool . ) On donne ce nom, en histoire naturelle* 
aux organes composes de phalanges qui terminent les mem- 
bres des mammiferes, des oiseaux et des reptiles. 

Les doigts ne sont jamais au nombre de plus de cinq, ni 
de moins de trois dans les mammiferes, et ils n’ont Jamais 
plus de trois articulations ou de trois phalanges: mais quel- 
quefois ils n’en ont que deux, et meme qu’une seule; et le 
nombre des doigts des membres ant^rieurs peut 6tre different 
de celui des membres post^rieurs. 

Chez les oiseaux on trouve trois doigts a l’extr&nite des 
ailes, mais caches sous la peau ; une espece de pouce com- 
post d’un seul os, un second doigt form£ de deux phalanges, 
ct un troisieme qui, comme le premier, ne se compose aussi 
que d’un seul os. Aux pieds ils ont depuis deux jusqu’a quatre 
doigts, qui sont composes de deux, de trois, de quatre ou de 
cinq phalanges. 

Les reptiles ont jusqu’a cinq doigts, mais quelques especes 
en sont tout-a-fait privies, et il parolt que le nombre des 
phalanges ne varie que d’une a quatre. Le nombre de leurs 
doigts aux pieds de devant differe, dans quelques especes , 
de celui des pieds de derriere. 

Consid£r£s quant a leur position respective , les doigts sont 
a c6te les uns des autres et dans la mSme direction, comme 
dans la plupart des mammiferes et de& reptiles, ou s^parls 
en certain nombre; et dans cC cas ils peuvent plus ou moins 
s’opposer l’un a l’autre : ainsi les singes ont les pouces des 
mains et des pieds s^pares des autres doigts; les perroquets 
ont deux doigts dirig^s en avant et deux en arriere, et les 
^am^ieons trois doigts en avant et deux en arriere, etc. 

Ces organes remplissent des fonctions diff^rentes , suivant 
leurs plus ou moins grandes complications et les divers mou- 
vemens dont ils sont susceptibles. Lorsqu’ils sont libres et 
qu’ils terxninent de v^ritables pieds, ils servent a faciliter la 
marche et a rendre la station plus sure : dans ce cas ils de- 
viennent aussi de puissantes armes ; car l’emploi que les chats 
font de leurs griffes, tient & l’organisation particuliere de 
leurs doigts. Quelquefois, et surtout lorsqu’ils sont dans des 
directions opposees, ils sont des organes d’apprehension . 
comme chez les quadrumanes et les oiseaux. Enhn on les voit. 
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chez l’homrae et chez quelques quadrumanes , se transformer 
en organes tres-d&icats du toucher. Dans les animaux qui 
sont destines a vivre dans l’eau et a nager, les doigts sont 
r^unis par une membrane plus ou moins large, et ils consti- 
tuent alors les pieds palmes et les nageoires : tels sont ce^x 
des castors, desloutres, desphoques, des pelicans, des cygnes^ 
des crocodiles, des grenouilles, et ceux des c6tac£s, etc. Chfcz 
quelques reptiles ils sont pourvus de disques charnus, au 
moyen desquels, en faisant peut-£tre le vide , ces animaux 
s’attachent aux surfaces les plus lisses et march ent ren versus ; 
tels sont les anolis, les geckos, etc. Rdunis a Textr<hnit£ des 
ailes, ils n’ont point de mouvemens particulars; mais ils 
contribuent a la facility du vol : le pouce porte les pennes 
Mtardes , et le grand doigt les pennes primaires ; le petit 
doigt, cachd sobs lapeau, paroit n’£tre d’aucune utility. 

Quelques philosophes ont cru pouvoir attribuer la. supe- 
riority de Thomme sur les animaux a la grande perfection 
de ses mains, quoique ce principe conduisit directement a 
transformer en animal Thomme qui auroit le malheur de 
naitre manchot : c’est qu’un systeme n’a point de consequences 
absurdes aux yeux de ceux qui l’ont adopte* (F, C. ) 

DOIGTS, ( Mamm .) Les doigts, par leurs rapports avec le 
reste de Torganisation des mainmiferes et avec le naturel de 
ces animaux , ont fourni aux auteurs syst&natiques un des 
meilleurs caracteres de leurs m^thodes. Linnaeus avoit deja 
donne des noms communs a quelques-uns de ses quadru- 
ples par la consideration des doigts, qu’il employoit comme 
caracteres generiques. Klein fonda tout son systeme sur ces 
organes. II separa d’abord les mammiferes qui ont les doigts 
enveloppes dans les ongles, de ceux qui ont les ongles a Tex- 
tremite des doigts ; les premiers sont ses ungulata , et les 
seconds ses digitata ; et il divise ces deux ordres en families 
d’apr^s le nombre des doigts. Les ongules comprennent les 
monochelons (solipedes) et les dichelons (les cochons et les 
ruminans, except^ le genre Chameau); les digites contien- 
nent les didactyles (chameau, etc,), les tridactyles (pares- 
seux a trois doigts, fourmilliers) , les t^tradactyles (les ta- 
tons , les cabins, etc.), et les pentadactyies (les chiens, les 
chats, les phoques et la plupart des rongeurs). Mais ce sys- 
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teme n’a pas 6t6 adopts , parce qu’il conduisoit a r^unir dcs 
animaux tres-6trangers les uns aux autres , et Ton en est re- 
venu a n’employer lesdoigts, comrae caracteres, que con- 
form^ment a la valeur que F experience directeleur assignoit. 
Jb caract^risent l’ordre des quadrumanes , des solip£des , des 
fuminans ; ils ne sont plus que des caracteres glnlriqnes 
pour les chiens , les chats , les lievres , etc. ; et enfin les 
esp£ces, dans le genre Paresseux, se distinguent surtout par 
le nombre des doigts , etc. Quant aux diverses modifications 
dont les doigts des mammiferes sont susceptibles , voyez l’ar- 
ticle prudent. ( F. C.) 

DOIGTS. ( Ornith .) Les pieds des oiseaux ont 6te consi- 
ders par tous les naturalistes comme fournissant, ainsi que 
leur bee, des signes essentiels, et propres a donner des no- 
tions assez justes sur les alimens dont ils se nourrissent, sur 
les lieux qu’ils fr&juentent, sur leurs hahitudes generates ; et si 
la hauteur, la force ou la t£nuite des tarses sont, a cet 6gard, 
des circonstances a examiner, le nombre , la structure , la dis- 
tribution des doigts ne sont pas d’une moindre importance. 

Les oiseaux ont deux, trois ou quatre doigts, ce qui s’ ex- 
prime paries mots didactyles , tridactyles , tdtradactyles. Les 
didactyles et les tridactyles ont les doigts en avant. Les tetra- 
dactyles ont, le plus souvent, trois doigts devant et un der- 
ti^re , qui s’appelle pouce , et qui est versatile ou susceptible 
de se porter en devant, comme chez les martinets, lorsqu’il 
est implant^ sur le cAte du tarse. Quelquefois aussi les quatre 
doigts sont naturellement tourn^s en devant, comme chez 
les pelicans, les anhingas. Un certain nombre a deux doigts 
devant et deux derri£re. 

On appell e antdrieurs , lesdoigts qui sont places en- devant 
du tarse , et pos'drieurs , ceux qui sont places derri£re. Les trois 
.doigts de devant se nomment interne , intermddiaire et exteme , 
selon la place qu’ils oceupent; et lorsqu’ils sont distribu£s 
deux a deux , les autdrieurs et lei post^rieurs se distinguent 
<$galement par les nonis d’ internes et d'externes. Les m£m es de- 
nominations s’appliquent a deux doigts dc chaque cAte, si 
les quatre sont tous dirig^s en avant. Le doigt intermediaire 
ou du milieu , en general le plus long, est articuie avec la 
portion moyenne de Fextrmiteinferieure du tarse : le doigt 
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interne s’articule sur le bord interne de l’extr&nite infe- 
rieure du m£me os , et le doigt externe sur le bord extdrieur. 
Lepouce, ordinairement le plus court des doigts, et qui 
manque dans certains individus , s’artieule un peu plus haut 
que les pr£c£dens et sur la partie posterieure du bord in- 
terne du tarse. 

Les os du m&atarse, qui composent les doigts des oiseaux,. 
se homment phalanges , comme chez les mammiferes; et ces 
os qui, quelquefois au nombre de quatre, sont en general a, 
celui de trois dans le doigt du milieu , de deux dans les doigts 
lat&raux, et d’un ou deux dans le pouce , forment cinq, 
quatre , trois ou deux articulations. Illiger , malgre le pen- 
chant qu’il montre , dans son Prodromus , pour affecter des, 
termes particuliers aux simples modifications d’organes qui 
n’ont pas besoin d’etre distingudes par des noms substantifs , 
n’en a pas imaging pour chacune des phalanges ; mais il en 
a cree pour exprimer les faces diverses des pieds et des 
doigts. Cet auteur appelle acropodium la partie superieure 
du pied entier ; pelma , sa partie inftrieure, etpterna, la por- 
tion de cette derniire qui est situee a la region du talon* II 
nomme ensuite acrodactylum la face inftrieure de chaque 
doigt, et paradactylum la face laterale. La demiire phalange, 
qui porte l’ongle, prend le nom de rhyzonichium , et les tube- 
rositas qui se trouvent sous chaque phalange , celui de tylaru 
Les membranes qui s’etendent le long de chaque doigt dans 
certaines especes , sont des loma ; celles dans lesquelles plu- 
sieurs doigts, ou me me tous, sont engages depuis la base 
jusqu’a leur extremite, ou a peu pres, d espalama, etc* 

Les oiseaux qui sont pourvus de trois ou de quatre doigts > 
offrent au premier coup d’ceil une difference principale et 
tres-remarquablc dans leur structure : ces doigts sont libres; 
ou ils sont engages, soit en totalite, soit en partie , dans des 
membranes. 

Les doigts libres sont ou entierement sepals jusqu’a leur 
articulation avec le tarse, comme chez les oiseaux nomm^ 
par Linnaeus a pieds ambulatoires ; ou le doigt intermediate 
est etroitement uni au doigt externe , jusqu’a la premiere 
phalange seulement, comme chez le pique-boeuf , et jusqu’a la 
troisieme , comme dans les martins^p£cheurs et autres oiseaux 
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a pieds marchcurs; ou tous trois sont sbpar& dans les deux 
tiers de leur longueur, comme chez la plupart des gall i- 
naces ; ou le doigt dn milieu est uni a I’extbrieur seulement 
jusqu’a la premiere phalange, comme chez lespluviers etautres 
oiseaux coureurs ; ou , enfin, les doigts sont divises deux 
en avant et deux en arribre, comme chez les pics et autres 
oiseaux dits improprement grimpeurs, puisque , d’un c6t£, 
le torcol, qui a les pieds ainsi conform^, ne grimpe pas, 
et que, d’un autre , les misanges et les oiseaux appelbs grim- 
pereaux par excellence ont trois doigts antbrieurs et un pos- 
tbrieur. 

En considbrant les doigts libres sous d’autres rapports, tels 
que leur longueur, leur proportion, leur surface, on ob- 
serve, 1 .° qu’ils sont tres-longs dans les rales , les poules d’erfu, 
les jacanas : 2. 0 que le torcol a les deux doigts externes beau- 
coup plus longs que les internes ; que le doigt antbrieur des 
toucans est presque aussi long que le pied tout entier,- que 
le doigt intermbdiaire du secretaire est d’une longueur presque 
double de celle des doigts latdraux : 3.° que les doigts, re- 
*v£tus d’une peau lisse dans un grand nombre d’oiseaux , le 
sont d’une peau dcailleuse dans plusieurs autres; que,garnis 
de duvet a leur surface superieure, chez les rapaces nocturnes , 
ils sont, chez les pigeons, etc., converts, jusqu’a l’origine des 
phalanges, de plumes qui s’dtendent meme jusqu’aux ongles 
chez le coq du Japon; e t que, raboteux et verruqueux a 
leur surface inTbrieure chez les rapaces diurnes s les doigts 
sont denteles a cette surface chez les tetras, et velus chez le 
lagop&de : 4. 0 enfin, que la couleur des pieds ne varie pas 
seulement dans les especes, mais qu’a l’instar de celle du 
bee elle prend’des teintes diffbrentes selon l’^ge ou d’autre^ 
circonstances. 

Les doigts engages dans des membranes se divisent en 
pain es , demi-palmds , lobes , pinnes , et ailes. 

Les doigts palmes sont ceux dont la membrane continue 
embrasse, jusqu’a leur extrbmitb, les trois doigts de devanf, 
comme chez les cygnes, les eanards , les harles, les goelands , 
etc. , ou m£me les qualre doigts, comme chez les pdlicans, 
les cormorans , les fous , les anhingas , les paille-en-queue. 

Les membranes des doigts demi-palmes ne s’etendent que 
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jusqu’a la seconde phalange , comme chez les sternes ou hiron- 
delles de mer. 

\ 

Les doigts lobes sont entoures, chacun isol&nent, d’une 
membrane qui s’elargit a mesure qu’elle approche de leur ex- 
tremity, et qui n’a ni festons ni decoupures surles bords : tels 
sont ceux des grebes , qui offrent, d’ailleurs, comme les cor- 
morans, cette particularity, que le doigt exterieur est le plus 
long de tous, et que , la plus grande largeur de la rame se 
trouvant ainsi du c6ty du plus grand arc de son mouvement, 
il en resulte la conformation la plus favorable a Taction de 
nager. 4 

La membrane danslaquelle sont engagys les doigts pinnes , 
est dycoupye , a chaque phalange , en lobes ou festons, qui 
sont lisses chez lesfoulques , et finement denteiys surles bords 
chez une espece de phalarope . 

On a, enfin , donne le nom d'ailds aux doigts garnis, dans 
toute leur longueur, d’une membrane ytroite , lisse, qui 
n’est ni dycoupye ni festonnye , et dont les poules d’eau ou 
gallinules fournissent un exemple. 

On peut, relativement a ces diverses sortes de doigts, 
faire des remarques analogues a celles qui viennent d’avoir 
lieu pour les doigts libres, en examinant leur longueur , leur 
proportion, leur figure, leur surface, leur couleur. Voyez 
Ongles , Pieds. ( Ch. D. ) 

DOIGTS. (Erpdtol.) Si la forme gynyrale des organes du 
mouvement offre chez les reptiles, comme chez tous les 
autres animaux , un caract£re important pour leur classifi- 
cation, le nombre et la forme des doigts, par-contre, ne 
peuvent guere £tre considyrys que comme caracteres de genre 
ou d’espece dans cette classe d’animaux singuliers dans la pro- 
duction desquels, comme le dit M. G. Cuvier, « la nature 
« semble s’etre jouye a imaginer des formes bizarres, et a 
« modifier , dans tous les sens possibles , le plan gynyral qu’elle 
« a suivi pour les animaux vertybres et spycialement pour les 
« classes ovipares.* Encore ces organes , coiisidyresisolement, 
ne peu^vent-ilsque rarement servir de caracteres de genre; ils 
ne prennentpour cela de valeur suffisantc que par leur reunion 
a d’autres caracteres. Les tortues d’eau douce, les tortues de 
terre e(les chelides, ne different presque point par les doigts. 
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Les lacertiens et les iguaniens ont des doigts semblables et diffe- 
rens des autres sauriens, qui different aussi entre eux par ce 
caractere, etc. ; et les memes anomalies s’observent chez les 
batraciens. Au reste, les doigts des reptiles eprouvent toutes 
les modifications que nous avons fait remarquer en consi- 
derant ccs organes d’une manure generate : il y en a de 
libres, de palntes, de lobes, d’onguicutes ; et cc sont ces ani- 
maux seuls qui ont^des doigts garnis de disques, de ventouses 
propres a les attacher aux corps polis qui ne donneroient 
point de prise aux ongles ; ou qui ne pourroient point etre 
empoign^s. (F. C.) 

DOKHAN. ( Bot . ) On a donne en figypte , suivant M. De- 
lile, ce nom, qui signifie fum^e, au tabac, a cause deFusage 
qu’on en fait. ( J. ) 

DOKHN. (Bot.) Suivant M. Delile , ce nom arabe, qui 
signifie millet, est donne en Egypte, soit au vrai millet, 
panic um tniliaceum , soit a Yholcus spicatus de Linnaeus , que 
M. de Beauvois rapporte a son genre Feni^illaria , et M. Ri- 
chard au pennisetum. Le sorghum saccharatum ( holcus saccha - 
ratus de Linnaeus) ala m£me denomination, et on l’emploie 
encore pour designer Yholcus dochna de Forskael. (J. ) 
x DOKU-DAMI. (Bot.) Suivant Thunberg , le houtuynia 
porte ce nom au Japon ; celui de doku-kuats est donne a Faro- 
lia cordata , et celui de doku-simira a la grenesienne, ama- 
ryllis samiensis . ( J. ) 

DOLABELLE, Dolabella . (Malacoz.) Genre de mollusques 
cephalophores monopleurobranches, etabli par M. de Lamarck 
pour des animaux extremement voisins des aplysies , au point 
qu’il pourroit sans inconvenient leur etre reuni. On peut 
le caracteriser ainsi : Corps alonge , sub-cylindrique , renfle 
et aplati en arrtere , sans appendices lateraux natatoires, 
et pourvu d’un pied abdominal un peu plus distinct que 
dans les aplysies ; les appendices tentacuiaires et les orga- 
nes de la generation comme dans celles-ci ; les organes de la 
respiration contenus dans une sorte de cavite dorsale a ou- 
verture ovalaire , presque symdtrique , anterieure , commu- 
niquant avec un autre orifice posterieur correspondant a 
Fanus, a la partie moyenne et posterieure du dos; le plus 
souventune sorte de coquiUe rudimentaire, presque plane, a 
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sommet epaissi, calleux et un peu en spiraled cachee dans 
les chairs. 

Quoique, d’apres les details anatomiques que nous dcvons 
a M. G. Cuvier sur Pespice la plus connue de ce genre , il 
soit aise de voir qu’elle a beaucoup de rapports avec les 
aplysies, il me semble cependant que la forme de la cavite 
branchiale a son orifice, et surtout l’absence dc prolonge- 
mens lateraux du manteau propres a la natation, d^notent 
des mceurs et des habitudes un peu diffCentes , et que par con- 
sequent on devra conserver le genre propose par M. de La- 
marck, en l’appuyant cependant sur d’autres caracteres que 
ceux offerts par la forme du rudiment de coquille, seule 
partie qui avoit ete envisage dans son etablissement. En 
effet, on sait, d’apres le rapport de M. Peron , que les 
dolabelies se cachent dans la vase , ce que la forme tubu- 
leuse de leur ouverture branchiale leur permet, et proba*- 
blement leur mode de locomotion se fait au moyen du 
pied, ce qui a assez rarement lieu chez les aplysies, qui na- 
gent au contraire fort bien et souvent a Paide des larges 
appendices de leur manteau. 

Je pense qu’il y a trois espCes au moins dans ce genre. 

i.° La Dolabelle de P£ron : Dolabella Peronii (Bv.); Do- 
labelle, G. Cuvier, Ann. du mus., tom. 5 , pi. 29, fig. 1. Cette 
esp£ce , quia trois ou quatre pouces de long, est remarqua- 
ble parce que tout son corps est couvert de petits tubercules 
charnus ; son rudiment de coquille parfaitement calcaire 
forme £videmment pres d’un tour et demi de spirale. Elle 
vient de Pile de France, d’011 elle a C^rapporte par P£ron. 
Elle se trouve dans les baies tranquil les, oil elle se recouvre 
d’une ldgCe couche de vase, ce qui la rend assez difficile a 
apercevoir. , 

2. 0 La D. lisse, D. Icevii (Bv.). Cette esp£ce, dont j’ai vu 
un bel individu dans la collection du Museum britannique, 
differe essentiellement de la pr^c^dente par la forme du corps 
plus renftee, parce que la peau est enticement lisse , et enfin 
parce que la coquille, au lieu d’etre calcaire, est fort mince, 
presque membraneuse, et en forme de hache. J’ignore sa 
patrie. 

3 .° La D. de Rumphius, P. Rumphii (Bv.), diffCe de cellc 



Digitized by LjOOQle 




3g6 DOL 

de P^ron par une peau beaucoup plus tuberculeuse , une 
moindre grandeur du disque posterieur, la presence de v£- 
ritables appendices natatoires, quorque moins grands que 
dans les aplysies, et ehfin par l’existence d’un tube plus long 
a l’entree de la cavitd respiratoire* C’est sur la coquille figur^e 
pi. 40, fig. N, dans Rumphius, Thesaur. , que M. de Lamarck a 
etabli ce genre. C’est a Pdron que l’on doit 1 ‘observation qu’elle 
provenoit de l’animal qu’il a rapport^ de Pile de France. Je 
ne vois cependant pas qu’il soit certain que cettc coquille 
provienne de la m£me espece d’animal figuree par Rumphius, 
pi. 10 , fig. E. (De B.) 

DOLABRIFORME [Feuille], (Bot. ), en forme de doloire. 
Feuille charnue , presque cylindrique a la base , platte au 
sommet, ayantdeux bords, l’un epais et rectiligne , etl’autre 
circulaire et tranchant. On en a un exemple dans le mcsem- 
hrianthemum dolabriforme. ( Mass. ) 

DOLARI (Bot.), nom brame du chunda des Malabares, 
qui est le solarium undatum de M. de Lamarck. ( J.) 

DOLERE , Dolerus. (Entomol.) C’est le nom donne par 
M. Jurine, dans sa Nouvelle mdthode de classification des 
hym&iopteres , a un genre de cet ordre d’insectes de la fa- 
mille des uropristes ou serricaudes, correspondans aux Un- 
thredes et aux hjlotomes de Fabricius. 

La forme des antennes, qui sont en soie et composes de 
neuf articles^ ainsi que le nombre des cellules qu’offrent 
les ailes , deux radial es et trois cubi tales, ont servi a carac- 
tdriser ce genre, dont le nom, emprunt£ du grec, JoAt^os, 
signifie astucieux , dolosus . Les especes de mouches a scie. 
ou hylotomes d£sign£s sous les noms de tenthredo eglanterice, 
opaca, gonagra , germanica , tristis , nigra , cincta, rufa, ti- 
bialis, etc., appartiennent a ce genre. Voyez Uropristes. 
(C.D.) 

DOLERINE. (Min.) M. Jurine a cru devoir distinguer 
par un nom particular une roche qu’on trouve abondam- 
ment sur le glacier de Miage, au pied du Mont -Blanc, et 
qui est composle d’une p&te feispathique non cristallisde , 
dans laquelle la chlorite est dissdmin^e en petites lamelles 
ou en petits grains microscopiques. Nous n’avons pas cru 
cette roche assez giniraltmtnl r^pandue et assez distincte de 
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la profogyne pour en adopter encore la specification dans 
notre classification mineralogique des roches m^lang^es. (B.) 

DOLERITE. (Min.) M. Hatly avoit d’abord donne a cette 
roche le nom de mimose, et c’est sous ce nom que je 1’ai 
indiquee et definie dans mon Essai de classification des 
roches m^lang^es, public en Juillet 1 8 1 3. Quelques obser- 
vations critiques qu’on a faites sur ce nom, ont engage M. 
Hally a le remplacer par celui de dolerite . Mais si mimose a 
ete abandonne, parce qu’il ressembloit trop k celui de mi- 
mosa, genre de plantes, ne doit-on pas craindre que le nom 
de dolerite ne prete bien plus & la confusion ; car il differe 
a peine de celui de dolerine, norn donne par M. Jurine a une 
sorte de roche P Or, si on yient a adopter l’espece proposee 
par M. Jurine, il est bien plus probable qu’on confondra 
dolerite , roche, avec dolerine, roche, que mimose , roche, 
avec mimosa , vegetal. 

N^anmoins , M. Hally paroissant decide a ne point changer 
ce nom , nous l’adopterons pour designer en frangois la 
roche que les g^ognostes allemands, suivant Reuss, ont 
nominee Graustein, 

La dolerite est une roche isomere , c’est-a-dire , dans la- 
iquelle il n’y a pas de principe dominant constant : elle est 
■compos^e essentiellement de pyroxene et de felspath. 

La texture de cette roche est au moins aussi souvent 
grenue qu’emp&tde; cependant il y a quelquefois une sorte 
de p&te ou de base compacte tres- distincte , renfermant 
toujours des cristaux tres-reconnoissables de pyroxene et 
de felspath , tantbt commun , tantbt vitreux. Ces cristaux 
fcont tres-serres et m^me m^lds les uns dans les autres, ce 
qui indique une formation par voie chimique, et une cris- 
tallisation a peu pres contemporaine des parties. 

Les parties coqstituantes accessoires sont le fer titan^ , qui 
n’y manque presque jamais et qui est assez egalement diss^- 
mine, et le peridot. Les parties ^ventuelles sont le mica et 
l’amphigene ; mais elles y sont fort rares. 

La cohesion de cette roche est g^n^ralement assez foible; 
sa cassure est toujours raboteuse, ce qui est une suite natu- 
Telle de la foible aggregation des parties. Mais ces parties , 
prises separdment, sont dures, quoiqu’ elles soient encore 
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assez fragiles. 11 resulte de cette disposition que cette roche 
n’est point susceptible d’etre polie. 

Sa couleur est le noir piquet^ de blanc sale , ou le gris 
piquete de noir et de blanc sale. La couleur de la dolerite 
tire toujours sur le noir , tandis que celle de la diabase tire 
sur le verd&tre. 

Quand les cristaux qui composent la dolerite diminuent 
de volume, et se m£lent au point qu’on nc peut plus dis- 
cerner clairement une espece de l’autre , elle passe au 
basanitc pyrox^nique et au basanite felspathique , et m€me 
au stigmite , suivant la predominance ou l’etat d’un de ses 
deux principes. C’est m£me le passage tres-remarquable de 
la dolerite au basalte qui a mis M. Cordier sur la voie de 
deteouvrir que le basalte, au lieu d’etre une roche homo- 
gene d’amphibole compacte , etoit plutbt une roche d’appa- 
rence homOg^ne de pyroxene compacte, enfin une dolerite 
pyroxdnique a parties indiscernables k l’oeil nu et souvept 
meme a la loupe, mais s Sparables et reconnoissables par les 
moyens ing^nieux qu’il a mis en usage. 

La dolerite , encore peu connue , parce qu’elle a M long- 
temps confondue avec d’autres roches, pr&ente peu de 
varies, et ne peut £tre indiqu^e d’une manure certaine 
que dans un petit nombre de lieux , quoiqu’il soit tres-pro- 
bable qu’elle est extr£mement r^pandue. Nous croyons devoir 
citer particqli^rcment les vari£t& suivantes : 

i.° La Dolerite poKphyroide , dans laquelle les parties 
constituantes sont tr£s-distinctes , et assez nettement cristalli- 
s£es et diss£min£es dans une p&te assez abondante. 

Elle se trouve en blocs £pars et en masse, qui paroissent 
etre en place au sommet du mont Meissner en Hesse. Elle y 
recouvre le basalte qui forme le plateau ou chapeau de cette 
inontagne ; on voit entre elle et ce basalte des transitions 
nombreuses et £videntes, qui sont, comme nous l’avons in- 
dique plus haut, une des preuves les plus remarquables de 
la nature pyrox&iique du basalte, reconnue par M. Cordier. 

On trouve aussi cette dolerite k Saint -Sandoux en Au- 
vergne. 

Je crois pouvoir rapporter a cette variate une dolerite de 
Houelmont, inontagne volcanique de la Guadeloupe, qui 



Digitized by LjOOQle 




DOL P99 

presente une p&te solide, rouge&tre sale, a cassure un peu 
ecailleuse , et remplie de cristaux de felspath assez nette- 
mcnt termines, tantbt vitreux , tant6t presque terreux, et de 
cristaux de pyroxene tres-nets qui appartiennent a la variete 
soustractive de M. Haiiy. Elle a ete recueillie par M. Coussin. 

On la cite egalement en Ttalie, pres de Portici , au cap 
Misene, et m£me au sominet du V&uve; mais il paroit tr^s- 
douteux qu’on trouve r^ellement cette roche dans ce dernier 
lieu, que nous citons d’apres Reuss. 

2. 0 La Dolerite cranitoide. Les cristaux de felspath vitreux 
blancs et de pyroxene noirs sont mel& sans p&te ou ciment 
sensible. 

Elle vient du Houelmont, a la Guadeloupe. 

On pourroit peut-£tre etablir une troisi^me variety, sous 
le nom de Dolerite subvitreuse, d une roche venant egalement 
de la Guadeloupe , d’un aspect porphyroide , dont la p&te 
noire est cependant granulaire , a grains dont la cassure 
cgnstammcnt vitreuse ne permet pas d’y reconnoitre le cli- 
vage ou la forme du pyroxene. Cette p&te est alt£r£e et 
paroit se decomposer en matiere terreuse rougeatre. Elle 
est remplie d’une quantity considerable de cristaux de fel- 
spath vitreux. 

On voit-que la dolerite appartient aux terrains pyrog&nes, 
mais plus certainemcnt aux anciens qu’aux modernes; que 
e’est une roche volcanique dans l’acception la plus claire de 
ce terme, et qu’elle doit avoir, comme elle a en effet, la 
disposition en amas ou coulees, plut6t qu’en couches paralleles 
regulieres, disposition generale des roches volcaniques; entin, 
qu’elle ne renferme, comme ces roches, ni metaux en 
filons ou amas , ni debris de corps organises , etc. 

II paroit que la dolerite est une des roches des plus noi> 
velles parmi celles qui composent les terrains pyrog^nes an- 
ciens, puisqu’elle se trouve presque toujours vers la surface 
des plateaux recouvrant le basalte ou penetrant dans ses 
fissures. ( B. ) 

D0LIAT7E VOLVOLvE. (Foss.) Luid a nomme ainsi les arti- 
culations d’encrines fossiles peu epaisses et a dos bombe. (D. F.) 

DOLIC, Dolichos. ( Dot . ) Genre de plantes dicotyiedones, 
a fleurs completes, papillonacees , de la famille des Ugu- 
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mineuses , de la diadelphie ddcandrie de Linnaeus , dont le ca- 
racttre essentiel consiste dansuncalice a cinq dents intgales; 
une corolle papillonacte ; deux callosites a la base de l’e- 
tendard, qui compriment les ailes; la cartne en croissant, 
comprimte ; dix ttamines diadelphes ; un ovaire s.uptrieur 
comprime ; un style coudt ; le stiginate calleux et barbu. 
Le fruit est une gousse alongte, bivalve, polysperme, de 
forme variable. 

Ce genre renferme un grand nombre d’esptces , le plus grand 
nombre originates des Indes orientales ou de l’Amtrique. 
Elies se distinguent par leurs feuilles constamment ter- 
ntes , assez semblables a celles des haricots par leur tige , 
tres-souvent grimpante, herbacte , rarement ligneuse. Au 
sommet des petioles et des ptdicelles on distingue tris-sou- 
vent deux filets opposes et stipuiaires. La varittt des formes 
dans leur gousse a dttermint' quelques auteurs mod ernes 
a diviser ce genre en plusieurs autres. M. Adanson avoit 
dtja ttabli cette meme reforme : c’est ainsi que le dolichos 
tetragonolobus , Linn. , est le genre Botor d’ Adanson. II appeiie 
mucuna le dolichos urens, Linn., qui appartient au genre Citta 
dc Loureiro ; Negretia de la Flore du Perou ; Stizolobium , 
Brown, Jam . Swartz a ttabli le genre Ieramnus pour le 
Dolichos uncinatus, etc. (Voyez ces mots.) La plupart de 
ces esp&ces inttressent par la vigueur de leur vtgttation, 
plus particuiierement par leurs proprittts ^conomiques et 
alimentaires. Toutes se muljiplient de graines senates en 
Mars dans une terre substantielle et ltgtre. Les principales 
cspeces , distributes en deux sections , sont : 

° Tiges grimpantes. 

Dolic lablab ; Dolichos lai/lab , Linn.; Lamk. , III • gen . , 
tab. 610. Cette espece est une des plus anciennement con- 
nues ; elle a ttt decouverte en Iigypte par Prosper Alpin : 
mais on ne congoit pas comment il a pu Pannoncer comme 
un arbre sarmenteux , toujours vert, qui vit plus de cent 
ans. Cette plante est annuelle dans nos jardins. Ses tiges 
s’tlevent, en grimpant, jusqu’a la hauteur de six pieds. 
Ses feuilles sont compostes de trois folioles ovales-arrondies , 
pubescentes seulement a leurs bords et sur les pttioles: 
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ceux-ci portent a leur sommet deux filets stipulates, oppo- 
ses, plus longs que dans les autres especes. Ses fleurs sont 
panach£es de pourpre , de violet et de blanc, disposes en 
belles grappes termin ales , accompagnles, au-dessous de leur 
calice, de deux bract^es ovales : les gousses sont glabres, 
ovales* comprintes, en sabre, terminees par une pointe 
en crochet; les semences noires ou rouge&tres, marquees 
d’un ombilic blanc, arqu£, presque en demi-cercle. Lefr 
£gyptiens se nourrissent de ses fruits , qu’on dit £tre aussi 
agr^ables que nos haricots; mais ils mfirissent tr£s-difficile- 
xnent en France. Le dolichos purpureus , Linn. , et Smith , 
ExoL, tab. 74, est tr£s-rapproch£ de cette espece. II diflere 
peu du dolichos sanguineus , Jacq., Fragrn ., pag. 45 , tab. 55 . 

Dolic de Chine : Dolichos sinensis y Linn. ; Rumph., Amh . , 5 , 
tab. 154. Plante de la Chine dont les semences sont tr£s- 
bonnes a manger, et dont les matelots font des* provisions 
pour leurs voyages. Ses rameaux sont grSles, herbac^s et 
grimpans; les folioles tr^s-glabres , ovales, aigu£s ; les p£- 
doncules courts, axillaires, charges de deux ou trois fleurs 
p&les, un peu purpurines; les gousses sont fort longues, 
gr£les , cylindriques , pendantes, un peu noueuses; les se- 
ntences blanches ourouge&tres dans une varidt£. he- dolichos 
sesquipedalis , Linn., et Jacq., Hort., 1, tab. 67, ne se dis- 
tingue essentiellement de la pr^c^dente que par ses gousses 
pendantes, l£g£rement cylindriques, longues d’un pied et 
demi. et plus. Cette plante croit en Amdrique. 

Douc onguicul^: Dolichos unguiculatus , Linn.; Jacq., Hort., 
tab. 23 . Cette espece, des lies Barbades, cultiv^e au jardin 
du Roi, s’£l£ve k deux ou trois pieds, sur une tige peu 
sarmenteuse : les folioles sont ovales , aigu£s , un peu coudles 
vers leur base; les p^doncules axillaires , presque solitaires, 
terminus par deux ou trois fleurs presque sessiles , d’un 
pourpre p&le ; l’^tendard un peu violet; les gousses droites, 
glabres , cylindriques , peu noueuses , terminees par une 
pointe en crochet. Le dolichos tranquebaricus , Linn., Syst. 
4>egl > et Jacq. ,. Hort. , 2, tab. 70, paroit diffgrer bien peu 
de cette espece : les gousses sont plus cylindriques ; leur 
pointe droite, et n^n en crochet. 

Dolic en sabre: Dolichos enstformis, Linn.; Sloan., Jam., 3 . 
i 3 . 
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tab. 114, fig. 1,2, 4; Dolichos acinaciformis , Jacq., Icon, 
ran, 5 , tab. 559; vulgairement Pois- sabre. Plante de la 
Jamaique, remarquable par la grandeur de ses gousses en 
forme de sabr£, longues d’environ deux pieds , larges d’un 
pouce et demi , un peu ap la ties sur le c6t£ , ayant le dos 
large, muni de trois nervures en forjne d’aile; les semences 
blanches ou rouss&tres , longues d’un pouce ; les fleurs pur- 
purines, disposees en grappes axiliaires. On avoit confondu 
avec cette espece le lobus machccroides , Rumph. , Amb . , 5 * 
tab. i 35 , fig. 15 bara mareka , Rheed., Malabo, 8, tab. 44,* 
qui est le dolichos gladiolus , Jacq., Ic. ran, 3 , tab. 56 o : 
espece des Indes orientales, dont les fleurs sont d’un blanc 
lav£ de rose; les gousses pendantes, fort grandes, longues 
de quatre a sept pouces r larges de deux, ^paisses, un peu 
courb^es en sabre, a trois car£nes sur le dos, termin^es 
par une pointe droite; les semences grosses, ovales, arillees* 
les tiges glabres, grimpantes; les folioles ovales, aigues, un 
peu rudes. 

Done a feuilles rondes : Dolichos rotundifolius , Vahl, 
Symb . , 2 , pag. 81 ; Dolichos emarginatus ? Jacq., Schanbr., 2 , 
tab. 221; an Dolichos obtusifolius ? Lamk. , Encycl., n.° 10. 
Ses tiges sont ligneuses , glabres , anguleuses vers leur som- 
met ; les deux folioles lat^rales ovales, la terminale arrondie-, 
toutes glabres, £chancr£es ; les p^dicelles pileux, de cou- 
leur purpurine ; les grappes axiliaires ; les p£doncules par- 
s ernes de gros tubercules ; la corolle grande , purpurine ,* 
les gousses longues de trois pouces, larges de.six lignes, 
comprim^es obliquement , aigues a leurs deux extremity, 
parsem&s de poils fort petits et couches. Elle croit dans 
l’Am^rique et dans les Indes orientales. Elle parolt devoir 
appartenirau genre Negretia , ainsi que le dolichos altissimus 9 
Linn., qui en est tres-rapproch^ , et le dolichos giganteus, 
Willi. , ou kaku^valli , Rheed., Malab ., 8, tab. 36 , qui en 
differe peu : la premiere de la Martinique; la seconde des 
Indes orientales. 

Do Lie tub6reux : Dolichos tiibcrosus , Lamk. , Encycl. , n.° 1 2 ; 
Phaseolus radice luberosa , etc. Plum. , Spec., 8; Burm. Amer . , 
tab. 220 : vulgairement Pois-fatate. Plante de la Martinique 
remarquable par ses racines tub^reuses, de la grosseur des 
deux poings, d’une consistance et d’une saveur assez sem- 



Digitized by LjOOQle 




DOL 4q5 

blabJes a eelles de nos raves, bonnes a manger, ainsi que 
les semences. Les folioles sont larges , presque arrondies ; 
les pddoncules axillaires sotivent longs d’un pied ; les gousses 
un peu arqu^es en faucille , presque longues d’tm pied , 16 - 
gerement comprim^es et toruleuses , couvertes de poils rous- 
sAtres ; les semences reniformes, noires et luisantes. Le doli- 
chos articulatus , Lamk. , Enc. , n.° 1 3 , Plum. , Amer , , tab. 221, 
ne doit pas etre confondu avec le dolichos ureas : ses feuilles 
sont grandes, a trois folioles bord^es de dents un peu angu- 
leuses, les lat^rales presque auriculas ; les rameaux 1L 
gneux, grimpans, fort longs; les p&loncules axillaires, 
longs d’un pied et demi; les fleurs grandes, d’un pourpre 
violet; les gousses longues, comprimees, divisees.par arti* 
culations nombreuses, couvertes de poils roux ; une se- 
ntence r^niforme et luisante dans chaque articulation. Elle 
croit aux Antilles. 

Done a petites gousses : Dolichos minimus , Linn.; Phaseolus 
fructu minimo , Plum., Spec,, 8, et Mss,, vol. 2, tab. 100; 
Sloan., Jam,, 1, tab. n 5 , fig. i ; Jacq. , Obs., 1 , pag. 34 ? 
tab. 22. Cette plante croit, parmi les haies, a la Jamaique 
et aux Antilles. Elle se distingue par scs gousses a peine 
longues d’un pouce, un peu en sabre, comprimees, velues, 
acumin^es , ne renfermant souvent que deux semences uoi- 
rAtres, tachetees de blanc. Ses tiges sont tr£s-greles , ligneuses 
a leur base; les folioles assez petites, rhomboidales , ponc- 
tu£es en-dessous, d’un vert gai, a trois nervures; les fleurs 
-petites, disposes en grappes axillaires; le calice ponctu6 , 
a xjuatre dents courtes, la cinqui£me presque en alene ; l’d- 
tendard jaune , stri6 de brun ; les deux ailes d’un beau jaune; 
la carene pAle ou blanchAtre, avec une tache violette au 
sommet : elle conserve ses tiges et ses feuilles dans la serre 
chaude pendant tout l’hiver au jardin du Roi. Les gousses 
sont <*galement petites et velues dans 1 e dolichos medicagineus , 
Lamk., Encycl. , n.° 16; Burm., Zeyl,, tab. 84, fig- a : ses 
tiges sont pubescentes; ses folioles petites, arrondies, cu- 
neiformes; les fleurs rougeAtres, disposes en grappes axil- 
laires; le calice velu ; ses divisions presque subuiees. EUe 
croit a Ceilan. Dans le dolichos scarabatoides , Linn., Plulu, 
Almag. v tab. 52 , fig. 3 , les gousses sont petites, velues, 
toruleuses , a quatre ou cinq semences ; les pedoncules 
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courts , lateraux , a une ou deux fleurs ; les folioles ovales , 
obtuses , cotonneuses ; les tiges greles , ligneuses a leur base, 
longues de deux ou trois pieds. 

• Done bolbeux : Dolichos bulbosus , Linn., Pluk. , Aim,, 
tab. 52 , fig. 4 ; Cacara bulbosa , Rumph., Amb., 5 , tab. iS2. 
Esp£ce des Indes orientates , int^ressante par sa racine , qui 
est une grosse tub£rosit£ arrondie ou en navet, que Ton 
mange plutbt cuite que crue. On en prepare un mets asset 
d&icat, en la coupant en morceaiix, et la faisantcuire avec 
du beurre, du sucre et de la cannelle. II faut l’arracher de 
terre lorsque la plante est dans sa vigueur, et que ses fruits 
ne sont pas encore m&rs. Ses tiges sont glabres, menues 
et grimpantes; les folioles glabres, lobees, anguleuses et 
denies; les fleurs rouge&tres, disposes eo grappes p£don- 
cul^es et axillaires; les gousses glabres , oblongues, un peu 
toruleuses , cylindriques , aigues. 

' Plusieurs autres especes se rapportent encore a cette 
sous- division, sans parler de celles qui seront mention - 
n£es dans les genres que j’ai indiquls plus haut. T els sont 
le Dolichos capensis, aris talus , filiformis , poly stachios , Linn. ; 
Dolichos lineatus , incurvus , cultratus , umbellatus , kirsutus y 
Thunb. et Banks, Icon., Kaempf. , tab. 41 ; Dolichos pilosus , 
telraspermus , subracemosus , falcatus , lobatus scu trilobus , Houtt., 
Syst. , 8, tab., 64., fig. 1.; argenteus , ciliatus , lutcus , roseus , 
angularis, "Willd.; Dolichos ruber . , Jacq., Amcr. , tab. 12a } 
reticulatus , Ait., H. Kew.; regularis, Linn.; enfin le Dolichos 
lignosys , Linn., Hort . Cliff., tab. 20, originaire des Indes 
orientates, dont les gousses , brunes, peu comprim^es, oblon- 
gues ou lin^aires, sont employees comme alimentaires dans 
toute l’lnde , mais seulement lorsqu’elles sont vertes : tres- 
joli arbrisseau sarmenteux , dit M. Desfontaines, qui crott 
avec la plus grande rapidity sous un climat chaud, et 
pousse un grand nombre de jets greles etflexibles. II fleurit 
pendant une partie de l’dt& Ses fleurs sont tr£s-n ombre uses , 
d’une belle couleur rose. A Alger on en fait des berceaux, 
et on en tapisse les murs des jardins; a Paris on Pabrite 
dans Porangerie en hiver, et dans le Midi il se cultive en 
pleine terre : il aime un terrain leger, un peu humide. 
On le multiplie ais&nent de graines, de drageons et de 
boutures. 
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Tiges droites ou couchies, mats point grimp antes. 

Dolic soja : Dolichos soja , Linn. , Kaempf. Amaru exot . , 837 , ‘ 

tab. 838 ; Jacq. , Icon . rar. , 1 , tab. 14^. Plante herbac^e du 
Japon, interessante par ses semences, avec lesquelles les Ja- 
ponois pr^parent une sorte de bouillie qui leur tient lieu 
de beurre, et dont ils font une sauce qui se sert avec les 
viand es r6ties. La bouillife se nomme miso , et la sauce sooia 
ou soja . La tige est droite , haute d’un pied et demi , chargee 
de poils roussitres; les folioles molles , velues, ovales , ob- 
tuses; les fleurs presque sessiles, axillaires , fort petites , ve- , 
lues; la corolle a peine plus longue que le calice ; les gousses 
pendantes, comprimees, longues d’un pouce et demi, char- 
gees de poils roussitres. 

Dolic a gousses menues : Dolichos cattang , Linn.; Phaseolus 
minor, Rumph., Amb,, 5 , tab. 139, fig. 1; an Peru , Rheed., 
Malab . , 8, tab. 41? Les fruits de cette plante sont, apres 
le riz, dans les Indes orientales, l’aliment dont les natu- 
rels font le plus d’usage ; ceux qui ont les graines blanches 
sont prefers, comme plus d&icats et plus sains. Ses tiges 
sont menues , droites , anguleuses, peu rameuses ; les fo- 
lioles vertes, ovales, aigues ; les fleurs blanches ou bleu 4 - 
tres ; les gousses menues , lin^aires , presque droites : les 
semences varient dans leur couleur. Dans le dolichos biflorus , 
Linn., Plufc, tab., 21 5 , fig. 4 , la tige est glabre, persis^ 
tante; les folioles ovales, aigue’s*, les fleurs jaunes, axillaires, 
au nombre de deux sur chaque pedoncule ; les gousses re- 
dresses,- arqu^es en faucille, aigues. Le dolichos unijlorus , 
Lamk. , Encycl. , n.° 3 i , est tres-rapproch^ de l’espice prd- 
c&lente par ses fleurs et ses fruits : ses rameaux sont velus , 
ainsi que les stipules et les feuilles. Elle croit dans l’lnde. 
Toute la plante est pubescente dans le dolichos repens , Linn. ; 
la tige rampante ; les fleurs en grappes g£min£es ; les gousses 
gr£les, lindaires, cylindriques. On la trouve a la Jamaique. 

On rapporte encore a cette sous-division beaucoup d’au- 
tres especes; les principales sont : Dolichos albus, Lour., seu 
cacara alba, Rumph., Amb . , 5 , tab. 1 37 ; Dolichos montanus , 
hastalus , Lour. ; Dolichos pubescens , WiHd. ; fab cefo rmis, Willd., 
qui est le dolichos psoraloides , Lamk., et lupinus trifoliatus , 
Cavan., Ic.; Dolichos stipulaceiis , Lamk., seu trilobus, Rurm. , 
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Ini. , tab. 5o , fig. i ; Dolichos dissectus, Laxnk. , seu phaseolus 
aconitifolius , Jacq. , Obs. 3, tab. 52.; Dolichos scaber, virgatus 9 
Rich., Act. soc. Linn. Paris.; Delichos gibbosus , decumbens r 
Thunb. , Prodr.; Dolichos mollis , Jacq., Fragm., tab. 88, 
fig. l. (Poir.) 

DOLICHLASIUM. (Bof.) [ Corymbifbrcs , Juss. ; Syngtndsie 
polygamie tgale, Linn.] Ce genre de plantes, ^tabli par M. 
Lagasca dans la famille des synanth£r£es , appartient proba- 
blement a notre tribu naturelle des mutistees, dans laquelle 
nous croyons pouvoir le placer aupres du leria . 

La calathide est incouronn^e , dqualiflore , multiflore , 
labiatifiore, androgyniflore. Le pyridine est oblong, subo- 
voide, et form£ de squames nombreuses, imbriqu^es, in- 
appliqu^es, foliac^es, lanceolees, acumin^es. Le clinahthe 
est plane et inappendicul^. Les cypseles sont amincies sup£- 
ricurement en un col, qui porte une aigrette compos^e de 
squamellules filiform es , barbellul^es. Les corolles sont labides, 
ct ont la l£vre int^rieure bipartie et roulde. Les antheres 
sont inunies d'appendicesbasilairess£tac& extr£mement longs. 

Le Dolichlase clandulifere ( Dolichlasium glanduliftrum) 
est une plante herbacee, toute couverte de glandes, et res- 
semblant par le port aux mutisia .* ses feuilles sont alternes, 
pinnies ou profond^ment pinnatifides, sans vrilles; les cala- 
thides sont grandes, solitaires et terminales. M. Lagasca n’a 
point indique la patrie de cette plante, que nous ne connois- 
sons que par sa description, ll l’a nomm^e dolichlasium , pour 
exprimer la longueur des appendices basilaires desantheres. 

Ce genre est placd par l’auteur dans son ordre des ch^nan- 
tophores, entre le lasiorrhiza ou chabroea et le proustia; et 
par M. Decandolle, dans sa tribu des labiatiflores, entre le 
chaptalL et le per dicium. (H. Cass. ) 

DOL1CHOPE, Dolichopus. (Entom.) Ce nom , tir£ de deux 
motsgrecs, , alonge ( prolixus ), et 7 roS$, pied, 

signifie pattes along£es , et caract^rise ainsi un genre d’in- 
sectes a deux ailes, de la famille des chetoloxes , ou a an- 
tennes a poil isol£, lateral et a trompe charnue , rentrant 
daris une cavity du front. 

Ces insectes ont 6t6 long-temps ranges, m£me par Linnaeus 
et par Fabricius , dans le genre Mouchc. Harris les a distin- 
gues un des premiers. Deg^er a fait connoitre le d£v$loppe* 
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meat et l’histoire de Tune des especes, et M. Cuvier, en 
1792, a d^crit plusieurs m&les dans le Journal d’histoire 
naturelie de Paris , tome II. Nous tirerons de ces deux 
sources les observations qui vont suivre , n’ayant pas eu 
occasion d’^tudier les mceurs de ces especes, qui sont cepen- 
dant tres- communes sous l’&at parfait. 

Voici d’abord les caract&re$ auxquels on peut distinguer 
les especes de ce genre de toutes celles de la mime famille 
des ch^toloxes. 

Les antennes, ayant un poil isote simple ou non barbu ni 
plumcux , les s^parent des mouches et des cenogastres . L’ar- 
ticle intercn&liaire ou la seconde piece de ces antennes est 
courte et se confond avec la troisieme , ce qui les £loigne 
des echinomyes et des tetanoceres , qui ont constamment ce 
second article along£et beaucoup plus consid^rablevpie le troi- 
sieme. La tete des dolichopes est accofce au corselet, aulieu 
d’etre portae sur une sorte de cou , comme dans les ceyx, 
qu’on a aussi nomm& calobates • 

Les dolichopes ont l’abdomen conique, alonge et courbd 
en-dessous chez les m&les; dans tous les autres genres de la 
m£me famille , except^ chez les cosmies , le ventre ne se 
termine pas en pointe , comme on peut l’observer dans les 
fijyrphes , les sarges , les ihdrivts, les millions* Les cosmies , que 
M. Latreille a nominees. depuis tephrites , pourroient done 
etre confondues avec les dolichopes ; mais les premiers ont 
les pattes courtes et ^gales , tandis que les autres les ont 
alongles, greles, bord^es de pails,, ou cilides avec trois pe- 
tites pelottes sous les tarses. 

On observe les dolichopes tres-communement sous l’£tat 
parfait dans les lieux hum ides, sur les murailles, sur les 
troncs d’arbres ou sur la terre , dans le voisinage des eaux 
tranquilles , sur lesquelles on les voit souvent marcher avec 
c£l£rite , et a la surface desquelles ils attaquent les podures 
et les autres petits insectes mous dont ils se nourrissejit, 

D’apres les observations^ que Deg^er a ins^rees dans le 
tome VI de ses Mdmoires sous le n.° i 5 de la page 194, 
et qu’il a figures a la planche XI sous les n. of 19 et 20 , il 
paroitroit que la larve du dolichope a’crochets ( ungulatus ) 
puroit quelques rapports avec celles des tipuies par la forme 
de la bouche et par les tubercules dont le dessous du corps 
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est garni. La nymphe seroit aussi tout -a- fait diff^rente de 
celles du plus grand nombre de dipt^res , puisqu’elle ne 
seroit pas obtect^e , mais qu’on y observeroit, comme chez 
celles des cousins, la t£te , le corselet, le rudiment des ailes, 
des pattes, et que l’abdomen seroit along£ et tr£s-mobile. 

M. Cuvier, dans le M&noire d^ja cit£, a fait connoitre 
la structure etla conformation des organes m&les et l’orga- 
nisation des antennes. 

M. Meigen a rapport^ plusieurs especes dece genre a ceur 
qu’il nomme callomye . platypcza , satyra. 

Voici les caracteres des principales especes de dolichopes . 

i . 9 Dolichope a crochets, Dolichopus ungulatus : figur^e 
par Deg^er, conjme nous l’avons d£ja dit. 

Car. Corps brillant , cuivreux ; ailes sans taches ; pattes 
d’un brun p£le ou livide. 

< 2 .° Dolichope ennobli, Dolichopus nobilitatus . 

C’est la mouche verte cuivreuse , a ailes mi-parties de brun 
et de blanc, de Geoffroy, tom. II, p. $23, n.° 55, et que 
Schaeffer a figure sous le n.° 5 de la planche 206 . 

3.° Dolichope liss£ , Dolichopus glabratus . 

Cette espece , qui se trouve aux environs de Paris, et qui 
a <£t£ d^crite d’apres un individu de la collection de M. Bose, 
est fort commune. Elle est d’un vert bronze brillant , mais 
avec la t£te noire et les antennes p41es. 

4. 0 Dolichope a quatre b andes , Dolichopus fasciatus . 

II est p&le, avec quatre bandes noires sur l’abdomen , et les 
ailes transparentes. ( C. D. ) 

DOLICIIOS. ( Bot .) Voyez Dolic. (Poir.) 

DOLICHURE, Dolichurus . ( Entom . ) M. Maximjlien Spi- 
nola a d&ign£ sous ce nom , qui indique le prolongement 
du ventre formant une sorte de queue along^e, 

une espece d’insecte hymenopt&re de la famille des 
fouisseurs ou orycteres, voisin des sphtges. M. Latreille croit 
que cet insecte, car on n’en a encore rapports qu’un seul a 
ce genre , vit dans les vieux bois. II se rencontre en Italie ; 
mais M. Bazoches de Sez Pa trouv£ dans le d^partement du 
Calvados. ( C. D. ) 

DOL1COL1TE. (Foss.) Quelques naturalistes on t design d 
sous ce nom un assemblage d’articulations d’encrines fossiles. 
( D. F.} 
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DOLIOCARPE, Doliocdrpus . ( Bot .) En conservant le do- 
liocarpus , que Willdenow a r£uni au tetraccra , on aura un 
genre de la famille des dilldniacdes , d’apres M. Decandolle, 
de la polyandrie. monogynie de Linnaeus , offrantpour caractere 
essentiel : Un caGce persistant a oinq folioles concaves , in£- 
gales ; trois a cinq pdtales arrondis; des famines nombreuses, 
ins£r£es sur le receptacle ; un ovaire sup^rieur , globuleux ; 
un style souvent recourbe ; une baie ind^hiscente , a une 
seule loge ; deux semences ariltees. 

Ce genre renferme quelques arbrisseaux de l’Am^rique 
m&ridionale , a tige droite ou grimpante, a feuilles alternes; 
les pedoncules tres-souvent lat^raux , axillaires , charges d’une 
ou de plusieurs fleurs. On distingue parmi les especes : 

Doliocarpe crimpant : Doliocarpus scandens , Poir. , Encycl., 
Supp. ; Doliocarpus Rolandri , Dec. , Syst., p. 4 o 5 ; Roland. , 
Act. Holm . , 1756 , pag. 260, tab. 9, fig. 1,2, 3 . Arbrisseau 
de Surinam , dont les tiges sont grimpantes; les feuilles 
oblongues ou ovales, acumin^es, dentees vers leur sommet; 
les pldoncules lat^raux, uniflores; leur calice compose de 
cinq folioles in^gales, concaves, oblongues-arrondies ;' trois 
pe tales; les famines plus longues que le calice ; un style 
flexueux : le fruit est une baie globuleuse. Dans le doh’o- 
carpus strictus , Soland., 1. c . , les tiges sont roides et droites; 
les feuilles rabattues, ovales-lanc£ol£es , denies a leur con- 
tour; les fleurs terminales. Cette espece croit a Surinam. ' 

Doliocarpe calinea : Doliocarpus calinea y Gm\. , Syst.; Dec. , 
Syst. : Soramia , Lamk. , III. gen., tab. 463 , fig. 2.; Calinea 
scandens , Aubl. , Guian . , tab. 221 ; Tetracera calinea , "Willd. 
Arbrisseau de la Guiane, qui sVleve en grimpant jusqu’au- 
dessus des arbres : ses tiges sont noueuses , ramifiees ; les feuilles 
roides, glabres, m^diocrement p£tiol£es, oblongues, ellip- 
tiques, acumin^es, entieres a leurs bords; les fleurs dispo- 
ses en grappes axillaires un peu ^paisses, beaucoup plus 
courtes que les feuilles; deux bract£e$,a la base de chaque 
pedoncule; leur calice compose de cinq folioles presque 
orbiculaires, deux ext^rieures plus courtes; la corolle blanche; 
les p^tales orbiculaires, un peu denticulds; le style forte- 
ment courb£ , termini par un stigmate concave en enton- 
jioir ; l’ovaire sup^rieur a deux ovuiesf. 

Le soramia guianensis d’Aublet paroit pouvoir 6tre egale- 



Digitized by AjOOQle 




4*0 DOL 

ment rapports a ce genre. C’est le genre Mappia de Schre- 
ber , le tetracera obovala , Willd. Voyez Soramia. (Poir.) 

DOLIOLUM. ( Foss .) On a quelquefois donnd ce nom aux 
articulations cylindriques des encrines fossiles. (D. F.) 

DOLIQLJE, Dolichus. ( Entom .) M. Bonelli a indiqu£ sous 
ce nom de genre des insectes col^opteres pentam£r£s crdo- 
phages, de la division des carabes, et en particulier le ecu- 
rabus Jlavicornis de Fabricius , dont le troisieme article des 
antennes est r^ellement plus court que les deux prec&iens 
pris ensemble. Tel est encore le carabus angusti,collis y figure 
par Panzer, dans sa Faune , cahier 83, n.° 9. (C. D.) 

DOLIUM ( Conchyl.) nom latin du genre Tonne. Voyez 
ce mot. (De B.) 

DOLKEN. ( Ornith .) On appelle ainsi, en Danemarck , 
le pluvier gris, iringa squatarola , Linn. (Ch. D.) 

DOLOMEDE, Dolomedes. (Entom.) M. Latreille, et par 
suite M. Walckenaer, ont design^ sous ce nom un genre 
d’araneides, voisin des araignees-loups , de la tribu de celles 
qu’il nomme citigrades. Telle est l’esp£ce que Clerck a 
figur^e dans son ouvrage sur les araign^es de Suede , sous 
le nom de mirabilis , qui est Yaranea obscura de Fabricius, et 
la fasciata de Deg^er ; Yaranea Jimbriata de la plupart des 
j auteurs constitue la seconde espece. (C. D.) 

DOLOMIE. (Min.) C’est le nom d’usage qu’on donne a 
cette vari£t£ de chaux carbonate qui se distingue dcs 
autres par la presence de la magn&ie et par sa texture 
grenue. Voyez Chaux carbonatee, 19.® var. , Calcaire lent , 
Dolomie. ( B. ) 

DOLOMIEU (Ichth.) , nom sp^cifique d’un poisson du genre 
Microptere, et consacr^ a perpetuer la m&noire du c^lebre 
mineralogiste fran^ois Dolomieu. Voyez Microptere. (H. C.) 

DOLONOT, HINDERAMAY, PEGAPEGA (Bot.) : noms 
donnas dans les Philippines, suivant Camelli, cit£ par Rai, 
p. 48 , a un arbrisseau elev£ dont l’^corce est textile. Les 
feuilles, presque semblables a celles de la grande ortie, sont 
alternes , Epres au toucher , et s’attachent aux v£temens. 
Les fleurs sont tres-petites , rassemblees, sur la tige et aux 
aisselles des feuilles, en petites tetes spheriques et sessiles^ 
Cette plante , figur^epar Camelli, a le port d’un boehmeria 
ou d’un procris dans la famille des urtiedes. (J.) 
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DOLPHIN (Ichthyol.) , nom anglois (en alleiqand Delphin) 
du corypheena hippurus . Voyez Coryphene. (H. C. ) 

DOLUK ou HOTAM. ( Bot .) Ces noms arabes sont donnas, 
suivant Forskael , a l’alcali que Ton retire, par incineration,, 
d’un suceda, genre qui se confond avec la soude. Cet alcali 
sert dans les lessives aux monies usages que celui que fournit 
la soude. (J.) 

DOLZOLINI (Bot.), nom italien, suivant Dalechamps, 
des tubercules de la racine du cyperus esculentus , qui sonl; 
tons a manger. (J.) 

DOMANITE. (Min.) M. Fischer, dans son Tableau sy$t£- 
xnatique des min£raux du cabinet de l’universite de Moscou, 
a donnd ce nom comme synonyme du schiste bitumineux ou 
del’AMPELiTE. Voyez ce mot. (B.) 

DOMBA, DOBA. (Bot.) A Ceilan on nomme ainsi Vino? 
phyllum de Burmann , qui est le calophyllum inophyllum de 
JLinnaeus^ dans la famille des guttif&res. (J.) 

DOMBA GEDY. (Bot.) L’arbre nomme ainsi a Ceilan , 
suivant Commelin , . paroit £tre, d’apres la gravure qu’il en 
a donnee dans son Hort. Amstelod., 1, t. 61, voisin de Yandira 
et du geoffrcea , dans les l^gumineuses. II le rcgardoit comme 
tin noyer, et Linnaeus, dans sa Flor . zeyl . , Findique comme 
le m£me que Yccmbarella du m£me lieu , cit£ par Hermann. (J.) 

DOMBEY, D.ombeya. (Bot.) Genre de plantes dicotyledo- 
nes , a fleurs completes , de la famille des malvact.es , de la 
monadclphic dodtoandrie de Linnaeus, caracteris^ par un dou- 
ble calice , 1’exterieur a trois folioles caduques, souvent in^- 
gales et p&iicelldes; l’int^rieur d’une seule piece , a cinq 
divisions : une corolle a cinq p£tales; vingt famines, dont 
cinq sprites ; les filamens reunis a leur base en un tube 
tres-court ; un ovaire superieur a cinq sillons ; un style ; 
cinq stigmates filiformes * recourb^s. Le fruit est globuleux 
.ou turbine , compose de cinq capsules rdunies circulaire- 
ment , se separant a l’^poque de la maturity ; chaque cap- 
sule bivalve y *uniloculaire, a une ou a plusieurs semences. 

L’emploi du mot dombeya, comme nom generiquc, a beau- 
coup varie. M. de Lamarck l’a appliqu£ a une plante du 
P^rou que M. de Jussieu a nominee Araucaria (voyez ce 
mot); PH^ritier 1’a substitu^ au tourretia , nom donn£ par 
Dombey a une autre plante du Pcrou. Enlin, Cavanilles a 
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employ^ le nom de dombeya pour le genre’ dont 11 est'ici 
question , que M. de Lamarck d&igne sous le nom de pen- 
tapetesj qui n’est pas parfaitement celui de Linnaeus. Gmelin, 
dans son Sy sterna natures 1 a conserve les genres tourreda et 
dombeya , 1’Herit. , quoiqu'ils d&ignent la m£me plante sous 
line double denomination, et il substitue le nom de cava - 
nilla a celui de dombeya , Cavan. : preuve ^vidente du ddsor- 
dre qu’introduisent dans la science les changemens de nom , 
et qui justice tout ce que j’en ai dit ailleurs tres au long. 
( Voyez Encycl., Supp. Disc . prdl., nomenclature , termes , syno- 
nymic , etc. ) Les dombeya sont presque tous originaires de 
l’iie de Bourbon, composes d’arbrisseaux 4 feuilles simples, 
alternes, munies de stipules; les fleurs axillaires ou termi- 
nates, disposes en corymbe. On distingue les esp4ces sui- 
vantes : 

• Calice extdrieur , a trois folioles Margies y sou vent 
v ind gales. 

Dombey falm£ : Dombeya palmata , Cavan. , Diss. hot . , 3, 
tab. 38 , fig. i ; Stewarda, Commers., Herb . et Icon. Plante 
de Pile de Bourbon , que les habitans du pays nomment mahot- 
tan-tan , a cause de la ressemblance de s6s feuilles avec celles 
du riccin , qu’ils d&ignent sous le nom de tan-tan. Ses ra- 
ni eaux sont alternes, garnis de feuilles en coeur, palmees , 
divisles en sept d^coupnres glabres, ^troites, oblongues, 
lanc^ol^es, acumin£e$ , denies en scie $ 4 sept nervures; 
les stipules lanc£ol£es, tomenteuses et caduques; les fleurs 
en corymbe; les p^doncules solitaires, axillaires, places A 
l’extr&nit£ des rameaux , plus longs que le petiole , ramifies 
presque en corymbe a leur sommet , souvent un peu coton- 
neux et rouss4tres. La corolle est blanche ; elle prend en 
vieillissant une couleur jaune-rouill£ : le fruit est presque 
ovale, lanugineux, a cinq angles obtus, autant de capsules 
monospermes. 

Dombey a angles aigus ; Dombeya acutangula , Cavan. , l • c. 
tah# 38, fig. a. Elle se distingue de la pr£c£dente par ses 
fleurs un peu plus petites ; par ses feuilles en coeur, mais 
non palmdes, divis^es en trois angles aigus, couvertes dans leur 
jeunesse d’un duvet roussatre. Le fruit est tomenteux, pres- 
que pyriforme, compose de cinq capsules monospermes. Elle 
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erott a l’Isle de France. Dans le Dombeya angulatd, Cavan. , 
l. c. , tab. 39, fig. 1 , les feuilles sont nn peu arrondies en 
. coeur, k trois angles courts, et quelquefois deux autres peu 
marques a leur partie inftrieure, denies en scie, a sept 
nervures tomenteuses; les stipules grandes, ovales-lanc^olees ; 
les fleurs disposes en une ombelle simple, lat^rale ; les cap- 
sules tomenteusesetmonospermes. Elle croit aux m£meslieux* 

Dombey a feuilles de tilleljl ; Dombeya tilicefolia , Cavan. r 
l. c., tab. 39, fig. 2. On distingue cette esp£ce a la forme 
arrondie de ses feuilles, cr£nel£es & leurs bords, mais non 
anguleuses ni lob^es, ajgues a leur sommet , tomenteuses 
dans leur jeunesse •, les fleurs disposes en corymbes axil- 
laires ; la corolle est longue d’un pouce ; les p^tales arron- 
dis ,- r^tr^cis en onglet a leur base. Elle croft a Tile de Bourbon. 

Dombey tomenteux : Dombeya tomentosa , Cavab. x , /. c. , ' 
tab. 39, fig. 3 . Arbrisseau de Fife de Madagascar, distingu£ 
par ses feuilles en coeur, orbiculaires, acumin^es a leur som- 
met, tomenteuses et cr£nel£es: les stipules ovales, Margies 
et cilices ; les rameaux tomenteux; les fleurs disposes eu 
deux ombelles a u sommet de la bifurcation du pedoncule 
common , axillaire et velu. 

0 * Calice extirieur a trois folioles trds-dtroites . 

Dombey ponctu£ ; Dombeya punctata , Cavan. , L c . , tab. 40 , 
fig. 1. Arbre d’une mediocre grandeur , dont l’^corce 'est 
d’un brun noir&tre , les jeunes rameaux tomenteux et 
comme rouill^s a leur sommet; les feuilles ovales-lanc£ol£es , 
entieres ou k peine cr^nel^es, h£riss£es en-dessus de points 
rudes, formas par des poils tr^s-courts, en ^toile; les stipules 
longues, ^troites, tomenteuses; les fleurs rapproch^es et dis- 
poses en corymbes sur des p^doncules longs et axillaires; les 
calices tomenteux; les p^tales rapproch^s a leur base, ua 
peu ehancr^s lat^ralement; l’ovaire arrondi et tomenteux. 

Dombey a double anthere ; Dombeya decanthera , Cavan., 
t. c » , tab. 40, fig. 2. Arbrisseau de Madagascar, dont les tiges 
sont rev£tues d’une £corce brune , crevass^e ; les feuilles 
^parses, ovales, longuement acumin^es, glabres, crenelles 
k leurs bords ; les fleurs r^unies en une seule ombelle ter- 
minate; les calices glabres; la corolle petite : les ^famines an 
nombre de dix , portant chacune deux anthires , l’une ses- 
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sile , l’autre p&licellee ; cinq filamens st^rilcs et alternes + 
plus larges et plus longs que les autres ; le style court , simple ; 
deux ou trois stigmates rouge&tres et reflechis; le fruit est 
petit, pentagone, a cinq capsules monospermes. Dana le 
Dombeya umbellata , Cavan., L c. , tab. 41 , fig. 1 , les organes 
de . la reproduction reprennent les caract£res du genre ; les 
fleurs sont plus grandes; les feuilles en coeur, ovales-oblon- 
gues, acuminles, glabres, sinuses a leur contour; les p£tales 
arrondis a leur sommet, courb^s lat^ralement en faucille : 
le fruit est tomenteux, globuleux, compose de cinq capsules 
bivalves, monospermes. Elle croit a Tile de Bourbon. On fa- 
brique avec les filamens de son ecorce des cordes d’un asset 
bon usage. 

Dombey rouillb : Dombeya ferruginea , Cavan. , /. c. , 
tab. 42, fig. 2. Ses tiges sont hautes de huit a dix pieds; 
les rameaux couverts dans^eur jeunesse d’un duvet roux et 
tomenteux; les feuilles ^parses, ovales, acuminles, denies 
a leurs bords , roussitres et tomenteuses en-dessous , vertes 
en-dessus, a sept nervures arqules; les stipules tomenteuses 
et subul£es; les p&ioncules tr&s-longs, bifurqu^s a leur som- 
met , soutenant des fleurs en corymbe ; les fruits tomenteux, 
arrondis , a cinq capsules monospermes. Elle croit a File 
Maurice. 

Dombey v^lout^ : Dombeya velutina , Willd. ; Pcntapctcs 
veluLina , Vahl, Symb. 1 , pag. 49; Melhania velutina , Forsk., 
Desc . , 64. Arbrisseau de trois a quatre pieds, charge de 
rameaux diffus, tomenteux dans leur jeunesse; les feuilles 
molles, veluesaleurs deux faces, ovales- lanc£olees, reticu- 
les en-dessous; les pldoncules solitaires, bifurqu£s, sou te- 
nant une ombelle a quatre fleurs; les calices velus ; les p£tales 
jaunes, cun&formes; cinq ^tamines fertiles, cinq autres al- 
temes, steriles; les filamens jaunes; les antheres lanctolees, 
de la longueur des filamens; les capsules v el ues , a cinq loges, 
renfermant chacune quatre semences ponctuees et purpurines. 
Elle se rapproche beaucoup des pentapeUs . Elle croit dans 
l’Arabie heureuse, sur le mont Melhan. 

Dombey ovale: Dombeya owata , Cavan., L c. , tab. 41, fig. 2; 
Lamk. , 111. gen. , tab. 5 y 6 , fig. 2. Scs tiges sont bgneuses, cou- 
vertes d’un duvet rouss&tre; les feuilles ovales, eliiptiques, 
denies, un peu aigues, rudes en-dessus, blanches et to- 
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menteuses en-dessous ; les fleurs disposes en un corymbe 
bifurqu^ ; la corolle petite , un peu plus grande que le 
calice; le fruit globuleux , a cinq c6tes saillantes , compost 
de cinq capsules bivalves, uniloculaires, monospermes. Quel- 
ques autres especes de Dombeya seront mentionn^es parmi 
les pentapetes et l es pterospermum. (Poir.) 

DOME. ( Chim .) C’est la partie sup^rieure ou la voftte 
d’un fournea^a r^verbere : elle est destin^e a r&lechir le 
calorique rayQnnant, d£velopp£ par la combustion, sur les 
cornues ou les creusets qui sont places dans le fourneau. 
( Ch. ) 

DOMEYRY. ( Bot .) Voyez Dummeiri. (J. ) 

DOM-HERRE. ( Orniih .) L’oiseau auquel les Suedois ap- 
pliquent ce nom, ^quivalant a celui de chanoine , et que les 
Allemands appellent Dom-Pfaff et les Danois Dom-Pape % est 
le bouvreuil, loxia pyrrhula, Linn. ( Ch. D.) 

DOMINE (Pierre du). ( Min .) Nous ne pouvons rien dire 
sur cette pierre que ce .que Bertrand en rapporte dans son 
Dictionnaire des / fossiles. 

« C’est une pierre de la grosseur d’un amf, tuberculeuse , 
« lisse n^anmoins, facile a polir, d’ou sort une matiere vis- 
« queuse : elle a M trouv^e par un pasteur hoilandois , ou 
« Dominey dans une riviere de Pile d’Amboine pres la for- 
« teresse de Victoria. * (B.) 

DOMINICAIN. (Orniih.) M. d’Azara a ainsi nomme la 
premiere esp^ce de ses suiriris, n.° 175 , qui a et£ rapportde 
par Sonnini au gillit ou gobe -mouche-pie de Cayenne, de 
BufTon, muscicapa bicolor , Gmel. (Ch. D.) 

DOMINO (Ornith.) , nom que l’on donne a de petites 
especes de gros-becs de Pile de Bourbon, des Moluques, de 
Java, etc. , a cause de la distribution des couleurs, blanche, 
noire et brunt de Jeur plumage: il a plus particulierement 
applique par M. Vieillot au loxia punctularia, Linn. (Ch. D.) 

DOMINUS SYLVARUM. ( Ornith. ) L’oiseau auquel 
Rzaczynski applique cette denomination, est la pie-gri6che 
grise , lanius major , Linn. ( Ch. D. ) 

DOM1TE. ( Min .) M. de Buch a donn£ ce nom a une 
roche, assez distincte de toutes les autres, qui forme la plus 
grande partie du Puy-de-D6me en Auvergne. 11 l’a sUkli^e k 
cette montagne, dans laquelle il l’a observe pour la pre- 

i 
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miere fois avec attention ; et nous esp£rons qu’a l’aide de 
cette explication on ne regardera pas ce nom comme un 
nom de lieu, et qu’on ne le changera pas, si du moins on 
trouve cette roche assez caracteris^e pour m^riter une de- 
nomination particuliere : elle n’a encore re$u d’autre nom 
que celui de lave , nom qui a ete applique a tant de roches 
differentes, qu’il ne peut plus servir pour en designer 
aucune particulierement. ^ 

2 Ladorrqte est une roche an isom ere, dont la. base oupartie 
dominante est une argilolite &pre enveloppant des paillettes 
de mica. Ce sont ses principes cons tit uans essentiels, Ses 
principes constituans accessoires sont le felspath vitreux en 
cristaux rares ; et ses parties dventuelles sont le pyroxene 
oti l’amphibole diss&nin& irr^guliirement , mais rarement. 

La. texture de la domite est, au premier aspect, grenue, 
a grain tr^s-fin, et m£me terreuse et terne : mais, examinee 
au soleil, elle fait voir un grand nombre de petits points 
brillans. Les cristaux de felspath y sont toujours vitreux, 
fendilles et jamais nacres. 

Cette roche a tres-peu de cohesion; elle est aigre etmeme 
friable , et cependant un peu sonore. 

Sa cassure est raboteuse , quelquefois presque unie. 

La domite est peu dure en masse; mais elle est &pre au 
toucher, et sa poussi^re est dure comme celle du tripoli. 
Elle a enfin tous les caracteres de l’argilolite. 

Sa couleur la plus ordinaire est le blanc tirant sur le gris; 
il y en a aussi de gris de cendre , de ros^tres, de jaun&tres. 
L’amphibole et le mica y forment de petites taches noir&tres, 
et ce dernier a souvent l’aspect m^tallique. 

Sa base £tant de l’argilolite , elle en a tous les caracteres 
chimiques ; elle est infusible comme elle : mais celle que M. 
Vauquelin a analyst et qui venoit du Puy de Sarcouy, en 
Auvergne , renfermoit de 1’acide muriatique , avec les prin- 



cipes suivans : 

* Silice qi 

Fer alumina et nfagn&ie. . 2,5 

Acide muriatique libre 5,5 



99 

La domite passe au trachyte , et il est quelquefois si diifi~ 
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cile de l’en distinguer , qu’on doute si l’on doit en faire'upe 
sorte- distincte ; cependant sa pate est plus poreuse, plus 
tegkre par consequent que celle du trachyte : les cristaux 
de felspath vitreux n’y sont point partie essentielle comme 
clans le trachyte , et quand ils s’y trouvent, ils sont plus rares 
et plus petits , en sorte que la p&te est, comparativement a 
ces cristaux, beaucoup plus abondante. Dans ce cas elle passe 
k Pargilolite , roche homogene dans laquelle sont quelquefois 
diss&ninis , en parties trop ^ventuelles et trop rares pour la 
eonstituer roche m£lang£e, de petits cristaux de felspath et 
de mica. 

Certaines laves ponceuses ont aussi de tres-grandes ressem- 
blances avec la domite. 

On ne connoit pas encorfe assez d’exemples authentiques 
de domite pour avoir pu ^tablir dans cette esp£ce des varies 
bien distinctes. Cependant on peut'en reconnoitre deux. 

i.° La Domite blanchatre, a p4te blanche ou blanch&tre, 
avec une l£g£re teinte de rose ou de jaune, renfermant du 
mica bronz£ et peu d’amphiboie. 

De la partie m^ridionale du Puy-de-DAme : elle est tres- 
blanche. 

Des lies Ponces : elle est rosAtre; sa pAte un peu fibreuse 
4a rapproche des ponces. 

2. 0 La Domite brunatre, k pAte gris de cendre ou brune, 
renfermant des cristaux d’amphiboie along^s , du mica m&- 
talloide et du felspath vitreux tr£s- distinct. 

De la partie orientale du Puy-de-DAme : elle est brun- 
pAle tirant sur le rougeAtre. 

* De la valine du Cantal , k la descente du Liorant : elle 
est grise , et paroit renfermer des fragmens de tuf volcanique. 

La domite se trouve principal ement au Puy-de-D6me, 
en Auvergne ; elle en forme, comme nous l’avons dit, la 
masse pripcipale : les Puys qui paroissent d^pendre de celui-ci, 
tels que le Puy-Sarcouy, en sont Igalement composes ea 
grande partie. 

La domite appartient aux terrains pyrogenes anciens, qui 
n’ont probablement pas et£ formas k la mani£re de nos terrains 
pyrogenes volcaniques. Elle forme presqu’a elle seule desmon- 
tagnes coniques isol£es, qui pr£sentent,. dans PApret£ de leur 
i 3 . . 27 
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roche , leur porosity , leur association avec des roches hour- 
soufl&s et scoriac£es , tous les caractires de Taction du feu; 
qui n’offrent aucune sorte de stratification , mais qni n’offrent 
non plus aucune trace r£elle de fusion ni de coulees , et par 
consequent aucun cratire ni aucun courant; enfin, qui sont 
par leur aspect si diff£rentes des montagnes volcaniques pro- 
prement dites , qu’on a suppose tantbt qu’elles etoient sorties 
tout entieres du sein de la terre, poussees par des gaz dou& 
d’une grande puissance eiastique, tant6t qu’elles avoient ete 
des montagnes ou portions de montagnes granitiques chauffees 
en place. 

L’opinionqui attribue leur origine a une alteration ignee, 
mais particuli£re , des roches granitiques, a ete principal e- 
rnent emise par M. de Buch. 11 la fonde sur la ressemblance 
des principes constituans des domites, analogue a belle des 
granites. Comme nous ne pourrions discuter ces hypotheses 
sans entrer dans des details qui nous feroient sortir des 
limites que nous nous sommes prescrites, nous nous qon- 
tenterons de faire remarquer qu’il n’y a pas de granite qui 
ne renferme du quarz , et que les domites n’en contiennent 
pas; qu’on ne peut pas le supposer fondu ou altere: tandis 
qu’on trouve dans ces m€mes roches le felspath, l’amphi- 
bole et le mica , sans aucun indice de fusion , et on sait 
que ces trois mineraux sont et beaucoup plus fusibles et 
beaucoup plus alterables que le quarz, etc. (B.) 

DOMP-HORN. ( Ornith .) Suivant Gesner et Aldrovande , 
les bas Allemands donnent ce nom , qui s’^crit aussi domps- 
horn , au butor, ardea stellaris, Linn. (Ch. D.) 

DOMPTE-VENIN (BoL), nom frangoisd’un asclepias que 
les anciens nommoient vincetoxicum , et qui est 1 'asclepias 
vincetoxicum de Linnaeus. (J.) 

DOM-SNEPPE (Ornith.), nom danois du courlis vert ou 
d’ltalie, de Buffon, tantalus falcinellus , Linn. (Ch. D.) 

DONA. (Ornith.) L’effraie, strixfiammta y Linn. , s’appelle 
ainsi en Pi&nont. ( Ch. D. ) 

DONACE; Donax , Linn. ( ConchyL ) Genre de mollusques 
lamellib ranches ou ac£phales, a deux siphons bien distincts, 
4 pied s^curiforme, extremement voisin des tellines, au 
point que* Poli (Test, des Deux*Siciles) les rlunit sous le 
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m£me nom de peroncea , et qui en a dte s^par^ par Linnaeus 
et par la plupart des conchyliologistes , parce que la coquille 
a une forme assez singuliere dans la maniere dont elle sem- 
ble tronqu^e vers I’une de ses extremity. Les caract£res de 
ce genre , en admettant qu’il doive fitre conserve , peuvent 
£tre exprimes ainsi : Animal des tellines , contenu en entier 
dans une coquille subtrigone, equivalve , tr&s-inequilaterale ; 
Tun des c6tes beaucoup plus court et comme tronque? le 
sommet vertical ; charniere complexe, dissemblable ; une dent 
cardinale suf une valve se pla$ant entre deux sur l’autre ; une 
dent laterale ecartee sur chaque c6te de chaque valve; deux 
ligamens, un tres-foible sur le grand cbte, et un autre court, 
bombe, profond, sur le petit; deux impressions musculaires; 
excavation de l’impression abdominale dirigde vers le petit 
c6te. Ainsi, meme pour laooquille, les donaces ne different 
reellement des tellines que parce que Tun des cbtes des valves 
est encore beaucoup plus court que l’autre, ce qui leur 
donne une forme de coin; qu’eiles n’ont pas depli flexueux, 
et que g^neralement elles sont moins lisses, et offrent des 
stries vertipales assez marquees pour que les bords des deux 
valves s’engr£nent : en sorte que ce genre pourroit bien avoir 
quelques rapports avec les cardium. 11 reste maintenant a 
determiner si , commme le disent les conchyliologistes les 
plus modernes, dans ces coquilles c’est reellement le c6te 
anterieur qui est le plus court , et si le ligament est ante- 
rieur ou posterieur au sommet ; ce qui est le contraire de 
ce qu’on trouve dans les venus , les cytherees , etc. Au pre- 
mier aspect il n’est pas etonnant qu’on ait ete conduit k 
penser ainsi; mais, lorsqu’on vient k envisager la forme et 
la direction de l’impression abdominale , on volt que ce doit 
£tre le contraire, c’est-a-dire que, son excavation etant tour- 
nee vers le petit c6te , ce doit £tre la le c6te des siphons ou 
l’extremite post^rieure de l’animal , et 1’autre, au contraire, 
celle de la bouche , c’est-a-dire , par oil sort le pied : alors le 
ligament veritable ou le plus fort se trouve , comme il doit 
£tre, en arri&re des sommets ; c’est ce dont on se peut convain- 
cre aisdment en comparant une donace avec une telline , et 
celle-ci avec une v^nus. Il semble reellement que l’animal 
ait ete retourne dans une coquille de ce dernier genre, et 
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que le ligament occupe l’espace appell ^cusson dans les ve- 
nus.Quoi qu’il. en soit.de cette opinion, que je crois fondle 
(quoique je ne doive pes eacher qu’Adanson reprlsente l’a- 
nimal de sonpamet, donax elongata , Lamck., avec les siphons 
a l’extrlmitl du grand c6tl; ce qui prouve, ou que cet 
animal n’est pas de ce genre , ou que la figure a Itl faite 
de mlmoire), les donaces ont les mimes moeurs que les tel- 
lings ; elles vivent verticalement enfoncles a un demi-pied 
environ sous le sable, le siphon en haul et le pied en bas; 
et lorsqu’on vient a les dlcouvrir, elles sautent avec une 
grande facilitl au moyen de cet organe , quelquefois a plus 
d’un pied de distance , et cherchent ainsi a gagner les lieux 
converts d’eau. C’esteette habitude de sauter ainsi, qu’ont 
un assez grand nombre de mollusques bivalves, qui avoit fait 
employer le nom de subsilientia , par Poli, pour designer 
tous les animaux que Ton nomme maintenant acephales , 
conchiferes ou lamellib ranches. 

Les donaces sont quelquefois extrlmement abondantes 
dans certaines localitls, et, comme la plupart de ce groupe, 
on les trouve rlunies par espece, formant une couche plus 
ou moins Ipaisse , les plus jeunes ay ant Itoufifl les plus an- 
ciennes , qui sont au-dessous. 

Certains peuples des bords de la zner en mangent la chair 
comme celle des cardiums, des vlnus, etc. 

Ce genre contient, a ce qu’il paroit , un assez grand nombre 
d’especes , mais qui n’ont pu Itre encore suffisamment com- 
paries pour Itre bien caractlrisles. M. de Lamarck, dans la 
nouyelle Idition de ses Animaux sans vertlbres, n’en cite 
que vingt-sept, qu’il divise en deux sections, ainsi qu’il suit: 

A. Espices dont le bord interne des valves est entier 
ou presque entier . 

i.°La Don ace bec-de-flute ; Donax scortum, Linn., Encycl. 
mlth. , pi. 260 , fig. 2. Coquille blanch&tre, un peu violette, 
triangulaire , aigue postlrieurement, strile dans les deux 
sens; les bords presque unis. De l’Oclan indien. 

2. 0 La D. pubescente; D. pubescens , Linn., Encycl. m&h., 
tab. 25 , fig. 248. Tres-voisine de la prlcldente , mais moins 
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grande, et en diflterant, parce que ses stries sont comme 
lamelleuses, et que ses bords sont dentel^s. Des m ernes 
mere. 

3 .° La D. en coin; D. cuneata, Linn., Encycl. m^th. , 
pi. 261 , fig. 5 . Cun^iforrae, compri^tee, rousse, radi^e de 
blanc, avec des stries longitudinales extr&nement fines. 
Oc^an indien. 

4. 0 La D. comprim^e ; D. compressa , Lamck. , Enc. m£th. , 
pi. 262, ^fig. 6, a, b, c. Assez rapproch^e de la pr£c£dente; 
maissa couleurest d’un fauve couleur de chair irradi£ , etle& 
bbrds sont anguleux. 

5 . ° La D. delto'ide; D . deltoides , Lamck. CoquiHe trian- 
gulaire, un peu lisse, d’un blanc rosac^; l’^cusson assez 
plane et stri£ longitudinalement. Rapport^e par P^ron et 
Lesueur de Pile des Kanguroos. 

6. ° La D. rayonnante; D, radians , Lamck., Enc. m£th., 

pi. 261, fig. 7. Assez rapproch^e de la donace en coin; 
mais plus ovale , stride transversalement , rayonn^e de blane 
et de fauve ; l’^cusson stri£ obliquement. Patrie ? * \ 

7. 0 ia D. raccodrcie; D. abbreviata , Lamck. Coquille de 
28 millimetres, trigone, tres-courte , stride tres-foiblement 
transversalement, rugueuse en avant, blanch&tre, avec deux 
rayons roux et un bleu. Patrie P 

8.° La D. granuleuse ; D . granosa , Lamck. Coquille tri- 
gone , un peu ovale , stride tres-foiblement , Blanche, avec des 
lin&>les longitudinales violettes , interrompues ; l’^cusson an- 
.guleux et subgranuleux. Patrie? 

9. 0 La D. colombelle; D . columbella , Lamck. Coquille de 
vingt-quatre a vingt-cinq millimetres, de forme triangulairc 
ovale, avec le c6t£ ant^rieur court et tronqu^ obliquement; 
stride transversalement; d’un blanc violace; avec des lintfo- 
les interrompues. Nouvelle-Hollande. 

io.° La D. v^n^riforme; D. vencriformis , Lamck. Coquille 
devingt-sept millimetres, trigone-orbiculaire, stride transv'er- 
salement , grise, avec des rayons obscurs ; les stries de l’^cus- 
son crenelles. Du voyage de Peron. 

11. 0 La D. australe ; D . australis , Lamck. Coquille de 
trente millimetres, ovale-trigone , striee transversalement, 
blanche ou fauve en dehors, violette en dedans; l’£cusson 
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tubgranujeux et tr£s-lisse. Rapport^e des mers de l’Australasie 
par Peron et Lesueur. 

1 2. 0 La D. 13 PIder.mie ; D. epidermia , Lamck. Coquille tri- 
gone , cun^i forme, obtuse d’un c6t£, assez lisse, et cou- 
verte d’un ^piderrae^d’un jaune verd&tre ; ecusson stri£ 
longitudinalement. Mers die la Nouvelle-Hollande. 

i3.° La D. BicoLOEE : D. bicolor , Lamck.; Gualt. , Test ., tab. 
88, fig. S. Ovale, cun£iforme , blanche, teint^e de brun en 
dehors, tach^e de violet en dedans; stries longitudinales tres- 
fines, en croisant de transversales peu nombreuses; dessillons 
un peu onduleux a l’une des extr^mit^s. Mers des Indes. 

14. 0 La D. sdbrayonn^e ; D, vittata , Lamarck. Coquille 
ovale, un peu d£prim£e, a grandes stries longitudinales , 
de couleur blanche , avec quelques rayons bruns. Oc^an bri- 
tannique. 

15. ° La D. TRiQu&TRE ; D, triquetra , Lamck. Coquille de 
quinze millimetres, petite, luisante, triangulaire, sub-^qui- 
lat^rale , avec des stries longitudinales tr^srfines, de couleur 
blanche en dehors , avec quelques vestiges de rayons , et 
ayant a l’int^rieur une tache violktre obscure. 

B. Espdces dent le bord interne des valves est distinc - 
tement creneld ou dentd. 

16. ° La D. grima^ante ; D . ringens, Lamck., £nc. mdth., 
pi. 260, fig. 3, a, b . Coquille grande (74 millitn.), trigone- 
ovale , Millante, grima^ante a’l’angle sup^rieur du corse- 
let; I’gcu&son gibbeux, rugueux.: couleur blanche, viol&tre 
en dedans. Oc&m indien. 

17. 0 La D. rid£e ; D. rugosa , Linn. ; Encycl. mdth., 
pi. 262, fig. 5, a , b. Coquille triangulaire, renftee, tron- 
qu£e obliquement a une extrdmit£, rendue rugueuse par 
des sillons verticaux tr^s-serres; Ecusson en forme de coeur, 
les bords anguleux. Cette espece, qui est blanche, ou rou- 
ged tre, ou violette, selon les varies, vient des mers d’Am£- 
rique et de la Nouvelle-Hollande. 

18. 0 La D. De Gayenne; D. Caianensis , Lamck. Cette es- 
pece, qui paroit fort voisine de la pr^eddente, en differe 
principal cm ent parce qu’elle est moins gonftee , moins trian- 
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gulaire, et que les sill o ns sont tres-petits : elle est pourpr^e, 
et vient de POc^an de Cayenne. 

19. ° LaD. along^e: D, elongata, Lamck. ; le Pamet, Adan- 
son , S^n^g. , tab. 1 8 , fig. 1 . Cette espece est assez along^e , 
sillonnee verticalement, tris-obtuse a l’une de ses extr&ni- 
t6s : elle est blanche et lisse en dehors, et violette en de- 
dans. Elle habite l’Oc^an atlantique , et surtout la cdte du 
Senegal , ou Adanson Pa trouvee en grande abondance a un 
pied sous le sable. On en mange Panimal. 

20. ° La D. denticul^e ; D. denticulata, Linn. ; Encycl. 
m£th., pi. 262, fig. 7, a, b, c, Coquille mediocre, tres-ob- 
tuse, orn^e de stries verticales, ponctu^es, de couleur 
blanche, radtee de bleu ou de pourpre. De la M^diterran^e 
et de l’Oc^an atlantique. 

21. 0 La D. cardioide j D. cardioides , Lamck. Cdquille de 
vingt-huit ou trente millimetres, renfl^e, courte, sillonnee 
comme un cardium, blanche, maculae de rouge-brun en 
dehors, ou toute blanche, avec une tache orang^e en de- 
dans. Des mers de la Nouvelle-Hollande. jp 

22. 0 La D. a Roseau : D. meroe , Venus meroe, Linn. ; Enc., 
pi. 261 , fig. 1 , a, b. Jolie coquille de cinquante millimetres , 
ovale-triangulaire , comprimde , avec des stries paralleles 
longitudinales , de couleur blanche, agrlablement orn^e de 
lignes pourpres subr£ticul£es. De l’Oc^an indien. 

23 .° La D. ond£e ; D. scripta , Lamck., Encycl. m£th. , 
pi. 261 , fig. 2, 3 , 4. Moins grande que la pr^cedente, dont 
elle differe surtout parce qu’elle n’est pas , comme elle , sil- 
lonn^e longitudinalement. Des in ernes mers. 

24. 0 La D. tronqu^e : D. trunculus , Linn.; le Gafet, Adan- 
son, S^n^g. , tab. 18, fig. 2. Petite coquille assez along^e , 
tres-in£quilat£rale, avec des stries verticales extr£mement 
fines, oliv&tre en dehors, violette en dedans. De .l’Ocean 
atlantique et de la M£diterran£e. 

25 .° La D. fabagelle; D.fabagella , Lamck. Petite coquille 
de vingt-six millimetres, assez oblongue, luisante, avec des 
stries verticales tris- fines, croisant les longitudinales, d’un 
blanc rouge&tre, avec des rayons presque effaces. Son petit 
cht£ est court, oblique, convexe, subcarend. Sa patrie est 
inconnue. 
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26.® La D. des canards: D. anatinum, Lamck.; Gtfklt. , Test.,' 
tab. 88 , fig. N. C’est une petite coquille fort commune sur 
nos c6tes, et qui fait la principale nourriture des macreuses 
des bords de la Manche : elle est assez alongee, luisante, 
blanche, de couleur de corne; tant6t sans rayons, et tantbt 1 
obscurlment rayonnle, avec des stries verticales extrlme- 
ifient fines. Elle a jusqu’a quarante millimetres de longueur. 
De toutes les mers d’Europe. 

27. 0 La D. de la Martinique ; D. martinicensis , Lamck. 
Coquille aplatie, de cinquante millimetres de long, ovale, 
stride longitudinaletnent et trls-finement dans le sens ver- 
tical, tronqule a une extrlmitl et alongle a l’autre; cou- 
leur blanchitre, teintle de rose. (De B.) 

DONACE. (Foss,) Les esplces de ce genre qui se presen- 
tent a retat fossile, proviennent des couches marines les plus 
nouvelles. 

La Donace £mouss£e; Donax retusa , Lamck., Ann. du Mus., 
tom. 12, pi. 41, fig. 1. Coquille ovale-transverse , cunli- 
forme, aplatie, sJtos dentelures sur le bord interne de'ses 
valves, et couverte de llgeres stries transverses. La char- 
nilre est composle de deux dents sur chaque valve ; les 
latlrales sont presque nulles. Largeur , huit lignes ; longueur, 
tin pouce. Elle a beaucoup de rapport avec la donax cuneata, 
que l’on possede a l’ltat frais ; mais son cdtl antlrieur est plus 
court, et cette demilre n’est point stride. J’ignore oil cette 
espece a Itl trouvle. 

La Donace incomplete; Donax incompleta , Lamck., Ann. 
du Mus., mime planche, fig. 3. Coquille mince, lisse, lui- 
sante, ovale-triangulaire , transverse, ayant le c6tl antlrieur 
court et arrondi , et le posterieur se rltrlcissant presque en 
pointe. Le bord de ses valves n’offre intlrieurement aucune 
dentelure : elle n’a que deux dents cardinal es sur chaque 
valve. II se trouve a c6tl du crochet de chaque valve une 
petite dent reje tie en dehors. Longueur, cinq lignes; largeur, 
trois lignes. On la trouve a Beynes , dlpartement de Seine 
et Oise. 

La Donace tellinelle; Donax tellinella , Lamck., Ann. du 
Mus., mime planche, fig. 2. Coquille ovale-oblongue, cou- 
verte de fines stries transverses : chaque valve porte deux 
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dents cardinales et deux dents lat£rales, qui en sont tr£s- 
£cart£es. Elle a beaucoup de rapports avec les tellines; mais 
son bord ant£ricur est sans pli. Longueur, quatre lignes; 
largeur, deux lignes. On trouve cette esp£ce a Grignon, 
d£partement de Seine et Oise. 

La Donace luisante; Donax nitida , Lamck., Ann. du Mus. , 
m^rne planche, fig. 6. Coquille ovale-oblongue et luisante: 
elle a beaucoup de rapports avec la donace tellindlle; mais 
son c6t£ anterieur est plus raccourci et plus anguleux. Lon- 
gueur , trois lignes; largeur, deux lignes. On la trouve k 
Grignon , oil elle n’est pas rare. 

LaDoNACE lunuuSe; Donax lunulata , Lamck., Ann. du Mus., 
m£me planche, fig. 5 . Coquille suborbiculaire , ovoi'de, obli- 
que , fort aplatie, a c6t£ ant£rieur court et tr£s-obtus. Sa sur- 
face ext£rieure est charg£e de stries transverses, fines et tres- 
r£gulieres j elle porte deux dents cardinales, dont une est 
bifide , et une dent lat£rale plus exprim£e d’un c6t£ que de 
l’autre. Longueur, neuf lignes ; largeur a peu pres £gale. On 
trouve cette espece pres de Houdan , d£partement de Seine 
et Oise; mais elle est rare. 

La Donace oblique ; Donax obliqua, Lamck. , Ann. du Mus. , 
v£lin n.° 27, fig. 6. Coquille tres-singuliere, en ce qu’elle a 
la forme alongle d’une moule ou d’une lime. Elle est lisse; 
sa charniere est compos£e d’une dent sur une valve, et de 
deux tres-petites surl’autre. Longueur, trois lignes etdemie; 
largeur, quatre lignes. On trouve cette espece a Grignon; 
mais elle est rare. M. de Lamarck n’est pas assur£ qu’elfye n’ap- 
partienne pas k un autre genre que celui des donaces. 

La Donace de Bordeaux; Donax burdigalensis , Def. Co- 
quille o>ale-oblongue, lisse, k bord superieur dent£ int£- 
rieurement, et a cote ant£rieur court. Longueur, six lignes; 
largeur, trois lignes. On la trouve a Laugnan , pres de Bor- 
deaux, et dans le Pi£mont. 

La Donace petite ; Donax exilis , Def. Coquille «vale-oblon- 
gue, mince, lisse, k bord sup£rieur non dente int£rieure- 
ment, et k c6t£ ant£rieur court. Longueur, deux lignes. On 
la trouve dans le Pi£mont. 

. La Donace sillonnee; Donax sulcata, Brocchi, Conch . 
Joss . subapp . , tab. i3, fig. 9 . Coquille bombde , cuntfiforme, 
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couverte de stries transverses et a bord antlrieur un pcu si- 
nueux. Longueur, neuf lignes; largeur, six lignes. On la 
trouve pres d’Ast, en Italie. 

On connoit encore a l’dtat fossile la Donace fragile de 
Grignon, la Donace subcarinle et la Donace douteuse du 
Pilmont, la Donace mince du Plaisantin, et la Donace de 
Nice. 

Toutes ces especes de donaces, a l’exception de la donace 
sillonnle, se trouvent dans ma collection. (D. F.) 

DONACIE, Donacia. ( Entom . ) Genre d’insectes collop- 
tires, a quatre articles a tous les tarses, ou pentamlrds; k 
antennes filiform es. non portles sur un bee; et par conse- 
quent de la famille des Herbivores ou Phytophages. 

Ce nom de donacie , donnl d’abord par Fabricius , est tire 
d’un mot grec , <fopae£, qui signifie roseau, parce qu’on 
trouve ces insectes sur les tiges des plantes aquatiques dont 
ils se nourrissent. 

Ces insectes avoient Itl ranges par Linnaeus avec les Up* 
tures ou capricomes , et par Geoffroy avec les stencores , dont 
Fabricius a fait depuis des rhagium, Les donacies lient en 
effet les deux families des Xylophages et des Phytophages 
par leurs formes et leurs habitudes , ainsi que nous Fayons 
indiqud les premiers dans la Zoologie analytique , et comme 
nous le rappellerons aux articles consacr& a l’ltude de ces 
deux families de collop teres. 

Outre les caractlres des phytophages que nous avons 
d’abord indiquls, les donacies offrent les suivans, qui les 
distinguent sous l’ltat parfait de tous les autres genres voi- 
sins : Antennes Jiliformes , de la longueur du ventre^ et a articula- 
tions trois fois plus longues que larges , a corselet non rcbordi . 

Au moyen de ces observations , on distingue le genre 
des donacies, d’abord de ceux des chrysomiUs , cassides , 
drotyUs et httodes , dont les antennes , quoique filiformes , 
grossissent insensiblement vers leur extrlmitl libre. 

La conformation du corselet dans les esplces qui ont aussi 
les antennes en fils ou de mime grosseur dans toute leur 
etendue, prlsente deux dispositions remarquables , qui les 
rlunissent en deux groupes de genres. Onremarque, chei 
les uns, une ligne saillante qui slpare sur les c6t& la partie 



Digitized by CjOOQle 




DON ,427 

sup^rieure du corselet d’avec l’inf^rieure. Cette lignd res- 
semble a une sorte de suture saillante, a un repli, que les 
entomologistes ont appeie un rebord , un surjet. C’est ce 
qu’on observe dans les gribouris , les clytres , les galeruques , 
les altises et les luperes; tandis que les alurnes , les criocires 
et les hispes n’ont pas le corselet reborde. Mais, dans ces 
deux derniers genres, les articles des antennes sont courts et 
rapproch^s entre eux. Dans les espices du premier, les an- 
tennes sont plus courtfcs que le ventre , et les articulations 
sont beaucoup plus longues que larges. 

La forme g^n^rale des donacies tient le milieu entre celles 
des crioc^res et des capricornes. Elies sont along^es, apla- 
ties, le plus souvent orates de couleurs brillantes a reflet 
mdtallique. La t£te et le corselet sont plus etroits que les 
Clytres, qui sont r^tr^cies a l’extr^mit^. Leurs longues pattes 
sont termin^es par des articles larges, dont le p£nulti£me 
surtout est garni de lamelles et partage en deux lobes, k 
l’aide desquels 1’insecte adhere avec force sur les corps les 
plus lisses. Les cuisses des pattes posterieures sont souvent 
r entires, et quelquefois garni es d’epines ou de tubercules 
dans l’un des sexes. 

Les donacies volent rarement : on les trouve constamment 
sur les plantes aquatiques de la famille des naiades, des in- 
dues et des joncs, telles que le trefle d’eau, la sagittaire, 
le nenuphar , Thydrocharis , la massette , le zost£re , etc. 
Quand on veut les saisir, ou elles adherent fortement aux 
feuilles et aux tiges, ou bien elles entrent dans une 3 orte de 
paralysie volontaire. Tous leurs membres se replient sous 
le corps; elles se laissent pr^cipiter, et elles restent dans 
1’ immobility la plus absolue tant que dure le danger. Leur 
corps laisse suinter une sorte de glauque ou de mati£re 
grasse , qui les emp£che d’etre mouillees par Teau ; souvent 
m£me l’air qui adhere a cette substance grasse , forme autour 
du corps une sphere de gaz qui soutient l’insecte ala surface 
de l’eau. 

Les larves des donacies se d^veloppent dans l’interieur des 
tiges des plantes aquatiques : elles y subissent leur meta- 
morphose. II paroit qu’elles s’y filent une sorte de cocon 
pour y prendre la forme de nymphes. 
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LA principles especes de ce genre sont celles qui suivent. 

i.° Donacie crassipede, Donacia crassipes , figuree par Oli- 
vier, Entomologie, tom. IV, n.° 75, fig. 1 , a b c. C’est 1c 
stencore n.° 12 , p. 229, de Geoffroy, tom. I. 

Car. Corps d’un vert dor£ brillant ; ^lytres egales , arron- 
dies; cuisses de derriere renfl^es, et a une dent. 

2. 0 Donacie de la sagittaire, Donacia sagittarice . 

Car, Cuivreuse en-dessus et peu brillante, velue et dor£e 
en-dessous; cuisses postlrieures denffclees. 

Elle est figuree par Panzer dans le 29.® cahier de sa Faune 
d’AUemagne, pi. 2 et 3. 

On la trouve siir la fl^chiire et le plantain d’eau. 

3 .° Donacie noire, Donacia nigra. 

Olivier l’a figuree sous le n.° 3 de la planche cit£e. 

Car. Noire, a £lytres strides; le ventre et les pattes sont 
roux. 

Hoppe, qui a fait une monographic de ce genre, regarde 
comme une varidtd <f e sexe la donacie qu’on a nominee 
discolore , et dont les ^lytres ont un reflet cuivreux. II la 
regarde comme une femelie. 

4 «° Donacie du nenuphar , Donacia nymphea? . 

Car. Toute cuivreuse; corps cendrrf ettres-velu en-dessous. 

5 . ° Donacie de l’hydrocharis, Donacia hydrocharidis. 

Car. Cuivreuse { a duvet cendr^ ; argent^e et velue en- 

dessous ; pattes simples ou a cuisses peu renfl^es. 

6. ° Donacie de la f6tuque, Donacia festucce. 

Car. D’un beau bleu m^tallique en-dessus, noire en- 
dessous ; a pattes rousses. 

On en trouve au moins dix esp£ces aux environs de Paris. 
(C. D.) 

DONACILLE , Donacilla. ( Conchyl . ) M. de Lamarck, 
dansl’extrait de son Cours, etc., pag. 107, avoit donnl ce 
nom de genre k une coquiile bivalve, ayant Paspect d’une 
doiiace , qu’il a fait entrer depuis dans le genre qu’il a nomme 
Amphidesme. Hist. nat. des anim. sans vert., 2.® £dit. , t. 5, 
p. 489. (De B.) 

DONACITIS (Bot), Pun des anciens noms de Yechinops 
citA dans l’ouvrage de Dioscoride. (H. Cass.) 

DONATIA DE MAGELLAN ( Bot .) : Donatia magtllanica , 
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Lamk. , Ill.^gen., tab. 5 1 : Poly carport magellanicum , Linn., 
Supp . ; Forst. f Comm. GaeU., 9, tab. 3. Plante du d^troit de 
Magellan, r^unie d’abord au xpolycarpon, dont M. de La- 
marck a fait depuis un genre particuKer, qui paroit appar- 
tenir a la famille des caryophylUes , k la triandrit trigynie de 
Linnaeus : caract^rise par un calice a trois folioles courtes , 
Subul^es ; neuf p Stales entiers ; trois famines; un ovaire 
fort petit, surmont£ de trois styles : le fruit inconnu. 

Ses tiges sont k peine hautes de deux pouces , mediocre* 
znent rameuses, r^unies en petits gazons serres et touffus; 
les feuilles petites, nombreuses, glabres, imbriqu£es , ses- 
siles, un peu ^paisses , lanc£ol£es oulin^aires, obtuses, en- 
tieres; les fleurs solitaires et terminales; les p£tales entiers, 
oblongs, lin^aires , States, plus longs que le calice; les fila- 
mens filiformes, plus courts que la corolle ; les antheres 
presque globuleuses, adeuxloges; l’o vaire fort petit, ^ip£- 
rieur ; les styles filiformes; les stigmates un peu obtus. (Poir.) 

DONAX. (Bot.) Dioscoride a nomine ainsi le roseau cultiv£ , 
arundo donax de Linnaeus, s£par£ maintenant de Varundo, 
com me genre distinct , sous son nom primitif. Le m£me. nom 
a 6t6 donn£ par Loureiro k une plante de la famille des amo- 
m^es, qui a le plus grand rapport avec le maranta tonckat 
d’Aublet. (J.) 

DONDERPAD. ( Ichthyol. ) En Hollande on donne ce nom 
-au cotte-scorpion , cottus scorpius . Voyez Cotte. (H. C.) 

DONDIA. ( Bot . ) Adanson d&igne sous ce nom le lechea 
de Kalm etde Linnaeus, que Gronovius nomme menandra. (J.) 

DQND1SIA. (Bot.) Tournefort distinguoit du raphanus le 
raphanistrurn^, k raison de sa silique uniloculaire. Linnaeus 
les avoit r^unis. Gaertner et Moench ont r&abli le genre de 
Tournefort avec le in£me nom. Necker, en Padoptant, Pa 
nommd dondisia . (J.) 

DONDON. ( Omith .) Voyez Dodo. (Ch. D.) 

DONGON. (Omith.) Les habitats de.Pile de Lu$on don- 
nent ce nom a une espece de grue. (Ch. D.) 

DONIA. (Bot.) M. Robert Brown a nomm£ ainsi , en 
i8i3, un genre de synanth£r£es , que nous avions positive- 
ment indiqu^, sans lui donner de nom, en 1812, et que 
nous avons appele , en 1814, Aurelia , ignorant alors que M. 
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Brown etit nommif avant nous ce genre, dont nous avions, 
avant lui , ^tabli le fondement. Dans son opuscule sur les 
synanthMes, public en 1817, ce botaniste abandonne lui- 
m^me son donia, pour le r^unir au grindelia de Willdenow. 
Nous persistons a conserver le genre Aurelia ou Donia, et 
M. Brown reviendra peut-£tre k cette opinion, s’il observe, 
commenous, qu’indlpendarament du nombre , un peu va- 
riable a la vdrit^, des squamellules de l’aigrette, les deux 
genres different en ce que , dans Yaurelia, les squamellules 
de l’aigrette sont barbellul^es , et les anth£res d^pourvues 
d’appendices basilaires ; tandis que, dans le grindelia , les 
squamellules sont inappendicul£es, et les anth£res appendi- 
culees a la base. Voyez notre article Aurelia , T. Ill , Suppl. , 
p. 129. (H. Cass.) 

DONNER KROTE. ( Ichthyol .) Dans la Livonie on appelle 
aiu^ le coite-scorpion. Voyez Cotte. (H. C. ) 

DONNOLA (JV/omm.), nom italien du furet. (F. C.) 

DON-PATMA (Bot . ), nom donn£, dans File de Java, 
suivant Burmann , a une espece de dentelaire de Flnde , 
plumbago rosea . (J. ) 

DONSEUL ( Ornith . ) , nom que porte, dans la valine de 
Lanzo , en Piemont, le scops ou petit due, strix scops, Linn. 
(Ch. D.) 

DONTFOE. ( Erpit .) Lach£naye des Bois, j ’ignore d’apres 
quelle autorit£, donne ce nom a une sorte de cam&£on 
quise trouve au pays des N£gres : ceux-ci le regardent comme 
un animal de mauvais augure , et , quand ils en voient un , 
ils s’imaginent que quelqu’un de leurs parens va mourir, 
ou, s’il est absent, ils le croient mort. (H. C.) 4 

DONTOSTOMA. ( Conchyl , ) Klein, Tentam . meth. ostracoL , 
d&igne sous ce nom g£n£rique les v^ritables norites, e’est-a- 
dire celles qui on t des dents au bord columellaire. (De B. ) 

DONZELLA. ( Ichthyol . ) A Palerme on appelle ainsi, ou 
pizzi di Re imperiali , un petit poisson long de trois pouces au 
plus, et que M. Rafinesque- Schmaltz rapporte au genre La- 
bre, sous le nom de labrus donzella . Ce poisson a la queue 
entiere, la ligne lat£rale droite, les deux dents ant^rieures 
de la m&choire sup^rieure plus longues ; la t&te rousse , avec 
quelques lignes bleuesj le corps rougeitre, avec trois rales 
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longifudinales vertes, et cinq Landes transversales bleues; 
une tache noire de chaque c6te du dos. 

A I vi$a , suivant M. Frangois de la Roche , on nomine 
donzella le labrus iulis de linnaeus, lequel sera dlcrit k l’ar- 
ticle Girelle. ( H. C. ) 

DONZELLAS. ( Bot .) A Curasao on donne ce nom espa- 
gnol, qui signifie vierge, a nn frangipanier , plumeria pu - 
dica , dont les fleurs, d’une odeur agitable , restent toujours 
k znoitte ferntees. (J.) 

DONZELLE, Ophidium. ( Ichthyol .) On donne ce nom a 
un genre de poissons de la famille des pantopteres de M. 
Dunteril, ou de celle des malacopterygiens apodes anguilli- 
formes de M. Cuvier. On le reconnoit aux caracteres suivans: 

Nageoires dorsale et anale rdunies a celle de la queue ; corps 
alongd , comprimd en forme de lame , 'reconvert de petites dcail- 
les irrdgulierement semdes dans I’dpaisseur de la peau ( voyez 
^cailles des poissons); branchies bien ouvertes , munies d’une 
opercule large et d’une membrane h rayons courts ; deux petite 
barbillons adhdrens a la pointe de l’ os hyo'ide. 

On distinguera facilement les donzelles des Fierasfers , qui 
n’ont point de barbillons ; des Anguilles , qui ont le corps 
arrondi; des Anarhiques, des Com^phores et des autres 
genres de la famille des pantopteres , qui ont les nageoires 
impaires s£par£es entre elles. (Voyez Pantopteres.) 

La t£te de ces poissons est recouverte de grandes plaques 
^cailleuses. 

La Donzelle de la M^diterranEe : Ophidium barbatum , Liii- 
naeus; Bloch , 459 . Quatre barbillons in£gaux a la michoire 
inf^rieure ; m&choire sup&rieure avanc£e ; yeux grands , voi- 
les par une membrane demi-transparente ; tevre sup£rieure 
double et Ipaisse; petites dents aux m&choires, sur le pa- 
lais , et aupr£s du gosier; langue etroite, courte et lisse; ligne 
lat^rale droite ; anus plus pres de la t£te que du bout de la 
queue. Taille de huit a dix pouces au plus. 

Le corps et la queue sont d’un argents m£te de teintes 
couleur de chair, relev^essur le dos par du bleu&tre et varices 
par une infinite de petites taches arrondies; ligne laterale 
brune; nageoires grises, bordles de noir; iris argente, pru- 
nelle bleue. 
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Le foie de ce poisson est blanch&tre ; son estomac est long 
et mince ; son canal intestinal , courb^ en deux endroits , 
manque de ccecum ; sa vessie a^rienne , ovale, assez grande, 
et fort £paisse , est supportee par trois pieces osseuses par- 
ticulieres, suspendues sous les premieres vertebres, et dont 
la mitoyenne se meut par quelques muscles propres. 

La donzelle a la chair delicate et fort bonne ; les Romains 
en faisoient grand cas. 

Elle vit particuli^rement dans la mer Rouge et dans la mer 
M^diterranee , dont elle fr^quente meme les rivages septen- 
trionaux. A Nice , suivant M. Risso , l’on n’en prend qu’en 
^te. On la peche au filet et m^me au hame^on , avec des 
vers de terre pour app&t. 

La Donzelle Vassali; Ophidium Vassali , Risso. Quatre bar- 
billons £gaux a la m&choire inf^rieure ; m&choires egales, 
garnies de dents fines ; yeux pelits ; anus situ£ pres de la 
gorge ; ligne lat^rale droite : tailie de six a huit pouces. 

Corps roussatre , transparent , nuanc£ sur le dos de 
teintes obscures; c6tes dores ; abdomen argente; tetejaune; 
m&choire sup£rieure noir&tre ; iris dor^j prunelle noire; 
nageoires orang^es. 

On trouve ce poisson dans la mer de Nice pendant toute 
l’ann^e , parmi les rochers qui bordent le rivage : il est fort 
commun. M. Risso , qui l’a d^crit le premier , l*a d£di£ au 
cdebre physicien Vassali Eandi, de Turin. 

Sa chair est inferieure a celle du precedent. 

La Donzelle blacode; Ophidium blacodes , Schneider. Corps 
arrondi , comprim^ vers la queue ; t£te d£prim£e ; des points 
un peu alonges et enfonc^s sur tout le corps; m^choire su- 
p^rieure prolong^e ; levres simples ; dents de la m^choire 
sup^rieure tres-serr^es , sur trois rangs ; yeux elev^s, grands, 
voisins du museau , qui est muni de tubercules arrondis ; 
narines simples, oblongues ; barbillons indgaux ; dos droit , 
arrondi ; abdomen saillant et comme enfte ; ligne laterale pa- 
ra^ele au dos. Tailie de plus de six pieds. 

La teinte gdndrale est couleur de chair; le ventre est d’un 
rouge&tre argent^ ; firis est jdore. 

Ce poisson tres-vorace, engourdi et lent, vit dans les mers 
de la Nouvelle-Z&ande , dans les endroits profonds et munis 
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de rochers. Sa chair est fort recherchde, et au cap de Bonne* 
Esp^rance on la vend k haut prix, sous le nom de Koning 
van klipvischen. 

Pour ce qui est des ophidium imberbe , viridc f chincnse , 
unernak , voyez a Particle Fierasfer. 

L 'ophidium ocellatum de M. Til&ius est une Gonelle. (Voyez 
ce mot.) 

On a aussi donnd le nom de donzelle a la Girelle. Voyez 
ce mot. ( H. C. ) 

DOOCKER. ( Ornith .) Voyez Doucker. (Ch. D. ) 

DOODIA. (Bot. = Fougeres. ) Fructifications en petite? 
lignes droites ou arqu^es, disposes en series parallelement 
a la nervure du milieu de la fronde, et recouvertes cha T 
cune d’une membrane ou tegument qui est fixe* par le c|E>t£ 
ext^rieur aux veines anastomoses de la fronde , et ouvert 
par le c6t£ int^rieur, ceiui qui regarde la nervure. 

Trois esp^ces composent ce genre; elles se trouvent a la 
Nouvelle-Hollande et croissent en touffes. Leurs frondes 
sont presque aildes; la fructification est dispose quelque- 
fois sur deux rangs. 

Ce genre n’est qu’un d^membrement de ceiui nommd 
woodwardia , et il en est tres-peu distinct. 

Doodia rude ; Doodia aspera , R. Brown , Prod. Nor, 
Ho//., 1 , pag. i 5 u. Frondes lanceies, a deoupures linlai- 
res , ensiformes, acumines, a dentelures epineuses; lignes 
fructif&res courbes, distinctes 5a et Ik sur deux rangs j 
stipes et rachis rudes et Apres au toucher. Des environs 
du Port Jackson. 

Doodia a queue: Doodia caudata , R. Brown, /. c.; Wood * 
wardia caudata , Cavanil. , Swartz, Willd. Frondes ailles^ 
frondules presque toutes distinctes, lin^aires-obiongues , ob- 
tuses, denteies et k dentelures epineuses; la derni^re ou 
terminale tr^s-longue, en forme de queue ^troite. Se trouve 
a la terre de Van-Diemen et aux environs du Port Jackson, 

Ce genre a £t£ consacrd par R. Brown a la m&noire de 
Samuel Doody, pharmacien de Londres, qui s’est occupd 
le premier des plantes cryptogames de PAngleterre. ( Lem. ) 

DOODTKIST (Ichthyol.), un des noms holla ndois du coffre 
tigr£, ostracion cubicus . Voyez Coffre. (H. C.) 

i 3. 28 
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Les deux barbillons situds au coin de la bouche sont comme 
dlargis par une membrane dans ieur c6te inferieur, et les 
quatre de la m&choire d’en-bas paroissent garnis de petites 
papilles. Le premier rayon de la dorsale anterieure est den- 
teld vers le haut ; celui des nageoires pectorales Test des 
. deux. c6tds. 

Le doras carend vient de Surinam. M. Cuvier pense que 
c’est le m£me poisson que celui figurd dans Gronou, III, 4 
et 5 , et citd d’ordinaire sous le nom de silurus cataphractus , 
et que celui que Marcgrave, 174, appelle klip-bagre. 

Le Doras-c6te : Doras costatu 6 , Lacdpede; Silurus costatus , 
Linnaeus; Cataphractus costatus , Bloch, 376. Six barbillons 
aux mdchoires; sept rayons a la premidre nageoire du dos; 
douze a celle de l’anus r des plaques dures , larges , courtes , 
et garnies d’un crochet de chaque c6td de la queue et du 
corps ; de grandes lames au-dessus et au-dessous de l’extrdmitd 
de la queue ; la caudale fourchue. 

Le casque osseux de la tdte s’dtend j usque vers le milieu 
de la premiere nageoire du dos ; il prdsente plusieurs petits 
tube rcu les arrondis et semblables a des perles. La m 4 choire 
supdrieure depasse l’infdrieure. Le palais est rude , etialangue 
lasse. Chaque narine n’a qu’un orifice. On voit au-dessus de 
chaque nageoire pectorale un os long , etroit et perle , que 
Ton a compard a une omoplate. 

Les plaques a crochet qui hdrissent les cAtes du corps et 
de la queue , sont ordinairement au nombre de trente- 
quatre. 

Le premier rayon de la nageoire dorsale antdrieure, et 
celui des nageoires pectorales, sont dentelds des deux cbtds; 
mais, dans la dorsale, toutes les dentelures sont tourndes 
vers la pointe du rayon, pendant que, dans les pectorales, 
celles d’un cAtd sont dirigdes vers la pointe , et celles de 
i’autre vers la base du rayon auquel elles appartiennent. 

La partie supdrieure de l’animal est d’un brun mdld de 
violet. 

Ce poisson vient de l’Amerique meridionale et , ace qu’il 
paroit , aussi de l’lnde. 

■ 11 est peu recherchdf selon Marcgrave, sa chair a une sa- 
veur ddsagrdable. Pisan assure que les pdcheurs redoutent 
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beau coup les blessures qu’il peut faire avec les premiers 
rayons £pineux de ses nageoires pectorales et de la premiere 
dorsale. 

M. Cuvier soup^onne que le doras-c6te pourroit bien 6trfe 
le m{*me animal que le silurus calaphractus de quelques ich- 
thyologistes , et que le calaphractus americanus de Catesby,- 
suppl. IX. 

Ce genre renferme encore d’autres espices non d^crites j 
une entre autres est indiqu^e par M. Cuvier comme por- 
tant des dents vom^riennes. ( H. C. ) 

DORAT. ( Ichthyol . ) Voyez Daurat. ( H. C.) 

DORAT DE LA MER DU SUD. ( Ichthyol. ) Commerson 
a d&ign^ sous ce nom le coryph^ne chrysurus de Lacdpide. 
Voyez Coryphene. (H. C.) 

DORATIUM. (Bot.) Solander donnoit ce nom au genr£ 
que l’on trouve dans Gmelin sous ceux de junghansia et de 
relhamia, et qui est maintenant le curtisia d’Aitone et de 
Schreber. II est plac£ avec certitude dans la famille des 
rhamnles, pr£s du myginda. (J.) 

DORCADE. (Mumm.) Voyez Dorcas. (F. C. ) 

DORCADION. (Bot.) Voyez Dorkadion. (Lem.) 

DORCADION, EMINION (Bot.), noms anciens donnas k 
la serpentaire , arum dracunculus, suivant Apul^e. (J.) 

DORCAS. (Mamm.) lilien parle sous ce nom d’une esp£ce 
de gazelle, tris-l^gere ala course, dont le ventre , blanc, est 
sdpar£ des parties sup£rieures du corps , qui sont fauves, par 
une bande noire; dont les yeux sont noirs, etles oreilles 
tr£s-grandes , etc. Les auteurs ne se sont point accord& sur 
l’esp^ce a laquelle ce nom devroit aujourd’hui £tre appliqu^; 
les caractires que nous venons de rapporter conviendroient 
assez a notre k^vel (Histoire naturelle des mammif£res ). 
(F. C.) 

DORCATOME (Entom.) , nom donn6 par Herbst, et en- 
suite par Fabricius , k un genre d’insectes col^opteres pen- 
tam^r^s de la famille des perce-bois ou T^r^dyles. 

Ce nom , tir£ du grec , et qui indique l’empaumure den- 
tel^e du bois du daim , a £t£ donn£ a quelques esp£ces des 
genres Anobium ou Vrillcttcs et Panaches. Herbst n’en a fait 
connoftre qu’une seule espice , qu’il a trouv^e a Dresde , et 
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gu’il nomme Dresdense. Panzer l’a figure dans sa Faune 
d’Allemagne , cahier 26, planche 10, et llliger en a donn£ 
une bonne description dans son ouvrage sur les Col£opt£res 
de Prusse, tome I, p. 334 , n *° 

DORE DE ROUERGUE. ( Bot .) Petit agaric de la famille 
des bassets a crochets, qui se trouve dans le bas Languedoc 
et dans les environs de Rhodez , ou Ton en fait usage sans 
inconvenient. II est d’une belle couleur d’or, et n’a pas plus 
de deux pouces de hauteur; son chapeau est sillonne et lan- 
guette en trois ou quatre parties et plus. Ses feuillets sont 
grands, un peu ^cartes; le p^dicule est d’une substance 
fibreuse. Cette espece est figure dans l’ouvrage de Paulet, 
Champ., pi. 43 , fig. 1, 2. (Lem.) 

DORE DE SOUFRE. (Rot.) Agaric d’une taille moyenne, 
roux-clair en-dessus, avec des feuillets d’un jaune de 
soufre ou de citron, ainsi que sa substance. II se trouve 
dans les bois aux environs de Paris. II est figurl par Paulet 
dans son Traits des champignons (pi. 85 , fig. 1,2)* et 
placl par lui dans la famille des soyeux torts . II n’est pas 
suspect. On peut croire que c’est cet agaric que Vaiilant a 
voulu designer, dans le Botanicon parisiense , sous le nom de 
fungus pileo straminei colons, n.° 16. (Lem.) 

DORI^-PLUCHIl. (Bot.) C’est Yagarieus Jlavo^floccosus de 
Batsch (EUnch.y tab. 19, fig. 97), que Paulet nomme ainsi. 
Ce champignon, de couleur blonde ou dorde, filamenteux, 
mamelonnl et peluch^ par petits flocons, est une vari6t£ de 
Yagarieus granulosus, Pers. , et de Vagarious ochraceus de 
Bulliard ( Herb. , tab. 533 , fig. 3 ). ( Lem.) 

DOR£ QUADRANGULAIRE. ( Ichthyol . ) L’abb* Bonna- 
terre a d&ign£ sous ce nom un poisson qui est le zeus qua - 
dratus de Linnaeus , et que nous d^crirons a Particle Selene. 
(H.C.) 

DOR£.E ou ZEE , Zeus. ( Ichthyol •) On donne ce nom a un 
genre de poissons de la famille des leptosomes, suivant l’au- 
teur de la Zoologie analytique , et de la troisieme tribu de 
la cinquieme famille des poissons acanthopterygiens de M. 
Cuvier. Les caract£res de ce genre peuvent 4 tre ainsi ex- 
poses : 

Corps ovale, tres-comprimd , de meme que la queue ; dents en 
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velours , non crenelees ; les deux macho ires for tement pvotracr 
tiles ; une seule nageoire dorsale , dont la par tie dpineuse est separee 
de la portion molle par une forte echancrure ; une disposition 
analogue pour la nageoire anale ; des dcailles saillantes ou dpi - 
neuses , garnissant les bases des nageoires verticales , etle dessous 
du ventre , entre les catopes et la nageoire de Vanus ,* ecailles 
tres-petites ; point d’aiguillons ait-devant de la nageoire du dos , 
ni de celle de Vanus . 

A l’aide de ces notes, et du tableau que nous donnons a 
Particle Leptosomes, on distinguera facilement les dories 
de tous les autres genres de cette famille. Ainsi les Capros , 
priv^s de dents , ont en outre deux nageoires dorsales; les 
Pouiains ont urie nageoire dorsale non £chancree ; les Menes 
ont l’epaule et le bassin tr£s-saillans ; les Ciliaires ont de 
petites Opines au devant des nageoires dorsale et anale; les 
Ch£todipteres , les Pomadasis, les Vomers, les Argyr&oses, 
les S^lenes, les £noploses , les Gals, ont deux nageoires dor- 
sales; les Acanthopodes , les Acanthures, les Glyphisodons et 
les Aspisures pr&entent des dents cr&ietees, etc. (Voyez ces 
divers mots et Leptosomes.) 

La Dor£e, le Z6e forgeron , ou le Poisson Saint-Pierre , 
Zeus faber , Linnaeus. T£te grande et gueuie large ; corps 
jaune, marqu£ d’une tache noire sur cbaque flanc ; des Opines 
fourchues le long des nageoires dorsale et anale ; de longs 
filamens membraneux derriere chaque £pine dorsale; nau- 
geoire caudale arrondie; a peine un vestige d’armure sur 
la fin de la ligne lat^rale. Taille de quinze a dix-huit pouces. 

La m&choire inferieure de ce poisson est plus longue que 
la sup&rieure; il a des dents aigues , petites, courb^es, sur 
les m&choires et le palais; sa langue est lisse ; l’ouverturede 
ses branchies est grande; la ligne laterale, rapprochde du 
dos, est courb^e en arriire; l’anus est plac£ vers le milieu 
du corps; les Readies sont petites, rondes , lisses sur les bords; 
les sept ou huit derniers aiguillons de la rangde qui existe 
de chaque c6t£ des nageoires dorsale et anale , sont doubles ? 
ceux qui accompagnent la partie ant^rieure de cette der- 
ni£re nageoire se prolongent jusqu’a la gorge , en garnissant 
le dessous du corps de deux lames dentel£es comme celle 
d’une. scie. Deux pointes dures et aigues partent de la base 
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de chaque pectorale et sc dirigent verticalemcnt, la plus 
courte vers le dos, et la plus longue vers l’anus. 

Les yeux sont gros et rapproch^s ; les narines ont de grands 
orifices. 

L’estomac est petit; le canal intestinal tr&s-siniieux ; 
I’ovaire double ; la charpente osseuse , excepte les parties 
solides de la t£te , a les plus grands rapports avec celle des 
pleuronectes , remarque que Ton doit principaleinent a M. 
Schneider. 

Les nagcoires pectorales , les catopes , la partie post^rieure 
des nageoires du dos et de l’anus, sont d’une couleur grise ; 
la caudale est grise, avec des raies dories ou simplement 
jaunes. 

La teinte g^n^rale du corps est un melange d’un peu dc 
vert et de beaucoup de dor£ *. mais cette parure paroit en- 
fum£e ; des teintes noires salissentle dos, la partie ant£rieure 
des nageoires de l’anus et du dos, le museau , et quelques 
parties de la t£te : c’est ce qui a fait appeler ce poisson forge- 
ron, en latin faber , nom sous lequel l’ont d&ign£ Pline (lib.IX, 
cap. 8 , et XXXII , cap. 1 1 ) , Ovide ( Halieut . ) , Columelle 
(lib. VIII, e. 18), Rondelet (lib. XI, cap. 18), Gesner (de 
aquatil.) , Willughby ( pag . 294) , Aldrovande (lib. 1 , c. 1 5 ) , 
et une foule d’autres auteurs tant anciens que modernes , 
et ce que semble confirmer un passage du premier livre 
des Halieutiques d’Oppien , ou l’on trouve ces deux vers : 

Tli’tfiau ffotfjyov e%v<nv itpitnov , #Jg erticuvAV , 

XfltAxg'ac, Xfit/ KogaiKtvov e7rtovv/j,ov ct&OTrt %goiii* 

D’un autre c6t£ , comme l’ensemble de la dor£e ressemble 
un peu a un disque, surtout si Ton en retranche le museau 
et la nageoire caudale, on Pa nominee rondelle dans quel- 
ques pays, 

Quant a la denomination de poisson S. Pierre , elle vient 
de ce qu’on a cru que c’etoit un- poisson de cette espAce que 
Saint Pierre , le premier apAtre de J&us-Christ, avoitsaisi, 
parle commandement deson maftre. pour tirer desabouche 
une piAce de monnoie, afin de payer le tribut, et, dans cette 
supposition , tous les individ us n’ont sur chacun de leurscAt^s 
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tine tache ronde et noire que parce que les doigts du prince 
des ap6tres s’Ooient appliques sur un endroit analogue. 

Les Grecs modernes Pappellent poisson de Saint-Christophe 
ou gov , a cause d’une de leurs l^gendes pieuses, 

suivant laquelle Saint Christophe, en traversant la mer avec 
J^sus-Christ sur son dos , saisit ce poisson et laissa sur ses 
flancs Pempreinte de deux de ses doigts. D’apr^s un passage 
d’Athlnle et les recherches de Rondelet, il paroit que les 
anciens Grecs le nommoient 

Enfin, dans quelques-unes de nos provinces, on d&igne ce 
poisson sous le nom de truie, parce que, de m£me que certains 
balistes , certains cottes ou trigles , il peut comprimer assez 
rapidement ses organes int&rieurs, pour que des gaz violem- 
ment presses sortent par les ouvertures des branchies , frois- 
sent les opercules et produisent un idger bruissement, une 
sorte de grognement. 

La dorO est un tres-bon poisson de la mer M^diterranee 
et de POOan ; elle p£se quelquefois plus de quinze a seize 
livres. Elle se nourrit des poissons timides au moment ou ils 
s’approchent des rivages pour y d^poser ou y feconder leurs 
ceufs. Elle est tr^s-hardie, tr^s-vorace, et se jette avec avi- 
dity sur toute sorte d’app&ts. Sa chair , fort delicate, Ooit 
d£ja un mets recherche du temps de Pline , qui nous apprend 
que les habitans de Cadix la pr£f<6roient a celle de tous les 
autres poissons; et Columelle, qui Ooit de cette ville, adit, 
avant Pline, que le nom de zeus dtoit depuis long -temps 
donn£ a cet animal : ce qui sembleroit indiquer un haut 
degO de prominence , 2 euq signibant en grec le monarque 
des dieux. Voyez Z£e. (H. C. ) 

DOR^E-LE-COQ. ( Ichthyol .*) Plusieurs ichthyologistes ont 
donn£ ce nom , ou celui de dori It coq , au zeus vomer de Lin- 
naeus. Voyez Argyr&ose et Vomer. (H. C.) 

DORELLA. ( Bot .) On trouve ce nom, cit£ par C&alpin, 
pour la camdline , genre de cruciferes nouvellement Otabli 
sous le nom de camelina, et nomm£ auparavant myagrum 
sativum par C. Bauhin et Linnaeus. (J.) 

DORELLE ( Bot . ) j nom vulgaire du chrysocoma Unosyris , 
Linn. (H. Cass.) 

DORJENE DU JAPON (Bot.); Dorcena, Japonic a , Thunb., 
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FI. jap. , 8 4 . Arbrisseau du Japon, pour lequelThunberg, qui 
en a fait la ddcouverte, a dtabli un genre particulier , dost 
la famille naturelle n’est pas encore ddterminde; il appar- 
tient a la pentandrie monogynie de Linnaeus, etoffre pour 
caractere essentiel : Un^calice a cinq divisions ; une corolle 
monopdtale , a cinq ddcoupures ; cinq dtamines insdrdes sur 
le tube de la corolle; les antheres oblongues, presque ses- 
siles, non saillantes; un ovaire supdrieur ; Un style; le stig- 
ma te dchancrd ; une capsule ovale, petite, uniloculaire, uni- 
valve, polysperme. 

Sa tige s’dleve a la hauteur de cinq ou six pieds ; elle se 
divise en rameaux alternes, glabres, cylindriques, gris4tres, 
divergens : les feuilles sont alternes, pdtioldes, glabres, ob- 
longues, aigucfs , longues de six lignes ; les fleurs petites , 
blanchitres, disposdes sur des grappes axillaires, longues de 
six a sept lignes ; les divisions du calice ovales, concaves; la 
corolle monopdtale, presque, cylindrique, en roue; la limbe 
partagde en cinq divisions droites , ovales, obtuses ; lesfila- 
mens tres-courts ou presque nuls ; les antheres un peu tdtra- 
gones; l’ovaire glabre, conique ; le style de la longueur de 
la corolle; la capsule est glabre, ovale -aigutf, de la grosseur 
d’un grain de poivre. (Pom.) 

DOREYCHEH. ( Bot .) Voyez Dorceise. (J.) 

DORGHE et ROUMANEL (Bot.), noms languedociens 
de POronge vraie ou franche. ( Lem. ) 

DORIA. (Bof.) Ce nom, donnd dabord par Gesner a la 
verge d’or , avoit dtd adoptd par Adanson , au lieu de celui 
de solidago donnd par Linnaeus. Une espdce de jacobde, 
que C. Bauhin nomme aussi virga aurea ou doria , a reyu 
pour cette raison de Linnaeus le nom de senecio doria . Dillen, 
voulant distinguer les jacobdes qui ont beaucoup de demi- 
fleurons, et celles qui nen ont que cinq ou six, a ddsigne 
celles-ci Sous le nom de doria dans son Hort . eltkam mais 
Linnsus, rejetant ce caractdre, les a rdunies aux prdcd- 
dentes dans les genres Senecio et Othonna. ( J. ) 

DORIDIUM. ( Malacoz .) M. Meckel a proposd depuis long- 
temps de ddsigner sous ce nom ces animaux mollusques de 
l’ordre des monopleurobranches , que M. Cuvier a depuis 
nommds aceres 9 et que Muller, avant le premier, appeloitlo- 
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haria, et Ascagne , encore avant lui , phyline. M Meckel a depuis 
propose de changer le nom de doridium en celui de bullidium. 
Comme nous conservons le nom d 'aches pour denomination 
de la seconde famille des monopleurobranches , nous adopterons 
pour les animaux du genre Doridium de Meckel, celui de 
lobaria de Muller. Voyez Lobaire. (De B.) 

DORIN (Ornitli. ), nom piemontois du jaseur, ampelis gar - 
rulus, Linn. (Ch. D.) 

DORINE; Chrysosplenium , Linn. ( Bot .) Genre deplantes de 
la decandrie digynie de Linnaeus, et de la famille des saxi- 
fragees de Jussieu , dont les principaux caracteres sont les 
suivans : Calice monophylle , persistant , a quatre ou cinq 
dlcoupures , et colors int^rieurement ; point de corolle ,• 
huit a dix ^tamines a filamens plus courts que le calice, 
inslrls a sa partie inferieure et portant des antheres arron- 
diesjun ovaire inf^rieur, surmont^de deux styles astigmates 
obtus j une capsule terming par deux pointes , form^e 
d’une seule loge , s’ouvrant en deux valves et contenant 
plusieurs graines ins^rdes au fond de la capsule. 

Ce genre ne comprend que deux especes indigenes de la 
France et des parties temp£r£es de l’Europe. 

Dorine a feuilles oppos£e$ , vulgairement Saxifrage dor£e 
ou H^patique por£e : Chrysosplenium oppositifolium , Linn. , 
Spec., 973 ; Saxifiraga aurea, FI. Dart., t. 365. Ses tiges 
sont menues, hautes de deux k trois pouces, garnies de 
feuilles opposes, pgtioltfes, arrondies, crenelees en leurs 
bords, et terminles a leur sommet par plusieurs petites 
fleurs jaun&tres, port^es sur de courts p^doncules et mu- 
nies de bractles a leur base. Ces fleurs n’ont le plus sou- 
vent que quatre famines, et leur calice est partag^ en 
quatre d^coupures. Cette plante croit dans leslieux humides 
et ombrag&. Elle passe pour aperitive et diur^tique ; mais 
elle n’est aujourd’hui que tr^s-peu usit^e en m^decine. 

Dorine a feuilles alternes : Chrysosplenium alternifolium ; 
Saxifraga aurea , FI. Dan. , tab. 366. Cette esp£ce ressemble 
beaucoup a la pr^c^dente ; mais elle s’en distingue parce 
qu’elle s’£i£ve un peu plus , et surtout parce que ses feuilles 
sont alternes. On la trouve dans les lieux humides et om- 
bragls des montagues. ( L. D.) 
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DORIONES. ( Bot .) Voyez Darion. (J.) 

DORIPPE. (Crust.) Voyez Thelxiof£d£s. (W. E. L.) 

DORIPPE. (Foss.) Jusqu’a present on ne connoit a Y6tat 
fossil e qu’un seul ^chantillon de ce genre de crustac^ , et il 
y a m£me quelque raison de douter qu’il soit v&ritablement 
pass£ a cet £tat. 

Dorippe de Risso; Dorippe rissoana , Desm. Son test, tron- 
qu£ et plus Itroit en avant , est de forme ovale. On voit a 
son front le commencement d’une pointe par laquelle il 
dtoit probablement termini. Les yeux sont m&Hocrement 
icartts l’un de Fautre , et il y a lieu de croire qu’il existoit 
deux fortes Opines k leur c6t£ exterieur, et deux autres 
en-dessous et en dedans. La region de l’estomac est grande, 
irr^guliere, et garnie de cinq tubercules; plusieurs plis obli- 
ques et relev£s la s^parent de celle des branchies : celles-ci 
sont grandes, garnies chacune de trois tubercules disposes 
sur une ligne oblique de dedans en debors. La region du 
coeur est ovale et plus etroite en avant ; son milieu est par- 
tag£ par une ligne longitudinale , de chaque c6t£ de laquelle 
se trouve un petit tubercule. Au milieu de la carapace on 
voit un point fort &ev£ qui devoit recouvrir les organes de 
la g^n^ration : son bord lateral est dented £n avant , et le 
post^rieur porte trois sinus, dont celui du milieu est le 
moins profond et rebord£. Les trois premiers anneaux de 
la queue sont entiers i le premier est presque carr£ et sans 
tubercules; sur chacun des deux autres, qui sont plus lar- 
ges , il s’en pr&ente trois ranges transversalement. 

En-dessous le test est fort compliqu£ : la premiere piece 
du plastron est tris-grande ; celles qui suivent, et que Fon 
peut considlrer comme l’origine des pattes, sont anguleusea 
et rugueuses. 

11 y a quelques rapports entre ce crustac^et le Dorippe faehino, 
qui vit dans les mers d’ltalie , et qui a £t£ figure par Plancus 
( de Conchis minus notis , tab. 5 , fig. l ) , et avec le Dorippe 
frascone, figure par Herbst (pi. n , fig. 70), et encore avec 
le Dorippe nodosa de la Nouvelle-Hollande. 

Ce qui fait douter du veritable £tat de ce morceau , qui 
se trouve dans ma collection, c’est que, quoique brun et 
luisant comme les crabes fossiles des Indes orientales , il est 
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plus friable, plus l^ger, et n’est pas aussi empAte d’argile. 
(D. F.) 

DORIS. ( Malacoz . ) Genre fort nombreux de Malacozoaires 
c^phalophores cyclobranches, dont les caract^res peuvent 
St re exprim Ss ainsi : Corps ovale, plus ou moins d^primd , 
pourvu interieurement d’un large disque musculaire ou 
pied, occupant tout Tabdomen , et depass4 de toutes parts 
par les bords du manteau : la t€te pourvue de quatre tenta- 
cules contractiles, dunt deux suplrieurs, comme articules , 
ou branchiaux, retrac tiles dans une cavity, et deux inferieurs 
ou buccaux j organes de la respiration en forme d’arbuscules 
saillans , disposes en cercle aupres de l’anus, et situes a la 
partie post^rieure du dos; organes de la generation ayant 
leur terminaison distincte au tiers anterieur du cdtS droit. 

C’est r^ellement , a ce qu’il nous semble , a Bohadsch , Anim. 
mar., tab. 5 , fig. 5, que la science doit l’&ablissement de 
ce genre, sous le nom d'argo; parce qu’il pensoit que les 
tentacules sup^rieurs de plusieurs especes, qui sont comme 
formas d’une aggregation de petits tubercules arrondis, etoient 
une agglomeration d’yeux. Linnaeus , bient6t apres , adopta 
ce genre, mais changea le nom en celui de doris , et il y 
reunit d’abord toutes les especes d’animaux mollusques ma- 
rins qui rampent, a la mani£re des limagons, sur un pied 
abdominal ; mais ensuite il etablit cependant les genres 
Scyllcea, Tritonia , Thethys . Brugui^res, depuis Linnaeus , en 
separa les especes qui forment le genre Carolina; et enfin M. 
Cuvier en separa encore quelques-unes pour l’etablissement 
des genres qu’il a nommes iolide et tergipes. C’est la position 
et la forme des organes respiratoires qui ont successivement 
determine ces dififerentes separations. 

MM. G. Cuvier et de Lamarck placent ce group e dans 
leur ordre ou classe des gasteropodes , et dans la famille 
qu’ils designent sous le nom de nudibranches. Dans ma nou- 
velle classification des malacozoaires ou mollusques vrais , 
etablie sur la disposition generale des organes de la respi- 
ration , je le range dans mon ordre des Cyclobranches. (Voyez 
ce mot et celui de Malacozoaires.) 

Bohadsch et M. G. Cuvier nous ont fait connottre Torgani- 
sation de ces animaux. Leur corps est ordinairement ovale 
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en eflfet, unc sorte de vessie qui aboutit pres de la matrice* 

Le syst^me nerveux des doris est tres-simple *, il est forme 
d’un cerveau placl sur l’oesophage et d’ou partent les nerfs 
qui vont aux organes. Ces nerfs offrent cela de commun 
a presque tous les animaux mollusques, que leur enve- 
loppe est tellement peu adh£rente au nerf lui-m6me qu’on 
peut aislment I’iujecter au mercure. 

Les doris sont toutes marines, et vivent, a des profondeurs 
variables, dans les lieux ou se trouvent beaucoup derochers, 
d’algues ou de plantes marines. Leur demarche est lente; 
elles rampent , les tentacules et les branchies bien £talees, 
au moyen du large disque qui occupe tout leur abdomen, 
soit sur les corps sous-marins, soit a la surface de Fean 
et a la renverse ; au moindre contact , elles rentrent les 
tentacules et m€me en grande partie leurs branchies qui 
ont plusieurs rapports de structure avec ces organes, et ra« 
m assent tout leur corps a la maniere des limaces. On avoit 
cru qu’elles se nourrissoient de inatieres animales vivantes, 
et entre autres d’huitres ou d’autres mollusques conchylife- 
res fix^fs , dont elles per^oient la coquille au moyen de leur 
espece de langue ; mais M. Dupont de Nemours assure que 
leur nourriture consiste en varecs. On ignore tout-^-fait leur 
mode d’accouplement ; leur frai est en forme de poudre 
g&atineuse, adh^rente aux corps sous-marins. 

M. G. Cuvier, dans son Memoire sur ce genre d’animaux, 
ins£r£ dans les Annales du Museum, tome 4, a divise les 
especes quile composent d’apres la forme generate du corps. 
Peut-^tre obtiendroit-on une division plus naturelie si Ton 
connoissoit mieux les tentacules sup^rieurs de toutes les 
especes. 

A. Especes dont le corps est presque prismdtique y et 9 e 
manteau a peine dtbordant le pied . 

i.° La Doris lac£r£e; Doris lacera , Cuv., Ann. du Mus. , 4, 
tab. 73, fig. 1,2. Corps ovalaire assez alonge, assez £troit, 
de trois ou quatre pouces de long sur un a un et demi de large; 
les bords du manteau tres-minces et fortement d£coupes; 
le dos couvert d’une peau comme renflee en grosses v&i- 
culesj tentacules suptaieurs strips en trayers. Nous devons 
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la d^couverte de cette esp£ce a Peron, et sa connoissance 
a M. Cuvier. 

2»° La D. a bords noirs; D. atromarginata , Cuv., loc. cit., 
74, 6. Le corps , terming post&rieurement en pointe aigue, 
est de couleur blanch&tre avec une ligne £troite d’un tr£s- 
beau noir sur l’arete qui stfpare le dos des flancs. RapporUe 
de Timor , par MM. Ptron et Lesueur. 

3 .° La D. pustuledse; D. pustulosa, Cuv., loc. cit. Le 
corps prismatique , arrondi . en arriere , blanch&tre et 
garni de papilles larges, peu £lev£es, dont le milieu est 
marqu£ d’un point enfonc£. 

B. Esp^ces dont le corps est tris-convexe dans les 
deux sens et dtbordant assez le pied. 

4. 0 D. verruqueuse : D. verrucosa , Linn.; Cuv., loc. cit., 
73, 4, 5 . Le corps de cette especc, fort bomb£ dans les 
deux sens, est couvert en-dessus d’un assez grand nombre 
de tubercules arrondis, saillans, lisses\ inegaux , mais en 
g^n^ral fort gros, surtout a la .partie la plus ^Jevee du 
dos. Les tentacules sup^rieurs ne se retirent pas dans un 
creux, mais sont places chacun entre deux feuillets charnus. 
Les individus qui ont servi a la description de M. Cuvier, 
avoient un pouce de long, et provenoient de file de France. 

5 . ° La D. £toil£e; D . stellata ; Bammes , Act. Fless., 
tom. 3 , pag. 298, n.° 5 , fig. 4. Petite espece d’un pouce de 
long, dont le corps, parseme en-dessus de petits tubercules 
arrondis, est de couleur gris de lin ou cendr^e; les tenta- 
cules sup ^rieurs terminus dans leur moiti£sup£rieure par une 
sorte de plumet rond et fauve , et pouvant etre entierement 
rentes dans un £tui court a bords lacini^s ; les branchies en 
forme d’ttoile frang^e, compos^e de sept feuillets, et occu- 
pant le tiers, posttrieur de l’animal. Des mers de l'Europe. 

6. ° La D. poilue : D. pilosa , Gmel. ; Muller, Zool. Dan., 
3 , pag* 7? tab* 85 , fig. 5 , 6 ,- 7, 8. Corps ovale, jaune, 
couvert en-dessus de papilles piliformes, blanch&tres, par- 
tant d’un centre plac£ un peu avant le tiers du corps , et 
divergent vers toute la circonftrence ; tentacules en forme 
de tubercules jaunts, et en avant d’eux deux points noirs, 

1 3 . 29 
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probablement les yeux. M. Cuvier ajoute que les branchies 
ont neuf feuilles. Des mers du Nord. 

7«° La D. velde, D. tomentosa; Cuv. , loe., cit . , pag. 24. 
M. Cuvier a etabli cette espece dans son M^moire sur Ie 
genre Doris, parce que sou manteau deborde le pied plus 
que dans les deux pr£c£dentes , qu’il est tout-a-fait couvert 
d’un tissu laineux au toucher et comme feutre, et que les 
branchies sont entierement rentrees dans leur calice. 

8.° La D. lisse : D. Icevis Gmel.; Mull., Zool. Dan 2, 
tab. 47 , fig. 3 - 5 . Le corps, plus oblong , plus convexe trans- 
versalement que dans les trois pr£c£dentes, est de couleur de 
lait, suivant Muller, et son dos, au lieu de tubercules , est 
parsem£ de petits points blanch&tres plus sensibles a la vue 
qu’au toucher. Les tentacules depassent lesbords du corps ; les 
branchies ont neuf feuillets bien d isti nets suivant M. Cuvier, 
et huitseulementselon Muller, qui ajoute que le bord anterieur 
du manteau est lacinie. Des mers de la Manche et d’lslande. 

9. 0 La D. muriqd£e; D. muricata, Mull., Zool. Dan., 3 , 
pag. 7, tab. 85 , fig. 2-4. Corps ovale, tres-bombd, ova- 
laire, tr£s-rapproche, pour la forme, du doris pilosa, en- 
tierement couvert de grosses papilles verruqueuses , serines, 
d’un brun jaun&tre, avec le sommet blanc ; les tentacules 
dgaux aux papilles ; le pied et la t£te jaunes, entoures d’un 
bord plus pMe. Des lies F£roe\ 

io.° La D. de Leach; D. Leachii , Blainv. ; Nouv. Bullet, 
de la soc. phil. , Avril 1816. Le corps, tr£s-bomb£ dans les 
deux sens, ovale, peu along£, est couvert d’une grande 
quantity de tubercules en massue, plus longs en avant, sur 
les c6tds et surtout vers les branchies, tr£s-courts en-dessusj 
les tentacules sont comprim& , comme articul^s et r^tracti- 
les dans une cavity ; les branchies sont composes de seize 
lames brauchiales ; la bouche est au milieu d’un gros bour- 
relet saillant, place entre le pied et une espece de voile 
en fer a cheval placee sous le rebord anterieur du manteau. 
Cette espece , d’un pouce de long , et qui se trouve tres- 
commun^ment en Ecosse , d’aprAs M. le docteur Leach , auquel 
je la dois, pourroitbien etrepeu differente dela preeddente; 
mais e’est ce que je n’ose determiner, tant la description et 
la figure de Muller sont incompl£tes. 
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ll.* La D. TAcHgT^E; D . maculosa , Cuv., toe . ctL, p. 21. 
Cette e$p£ce, dont nous devons encore la d^eouverte k 
MM. P^ron et Lesueur, qui Pont trouv^e a la baie des Chiens 
marins, c6te de la Nouvelle-Hollande , a, d’apris M* Cu- 
vier, le corps assez d^primtf et couvert de petites pointes 
courtes, qui le rendent &pre au toucher. L’orifice de la cavity 
branchiate est sans dentelures. 

C. Espices qui ont le corps fort corttprimi, lemanteau 
dipass ant beaucoup le pied . 

12. 0 La D. solej D. solea, Cuv., loc. cit., pi. 2 , fig* 1,2. 
Cette espece a egalement £t6 rapport^e par MM. P£ron et 
Lesueur. Son corps est oblong, arrondi en avant comme en 
arrive, et couvert en-dessus d une peau presque semblable 
a du cuir par sa consistance et son grain, p&rsemle d’ete- 
vations peu saillantes, mais fort larges. Les tentacules infd- 
rieurs sont siraplement pointus; .1’^toile branchiale est com- 
pose de six branchies, pouvant tres-probablement etre ren- 
trees dans une sorte de calice bord£ par cinq pointes sail- 
lantes et Ipaisses. 

i 3 .° La D. scabre ; D . scabra , Cuv., lot* cit . , pag. 20. 
Cette esp&ce me paroit peu differer de la prec&lente : ce- 
pendant son pied est encore plus petit (le quart de la lon- 
gueur totale); la peau est rude an toucher seulement; les 
branchies, d&oupees plus finement, peuvent £tre cachdes 
plus complement dans une cavitd dont 1’ouverture est 
beaucoup' plus ^troite que dans la doris sole* Cette espece 
paroit £tre aussi plus petite ; elle a rapport^e de Timor 
par MM. P£ron et Lesueur. 

14. 0 La D. argo ; D . argo , Bohadsch, Anim . mar*, tab. 5 , 
fig. 4 , 5 . Corps ovale , de trois pouces six lignes de long sur 
deux pouces de large, Ipais de six lignes, enticement 
lisse, de couleur presque 4 cariate en-dessus et bleu&tre 
en-dessous; les tentacules , r^tractiles dano une cavite, sonf 
ronds , blancs dans leur moitil inftrieure., et garnis dans le 
reste de leur £tendue d’un grand nombre de points noirs ; 
les branchies sont form^es de deux troncs lat^raux, divis^s 
ehacun en six ou huitarb use ales, et peuvent etre enticement 
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renfermles dans la cavity 4 la volonte de l’animal. Des mers 
de Naples. 

1 5 . ° La D. a limbe; D. limbata, Cuv., loc . cit., pag. 5 , 
fig. 3 . Le corps de cette esp£cq, dont M. Cuvier a vu 
deux individus vivans a Marseille, est ovalaire , un peu 
pointu en arriere , et d’un pouce environ de long. Le 
manteau lisse, a ce qu’il paroit, est de couleur brune, mar- 
br£e de noir, avec un bord £troit d’un jaune clair tout au- 
tour; tout le dessous est noir, si ce n’est le bord du pied, 
qui est jaune. Les tentacules sup^rieurs sont en forme de 
massue compos^e de feuillets comme entiles, noirs et blancs 
seulement a la pointe. Les branchies forment une grande 
feuille palmle, tr^s-pinnatifide. 

16. ° La D. tuberculide ; D. tuberculata, Cuv., loc . cit., 
pi. 2 , fig. 5 . En tout semblable a la prec^dente pour la forme 
du corps, du manteau, des branchies, mais un peu plus 
grande, ayant 2 pouces de long sur 18 lignes de large, et 
n’en differant que parce que la surface du manteau est sem- 
blable a du chagrin , c’est-a-dire , couverte de petits tubercu- 

~ les arrondis qui se touchent, et dont les filus grands ,ont au 
plus un quart de ligne. Des c6tes de File de R£. Cette espice 
ne me paroit guere devoir £tre distingu£e de la pr£c£dente. 

17. 0 La D. obvoil^e : D. obvelata, Gmelin ; Muller, Zool. 
Dan., 2, tab. 47, fig. 1,2. Corps alongd, un peu pellucide, 
blanc ou glabre en-dessous, et couvert en-dessus de points 
convenes, in^gaux, et de petites papilles jaun&tres; les ten- 
tacules simples, fort courts, sortant de deux pointes jaunes. 
Les branchies , de forme inconnue , sortent d’uiie cav^t£ dont 
l’orifice est garni de pointes en ^toiles. Des mers du Nord. 

18. 0 La D. brune; D. fusca, Mull., Zool. Dan., 2 , pag. 22, 
tab. 47 , fig. 6-8. Le corps plane, obtus aux deux extr^mi- 
tds , glabre, ovale, compris entre deux lamelles ou bou- 
cliers, don tie superieur est d’unbrun p&le, parseme de cendr£ 
et de points jaunes, l’inferieur blanc ; les tentacules bruns 
et comme articutes; les branchies en forme de plume, cou- 
leur desoufre, et r^tractiles comme les tentacules. Des mers 
de Norw^ge. 

19. 0 La D. de Forster; D. Forsteri , Blainv. Cette espece 
me paroit avoir beaucoup de rapports avec la pr6cd** 
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dente , par la grandeur de la circonftrence da manteau , 
qui d^borde le corps proprement dit et le pied. La peau pa- 
roit lisse, si ce n’est sur le dos proprement dit, qui semble 
avoir un peu rugueux. Sa couleur rouge^tre est parse- 
m^e de taches noires et brunes , irr£guli£res , sur le corps, 
et jaunes sur lesbords du manteau, ainsi qu’en-dessous. Les 
branchies, avantle tiers post^rieur du corps, forment desfais- 
ceaux assez distans, du moins d’apres une jolie peinture que 
j’ai vue de cette espece dans la collection de Phonorable 
sir Jos. Banks , et dessin^e par Forster sur un animal trouvd 
dans la mer Atlantique : peut-£tre ne differe-t-elle pas de la 
doris scabre. 

20. 0 LaD. nodeuse: D. nodosa , Montagu; Linn . soc. Transact 
tom. 9, pag. 107, tab. 7, fig. 2. Espece d’un demi-pouce de 
long, dont le corps ovale est convexe en-dessus, et pourvu 
de chaque c6t£ du dos de quatre papilles ou nodules £qui- 
distans ; les tentacules courts, dont la pfointe est comme 
perfoli^e, r^tractiles dans une cavity situ^e a leur base; 
branchies au nombre de neuf ou dix; couleur blanche, 
avec une teinte d’oeillet en-dessus. Des mers d’Angleterre. 
(De B.) 

DORIS , ENCHUSA ( Bot .) : noms , cites par Dodoens , d’une 
borraginee, qui est Vonosma echioides. Le nom de doris est 
encore cit£, avec celui de doricteris et plusieurs autres, par 
Ruellius et Mentzel , comme ayant donn£ au leontope- 
talon de Dioscoride et de Pline, qui est le leontice leontope - 
talum de Linnaeus. (J. ) 

DORKADION (Bot. = Mousses.) Espece de mousse cit^e 
par Dioscoride et par Oribase , et qui nous est demeur^e in- 
connue. Adanson a fait usage de ce nom pour designer un 
genre de mousse- qu’il a cr££ sur des especes de bryum de 
Linnaeus , et que depuis on a nomm£ orthotrichum. II y rap- 
portoit les Orth, striatum , affine et anomalum , especes figures 
et nominees polytrichum par Dillen ( Muscol. , tab. 55 , fig. 8, 
9 , 10). ( Lem.) 

DORMENTONE. (Bot.) C’est le nom qu’on donne, a Flo- 
rence, d’apr^s Micheli, a un agaric en forme d’^teignoir 
brun, a feuillets pourpres. II paroit voisin de Y agaricus Jime- 
larius , Linn. Ses qualites sont suspectes. (Lem.) 
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DORMEUR (Bot.) , cspece de champignon du genre Agaric# 
Voyez au mot Marzuolo. (Lem.) 

DORMEUR. ( Ichthyol . ) Plunder, dans ses manuscrits, a 
figure et d^crit sous ce nom un poisson de la Martinique, 
gue M* de Laclpede a ran gd dans le genre Gobiomore , et 
dpnt M, Schneider a fait le plotycephalus dormitotor . Voye* 
GoaioMonE et Platvc^thace, (H. C.) 

DQRMEU5E (Rot.)? non* vulgaire des hyoseris et hedyp* 
. 7*0(5. ( H. Cass.) 

D0RM1DERA5 (Bot.), nom espagnol du pavot, tir£ de 
sa vertu narcotique. Voyez Cascall. ( J.) 

DORMIGLIOUA. (Ichthyol.) Dans le patois de Nice, sui*. 
vaijJ M. Risso, c’est le nom de la torpille a une tache et de 
la torpille Galvani. Voyez Torpille. ( H. C. ) 

DORMILLE. ( Ichthyol. ) Voyez Locue. (H. C.) 

DORMILLEOSE ( Ichthyol . ) , un des noms vulgaires de la 
torpille. Voyez ce mot, (H. C.) 

DORMOUSE (Momm.), nom anglois du loir, myoxus ghs. 
(F. C.) 

DORN ( Ichthyol. ) , nom anglois du poisson Saint-Pierre , 
Zeus faber . Voyez Dor£e (H. C.) 

DORN - DREHER ( Ornith. ) , nom allemand de l’^cor- 
cheur, lanius collurio , Linn. (Ch. D.) 

DORN-ROCHE (Ichthyol.) , nom allemand de la raie-ronce, 
raia rubus. Voyez Raie. ( H. C.) 

DORCEISE. (Bot.) Forskael reporte ce nom arabe a son 
antirrhinum cegyptiacum, qui est maintenant le linaria cegyp* 
tiaca , et il dit que cette plante se nomine aussi ceschib-ad~ 
dib . M. Delile cite la m£me sous les noms de doreycheh, 
a’chib-el-dib. (J. ) 

DORCEMA. (Bot.) Voyez Cuqdeira. (J.) 

DORONIC, Doronicum. (Bot.) [Corymb if er es , Juss. ; Syn* 
ginisie polygamie superjlue , Linn.] Ce genre de plantes, de 
la famille des sy nanthlrdes , appartient a notre tribu natu- 
relle des s^n^cionees, malgi^ quelques anomalies qui nous 
©nt emplch^ long -temps de l’y rapporter. Nous n'h&itons 
plus aujourd’hui a consid&er les dorooics comme des s£ne- 
eioneec anomales, voisines de la tribu des aster^es, et sur« 
tout des genres Bellidiastrum , Beilis, et autres analogues, qui 
appartiennent a cette derni^re tribu. 
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La calathide est radi^e ; composee d’un disque multiflore , 
r^gulariflore , androgyniflore, et d’une couronne unis^riee, 
liguliflore, f&niniflore. Le pyridine, sup^rieur aux fleurs 
du disque, est form£ de squames bis^riees, £gales, appli- 
qudes, foliac^es, lin£aires-lanc£ol£es. Le clinanthe est co- 
nique, h£riss£ de courtes fimbrilles pili formes. Les ovaires 
du disque sont cylindrac^s, cannel&, velus ; et ils portent 
une aigrette composee de squamellules filiform es, barbell u- 
l^es. Les ovaires de la eouronne sont cylindrac^s, cannells, 
glabres et inaigrettls. Les corolles du disque ont le tube 
hispidule , et creus£, dans l’interieur de sa substance, de cinq 
lacunes longitudinales , comme dans la tribu des card uin^es. 
Les deux bourrelets stigmatiques sont confiuens en une seule 
masse sur les branches du style. 

Quelques botanistes, tels que Toumefort et MM. de La- 
marck. et Desfontaines , ont r&tni les genres Doronicum et 
Arnica; et ceux me me qui n’adoptent pas cette reunion, 
admettentau moins une tres-grande affinite entre les deux 
genres. Nous avons ddja combattu ces erreurs (Tome III, 
Suppl. , p. 14 ). Le genre Arnica , tel que les livres de bo- 
tanique le pr&entent, est une association d’esp&cea tres- 
het&rogenes, qu’il faut absolument s^parer. Le vrai type de 
ce genre est Yarnica montana , Linn., qui n’a point d’ana- 
logie avec le doronicum , et que nous rapportons , avec quelque 
doute, a la tribu des h&ianth^es, section des tag^tinees, 
ISarnica scorpioides , Linn. , qui est le type de notre genre 
Grammarthron (Bull. Soc.' philom. , F^vr. 1817), est de la 
tribu des s£necion£es , et est r^elleinent voisin du doronicum , 
Quelques autres especes en petit nombre seront l^gitime- 
ment rapport^es, les unes, telles que Yarnica Corsica , Loisel., 
au veritable genre Arnica; les autres , telles que Yarnica 
doronicum, Dec., le doronicum nuditaule y Mich., au genre 
Grammarthron, Les arnica gerbera , piloselloides ,'coronopifolia 
et crocea , de Linnaeus, doivent former, avec Yaphyllocaulon 
de Lagasca, le genre Gerberia> que nous avons r^tabli (Bull. 
Soc. philom. , Fdvr. 1817), et qui appartient a la tribu des 
mutisi^es. V arnica bellidiastrum , W illd. , constitue notre 
gente Bellidiastrum , de la tribu des ast^r^es , d^crit dans ce 
Dictionnaire , Tome IV ^ Suppl., p.70. V arnica rotundifolia, 
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Willd. , est un vrai bellium, de la tribu des ast^r^es, que 
nous avons decrit sous le nom de btllium giganteum , Tom. IV, 
Suppl. , p. 71. Enfin, Yarnica inuloides de Vahl est l’objet de 
notre gjnre Heteromorph «, de la tribu des arctotid^es (Bull. 
Soc. philom. , Janvier 1817). Concluons, i.° que de toutes 
les especes admises par les botanistes dans le genre Arnica, 
celles qui entrent dans notre genre Grammarthron sont les 
seules qui aient une grande affinity avec les doronicum ; 2.° 
que les vraies arnica en sont , au contraire, fort £loign£es dans 
l’ordre naturel ; 3.° que It reunion en un seul genre des 
doronicum et des arnica ne serviroit qu’a augmenter la con- 
fusion qui existe dans ce dernier genre. 

On connoit cinq especes de doronics, en excluant de ce 
genre le doronicum nudicaule , Mich., dont nous faisons un 
grammarthron . Ce sont des plantes herbac^es, a racine vivace, 
a feuilles allernes, et a calathides terminales, solitaires, 
composes de fleurs jaunes. Elies sont toutes europ^ennes, 
et habitent ordinairement les hautes montagnes ; la France 
en produit quatre , dont une croit aux environs de Paris, et 
une autre est cultiv^e dans quelques jardins comme plante 
d’ornement. II suflira de d^crire ces deux derni^res. 

Le Doronic a feuilles en cgeur ( Doronicum pardalianchcs , 
Linn.) s’^leve a un pied environ, et est tout h£riss£ de poils; 
sa racine , rainpante et fibreusc , donne naissance a une tige 
droite, simple jusque vers le sommet, oil elle se divise en 
trois ou quatre raineaux, terminus chacun par une grande 
calathide de fleurs jaunes : les feuijles sont toutes dentel^es; 
les radicales sont cordiformes, obtuses, port^es sur un long 
petiole qui embrasse la tige par un petit appendice foliacd; 
les feuilles caulinaires inferieures ont l’appendice plus grand 
et le petiole plus court; celles du milieu de la tige ont l’ap- 
pendice et le limbe rdunis, ce qui forme une feuille £chancr£e 
des deux c6t£s; les sup^rieures sont oblongues, a base arron- 
die et cordiforme. Cette plante, vulgairement nomm^e mort- 
aux-pantheres , se trouve dans les bois des montagnes , dans 
les Alpes, lesC^vennes, les Pyrenees, et en d’autres lieux de 
la France. On la cultive en faveur de sa fleuraison pr^coce , 
qui s’opere d£s la fin d’Avril; et dandles jardins elle s’^leve 
souvent a plus de trois pieds : sa culture n’exige aucun soin. 



Digitized by t^ooQle 




DOR 463 

rlunies en une t£te compos^e d’epis presque opposes, ser- 
ies, peu garnis; lesbract^es a demi vaginales, color£es, ainsi 
que les p^doncules. ( Poir. ) . 

DORYCNIER ; Dorycnium , Tournefort. ( Bot . ) Genre de 
plantes de la famille des Ugumineuses , et de la diadelphie 
decandrie , Linn., £tabli d’abord par Tournefort. r£uni en» 
suite par Linnaeus a son genre Lotus , et de nouveau s£- 
pare par Villars, YVilldenow, Persoon , Decandolle , etc, 
Ses principaux caract^res sont d’avoir un calice mono- 
phylle a cinq dents disposes en deux l^vres; une corolle 
papillonac^e, dont les ailes sont plus courtes que P£ten- 
dard ; dix famines a filamens subul^s ; un ovaire sup^rieur 
a stigmate en t£te; un legume renfl£, un peu plus long 
que le calice , et contenant une ou deux graines. 

Les dorycniers sont des plantes herbages ou des ar- 
bustes a feuilles alternes, tern^es, presque sessiles, munies 
de stipules qui se confondent avec les folioles ; a fleurs 
petites, ramassees en t£tes axillaires. On en connoit trois 
especes. 

Dorycnier ligneux : Dorycnium sujfruticosum , Vill., Dauph., 3 , 
pag. 4*6; Lotus dorycnium , Linn., Spec. y 1093. Ses tiges sont 
ligneuses, grGles, tres-rameuses , hautes de six a dix pouces, 
garnies de petites feuilles blanch&tres , composes de trois 
folioles ^troites et paroissant digit^es cinq ensemble , a cause 
de leur rapprochement des stipules, qui sont aussi grandes 
qu’elles. Les fleurs sont blanch&tres ou un peu rouge&tres, 
et melees de rouge fonc£, r^unies dix a quinze en petites 
t£tes port^es au sommet de longs p^doncules axillaires. Ce 
sous-arbrisseau crolt dans les lieux st^riles du midi de la 
France, de l’Espagne, de l’ltalie, etc. 

Dorycnier herbac£ ; Dorycnium herbaceum, Vill. , Dauph*, 3 , 
pag. 417, tab. 41. Cette esp£ce dififere de la pr£c£dente 
par ses tiges herbages, plus longues, redresses, et pal' ses 
folioles plus larges. Elle se trouve sur les collines du midi 
de la France, et en Italie , en Autriche, en Hongrie. 

Dorycnier a feuilles larges : Dorycnium latifolium , Wiild. , 
Spec. 3 , pag. 1397. Toute la plante est velue: ses tiges sont 
redresses et ligneuses; ses feuilles sont ovales-obtuses, et 
ses fleurs , r£qnies en t£te, sept a dix ensemble, ont les 
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plete et ne suffiroit pas pour bieri designer la plante. II 
presume, mais a tort, qu’elle est une espece de contrayerva. 
C’est, selon lui , le doso de Samar, Tune des lies Philip- 
pines, et le samlay des Chinois , le scabulchau de la province 
de Yucatan, dans le Mexique. Mais ces noms ne convien- 
nent-ils pas plutht au vrai contrayerva? (J.) 

DOTEL. ( ConchyUol . ) Adanson , sous ce nom , d£crit et 
figure ( Sen^g. , pag. 211, pi. 1 5 ) une coquille du genre 
Moule, le mytilus niger de Gmelin. (De B.) 

DOTHIDEA. (Bot.=HjypoxjyUes.) Plantes cryptogames, mi- 
croscopiques , sans forme d£termin 4 e , tuberculeuses , ridges, 
solides interieurement , s’amollissant un peu lorsqu’on les hu- 
niecte ; point d’ouverture ou ostiole pour la sortie des s£mi- 
nules. Ce genre, £tabli par Fries, a des rapports avec les 
sphceria , sc Ur o Hum , arthonia et Umboria; mais il en diffcre 
essentiellement par le dtfaut d’une ouverture quelconque , 
par sa substance int^rieure uniforme , et par l’absence de 
toute expansion ou thallus. II seroit possible que beaucoup 
d’esp^ces de sphceria et d’autres genres d’hypoxyl^es en 
fissent partie; il se pourroit encore que les cinq especesde 
dothidea rapport&s par Fries, £tant mieux observes, ren- 
trassent dans des genres connus. 

Dothidea en toupfe : Dothidea ocespitosa , Fries, Obs . myco/., 
1818, pag. 548; Sphceria cespitosa , Pers. ; Tode , Fung . 
Meckl , , 2, tab. 14, fig. i 3 ; Sph, aucuparice, Pers. Tubercules 
agglom^r^s , along& , cylindriques , presque lob£s , noirs , 
6aupoudr& de blanc. Se trouve sur les rameaux dess£ch& du 
sorbier. 

Dothidea sph&iioide : Dothidea sphcerioides , Fries, /. c.; 
ScUrotium sphcerioides , Pers., Alb., Schw. Aggr£g&, fascicules} 
tubercules anguleux, planes, noirs, blancs a l’int^rieur. Sur 
les branches mortes du peuplier* 

Dothidea bossel£; Dothidea gibberulosa , Fries, L c , , tab. 5 , 
figur. 5 , a , b> Presque agglom&£ ; tubercules superficiels 
presque globuleux, noirs, d’un brun de come en dedans. 
Croit sur le bois 4 corc 6 en Suisse. Acharius soupgonne que 
c’est Yopegrapha notha . 

Dothidea des fins; Dothidea pity a , Fries, l, c., p. 3 10 , tab. 5 , 
fig* 4 9 &>b* Aggr£g£ j tubercules superficiels , difformes , arron- 
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dis , d^p'rimes , noirs en dehors et en dedans. Se trouve sur 
les c6nes des pins. 

Dothidea lecide ; Dothidea lecidea , Fries. Tubercules a 
demi enchasses , superficiels , hemisph£riques, lisses , d’un 
noir brun&tre, blanch&tres en dedans. (Lem.) 

DOTf-MOGARI (Bot.), nom brame du kudda-mulla des 
Malabar es , qui est une variety du sambac , mogorium sambac » 

- (jo 

DOTIRO. ( Bot .) Les Brames nomment ainsi le mdtel, da- 
tura metel , suivant Rheede. Voyez Cubsjubong. (J. ) 

DOTO. ( Malacoz .) M. Ocken, dans son Traite general 
d’histoire naturelle, ayant forme une petite famille de mol- 
lusques nus, polybranches, de ceux qui ont le corps etroit et 
presque lineaire, comme les bolides, les cayolines, y joint, 
sous les noms de doto et de themisto , deux petits genres for- 
mes avec quelques esp£ces de doris. Celui dont il est ici ques- 
tion , a pour caracteres : Deux tentacules et une pointe dans le 
calice des branchies, qui sont p laches sur le dos et ne peu- 
vent etre cachees. Les deux seules esp^ces de doris que M. 
Ocken met dans ce genre, sous les noms de doris maculata 
et doris pinnatifida , me sont tout-a-fait inconnues, ce zoolo- 
giste n’en donnant aucune description. (De B.) 

DOTTREL. [Ornith.) Ce nomanglois du pluvier guignard , 
charadrius morinellus , Linn., qui est £crit dans divers ou-< 
vrages dotterel , dotterelle, dotrale, est le meme qui, par cor-' 
ruption, aura produit dorale . Le tourne -pierre, tringa in — 
terpres, Linn., est nomme dans la meme langue sea-dottereL 
(Ch. D.) 

DOTTU ou ADOTTO. ( Ichthyol .) En Sicile, suivant M. 
Rafinesque-Schmaltz , on donne ces noms a un poisson qu’il 
rapporte au genre Spare, sous la denomination de sparu? 
adottus , et dont la chair est fort estimee. Ses couleurs sont 
tres-vives. Sa taille s’eieve jusqu’a quatre pieds. (H. C.) 

DOU. ( Ornith . ) On nomme ainsi, dans les environs du lac 
d’Aveilane, en Piemont, le blongios, ardea minuta, Linn#. 
(Ch. D.) 

DOU-CERBERI-VALLI. (Bot.) Voy. Kareta-tsjori-valli. (J») 

DOU-PARVATI ( Bot .), nom brame de 1 ’I^rimata£I del 
Malabares. Voyez ce mot. (J.) 



a 
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DOU-TIRINGOUSSI ( Bof.), nom brame du guilandina 
Axillaris , bankareUi des Malabares. ( J. ) 

DOUADEKE-GOLI (Bot.), nom brame du jicus punctata 
de M. de Lamarck, itti - arealou des Malabares. (J.) 

DOUBLE. ( Ichthyol. ) Suivant M. Cuvier, l’on donne le 
nom de doubles aux pleuronectes qui sont egalement colores 
des deux cbtes. Le plus souvent, c’est le c6te brun qui se 
r^pete ; mais cela arrive aussi au c6te blanc. Le rose coloured 
flounder , Shaw, IV, 11 , pi. 43, est un flet dont le c6te 
blanc est double. (H. C. ) 

DOUBLE [Calice]; Calix duplex , Calix calyculatus . ( Bot .) 
On dit qu’un calice est*double ou plutbt calicuie , lorsqu’il 
est muni d’une espece d’involucre qui ressemble a un second 
calice ( erica vulgaris , hibiscus , hypericum cegyptiacifm ). 

Double [ Fleur ] , Flos multiplicatus. Lorsque la corolle 
n’a que le nombre de parties qu’elie doit avoir naturel- 
lement, la fleur est simple . Lorsque le nombre des petales 
est double, triple ou quadruple dunaturel, ouqu’il y a deux 
ou trois co ro lies l’une dans l’autre , la fleur est double ; les 
fleuristes disent qu’elle est semi-double : elle est encore f<£- 
eonde , les famines n’ayant pas totalement disparu. Lorsque 
les petales sont tres-nombreux , et que la disparution to tale 
des dtamines a rendu la fleur infdconde , elle est pleine ; les 
fleuristes disent qu’elle est double. 

On ddsigne aussi par le nom de fleurs doubles ou pleines , les 
synanthdr^es radices, telles quele grand soleil , les grande et 
petite marguerites , l’ceillet d’Inde , etc. , lorsque tous les 
fleurons se sont transformes en demi-fleurons , ou les demi- 
fleurons en fleurons : mais ici la denomination est impropre ; 
les corolles n’ont fait que changer de forme sans se multi- 
plier. 

Double [ P£rianthe ] , Perianthium duplex. M. Mirbel 
emploie le nom de pdrianthe simple pour designer 1’enve- 
loppe des organes sexuels , lorsque cette enveloppe est 
unique , et celui de perianthe double , lorsqu’il a deux en- 
veloppes, c’est-a-dire , lorsqu’il y a un calice et une corolle. 
Voyez PERIANTHE , P^RIGONE. ( MASS. ) 

DOUBLE -AIGUILLON. (Ichthyol.) Voyez Dbux-aicuu- 
lons et PrE/KNADE. 
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Plusieurs auteurs ont encore d£sign£ sous cette denomina- 
tion le batistes biaculeatus de Bloch. Voyez a Particle Tria-, 
CANTHE. (H. C.) 

DO U,BLE - Blfc ASSINE. ( Ornith .) Cet oiseau , dont la 
taille est d’un tiers sup ^rieure a la b^cassine ordinaire, est 
le scolopax major de Gmelin et de Latham. ( Ch. D. ) 

DOUBLE- BOSSE. ( Ichthyol .) M. de Lac£p£de , d’apres 
Commerson, a donne ce nom a une espece de Chironecte , 
Antennarius bigibbus. Elle est tres-peu connue. (H.C. ) 

DOUBLE -BOUCHE. ( Conchyl .) Denomination employee 
par les marchands d’histoire naturelle pour designer le tro- 
chus labio , Linn., type du genre Monodonte de M. de La- 
marck, parce que la dent qui se trouve a Touverture ou bou- 
che de la coquille semble la partager en deux. (De B.) 

DOUBLE-BULBE. {Bot.) Nom vulgaire de Viris sisyrin- 
chium. Linn. (L. D.) 

DOUBLE C. ( Entom .) C’est le papilio C album , ou le 
gamma. ( C. D. ) 

DOUBLE- CEINTURE. (Entom.) Geofir oy a ainsi nomme 
une phalene , phalena bicincta , qui porte deux bandes brunes 
en travers sous la partie inferieure des ailes. (C. D.) 

DOUBLE -CIL. ( Bot .) Voyez Diplocomium. (Lem.) 

DOUBLE- CLOCHE* (Bot.) Les jardiniere donnent ce nom 
a une variety de la primev^re eievee , dont le calice se co- 
lore, et dont la corolle est double. (L. D.) 

DOUBLE -DENT. (Bot.) Voyez Didymodon. (Lem.) 

DO UBLE-^PI. (Bot.) Voyez Diplostachyum. (Lem.) 

DOUBLE- FEUILLE. (Bot.) Nom vulgaire de Vophrys 
ovata. Linn. (L. D.) 

DOUBLE- FLEUR. (Bot.) Les jardiniers donnent ce nom 
a une vari£t£ de poirier dont les fleurs sont semi-doubles. 
(L.D.) 

DOUBLE FOLLICULE , Bifolliculus. (Bot.) Parmi les fruits 
composes , il en est qui proviennent d’ovaires qui ne portent 
pas le style (voyez C^nobion), et d’autres dont les ovaires 
portent le style : 1’Etairion (voyez ce mot) et le double folli- 
cule sont du nombre de ces derniers. Dans le double follicule, 
l’ovaire, d’abord simple, se partage jusqu’a la base en deux 
parties , qui deviennent deux follicules, boltes p&icarpiennes, 



Digitized by LjOOQle 




47° DOU 

formees chacune i’une seule valve pliee dans sa longueur et 
soud^e sur les bords. Les graines contenues dans chaque folli- 
cule sont attaches, le long.de la suture , sur un placentaire 
qui se dltache ordinairement dans la maturity. Quelquefois, 
au lieu de s’isoler, le pjacentaire se divise en deux branches', 
qui restent fix<?es a la marge de la valve. H arrive parfois , 
par suited’avortement , que le fruit n’offre qu’un seul folli- 
cule ; mais on trouve tou jours a sa base interne quelque 
indice de cet avortement. Le double follicule n’a ete obs en r (f 
jusqu’a present que dans la famille des apocyn^es. Dans la 
pervenche, les follieules sont cylindriques et divergens ; dans 
le laurier-rose , ils sont fusiformes et dresses; ils sont ventrus 
dans l’asctepias de Syrie : Pascldpias frutescent a les siens 
enflds comme des vessies. ( Mass. ) 

DOUBLE-LANGUE ( Bot .), nom vulgaire du ruscus hy- 
poglossum , esp£ce de fragon. (L. D.) 

DOUBLE- MACREUSE. ( Omith . ) L’espece de macreuse a 
laquelle on a donn£ ce nom , parce qu’elle est d ! une taille 
plus forte que la macreuse commune , est Yanas fusca } Linn . 
(Cn. D.) 

DOUBLE-MARCHEUR. (Erptt.) Voyez Amfhisbene. (H.C.) 

DOUBLE-MOUCHE ( Ichthyol.), nom d’une espece de 
piabuque, que M. de Lacepide a rang£e parmi les chara- 
cins. Voyez Piabuque, (H. C. ) 

DOUBLE- OM^GA , DOUBLE-POINT, DOUBLE-TACHE, 
DOUBLE W ( Entom .) .* noms de dififerentes esp£ces de pha- 
lenes dans Pouvrage de Geoffroy sur les insectes des envi- 
rons de Paris. (C. D. ) 

DOUBLE - SCIE (Bot.), nom vulgaire du bisemula pele - 
einus . Linn. (L. D.) 

DOUBLE-SOURCIL. (Omith.) M. Levaillant nomine ainsi 
nne fauvette dont le m 41 e a deux bandes noires qui partent 
du bee , passant l’une au-dessus de l’oeil etPautre au-dessous. 
Les deux sexes sont figures pi. 128 de POrnithologie d’A- 
frique, (Ch. D. ) 

DOUBLE-TACHE (Ichthyol.) , nom d’un lab re , labrus bi- 
maculatus . ( H. C. ) 

DOUBLE -VESSIE. (Bot.) Voyez Diphiscicm. (Lem. ) 

DOUBLIlE. (Erpdtol.) Russel nous apprend qu’au Bengale 
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on designe sous ce nom la couleuvre ombr^e, coluber umbra - 
tus . Voyez Couleuvre. (H. C.) 

DOUBLES -MARCHEURS. {Erptt.) M. Cuvier a donn£ ce 
nom a la premiere tribu de la seconde famille de ses reptiles 
ophidiens. Elle renferme des serpens qui ont la m&choire 
inf^ricure portee par un os tympanique imm&liatement ar- 
ticule avec le cr&ne , les deux branches de cette m&choire 
soudees en avant, et celles de la m&choire sup^rieure fix^es 
au cr&ne et a l’os intermaxillaire : ce qui fait que leur gueule 
ne peut se dilater grandement , et que leur t£te est tout 
d’une venue avec le reste du corps, forme qui leur permet 
de marcher egalement bien dans les deux sens. Le cadre 
osseux de l’orbite est incomplet en arri£re , et leur ceil fort 
petit. Du reste, ils ont le corps couvert d’ecailles, l’anus fort 
pres de son extr&nit^, la langue courte, la trachde - art£re 
longue , le cceur tres en arriere , un seul poumon. Tels sont 
les amphisbines , les typhltops. On n’en connoit point de ve- 
nimeux. (H. C.) 

DOUBLURE- BRUNE. ( Entom .) Fourcroy, dans son Ento- 
mologie parisienne, a donn£ ce nom a une phalene qu’il 
nomme hispana, n.° 191. (C.D.) 

DOUBLURE- JAUNE. {Entom.) Geoffroy a donn£ ce nom 
a une espece de noctuelle , noctua glyphica . (C. D.) 

DOUC ( Mamm .), nom specifique d’une Guenon, ala Co- 
chinchine. Voyez ce mot. (F. C*) 

DOUCE- AMERE. (Bof.) Voyez Dulcamara, Morelle. (J.) 

DOUCET ( Ichthyol. ), un des noms du callionyme - dra- 
gonneau. Voyez Callionyme. (H. C.) 

DOUCETTE (Bot.), nom vulgaire du campanula speculum 
Veneris , nomm£ aussi miroir de V^nus, que l’on mange en 
salade : cette plante fait maintenant partie du genre Prisma* 
tocarpus , detach^ de la campanule. (J. ) 

DOUCIN. {Bot*) Les jardiniers donnent ce nom a une 
vari&£ de pommier qui sert commun&nent de sujet pour 
recevoir les grefifes des autres esp£ces, lorsqu’on ne veut pas 
des arbres d’une tres-grande force. ( L. DO 

DOUCKER (Omifh.), nom anglois et gin&ique desplon- 
geons , que , dans la m£me langue , on nomme aussi diver # 
(Ch. D.) 
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DOUDALAQUI. ( Bot . ) Une espece de coqueret , physalis 
fiexuosa , est ainsi nominee par les Brames. (J.) 

DOUDA-SAILO. (Bot.) Les Brames nomment ainsi le 
Tsjerou-thaka des Malabares. Voyez ce mot. (J.) 

DOUGLASSIA ( Bot .), nom donne d’abord par Houstoun 
et ensuite par Adanson au Vdlhameria, genre de la famille 
des verbenac^es. Schreber l’a fait revivre pour designer 
Yajovca d’Aublet , dans la famille des laurindes , qui a en- 
core ete nominee ehrhardia par Scopoli, colomandra par 
decker. (J. ) 

DOULO-VADHOU (Bot.), nom brame du katou-alou des 
Idalabares , espece de figuier , Jicus indica de M. de Lamarck. 

o-) , 

■' DOUM DE LA THEBAIDE (Bot.) : Cucifera thebaica , 
Delile , Mem. sur l’£gypte ; Douma , Poir. in Duh. ed. nov*, 
vol. 4 , pag. 47 , tab. l , 2 , 3 , mutato nomine Phanicis , 
Lamk. , 111., tab. 900; Cuciofera y Theophr., Hist, plant, j ; 
Bauh. , j, pag. 388 , icon.; Cortusi fructus, Clus., Exot. 
arom . , liv. 1, pag. 160, icon.; Hjyphene crinita , Gaertn. , De 
fruct . , tab. 82. Ce bel arbre, naturel a F^gypte, forme 
parmi les palmiers tin genre particulier de la diodcie hexan- 
drie de Linnaeus , caracterise par des fleurs dioiques ; un 
calice a six divisions ; point de corolle ; six famines ; trois 
ovaires; autant de styles; trois baies (deux avortent tres- 
souvent) a une seule loge monosperme; Fembryon place au 
sommet du perisperme. 

Nous n’avons pendant long-temps connu cet arbre interes- 
sant que par ce que les anciens nous en avoient dit , et paries 
observations faites sur ses fruits par quelques modern es , jus- 
qu’a l’^poque de Fexp^dition d’^gypte, a laquelle les sciences 
sont redevables de tant de decouvertes pr^cieuses. Les bota- 
nistes de cette expedition ont retrouve dans le Said ce 
douma mentionn£ dans Theophraste : les pinceaux de M. Re- 
doute jeune nous en ont procure une tres-bonne figure, et 
Delile en a donne la description dans ses M^moires sur 
l’igypte. 

Son tronc , qui s’eiive a la hauteur de trente pieds et plus 
sur a peu pris trois de circonference , est divise en anneaux 
parallels peu saillans , formes par Fimpression de la base 
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des petioles. Son somznet se divise en delix branches ; chaque 
tranche se bifurgue graduellement jusqu’a trois ou quatre 
fois, et chacune des derni^res ramifications est couronn^e 
cTune touffe de vingt-quatre a trente feuilies palm^es, di- 
vides jusqu’aux deux tiers, longues de six pieds sur trois de 
large; elles presentent la forme d’un eventSll ouvert oblique- 
znenty les digitations pliss^es dans leur longueur, et entre 
chacune d’elles un filament qui les tenoit unies avant leur 
separation. Le petiole est a demi cylindrique, de moitid 
plus court que les feuilies, formant un6 gaine autour du 
tronc. Les fleurs sont disposees en grappes sur unspadice 
partage en longs rameaux de la grosseur du doigt. La sparthe 
qui i’enveloppe dans sa jeunesse, se fend longitudinalement 
d’un c6te, lorsque les fleurs sont sur le point de s’dpanouir; 
chaque grappe est garnie d’^cailles alternes, senses, imbri- 
qu£es , formant des spirales redoublees. Les fleurs naissent 
solitaires entre les Readies, dont l’intervalle est garni de 
faisceaux soyeux; le calice est a six divisions profondes, 
trois exterieures , ^troites, appliqudes contre un pedicelle 
qui soutient les trois interieures epaisses et un peu plus 
grandes; les filamens sont r^unis k leur base, plus courts 
que le calice; les ovaires Superieurs connivens. Le fruit est 
une baie ovale, revetue d’une pellicule mince de la gros- 
seur d une petite poire, a une seule loge, contenant une 
pulpe jaune, d’une saveur mielieuse , aromatique , traversee 
par des fibres dont les interieures, tres-serr^es, forment une 
enveloppe presque ligneuse autour de la semence : celle-ci 
consiste en une grosse amande corn^e, blanch&tre, marquee 
a son sommet d'un enfoncement qui contient l’embryon. 

Le doum est tres-precieux dans toutes les contr^es oil il 
s’ est multiple. Habitant du desert, dit M. Delile, il a rendu 
propres a la culture des terrains qui seroient rest^s steriles , 
s’il ne les eiit abrit^s. Plusieurs especes de sensitives epineu- 
ses, qui croissent rarement dans les lieux arroses par les eaux 
du Nil , ont trouve un asile sous son oinbrage ; elles s’y sont 
propag^es, et se sont portdes du c6t£ du desert, dont elles 
ont resserr^ les limites en £tendant le domaine des terrains 
cultivds. Le tronc du doum est composd de fibres longitude 
nales et parall£les, comme celui dirdattier, mais beaucoup 
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plus fortes et plus rapprochdes. On le fend en planches 9 dont 
on (ait les portes dans le Said; les fibres sont noires, et la 1 
moelle qui en occupe les intervalles est d’une couleuf jaune. 
Les feuil les sont employees a faire des tapis, des sacs, des 
paniers fort commodes et d’un usage trds-rdpandu : la pulpe 
du fruit estbonn^a manger, et seroit un aliment assez agrda- 
ble , si ellc n’dtoit entremdlde de fibres ; neanmoins les habi- 
tans du Said s’en nourrissent qiielquefois. On apporte au 
Caire un grand nombre de ces fruits, que Ton y vend a bas 
prix: on les regarde plutbt comme un medicament utile que. 
comme un aliment; ils ont la saveur de notre pain d’^pice, 
et les enfans en mangent avec plaisir. On en fait une infu- 
sion , un sorbet assez semblable a celui que Ton prepare avec 
la racine de reglisse , ou avec la pulpe des gousses du ca- 
roubier. Ces fruits , avant leur maturity, sont remplis d’une 
eau limpide et sans saveur: l’amande devient extrdmement 
dure; on la tourne, et Ton en fait des grains de chapelets 
susccptibles d’un beau poli. Cet arbre croit dans le Said ou 
la haute Egypte , au-delai de Girge. (Poir.) 

DOURAH, DORAH , ou DORA ( Bot .) : noms arabes et 
dgyptiens du sorgho, holcus sorghum de Linnaeus, mainte- 
nant sorghum vulgare , auquei il faut rapporter , d’apres 
Vahl, Yholcus durra de Forskae’l, qui est, Selon lui, la plante 
cdrdale la plus cultivde dans TEgypte ,s et dont on fait trois 
rdcoltes chaque annde. Le mais ou bid de Turquie , zea mays , 
est aussi nommd dans P Egypte dourali, et dourah^kysan , sui- | 
vant M. Delile; durra, sui van t Forskad‘1. (J.) . 

DOIJRMILLOUZE. ( Ichthyol .) Les Provengaux appellent ' 
ainsi la TorpiLle. Voyez ce mot. ( H. G.) 

DOUROUCOULI. ( Mamm .) Ce nom,au rapport de M. de 
Humboldt, est donnd par les Indiens Maravitains a un singe 
dormeur des fordts de la Guyane , qui a des caracteres trds- 
particuliers. Voyez Sapajou. (F. C. ) 

DOUVE. (Bot.) Nom vulgaire de deux espdces de renon- 
culesi l’une, grande, ranunculus lingua , qui est le lingua de 
Pline et de Dalechamps; l’autre, petite, ranunculus Jlammula , 
qui est le Jlammula ranunculus de Dodoens. C. Bauhin dit 
que quelques-uns regardent celle-ci comme Yenneaphyllon 
de Pline , d’autres comme Vcegolethron du mdme. Cependanit 
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Gesncr cite ailleurs Ycegolethron dePline, que Bauhin assimile 
a la plante nominee maintenant lathrcea squamaria , et dans 
le Voyage de Tournefort ati Levant il est question d’un 
autre cegolethron , plus certainement celui de Pline , men- 
tionne dans le premier volume de ce Dictionnaire, et rap- 
porte a V azalea pontica. ( J. ) 

DOUVE. (Entoz.) C’est le nom assez commun&nent em- 
ploye en France pour designer les singuliers animaux que 
Ton trouve souvent en si grande abondance dans le foie des 
moutons qui ont £t£ nourris quelque temps dans des lieux 
mar^cageux, et que les zoologistes Francois nomment fasciola 
ou fasciole , et les Allemands distoma . Voyez le mot Fasciole. 
(De B.) 

DOUVILLE (Bot.)j nom d’une variety de poire. (L. D. ) 

DOUWING BATARD D’HAROKE. (Ichthyol.) Renard, I, 
pag. 22, pi. XIV, fig. 81 , a donn£ sous ce nom Vholacanthus 
dux. Voyez Holacanthe. ( H. C. ) 

DOUWING -FORMOSE. ( Ichthyol .) Renard, I, pi. V, 
34 , a design^ sous ce nom Pholacanthe g^om^trique. 
Voyez Holacanthe. (H. C. ) 

DOUWING -HERTOG 1 N. ( Ichthyol .) Les Hollandois nom- 
merit ainsi le ch&odon vagabond , chcetodon vagabundus. 
Voyez Ch£todon. (H. C.) 

DOUWING - MARQUIS (Ichthyol.) , nom hollandois de 
l’holacanthe -anneau. Voyez Holacanthe. (H. C.) 

DOUWING-PRINZ. ( Ichthyol .) Les Hollandois donnent ce 
nom au chdtodon vagabond. Voyez Chetodon. (H. C.) 

DOUX [Principe]. (Chirk.) Voyez Principe doux des huiles. 

( c «-) 

DOVE (Ornith. ) , nom g£n£rique du pigeon en anglois. 
( Ch. D. ) 

DOVER (Ichthyol.), nom que l’on donne dans le Holstein 
au dobule ou meunier. Voyez Able, dans le Supplement du 
i” volume. (H. C. ) * 

DOYENNE ( Bot .), horn d’une variate de poire. (L. D.) 

DRAADOR ( Ichthyol . ) , nom hollandois du doradon , 
espece de coryphene. Voyez ce mot. (H. C.) 

DRAAT et KELBE (Bot.), noms du stapelia variegata et 
du stapelia dentata dansl’Arabie ? suivant Forskael. (J. ) 
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DRABA. (Bot.) Voyez Daave. (L. D.) 

DRABA. (Bot.) La plante crucifere a laquelle Dioscoride 
donnoit ce nom , l’a conserve parmi les modernes : c’est notre 
draba muralis . Matthiole , Loebel et d’autres le donnoient 
aussi a Yarabis alpina et a un cochlcaria , que pour cette 
raison Linnaeus a nommd cochlearia draba. Dodoens s’en ser- 
voit pour designer le thlaspi des jardins, iberis umbcllata. 

(J-) 

DRACAENA. (Bot.) Voyez Dragonier. (Poir.) 

DRACO. (Bot.) Ruellius, Dodoens et d’autres nommoieBt 
ainsi Pestragon, qui est le dracunculus hortensis de C. Bauhin, 
le dragone de C&alpin , le tarchon d’Avicenne , le tragum 
de Clusius , Yartemisia dracunculus de Linnaeus. Un autre 
draco de Dodoens est la ptarmique ou herbe a eternuer, 
dracunculus pratensis de C. Bauhin, achillea ptarmica de Lin- 
naeus. Un troisieme , nomine ainsi par Clusius, est le sang- 
dragon , dracana de Linnaeus, dont le fruit avoit envoye 
a Clusius sous le nom de dragonal. Commeiin et Loeffling 
citent encore un autre draco , qui est le pterocarpus draco , 
fournissant, comme le precedent, le sue concret nomine 
sang-dragen. (J.) 

. DRACO (Erpttol.), nom latin du genre Dragon. Voyez ce 
mot. ( H. C. ) 

DRACOCfiPHALE , Dracoccphalum . ( Bot. ) Genre de plan- 
tes dicolyledones , a fleurs completes, monopetaiees, irregu- 
lieres, de la famille des labiees , de la didynamic gymnospermie 
de Linnaeus, rapproche des meiisses. offrant pour caractere 
essentiel : Un calice tubule de forme variable , nu a son ori- 
fice pendant la maturation; une corolle labiee; le tube ven- 
tru vers son orifice; la l&vre superieure en voute echan- 
cree ou entiere ; l’inferieure a trois lobes; quatre famines 
didynames; un style; un stigmate bifide; quatre sentences 
au fond du calice. 

Ce genre se compose d’especes dontplusieurs sont exotiques 
a l’Europe , mais que la culture s’est appropri^es. Ce sont des 
plantes herbages , a feuilles opposes,, a fleurs axillaires ou 
dispos^es en un £pi terminal, remarquables pariiculiereznent 
par l’oi;ifice enfle de leur corolle, irregularity sur laquelle 
on a fonde son nom de Dracocephale , compose de deux 
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mots grecs qui signifient tele de dragon • La facility avec la- 
quelle ces plantes croissent et vivent en plein air, a fait intro- 
duire la culture d’un grand nombre de leurs esp&ces dans nos 
jardins : elles peuvent 6tre placles parmi les plantes d’agre- 
ment. L’effet de leurs fleurs pourpres ou bleues , plus on 
moins apparentes , est tris-agr^able , et fait ressortir les dif- 
fdrentes couleurs des autres plantes par leur belle varidt^, 
surtout quand les toufFes sont fortes* On s^me leurs graines 
au printemps, dans une bonne terre, k une bonne exposi- 
tion , en garantissant le plant des gel^es , ayant soin de les 
arroser surtout dans les temps secs. Quelques-unes sont em- 
ployees en medecine, ainsi que nous le dirons plus bas. On 
distingue les esp£ces suivantes : 

Dracoc^phale de Vircinie : Dracocephalum virginianum , 
Linn.; Moris., Hist., 3, §. 11 , tab. 4> fig* 15 Boccon. , 
Sic., tab. 6, fig. 3 ; vulgairement la Cataleptique. Cette esp£ce, 
originaire de l’Am^rique septentrionale , a M compare par 
quelques auteurs a la digitale, a laquelle elle ressemble 
assez par la forme et l’£l£gance de ses fleurs, un peu pur- 
piirines ou de couleur de chair, dispos&s en un bel dpi ter- 
minal, muni de tr£s-petites bract^es. Ses tiges sont presque 
simples , quadrangulaires ; les feuilles glabres , lin&iires-lan- 
ceoiees, a peine den tees en scie. Cette plante a re$u le 
nom de cataleptique k cause d’un ph£nom£ne observe par 
M. de la Hire, qui a remarque qu’en derangeant les fleurs, 
et les faisant aller et venir horizontalement dans 1’espace d’un 
demi-cercle, elles restoient dans la position ou on les met- 
toit lorsqu’on cessoit de les pousser. On la cultive au Jardin 
du Roi, ainsi que la suivante. 

Dracoc^phale des Canaries : Dracocephalum canariense , 
Linn.; Pluk. , Mant. y tab. 43o, fig. a. Cette plante est re- 
marquable par une odeur de camphre assez agreable, qui 
dpproche de celle de la terebenthine : elle se distingue faci- 
lement par ses petioles, soutenant trois, quelquefois cinq fo- 
lioles lanc£ol4es , ridges, denies en scie, un peu veluesen- 
dessous. Les fleurs , disposdes en un £pi terminal , sont d’un 
blanc rouge&tre ou pourprd, marquees en dedans de lignes 
blanches. Les tiges sont rameuses, persistantes, un peu li- 
gneuses. Elle croit dans l’Amlrique et dans les lies Canaries. 
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On assure que son infusion est tres-salutaire dans ies mala- 
dies de langueur et dans les flatuositds : il en est meme qui 
la pr^ferent a la znoldavique. 

Dracocbphale d’Autriche : Dracocephalum au striae urn , Linn. ; 
Clus. Hist., 2, pag. 1 8 5 ; Jacq., Icon. rar . , tab. 112. Cette 
belle plante est cultiv£e dans plusieurs jardins comme plante 
d’ornement ; elle doit cette distinction a ses grandes et belles 
fleurs , d’un violet bleu&tre , disposes presque par verticilles 
en un £pi terminal. Ses tiges sont tr£s-rameuses , chargees 
d’un duvet court ; ses feuilles sessiles, lin^aires, tr£s-£troites, 
simples ou d^coup^es en cinq ou sept lani^res profondes , un 
peu cotonneuses, termin^es , ainsi que les calices , par une 
petite pointe spinuliforme. Elle croit dans l’Autriche , ainsi 
que dans les Pyrenees , la Provence et le Dauphine. Le dra- 
cocephalum peregrinum , Linn. , variable par ses feuilles en- 
tires, d£coup£es ou dentees, a peine munies de spinales, 
; ne paroit pouvoir etre distingue que comme variety de cette 
espece. II croft en Siberie. Dans le dracocephalum ruyschiana , 
Linn. (CEder, FI. Dan., tab. 121; Moris, Hist., 3 , tab. 5 , 
fig. 9), les feuilles sont plus longues, ddpourvuesde spinules; 
les fleurs bleues , moins grandes , plus senses , verticiltees. 
Toute la plante est glabre. Elle croit dans la Siberie, et se 
trouve egalement dans la Suisse , le Dauphin^, le Pi&nont, etc. 
he dracocephalum pinnatifidum , Linn. (Gmel., Sibir., 3 , tab. 52), 
est une autre espece de Siberie, peu connue, dont les feuilles 
sont en cceur, pinnatifides , sinuses, blanch&tres en-dessous; 
les fieurs bleues, assez petites, disposees en epis dentes; les 
bractees lanc^olees , munies de dents s£tac£es , velues , sou- 
vent de couleur rouge. Les feuilles ont une saveur aroma - 
tique et une odeur de lavande. 

Dracocbphale de Siberie : Dracocephalum sibiricum , Linn. ; 
Gmel., Sibir . , 3 , tab. 5 i ; Buxb. , Cent., 3 , tab. So, fig. 1. On 
distingue cette espice par ses fleurs p&lonculees , reunies 
par faisceaux en petits corymbes axillaires, distans. Ses tiges 
sont rameuses, hautes de trois pieds; ses feuilles p£tiolees, 
assez semblables a celles d’une cataire, oblongues, encoeur, 
aigu&s, glabres, dentees en scie; la l&vre inferieure de la 
corolle dentetee ; Porifice du tube velu a sa base. 

Dracoc£phai.e de Moldavik : Dracocephalum moldavicum , 
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Linn.; Lamk., III., tab. 5 i 3 , fig. 1; Lobel, Icon., 5 i 5 ; vul- 
gairement la Moldavique, ou la MElisse,de Moldavie. Cette 
espece est une des plus anciennement connues. Son odeur 
est aromatique , p^n^trante , assez agitable , approchant de 
celle de la mElisse. Ses tiges sont glabres, rameuses, qua- 
drangulaires , quelquefois un peu rouge&tres , hautes de deux 
pieds; ses feuilles, ovales-lancEolEes , presque glabres, cr^ne- 
l£es a leur contour; les dentelures des feuilles florales et des 
bract^es sont termin^es par un filet s£tac£. Les fleurs sont 
bleues, purpurines ou blanches * r^unies en verticilles axil- 
laires; leur calice strie; ses dEcoupures mucronles. Elle crolt 
dans la Moldavie , la Turquie et la SibErie. Eile passe pour 
cordiale, cEphalique, astringente et vulnEraire. Ses feuilles 
sont employees , en infusion thEiforme , dans les affections 
spasmodiques occasionEes par des flatuositEs. 

DracocEphalE a grandes fleurs : Dracocephalum grandi - 
jlorum , Linn.; Lamk., Act . Petrop., vol. i 5 , tab., 29, fig. 1. 
Tres-belle espece , distinguEe par ses grandes fleurs bleues , 
yerticillEes ; chaque verticille accompagnE de deux grandes 
bractEes presque rondes, a dentelures aigues, assez sembla- 
bles aux feuilles supErieures, sessiles, tres-ob fuses , presque 
en coin; les radicales pEtiolEes en cceur, assez grandes, pu- 
bescentes. Elle croit dans les montagnes de la SibErie. Le 
dracocephalum attaicense , Lamk., /. c. , tab. 29, fig. 3 , n’en 
est peut-Etre qu’une variete. 

Dracocephale blanchatre : Dracocephalum canescens, Linn. ; 
Commel. , Rar, hot. , tab. 28 ; Moris. , Hist. , 3 , §.11, tab. 8 , 
fig. 18. Plante originaire du Levant, cultivEe depuis long- 
temps dans quelques jardins,.a cause de ses grandes et belles 
fleurs blanch&tres avec une teinte violette, disposEes trois 
par trois en verticilles axillaires, accompagnEes de deux pe- 
tites bractEes Epineuses : toute la plante a un aspect blanchA- 
tre , lEgErement cotonneux. Ses tiges sont rameuses , longues 
d’un pied et plus : ses feuilles oblongues , pEtiolEes , presque 
entieres ; les supErieures sessiles , plus Etroites. 

Dracocephale a bractEes arrondies : Dracocephalum peltcu- 
turn, Linn.; Lamk., II/., tab. 5 i 3 , fig. 2. Cette espEce, rap- 
prochee de la prEcEdente par la forme de ses feuilles, s$ 
distingue aisEment par ses bractEes nerveuses , arrondies , 



\ 



Digitized by LjOOQle 




480 DRA 

munies de dents sdtacees; les fleurs sont bleues, assez petites, 
disposdes par verticilles. Elle crott dans le Levant. Dans le 
dracocephalum nutans , Linn. ( Gmel. , Sibir., 3 , tab. 49) , les 
fleurs sont violettes ou bleu 4 tres, de' grandeur moyenne, 
verticilles, un peu penchdes; les bractees tr6s-enti£res ; les 
feuilles p£tiol£es, l^gerement denies. Cette esp&ce crolt 
dans la Sib^rie. 

Dracoc£fhale a fleurs de thym : Dracocephalum thymijlorum, 
Linn.; Gmel., Sibir 3 , tab. 5 o. Cette plante est facile a re- 
conpoitre par ses fleurs petites , un peu violettes ou bleu 4 tres; 
la corolle est a peine saillante hors du calice ; les verticilles 
nowbreux, axillaires, accompagn^s de deux bractees : les ca- 
lices stries , l£g£rement velus ; une de leurs d^coupures elar- 
gie, mucron^e , les autres tres-aigues: les tiges presque sim- 
ples, coud^es a leur partie inferieure ; les feuilles p£tioldes, 
verd&tres, presque glabres , denticul^es. Elle crolt dans la 
Sibdrie. 

DaacociSphale du Mexique : Dracocephatbm mexicanum, 
Kunth, m Humb. et Bonpl. , IVot'. gen., 3 , pag. 32 2 , tab. 160. 
Cette esp^ce exhale l’odeur aromatique de la moldavique. 
Se$ tiges sont rameuses, un peu pubescentes, hautesde deux 
ou trois pieds; ses feuilles ovales-oblongues , presque del- 
toides , un peu en coeur , a grosses crdnelures en scie , gla- 
bres, ponctudes et glanduleuses en-dessous, longues de deux 
pouces ; les verticilles infcrieurs distans, portes sur des pe- 
doncules rameux au sommet; les braetdes petites, lindaires; 
le calice un peu pubescent, violet vers son sommet; ses 
ddcoupures lancdoldes, presque dgales; la corolle de cou- 
leur rose , un peu dtroite , trois fois plus longue que le 
calice. 

Dracoc^phale panache : Drococephalum variegatum , Vent., 
Hort. Cels ., tab. 44; Prasium incamatum , Walth., Carol . Sa 
corolle est d’un rouge violet, rayd de blanc; chaque fleur 
accompagnde d’une bractee ovale , parsemde de poils glan- 
duleux peu apparens. Les tiges sont mddiocrement rameu- 
ses, glabres, un peu purpurines a leur base : les feuilles 
oblongues, a dents Inches; les infdrieures petioldes. Cette 
plante se rapproche du dracocephalum virginianum : elle 
crolt a la Caroline, ainsi que le dracocephalum denticu latum, 



Digitized by LjOOQle 




ORA 481 " 

Ait. (Curtis, hot* Magaz . , tab. 2i4; dn prasiurh piirpurtum , 
Walth.p), qui differe un peu de la prlcldente. 

Dracoc^phale a feuilles m: lamium : Dracocephalum lamii - 
folium , Desf. * CorolL Tourn * , tab. 1 5. Esplce dlcouverte par 
Tournefort a Tile de Candie. Ses tiges sont simples, touffues; 
les feuilles pltiolles, ovales, profondlment crenelles, par- 
semles , ainsi que les tiges, de poils trls- courts ; les fleurs 
rltmies en tete terminate; le calice Ivasl , a cinq divisions 
presque Igales ; la corolle grande , longue d’un pouce , de 
couleur rose; le tube droit et velu ; la levre suplrieure 
bifide , dlcoupee au sommet } l’inflrieure a trois lobes 
inlgaux. 

Dracoc^pHale odorAnte : DtaCocephalum odoratissimum , 
Poir., Encycl., Supp. Cette plante , recueillie dans laCrimle, 
s’lleve au plus a la hauteur de quatre ou cinq pouces. Ses 
tiges sont grlles; ses rameaux cendrls, tres-ouverts* un peil 
rougeAtres , pubescens sur leurs angles; les feuilles petites, 
glabres, ovales , trls-entilres , mldjocrement petioles; les 
suplrieures lanclotees. Les fleurs sont sessiles, rapprochees 
en un Ipi court , terminal ; les bractees lanclolles , cilices 
a leur bord ; le calice Itroit , tubule , a cinq dents droites 
et courtes; la corolle blanchAtre ou un peu purpurine , 11- 
glrement pileuse en dehors ; le tube grlle , a peine plus long 
que le calice j son orifice trls-renfll. 

Willdenow ajoiite aux especes prlcldentes : ii° Le Draco- 
cephalum origanoides , Willd., Spec, 3 , pag. 1 5 i : petite plante 
presque ligneuse , qui croit en touffes dans la Siblrie , et 
ressemble au serpollet. Ses feuilles sont petites, blanchAtres, 
pltiolees , en coeur, un peu arrondies, munies de quelqties 
dents profondes; les fleurs rlunies en une tlte terminale; 
les bractees cunliformes, pileuses, colorles, a trois ou cinq 
dents jles dlcoupures dm calice aigue’s, pileuses, mueronles; 
la corolle petite, plus courte que les bractles; le tube plus 
long que le calice. 2* 0 Le Dracocephalum palmatumi du inline 
pays, se distingue par ses feuilles cunliformes, pubescentes^ 
divisles a leur sommet en cinq ou sept dents profondes j 
par la forme de son calice, ayant sa llvre suplrieure entiere ,* 
k deux ou trois pointes mucronles , l’inflrieure a quatre 
d£coupures lanclolles; les fleurs bleues, presque en IpL 
i3< , 3i 
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3 .° Le Dracocephalum fruticulosum , rapprochedu dracocephalum 
peregrinum ; mais sa corolle est une fois plus petite , ainsi que 
s es feuilles. Les tiges sont glabres et ligneuses; les bract^es 
mu nies a leur base de deux ou quatre dents mucronees; Je 
calice colors , a cinq divisions tres-aigues. Cette plante croft 
dans la Sib^rie. 

On distingue encore le Dracocephalum ibericum , Marsch., 
FL Tour . Cauc a, pag. 64, qui tient le milieu entre le dra- 
cocephalum canesctns et le pcltatum , rapproeh^ du dernier 
par les d^coupures reticul^es du calice , et sa corolle petite ; 
du premier par ses bractees ^troites, p^dicellees, par ses ca- 
lices pubescens; de tous deux paries cils longs et capillaires 
des bractees : le tube de la corolle plus court que le calice. 
Balbis a mentionne le Dracocephalum chamcedryoidcs 9 Balb. , 
Miscell, , pag. 29, a tige ligneuse, garnie de feuilles lineai- 
res-lanc^ol^es, cr£nel£es k leursbords; les fleurs axillaires, 
geminees, ru peu p£dicell£es; la corolle grande , d’un bleu 
clair, blanch&tre a son limbe ; son tube ferine par des ecailles 
blanch&tres, velues, auxqu idles adhere la base des antheres: 
son lieu natal n’est pas connu. Eafin Loureiro a signale une 
espece de la Cochinchine sous le nom de Dracocephalum co- 
chinchinense , FL Cochin, , 2, pag. 45 o. Ses tiges sont velues, 
hautes de dix pouces; ses feuilles ovales-lanc£ol£es , velues, 
tr^s-entieres *, les fleurs violettes , disposes en un epi ter- 
minal ; les bractees arrondies , aigues ; les filamens pileux. 
(Poir.) 

DRACONCULE, Dracunculus, (Ichthyol.) Quelques natu- 
ral is tes et lexicographes ont donne ce nom au caLUonymus 
dracunculus de Bloch. Yoyez Caluonyme. (H. G.) 

DRACONITES. (Foss.) Les auteurs anciens ont donn£ ce 
nom aux pierres dont les formes leur paroissoient singulie- 
res, et en ont dit beaucoup de choses fausses (voyez Pline, 
Hist. not . , lib. 37 , cap. 1). 

11 s ont aussi donn£ le nom de draconite a des polypiers 
fossiles du genre des astrles. (D. F.) 

DRACONTE , Dracontium. ( Bot .) Genre de plantes mono- 
cotyledones, de la famille des aroides , de Yheptandrie mono- 
gynic de Linnaeus , offrant pour caract^re essentiel : Une I 
spathe naviculaire plac£e a la base d’un spadice cylindrique, 
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fcouvert de fleurs dont le calice est compost de cinq folioles 
color^es 5 point de corolle ; sept famines, soutenant des an- 
theres quadrangulaires ; iin ovaire superieur; un style, un 
stigmate trigone* Le fruit est une baie polysperme* 

Ce genre renferme des plantes herbac^es, presque toutes 
*originaires de l’Amerique, tres-rapprochees des pothos , et 
dont les feuilles, ordinal rement simples, sont potirvues d’un 
petiole eiargi k sa base en une gaine embrassante. On distin- 
gue parmi les especes : 

Draconte en lance : Dracontium lanceafoliutn , Jacq., Icon * 
tar . , 3, tab. 612 ; Lamk., Ill . gen., tab. 738. Plante para- 
site, qui croit sur les arbres, aux environs de Caracas. Il 
sort imm^diatement de ses racines plusieurs feuilles engai* 
n^es , eiargies et concaves a leur bUse , puis r^tr^cies en un 
petiole long de plusieurs pouces, qui se termine par une 
feuille ovale-lanc£ol£e, along^e, aigue, en cocur a sa base, 
glabre , entiere , travcrs^e par une grosse nervure. Les 
fleurs sont disposes en un chaton ovale, epnis, obtus , 
situe a l’extremite d’un pedoncule droit , muni d’une spathe 
plane , verd&tre , acuminee , beaucoup plus longue que le 
chaton. 

Draconte ^pinEusb ; Dracontium spinosum , Linn. , ZejU 
Espece du Ceilan et des Indes, dont la racine est longue, 
epaisse , mtfnie de tous c 6 tes de tubercules eplneux ; sesfeuil- 
les#ont longues, sagitt^es, non tachet^esj leurs oreillettes 
aigue's; les petioles epineux, longs d’un pied et demi ; le 
pedoncule egalement epineux : il soutient une spathe fort 
longue , cymbiforme , qui environne un chaton a peine de 
la grosseur du doigt. Les habitans du pays retirent des raci- 
nes une fecule qui leur est souvent d’une grande ressource* 
Cette plante devient quelquefois fort grande , et croit aux 
lieux ombrag^s* 

’ Draconte pinnatifide : Dracontium polypiijllum , Linn. ; 
Pluk. , Almag. , tab. fig* 1 . Sa racine est fort grosse, 
tubereuse, arrondie; elle produit une feuille soutenue par 
un petiole haut. d’environ un pied et demi , mouchete de 
Vert, de blanc et de pourpre, convert d’un epiderme de- 
chire et comme ecailleux. Ce petiole se divise a son sommet 
en trois parties avec une ou deux ramifications , portant 
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des folioles pinnatifides, a d^coupures lanceolees , confluen- 
tes. Pea apres que cette feuille est fan£e , il sort de la ra- 
cine une hampe tres-courte, qui soutient une fleur dont la 
spathe est en capuchon noir&tre, coriace, courb^e asonsom- 
met, renfermant un tres-petit chaton. La fleur exhale, k 
l’instant de son epanouissement, une odeur fctide et cadave- 
reuse. Cette plante croit entre les tropiques, a Cayenne, a 
Surinam. Thunberg dit qu’elle croit £gale merit au Japon ; 
qu’elle est le konjaku , dont la racine est &cre , purgative, 
et passe pour un puissant emxn&iagogue. 

Draconte a peuilles perches : Dracontium pertusum , Linn. ; 
Mill., Diet . et Icon ., tab. 296 ; Jacq. , Schanbr. , 2, tab., 184, 
1 85 : Arum hederaceum, Plum., Amer . , tab. 56 , 5y ; Moris., 
Hist. , i 3 , tab. 6, fig. 28 «c Lignum colubrinum primum acostce , 
Dalech., Hist., 1911, icon. Sa tige, d’environ un pouce d’&* 
paisseur, monte en serpentant comme celle du lierre, et 
s’attachc aux arbres par quantity de racines vermiculaires et 
latlrales. Ses feuilles sont alternes, p£tiol£es, ovales, Jan- 
c^ol^es, aigues, lisses, d’un beau vert, longues d’nn pied 
et demi , la plupart remarquables par des ouvertures ob lon- 
gues , places entre les nervures ; leur petiole dlargi a la 
base en une gaine courtej les spathes sont axillaires, ovales- 
lanc^otees , naviculaires, longues de six pouces , d’un blanc 
jaun^tre; le chaton gros, cylindrique, jaune, obtus, long 
d’environ un demi-pied sur un pouce de diametre. D’apres 
M. Brown, cette plante manque de calice, et se rapproche 
par la des calla. Elle croit dans l’Am£rique mdridionale. 
Sestiges, couvertes d’ecailles un peu livides, reste de la base 
des petioles , donnent k cette plante l’aspect de la peau 
d’un serpent. C’est d’apr^s cette id^e que les naturels ont 
cru que, munis d’un fragment de sa tige, ils ^toient a Pabri 
de la suite des morsures de ces reptiles : ils pr^tendent que 
l’odeur seule de l’^corce les £loigne ; ils en portent constam- 
xnent sur eux dans leurs voyages. Cette plante est cultiv^e 
au jardin du Roi ; on la propage ais&nent de boutures, et 
on la tient dans la serre chaude. 

Plusieurs autres especes rapport^es a ce genre paroissent 
devoir £tre mieux placees parmi les Pothos (voyez ce mot), 
ayant quatre decoupures a leur calice et quatre ou buit 
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famines : tels sont le dracontium fatidum , camichatcense 
repens , pentaphyllum , etc. (Poir.) 

DRACOPHYLLE, Dfacophyllum . ( Bot .) Genre de plantes 
dicotylddones , a fleurs completes , monopEtal^es , rdguiieres , 
de la famille des epacriddes , de la pentandrie monogynie de 
Linnaeus, tres-voisin des dpacris, dont il ne differe essentiel- 
lement que par le calice depourvu de bractdes ou muni seu- 
lement de deux bractees, beaucoup plus nombreuses dans 
les dpacris : la corolle est infundibuliforme ; son limbe divisd 
~en cinq lobes; cinq famines; un ovaire sujldrieur, entcurd 
de cinq petites dcaiiles; un style, un stigmate; une capsule a 
cinq loges, a cinq valves polyspermes ; les semences libres et 
pendantes au sommet d’un receptacle central. 

Ce genre , qu’on ne peut sdparer que difficilement des 
epacris, renferme les especes suivantes : 

Dracophylle unilateral; Dracophyllum secundum, Brown, 
Nov. Holl., 1 , pag. 556. Arbrisseau qui croft, ainsi que les 
suivans, sur les c6tes de la Nouvelle-Hollande. Ses tiges sont 
rameuses, glabres, munies d’anneaux apres la chute des 
feuilles ; celles-ci sont sessiies , imbriqudes , a demi vaginales a 
leur base , en forme de capuchon ; les fleurs disposes en une 
grappe unilatdrale ; les pddoncules infdrieurs ramifies ; les 
bractees des pedicelles caduques, nulles au calice ; le tube 
de la corolle ldgerement ventru, un peu resserre a son ori- 
fice ; le limbe a cinq lobes aigus ; les dtamines attachees a la 
corolle ; cinq ecailles accompagnent l’ovaire. 

Dracophylle raboteux; Dracophyllum squarrosttm , Brown, 
l . c . Arbrisseau assez elegant , dont les rameaux sont a peine 
de la longueur des epis de fleurs qui les terminent. Les 
feuilles sont glabres , ep arses, sessiies, raboteuses, ensiformes, 
un peu lanceoiees, aigues; les fleurs. disposees en un epi 
terminal, munies de brae tdes persistantes; le calice accom- 
pagne de deux b rac tdes ; la corolle presque en forme de 
soucoupe ; le tube grdle , resserrd a son orifice ; le limbe a 
cinq lobes tres-obtus; les dtamines insdrdes sur la corolle. 
Dans le Dracophyllum capitalum , Brown, l. c., les epis sont 
ovales, beaucoup plus courts que les rameaux qui les por- 
tent ; les feuilles ensiformes , lancdoldes , redressees sur les 
tiges, senses sur les rameaux. Le Dracoptyytfum gracile , 
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Brown, 1. c., a ses feuilles lancdoldes, subuldes, dtalees ct 
meme recourbees sur les tiges > droites , tres-serrdes sur lem 
rameaux ; les epis ovales , beaucoup plus courts que les ra *• 
meaux qui les soutiennent. 

II faut rdunir a ce genre deux esp^ces d’dpacris mention* 
ndes par Forster : 1 .° YEpacris longifolia, Linn. , Supp Forst. , 
Gen. , pag. 2o. Sa tige est arborescente ; les feuilles lindaires* 
Janceolees , subuldes , vaginales a leur base ; les feuilles op- 
poshes , disposes en grappes droites ; la corolle plus grande 
que. le cajioe ; le limbe a cinq ddcoupures ovales , aigues, 
a.° Epacrisjuniperina , Linn., Sup 9 : arbrisseau dont les rameaux 
sont garnis de feuilles sessiles , ^parses , lindaires , etaldes , 
tres-aigues, legerement den tees en scie a leurs bords; les 
(leu rs alternes , disposees en grappes inclindes. Ces deux 
plantes croissent dans la Nouvelle-Zdlande. (Poie.) 

DRACUNCULOIDES (Bot,), nom sous lequel Boerhaave 
ddsignoit le genre Hcemanthus de la famille des narcissees. 

(j.) 

DRACUNCULU 5 . ( Bot .) Ce nom a dtd donne ancienne-. 
ment a l’estragon et a deux ptarmiques (voyez Draco ). 
Bruusfels l’appliquoit a la historic , polygonum bistorta ; C. 
Bauhin, a quelques (tram et a un calla ; Plunder, a un pathos. 
II n’est plus cmployd que comme nom spdcifique pour l’estra- 
gon et pour la serpentaire, arum dracunculus . (J.) 

DRAGEES DE CHEVAL (Bot.), nom vulgaire du s^rra* 
sin , espece de polygonum , ( L. D.) 

DRAGEES DE TIVOLI. (Min.) On donne ce nom au 
calcaire concretion^ spheroidal qui se forme dans le lit d’un 
petit ruisseau sortant d’un lac voisin de Tivoli, dont l’eau 
tient en dissolution du gaz hydrogene sulfurd et qu’on appelie 
lago di Bagni. Voyez Chaux caebonat^e, 7/ varidtd, Cal- 
cairc concrdtionnd pisolithe; tom, VIII, p. 279, (B.) 

DRAGON (Bot.), nom praven$al de Yaphyllantcs de Mont- 
pellier, (J.) 

DRAGON i Draco , ( Erpetol . ) Aucun mot pcnt-dtre ne se 
rattache a des iddes plus extraordinaires ct plus ancienne* 
que celui de dragon. Dans tousles temps, dans presque tons 
les pays , Pimagination effrayde de certains homines tiraides , 

* les idd^s bizarres dmandes d^ quclques cerveaux malades, oq 
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les efforts int£ress& du charlatanisme , ont fait croire a l’exis- 
tence d’£tres fabuleux, d’une figure fantastique , d’une m£- 
chancete redoutable , d’une force et d’une adresse surnatu- 
relles , qui d&oloient des provinces enti£r<£ et y portoient 
le trouble et la devastation , qui ddfendoient l’entrte de cer- 
tains lieux consacr£s , ou qui veilloient a la stirete de trdsors 
caches dont la garde leur etoit confine. Si nous ouvrons lei 
livrds ou sont conserves les traditions des premiers Ages du 
monde , si nous parcourons l’histoire h^roique de la Grece 
ou les fastes de Rome , si nous consultons celle des peuples 
qui jusqu’au moyen Age couvroient le sol de la Germanie et 
des Gaules , si nous ecoutons les r£cits des voyageurs , voila 
ce que nous rencontrons a chaque page, pour ainsi dire a ce 
que nous entendons r^peter a chaque instant. * 

Nous y voyons le dragon, consacre par la religion des pre- 
miers peuples, devenir l’objet de leur mythologie. Rendu 
c^lebre par les chants des po&tes grecs et latins, et , dit M. de 
£ac£p£de , « principal ornement des fables pieuses imagines 
<* dans des temps plus rdeens, domptl par les h^ros et m£me 
« par les jeunes heroines qui combattoient pour une loi 
« divine, adopts par une seconde mythologie qui pla$a lea 
« fees sur le tr6ne des anciennes enchanteresses, devenu l’em- 
« bleme des actions Iclatantes des vaillans chevaliers , 21 a vi- 
« vifi^la po&ic moderne, ainsi qu’il avoit animd l’ancienne* 
« Pro^Mflfd par la voix severe de l’histoire, partout d^crit, 
« par^P c£l£lr£, partout redout^; montr£ sous toutes les 
« formes, toujours rev£tu de la plus grande puissance, im- 
« molant ses victimes par son seul regard; se transportant 
au milieu des nues avec la rapidity de lVclair, f rap pant 
« comme la foudre ^.dissipant l’obscurit^ des nuits par lMclat 
« de ses yeux £tinc elans ; reunissant l’agilit£ de l’aigle , la 
« force du lion , la grandeur du serpent gdant ; presen taut 
« mfime quelquefois une figure humaine , doud d’une intel- 
« ligence presque divine , et ador£ de nos >ours dans les 
« grands empires de l’Orient , le dragon a dtd tout et s’esi 
« trouve partout , hors dans la nature. * 

Voila done ces dragons, dont les uns sont ailds et vo-» 
missent la flamme, dont les autres sont mdme dgpourvus 
de pieds ; que Pline dit exister en Ethiopie et dans les en* 
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virons de Y Atlas ; qne Strabon indique en Espagne ; qu’Hf* 
rodote fait s’accoupler par la t£te ; qu’^lien donne comme 
les ennemis jures de l’aigle ; qu’Aristote assure empoison ner 
l’air par leur £aleine , et sur lesquels Gesner , Nicandre , 
Aidrovande, Nieremherg, Jonston, Charles Owen y et one 
foule d’autres ont ddbite tant de fables mensongeres. Nous 
sommes obliges de nier la rdalitd de leur existence , et 
de les abandonner a I’embellissemeat des images d’une po&ie 
enchanteresse , puisque de nos jours nous ne voyons rien 
de semblable, sans autre raison apparente que les progres 
des lumieres, qui , en dcartant les fantbmea, en dissipant 
les nuages qui tourmentent ^imagination , en detruisant sans 
ressQurce les innombrables erreurs qui se trouvent li£es a des 
absurdity physiques, ont fait fuir les dragons et les ont relet 
guds dans les contrees non encore civilizes. 

Si nous voulions d^brouiller le chaos qui enveloppc 
tout ce qui concerne les dragons, nous aurions trop a faire, 
et rien n’en seroit encore ^clairci. Rappelons neanmo ins que, 
jusqu’a ces derniers temps, les cabinets des curieux, lea 
officines des pharmaciens , les laboratoires des alchimistes , et 
les tr^teaux ambulans des charlatans , ont offer* des animaux 
de ce genre, parfaitement bien conserves en apparence, et 
des formes les plus singulieres et les plus hideuses, Noas- 
m&nes en avons vu plusieurs fois , et nous avouons que Tiln 
lusion est complete. Mais ces representations pur 

eflfct de l’art : tous ces dragons sont fabriqul0avecPPPraies, 
dont on enleve certaines parties ; dont on fa£onne la t£te , 
dont on fend la bouche ; dont on met bien en evidence lea 
levres couvertes d’un pave en mosaique ; dont on etend les 
appendices g£nitaux , chez les miles, en forme de pattes^ 
dont on releve les vastes nageoires pec to rales en maniere 
d’ailes, et qu’on fait dess&her. C’est ainsi encore qu’on peut 
expliquer, jusqu’a un certain point, les figures d’hydres a 
sept tltes, de basilics couronn^s, etc*, qu’on trouve dans lea 
auteurs des siecles pr£c£dens. Conrad Gesner, par exemple, 
a repr&entd un de oes animaux monstrueux,. apporte de 1^ 
Turquie a Venise en 1 55 o > et envoys de la au roi de France. 
Aldrovande et Jonston ont aussi public des gravures ana-i 
loguea. Seba ( tom* I, t$b* CJJ, fi^. i) a donne cejUe d’u$e> 
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hydre heptac^phale , qui a long-temps dtd a Hambourg , et 
qu’il a regards comme n’^tant jpas un produit de Fart , ce 
qui a cependant dtd reconnu depuis d’une mani&re ^vidente ,* 
ainsi que ledit Linnaeus dans sonSyst^me de la nature. (Voyez 
Hydre.) 

N’oublions point non plus que chez les Grecs le mo ttyatittop 
design oit en glnlral un grand serpent ; que quelques anciens 
ont* fait mention de dragons qui portoient une cr£te et une 
barbe , ce qui, suivan^ M. Cuvier, ne peut guere s’appli- 
quer qu’a l’iguane; que Lucain a parl£ le premier de dra- 
gons volans, faisantsans doute allusion aux pr£tendus serpens 
volans dont H£rodote raconte l’histoire ; que Saint Augustin 
et d’autres auteurs postlrieurs ont ensuite attribud constam- 
ment des ailes aux dragons. (Voyez Serpent.) 

C’est , au reste , d’apr^s les id^es qu’on se forme g^n^rale- 
ment de ces gtres fabuleux, que les naturalistes mod ernes 
ont donn£ le nom de dragon, draco , & un genre de reptiles 
sauriens, de la famille des eum^rodes de M. Dum^ril, et de 
celle des iguaniens de M. Cuvier. Les animaux qui le com- 
posent, se distinguenten effet au premier coup d’oeil de tous 
les autres sauriens, parce que leurs six premieres c6tes , au 
lieu de se contourner autour de l’abdomen , sVtendent en 
ligne droite , et soutiennent une promotion de la peau qui 
forme une esp£ce d’aile, comparable 4 celle des chauves- 
souris , mdis inddpendante des quatre pieds. 

Les caracteres de ce genre de reptiles peuvent £tre ex- 
prim4s ainsi : 

Deux ailes membraneuses , soutenuespar les cdtesdtendues ; corps 
couvert de petites dc allies imbriqudes ; celles de la queue et des 
membres carendes ; langue charnue , peu extensible et Idgirement 
dchancrde ; sous la gorge un long fanon pointu , soutenu par la 
queue de Vos hyo'tde; sur les cdtds de celui-ci, deux autres plus 
petits, soutenu s par les cornes du meme os; queue longue ; cuisses 
ddpourvues de grains poreux; une petite denlelure sur la nuque ; 
a chaque machoire quatre petites incisivcs , et de chaquc c6td 
une canine longue et pointue, et une douzaine de mdchelieres 
grandes et trilobdes ; doigts libres et indgaux , au nombre de cinq . 

Les ailes sont plicatiles et se d£veloppent comme un £ven- 
taU, au gr£ de l’animal; dans le moment du repos, elle&sent 
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horizontales. Elies lesoutiennent, comme un parachute , lors- 
qu’il saute de branche en branch e ; mais elles n'ont pas 
assez de force pour frapper l’air au point de faire Clever ie 
dragon comme un oiseau. Le goitre , plac£ sous la gorge , 
est une espece de sac dilatable, etroit, qui peut se replier 
cn rides circulates et concentriques. 

Tous les dragons sont des animaux innocens , d’uue petite 
taille , vivant au sein des for£ts qui recouvrent quelques 
contrees brulantes de l’Afrique et une partie des grandes 
lies de TOc^an indien , surtout a Java et a Sumatra. C’est 
dans ces lieux deserts qu’ils poursuivent les insectes avec 
adresse et , pour ainsi dire , au vol. 11s descendent rarement 
k terre , parce qu’ils rampent avec peine ; ils s’accouplent 
toujours sur les branches, etles fenxelles c&posent leurs ceu& 
dans des creux d’arbres exposes au midi. Voila au moins ce 
que van Ernest, naturaliste hollandois , qui a pendant long- 
temps habite les Indes orientales, a rapporte a Daudin. 

II sembleroit , d’apr^s une observation* de M. Palisot de 
Beauvois , que les dragons sont des reptiles amphibies. Ce 
savant en a observe, dans le royaume de Benin, un entre 
autres, qu’il n’a pu se procurer, parce que Tanimal nageoit 
dans une riviere. 

Ces reptiles appa^Bennent exclusivement a l’Asie et a 
l’Afrique : Seba a induit l£s naturalistes en erreur, en disant 
qu’on en trouve dans l’Amlrique ntridionale. Le contraire 
est maintenant prouv£. 

En 1811, M. Tiedemann a public a Nuremberg une disser- 
tation allemande, in-4. 0 , sur l’anatomie et l’histoire naturelle 
du dragon, 

Lv Dragon raye*; Draco lincatus , Daudin. Tete grosse, 
arrondie ; yeux petits ; orbites saillantes en-dessus ; ecailles 
des ailes, du dessous de la gorge et des c6t& du con, tr£s- 
petites; celles du ventre et desmembres rhomboid ales, ca- 
rentes et disposes en r&eau. Dessus de la t€te , du cou et 
du corps, varte de gris et de brun&tre, avec plusieurs mar- 
brures transversales d’un bleu d’azur, decouples en festons 
arrondis; plusieurs points blancs ocellus sur les c6i& du cou ; 
ailes brunatres, avec neuf ou dix lignes longitudinales blan- 
ches , dont plusieurs sont doubles k leur extr^mit^j des 
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bandes alternativement brun&tres et blanch litres sur les mem- 
bres et sur la queue; celle-ci tr£s-deli£e, et deux fois et demi 
fc aussi longue que le corps ; partie inferieure de la t£te et du 
cou d’une couleur bleuatre pile , qui se prolonge sous le 
ventre et les membres en une teinte blanchitre. Les deux 
doigts exterieurs des pieds de devant plus courts ; pouce des 
pieds de derriere ecarte des autres doigts , qui sont reunia 
entre eux a leur base. 

Daudin le premier a d^crit ce reptile fort rare , qui vit 
dans les grands bois de l’ile de Java. 

Le Dragon vert : Draco viridis , Daudin ; Draco volans , 
Linnaeus; Draco major , Laurenti ; Seba, Thes. II , tab. 86, 
fig. 5, et tab. 102, fig. 2. Ailes membraneuses , adh^rentcs a 
la base des cuisses, tres- larges et remarquabies chacune 
par six grandes ^chancrures; Readies de dessous le corps, de 
la face inferieure des membres et de la queue, caren^es; teinte 
verditre uniforme; ailes seulement d’un brun tres-pile, et 
marquees chacune de quatre bandes transversales brunes et 
garnies en-dessus a leur base, ou frangees a leur bord , de 
petits points blancs. 

Cette espece est un peu plus petite et plus mince que la 
pr^dente, mais sea ailes sont plus larges. Seba l’a d’abord 
d^crite sous le nom de dragon aild d’Amerique , et l’a ensuite 
figur^e en l’appelant dragon volant d*Afrique . Bontius en a 
public une esquisse assez exacte, et cet ancien voyageur 
nous apprend que ce joli reptile, assez commun dans l’ile 
de Java , enfle ses goitres jaun&tres lorsqu’il vole , afin d’etre 
plus l^ger dans l’air, sans cependant pouvoir parcourir de 
grands espaces ; car il ne s’&ance que d’un arbre a l’autre , 
a trente pas environ de distance, et en produisant, parl’agi- 
tation de ses ailes, un l£ger bruissement. Mais , ajoute-t-il, il 
n’est ni venimeux , ni mechant ; les habitans de Java le ma- 
nient sans crainte comme sans danger, et il devient souvent 
la proie des serpens. 

Shaw , .dans ses Melanges d’histoire naturelle , n,° III , pi, 
VIII, a donn£la figure d’un dragon volant , quiparolt £tre le 
jneme que le dragon vert que nous venons de d^crire , si 
ce. n’est qu’il porte plusieurs piquans sur le cou. Il dit qu’ii 
habit? ?n Afrique, et qu’il se promene d’arbre en arbre, en 
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sautant ou plutbt en volant de la mime maniere que les 
polatouches. II croit aussi que cet animal remplit son goitre 
d’insectes , pour les y conserver pendant quelques heures, 
afln de s’en nourrir plus tard. 

Le Dragon brun ; Draco fuscus , Daudin. Teinte g£n£rale 
d’un brun presque uniforme , excepts sur les c 6 tds du cou , 
qui sont gris&tres ; ailes marquees 9 a et la de quelques taches 
plus fancies , apparentes surtout vers les bords ; peau pres- 
que entilrement lisse, et a peine recouverte de tres-petites 
ilcailles rhomb bidales , carenles sur le, dos et la queue ; 
ailes adhlrentes a la base des cuisses. 

Le dragon brun est un peu plus long et plus gros que le 
vert; ses ailes sont plus larges , et sa queue est moins alongle, 
puisqu’elle Igale a peine le reste de l’animal en longueur. (H.C.) 

DRAGON ( Ichthyol. ) , nom d’une espice de poisson du 
genre P^gase. Voyez ce mot. (H. C. ) 

DRAGON. (Ornith.) M. d’Azara a dlcrit sous ce nom, 
n.° 65, un oiseau qu’il a placl parmi les troupiales. (Ch. D.) 

DRAGON DE MER. ( Ichthyol .) Voyez Vive. (H.C.) 

DRAGON DE MURAILLE. (Erpdt.) Lizard de la Chine , 
dont parle Navarette, sous ce nom ou sous celui de garde du 
palais ou des dames de la cour , par lequel on le dlsigne dans 
le pays. On en prepare, dit cet auteur, un onguent avec 
lequel les empereurs chinois font oindre le poignet de leurs 
favorites, et dont les traces subsistent tant que dure leur 
fidllitl. On ne sait a quel genre rapporter Panimal auquel 
on a suppose des propriltls aussi fabuleuses. ( H. C. ) 

DRAGON MARIN. ( IchthyoL ) Voyez Vive. (H.C.) 

DRAGONAL, DRAGONE. (Rot.) Vo^ez Draco. (J.) 

DRAGONE (Rot.), un des noms de Vartemisia dracunculus 
citls par Clsalpin. ( H. Cass. ) 

DRAGONIER, Drakafna, ( Rot .) Genre de plantes dicotyll- 
dones, a fleurs incompletes, monopltalees, de la famille des 
asparagindes , de Yhexandrie monogynie de Linnaeus, caractl- 
risl par une corolle a six pltales adherens par leur base ; 
point de calice; six Itamines; les filamens quelquefois un 
peu plus Ipais vers le milieu ; un ovaire suplrieur; un style, 
un stigmate ; une baie a trois loges monosperm es , dont deux 
avortent sou vent. 
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La plupart des espices qui composent ce genre ont le port 
des pahniers , dont ils offrent Faspect, une tige ligneuse , cou- 
•verte par les cicatrices des anciennes feuilles ; celles-ci sont 
en touffe terminate , simples, ensiformes; les fleurs disposes 
en une ample panicule rameuse ; deux £cailles spathac^es a 
la base des rameaux et des fleurs. On distingue les espices 
suiy antes : 

Dragonier gigantesque ou a feuilles d’yucca : Dracaena, 
draco ,' Linn. ; Lamk , III. gen. , tab. 249 , fig. 1 ; Lob. , Icon. , 2 , 
pag. 235 ; Gars., Exot . , tab. 90; Clus. , Hist., 1 , pag. 1 ; Black, 
tab. 358 : SloerUa draco , Crantz, Diss. , pag. 3 o, fig. 1, 2; 
CEdera dragonalis , Cratitz, Diss., pag. 3 o, fig. 3 . Cet arbre, 
qui s’dleve a peine dans les jardins d’Europe a huit ou dix 
pieds, est, dans les Canaries, d’une grosseur monstrueuse 
et s’£l£ve tr^s-haut. Son tronc se divise quelquefois [k 
son sommet en raineaux fascicules , terminus par une 
touffe de feuilles ensiformes, planes, rapproch^es, lon- 
gues d’un pied et demi, larges d’un pouce, etal^es, attaches 
par une gaine courte , rougeitre; celles qui approchent de 
la panicule, r&lechies et pendantes : les fleurs sont petites, a 
peine longues de deux lignes, p^dicell^es, tres-nombreuses , 
r^unies sur une panicule ample, terminate et rameuse; les 
pedoneules anguleux. Le fruit consiste en une baie jaunA- 
tre, arrondie, de la, grosseur d’une petite cerise, souvent 
monosperme par avortement. 

« Cet arbre gigantesque (dit un de nos plus c&ebres 
« voyageurs, M. de Humboldt, dans ses Tableaux de la na- 
« ture) est aujourd’hui dans le jardin de M. Franchi, dans la 
« petite ville d’Oratava , appel^e jadis Taoro , l’un des en- 
« droits les plus d&icieux du monde cultivd. En 1799, lors- 
« que nous gravimes le pic de T&i^riffe , nous trouv&mes que 
« ce v£g£tal enorme avoit quarante-cinq pieds de circonfe- 
« rence un peu au-dessus de sa racine. G. Stauntor pretend 
« qu’a dix pieds de hauteur il a douze pieds de diam£tre. 
« La tradition rapporte que ce dragonier etoit rev£r£ par JLes 
« Guanches, comme Forme d’Ephese paries Grecs, et qu*en 
« 1402, lors de la premiere expedition de Bethencourt, il 
« etoit aussi gros et aussi creux qu’aujourd’hui. Le d rago- 
ut nier gigantesque que j’ai vu dans les lies Canaries a seize 
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c pieds de diametre, et , jouisSant d’une jeunesse e tern ell e * 
« il porte encore des fleurs et des fruits. 

« Lorsque les B£thencourt, aventuriers frangois , fi rent i 
« au seizteme siecle, la conqu£te des lies Fortunes , le dra* 
« gonier d’Oratava, aussi sacre pour les naturels des ilea 
« que l’ojivier de la citadelle d’Athenes, etoit d’une dimen- 
« sion colossale , tel qu’on le voit encore. Dans la zone fcor- 
« ride, une for£t de ccesalpinia et d 'hymencca est peut-etre 
« un monument d’un millier d’ann^es. En se rappelant que 
« le dragonier a partout une croissance tres-lente , on peat 
« conclure que celui d’Oratava est extr£mement age. Cest 
« sans contredit, avec le boabab , un des plus anciens habi- 
k tans de notre planete. II est singulier que le dragonier ait 
« cultiv^ depuis les temps les plus recutes dans les lies 
« Canaries, dans celles de Mad£re et de Porto-Santo , quoi - 
« qu’il vienne originairement des Indes. Ce fait contredit 
« Fassertion de ceux qui repr&entent les Guanches comme 
« une race d’hommes Atlantes , entierement isotee , et n’ayant 
«c aucune relation avec les autres peuples de FAsie et de 
« FAfrique. » 

Le tronc du dragonier se fend en plusieurs endroits, e< 
r^pand, dans le temps de la canicule, une liqueur qui se 
condense en une larme rouge , molle d’abord , puis s£che et 
friable : c’est le vrai sang-dragon des boutiques. II faut pren- 
dre garde de ne pas confondre cette r^sine, qui est seche, 
friable, inflammable, d’un rouge fonfc£ conlme le sang, avec 
d’autres substances rlsineuses, connues sous le mfme n om 1 
et qui proviennent, l’une d’une espece de catamus (rotang). 
et l’autre d’un pterocarpe. On attribue au sang-dragon une 
vertu incrassante, dessiccative , astringente. On l’emploie in- 
terieurement depuis un demi-gros jusqu’a un gros, pour la 
dyssenterie, les ltemorragies, les flux de ventre violens et 
les ulc^res internes: on s*en sert exterieurement pour desse- 
cher les ulc^res, procurer la cicatrice des plaies, et fortifier 
les gencives. Les peintres le font entrer dans le vernis rouge, 
doftt ils colorent les boites et coffres de la Chine. 

Dragonier RECouna^ : Draccena rejlexa , Lamk*, Encycl. , 
n. 3 ; Redout., Lil., vol. 2 , tab. 92 : Jbraccena cernua , Jacq. . 
Hort. Schanbr ., 2, pag. 5 o, tab. 96; vulgairement Bois dk 
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chandelle. Arbre decouvert par Commerson a File de Mada- 
gascar et a celle de France. Son tronc est nu et cassant , ter- 
mini par des feuilles nombreuses, eparses, planes, ensifor- 
mes , acuminees , elargies a leur base , r^trecies ensuite au- 
d ess us de 'Cette base, puis Elargies de nouveau , et diminuant 
ensuite jusqu’a leur sommet, longues de trois a sept pouces . 
larges d’un demi-pouce au plus; les inferieures rabattues sur 
le tronc. Les fleurs sont nombreuses, odorantes , de couleur 
herbac£e ou d’un blanc jaun&tre, r&mies sur une grappe 
rameuse et terminate ; la corolle , cylindrique avant son £pa- 
nouissement, longue de six lignes, se divise jusqu’a sa base 
en six d^coupures oblongues, les trois ext&rieures droites, 
pourpr^es et caren^es a leur sommet, les trois int^rieures 
plus ouvertes; la base de la corolle renferme une liqueur 
mielleuse. Le fruit est une baie d’un jaune orang£, a trois 
loges, a trois semences. Au rapport de Commerson, cette 
plante est un emm&nagogue t res - puissant , dont abusent 
trop souvent les femmes esclaves de Madagascar : il leur 
sulbt de manger une ou deux de ses grappes naissantes 
*pour amener l’effet qu’elles d&irent. On la cultive au Jardin 
Mu Roi. 

Dragonier pourpre : Dracaena terminalis , Linn. , Syst . veg.; 
Redout. , Lil., vol. 2 , tab. 91 : Terminalis, Humph., Amb 4, 
tab. 54 ; Asparagus terminalis , Linn., Supp . ; Alelris chinensis , 
Lamk. , Diet., n.° 6 ; vulgairement le Collis des Chinois. Cet 
arbre croit k la Chine ; il est cultiv£ au Jardin du Roi. II est 
remarquable par la couleur pourpr^e que prennent souvent 
toutes ses parties. Ses tiges ^ont hautes de huit &‘dix pieds; 
ses feuilles grandes, p£tiol£es, en forme de lance ; la panicule 
compos^e de grappes laches, rameuses, tr6s-ouvertes , ter- 
minates; les p&Jicelles courts, accompagnes a leur base de 
trois petites ^cailles spathac^es. On se sert de sa racine pour 
gu^rir la diarrh£e et la dyssenterie. 

Dragonier a bords rouges : Dracaena marginata , Lamk., 
Encycl. , n.° 2. Arbre de l’ile de Madagascar, apportl parAu- 
blet au Jardin du Roi , dont le tronc est grele , nu , gris&tre , 
couronne par une belie touffe de feuilles de couleur pour- 
pr£e a leurs bords, planes, dtroites, aigues, parsem^es de 
points blancs, a gaine coufrte et blanche. Il ne faut pas 
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con fond re avec cette espece le draccena marginal a , Ait^ 
Hort . Jvetv., qui est 1’ aloe purpurea , Lamk., Encycl. 

• Dragonier-parasol : Draccena umbrae ulif era , Jacq. , Hort * 
Schanbr. , 1 , p. 5o, tab.q5; vulgairement -dssy ou Hassingbe , 
a Madagascar. Belle espece, apportle de File Maurice , cul- 
tiv^e au Jardin du Roi, qui s’£l£ve ala hauteur de cinq ou 
six pieds , sur un tronc droit , cylindrique , couronne par de 
longues feuilles glabres , nombreuses, sessiles, lanceolees. 
presque ensiformes; les fleurs nombreuses, tres-rapprochees, 
disposes en un corymbe court, £tal£; les bractees b runes; 
la corolle blanche, purpurine a son limbe, retr^cie et coin 
nivqnte, a sa partie inferieure , en un tube une fois plus long 
que le limbe. i 

Deagonier entier : Dr accena indivisa , Forst. , EscuL , n.° 35, | 
et Willd., 2 , pag. i 56. Son tronc est £pais, baut de dome 
a quinze pieds, soutenanta son sommet des feuilles sessiles. ' 
Ital^es, larges, ensiformes, membrane uses , longues de deux 
pieds , larges d’environ trois pouces; les fleurs disposers en 
grappes lalerales, axillaires, in clinics, ramifi^es; les grappes 
partielles en thyrse. Cette plante crolt dans la Nouvelle-* 
Zdande. 

Draconier a feuilles de gramen ; Draccena graminifolia. 
Lamk. , III . gen., tab. 249 ^ fig. 1 . Cette espece s’ecarte beau- 
coup , par son port, des draccena : elle a l’aspect d’un anthe* 
ricum . Les feuilles sont toutes radicales, £troil£s, lineaires, 
longues de neuf ou dix pouces; les hampes a peine plus 
longues que les feuilles, nues, anguleuses, terminees par une 
grappe simple, chargee de petites fleurs blanchAtres, pres- 
que en dtoile , ramass£es en faisceaux alternes ; la corolle 
longue d’une ligne et demie : elle croit dans l’Asie. Le Dra - 
ccena Mauritiana, Lamk., Encycl., n.° 5, offre presque le 
m£me port que la prlcldente. Ses feuilles sont radicales, 
ensiformes , longues de quinze k dix-huit pouces , larges de 
dix lignes ; la hampe deux ou trois fois plus longue , un pen 
anguleuse, presque sarmenteuse, soutenant des panicules 
alternes, axillaires, chargees d’un grand nombre de petites 
fleurs alternes. Elle a 6t& d^couverte dans File de Bourbon, 
par Commerson. 

On cite quelques autres esp&ces moins connues i Idles : le 
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Draccena ferrea, Linn., a tige ligueuse; a feu ill c 3 lanc^ojees, 
aigues, peut-etre le m£me que le draccena terminalis . Dra- 
ccena undulata, Linn., Supp. ; Asparagus undulatus , Thunb. , 
Prodr . .* sa tige est droite , herbac^e ; les feuilles sessiles , 
ovales, aigues, nerveuses; les fleurs axillaires , pedonculees. 
Draccena erecta , Linn., Supp.: plante herbac^e, a tige droite; 
les feuilles presque sessiles , lanc^olees , su bulges j les fleurs 
lat^rales. Draccena striata , Linn., Supp. : sa tige est droite , 
ligneuse , flexueuse ; les feuilles lanc£ol£es , courb£es obli- 
quement en faucille , strides. Dans le Draccejna volubilis, linn. , 
Supp., les tiges sont grimpantes, herbages ; les feuilles lan- 
ceol^es. Cesplantes croissent presque toutes au cap de Bonne- 
Esp^rance. Le Draccena ensifolia, Linn., est plac£ parmi les 
dianella. Le Draccena fragrans , Bot. Magaz . , tab. 1081, est 
Valetrisfragrans , Willd.; et le Draccena borealis , Ait., est tres- 
probablement le couvallaria umbellata , Mich., Amer. \*e, Dra- 
caena medeoloides , Linn., Supp., est le medeola asparagoides , 
Ait., Hort. Kew. ( Poir.) 

DRAGONNE, Draccena. ( Erpdtol . ) M. de Lac£p£de a eta - 
bli sous ce nom un genre de reptiles sauriens qui appartient 
& la famille des planicaudes , et que Ton peut reconnoitre 
aux caracteres suivans : 

Ecailles grandes , relevees d’ aretes comme celles des crocodiles , 
dparses sur le dos , et formant des cretes sur la queue ; dents co- 
niques ; celles du fond de la bouche grosses et k couronne arroti - 
die ; queue ronde h sa base et corpprimde a I’extremitt ; entre les 
plaques dcailleuses principales du dos et des Jlancs , de tres “pelites 
dcailles arrondies ; langue fourchue ; tjmpan apparent. 

On ne connoit encore dans ce genre qu’une seule esp£ce j 
c’est 

La Dragonne : Draccena guianensis, Lac^pede ; Ignarucu , 
Valm. de Bomare. Tous les pieds munis de cinq doigts alon- 
g&, s£par£s et onguicul^es ; tete epaisse, comprim^e sur les 
c6t£s, £troite, en pyramide tronqu^e a quatre faces, cou- 
verte en-dessus de quelques grandes plaques; yeux assez 
gros, places sur les joues, et ecart&; narines petites; dix- 
sept dents de chaque cdt£ de la m^choire inferieure. Des- 
sous du corps et de la moiti£ ant&ieure de la queue garni 
de bandes transversales nombreuses et composees de petites 
i3. 32 
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plaque* carries. Teinte d’un gris ligerement brunatre , plus 
ou moins milangi de verd&tre. Taille de quatre a six 
pieds. 

Ce saurien a iti envoyi de Cayenne , au Museum d histoire 
naturelle de Paris , par M. Delaborde. 11 habite dans plusieurs 
regions de l’Amirique miridionale , particuliirement a la 
Guiane, oil il est cependant assez rare. II ressemble au croco- 
dile pour sa forme, mais il n’a point les mimes habitudes : 
il nage avec plus de peine, court avec une certaine Vitesse, 
grimpe adroitement sur les arbres , se nourrit quelquefois 
des ariimaux qu’il rencontre dans les bois, frequente les sa- 
vannes noyees et les terrains maricageux, mais Se tient plus 
souvent a terre et au soleil que dans l'eau. On a beaucoup 
de peine a le prendre, parce qu’il se cache dans des terriers 
et mord tres-iortement. On mange sa chair, qui passe pour 
tris-dilicate. On recherche igalement ses oeufs a Cayenne, 
et chaque femelle eii pond ordinairement plusieurs dou- 
zaines. 

Il ne faut point confondre la dragonne avec le lacerla 
dracama de Linnaeus, qui est un Monitor. Voyez ce mot. 
(H. C.) 

DRAGONNEAU. ( Conchyl .) Les marchands d’objets d’his- 
toire naturelle donnent quelquefois ce nom a une espece de 
coquille da genre Porcelaine, conus stolida, Linn. (De B.) 

DRAGONNEAU, Gordius . (Entom.) On a long -temps s£ 
pBLt£ sous ce nom de tres-petits animaux filiformes, tres- 
along^s , cylindriques , terminus anterieurement par une 
Louche en forme de petite fente , en arrive par un autre 
petit orifice pour l’anus , et qui se trouve tres-fr^quemment 
dans les eaux vives des fontaines stagnantes, des rivieres tran- 
quilles , et sp^cialement dans les pays de montagnes. Linnaeus et 
Bruguieres les r^unirent , avec le ver de M^dine , dans un genre 
qu’ils plac^rent parmi les vers intestinaux. Gmelin , au con- 
traire, ayant mis le ver de M6dine parmi les filaires, genre 
£vid eminent int^rieur , repla^a le dragonneaa dans les vers 
ext^rieurs. Par suite MM. de Lamarck , Bose , etc. , ne faisant 
attention qu’a la derniere espece, en firent un genre de 
leur classe des ann£lides. Enfin M. Rudolphi , dans son grand 
ouvrage sur les entozoaires , a rduni ces deux especes d ? ani- 
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znaux, evidemment si voisins, dans le genre Filaire, de ma- 
in ere que le genre Dragonneau seroit suppriml. S’il est vrai, 
en effet, que le dragonneau nediffere presque en rienduver 
de Mldine , ce qui paroit a peu pres certain , notre manilre 
de voir, en zoologie, de ne point tirerles caractlre? de cii> 
Constances non inhlrentes a l’objet qu’on vent classer , comme 
des lieux dans lesquels on le trouve , ne nou§ permet pas c}e 
balancer j car le ver de Mldine est evidemment un Filazre. 
Voyez cet article , oil nous traiterons des pj*incipale$ e^peces 
de ce genre, et surtout du dragonneau proprement dit, et 
du ver de Medine, ver de Guinle, qui existe bien certaine- 
ment, quoi que M. Larrey en ait dit, du piolns a la Gua- 
deloupe , d’oii M. Girard nous a envoys des observations 
contradictoires a celle de ce savant chirurgien , et bien plus, 
Fanimal lui-meme , qui n’est nullement du tissu cellulaire 
frappl de mort. Voyez aussi Entozo aires. (De B.) 

DRAGONNEAU ( Ichthyol . ) ^ nom d’une espece de callio- 
nyme, callionymus dracunculus de Linnaeus. Voyez Callionyme. 
(H. C.) 

DRAINE. ( Ornith .) L’esplce de grive qui porte ce nom, 
est 1 e turdus viscivorus y Linn. (Ch. D.) 

DRAKENSTENIA. ( Bot .) Necker nommoit ainsi l’aconroa 
d’Aublet, genre de la famille des llgu mine uses. (J.) 

DRAKCENA. (Bot.) La racine envoyle sous ce nom a 
Clusius est le contraierva des pharmaciens , fourni par le 
dorstenia contraierva , genre de la famille des articles. ( J. ) 

DRAP-D’ ARGENT. ( Conchyl . ) Nom marchand d’une es- 
pece de c6ne, le conus textilis , var. IJ paroit qu’on le donne 
aussi quelquefois au C . stercus muscarum 3 on c6ne piqlire-de- 
mouche, et meme au buccinum Jlammeum . (PeB.) 

DRAP-D’OR. (Bot.) On donne ce nom a une varilte de 
pommes et a une varietl de prunes. (L. D.) 

DRAP-D’OR. (Conchyl.) Nom donnl par les marchands 
a plusieurs especes de c6nes, a cause delenr couleur jaune , 
souvent fort belle , et surtout de la dlcussation des sillons 
longitudinaux et transversaux qui les font respembler un peu 
au tissu de l’ltoffe appelee drop d’or. 

Drap-d’or proprement dit : c’est le Conus textilis. 

Drap-d’or a fond bleu j C. textilis , var. 
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Drap-ivor piquet^ de la Chine; C. granulatus. 

Draf-d’or a dentelle; c’est le C. abbas. (De B.) 

DRAP-DE-SOIE (Conchyl.) , nom marchand du cdne 
gdographe, C. geographus , Linn. (De B.) 

DRAP-MARIN. ( Conchyl .) Presque tous les conchyliolo- 
gistes anciens donnent ce nom , mais par une extension 6vi- 
d eminent forcde , a tout ce qui peut cacher le fond de la 
couleur d’une coquiQe univalve ou bivalve, c’est-a-dire , a 
l’espece de pluche ou de laine , de nature probablement cor- 
n£e et de forme extr£mement variable , qui peut se trou- 
ver naturellement a la surface externe d’une coquille, de 
xn£me qu’a l’encrofitement plus ou moins considerable et 
evidemment accidentel qui peut s’y rencontrer. L’arche 
velue, area pilosa, et plusieurs especes de ce groupe, offrent 
un exemple d’un veritable drap-marin parmi les bivalves; 
et la turbinelle r&pe, turbinella rapa , parmi les univalves. 
Adanson, qui considdroit lacoquille des malacozoaires comme 
une partie ddveloppde dans l’int^rieur de leur peau, nom- 
uioit cctte partie epiderme , la comparant a 1‘dpiderme des 
animaux plus dlevds. M. de Lamarck, qui pense au con- 
traire qu’une coquille n’est qu’un produit exerdtd et mort , 
la designe par le Horn d’epiphose. Comme, pour £tre en etat 
de juger eette esp£ce de different , il faut connoitre Por- 
ganisation des animaux mollusques , nous sommes obliges de 
renvoyer, comme nous Pavons d£ja fait a Particle Coquille , 
au mot Malacozoaires. (De B.) 

DRAP- MORTUAIRE (Conchyl.) : Valuta oliva , var. ; o/i- 
vacea, Born., ou l’olive a fundrailles. (De B.) 

DRAP -MORTUAIRE. ( Entom .) C’est le nom trivial que 
Geoffrey avoit donnd a une esp£ce de petite cdtoine dont on 
a fait depuis les cetonia hirta , fdnesta, stictica, etc. Voyez 
C£toine. (C. D.) 

DRAP- MORTUAIRE. (Erpet.) Daudin a donnd ce nom, 
en latin coluber mortuarius , a une couleuvre de Ganjam , 
dans le Bengale , ou elle est nommde par les lndiens nau- 
gealled keaka , et dont Russel a public la figure dans, son 
bel ouvrage sur les serpens. Elle est peu connue. (H. C.) 

DRAP-ORANGE (Conchyl.) ; Conus permanens , Bora. 
(De B.) 
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DRAPARNALDIA. ( Bot. = Algues.) Plantes aquatiques ca- 
pillac£es , articulees , rameuses , sans axe central , a rameaux 
terminus par un prolongement transparent ciiiforme. 

Les draparnaldia ont des tiges principales cylindriques , 
a entre-noeuds dgaux, a peu pres carr&. Ces tiges sont char- 
gdes-de petits rameaux £galement cylindriques, quelquefois 
simples et Ipars; mais dans la plus grande partie de la plante 
ils sont r£unis en faisceaux irreguliers , tres-rameux , sem- 
blables a de petits pinceaux. 

Ce genre differe du batrachospermum , aux d^pens duquel 
ii est form£, en ce que ses rameaux ne sont jamais verti- 
cillds , et en ce que ses articulations ne sont point ovoides 
et n’ont point un axe central. 

Les esp^ces de draparnaldia ne sont qu’au nombre de 
quatre : elles croissent dans les eaux douces, profondes ejt 
tranquilles, ou dontle cours est paisible; elles ont un a trois 
et m£me sept pouces de long. Elles forment dans leur jeu- 
nesse un tapis d’un beau vert sur les pierres et les herbes; 
lorsqu’oa les retire de l’eau , elles sont g&atineuses ou mu* 
queuses et tr£s-glissantes. Leurs tubes, examines au micros- 
cope le plus fort, pr&entent cette matiere verte particu- 
liere aux conferves. Cette matiere est dispos^e en zones 
transversal es dans le draparnaldia changeant . 11 paroit 

que la reproduction de ces plantes a lieu plus frequem- 
ment par la separation des rameaux cilif£res (ceux-ci se 
detachent dans l’age adulte de la plante), ou par des bour- 
geons, d’un vert tendre et transparent, qui se detachent des 
tiges. 

Draparnaldia changeant : Draparnaldia mutabilis , Bory- 
Saint-Vincent , Ann. mus ., 12 , pag. 4 o 3 , tab. 35 , fig. 1 ; Con- 
ferva mutabilis , Roth, Catalect . , 1, tab. 6 , fig. 6 , et tab. 5 , 
fig. 1 : Batrachospermum glomeratum , Vauch., Conf . , 114, 
tab. 12, fig. 1 a 4; Decand. , FI. fr., n.° 144. Geiatineux, 
d’un beau vert tendre; filamens un peu ^paissis; rameaux 
presque pennes, obtus; pinceaux ramif^res tres-courts, com- 
pliques. Cette espece , qui se presente sous beaucoup de 
formes diverses, a presque trois pouces de longueur. 

Draparnaldia hypne : Draparnaldia hypnosa , Bory, L c * , 
tab. 35 , fig. 2 : Batrachosp. plumosum, Vauch. , L c. , pi. 11 i 
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base , en plusieurs petits rameaux termines chacun par line 
rosette de feuilles lin Zaires , luisantes , ciliees, formant par 
leur rapprochement de petits gazons arrondis. Du milieu 
de chaque rosette sVl£ve une hampe haute d’un a trois 
pouces, portant a son sommet huit a douze fleurs jaunes, 
assez grand es comparativement a la plante et disposees en 
grappe courte : leurs p Stales son t l£g£rement ^chancres , une 
fois plus longs que le calice. Cette espece croit sur les ro- 
chers exposes au soleil dans les Pyr£n£es, les Alpes, et 
autres montagnes dlevees de PEurope. 

Drave cilice : Dram ciliaris , Linn., Spec., 91 ; Berg . , 
Phyt., 3, pag. 101 , fig. 101. Aucun caractere bien tranchant 
•ne distingue cette espece de la pr^c^dente; elle paroit seu- 
lement en differer par ses feuilles caren^es en-<lessous , et 
par ses p^tales blancs, rarement £chancr£s. Elle croit dans 
les Alpes de la haute Provence et de la Savoie. 

Drave roide ; Draba rigida , Wiltd. , Spec., 3 , p. 4*5. Ses 
tiges et ses feuilles ressemblent a celles de la drave aizoide; 
mais les hampes sont tres-velues , chargees de quatre a cinq 
fleurs en cime terminale, dont les p^tales sont arrondis et 
de la longueur du calice ; les silicules sont ovales et coton- 
neuses. Cette plante a £te d^couverte dans l’Armenie par 
Tournefort , et depuis retrouv^e dans les fentes des rochers 
sur les montagnes de Pile de Cot*se. 

Drave des Pyr£n£es : Draba pyrenaica , Linn., Spec., 896, 
Jacq. , FI. Aust. , tab. 228. Ses tiges sont des souches menues, 
^taldes en gazon , toutes garnies de petites feuilles palmees, 
luisantes, ciliees en leurs bords, divis^es le plus souvent 
en trois digitations. Ces feuilles sont sessiles, imbriqules, 
<*talees en rosette a la base de hampes velues , hautes d’en- 
viron un pouce , terminles a leur sommet par trois a cinq 
fleurs d’un rouge clair. Les silicules sont ovales et glabres. 
Cette espece habite les hauts sommets des Pyr^n^es et des 
Alpes. 

Drave frintaniere : Draba verna, Linn., Spec., 896; F/or. 
Dan., t. 983. Ses feuilles sont lanc£ol£es, sessiles, l^gere- 
ment velues, toutes radicales et £tal£es en rosette. Du milieu 
d’entre elles s’£l£vent deux a quatre hampes, et quelquefois 
plus, hautes de deux a quatre pouces, portant a leur som- 
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met huit a douze fleurs blanches, a p£tales semi-bifides. Les 
silicules sont ovales - oblongues et glabres. Cette plante est 
tres- commune , a la fin de l’hiver et au commencement du 
printemps* sur les bords des champs et sur les murs des 
villages. 

Drave £toil£e; Draba stellata , Jacq. , Hort . Vind. , n 3 . 
Dans cette espece , les feuilles , les hampes , les calices et 
les silicules sont charges de poils rameux et en £toile , si 
rapproch^s les uns des autres qu’ils donnent a toutes ces 
parties un aspect blanch&tre. Les hampes, hautes d’un a 
deux pouces , sont garnies d’une a deux petites feuilles , et 
se terminent par quatre a six fleurs blanches , presque dis- 
poses en cime. Cette drave croft sur les sommets des Alpes 
et des Pyr^n^es. 

Drave des neices; Draba nivalis , Willd., Spec., 3 , p. 427. 
Cette espece diff&re de la pr^c^dente parce que ses feuilles 
soiit moins velues, parce que ses hampes sont le plus souvent 
d^pourvues de feuilles , parce que ses calices sont presque 
glabres, et enfin parce que ses silicules le sont tou jours et 
en meme temps plus alpng^es. Elle croft sur les sommets 
des Alpes et des Pyr£n£es, dans le voisinage des neiges et 
des glaces. 

Drave h£rxs£e; Draba hirta , Linn., Spec., 897. Cette es- 
pece ressemble aux deux pr£c£dentes; mais elle en diflfere 
par ses feuilles oblongues, glabres, luisantes, caren^es en- 
dessous et cilices en leurs bords. Ses silicules sont ovales, 
parfaitement glabres. Elle croft sur les rochers des hautes 
Alpes. 

** Tige feuilUe. 

Drave blanchatre : Draba incana , Linn. , Spec. , 897 ; F 7 or. 
Dan. y tab. i 3 o. Sa tige est droite, garnie de feuilles lan- 
cdoldes, entires ou denies, recouvertrt, ainsi que les tiges, 
les calices et les silicules, de poils en dtoile, qui rendent 
toutes ces parties blanch&tres ou gris&tres. Les fleurs sont 
blanches, k pdtales ^chancres, port^es sur des p&loncules si 
courts que les silicules . qui leur succ£dent ont trois a quatre 
fois plus de longueur. Cette plante croft sur les montagnes 
dans le midi de la France. 
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Drave des murs : Draba muralis , Linn., Spec . , 897? A iy& m 
groides subrotundis serratisque foliis , etc,, Barrel., Icon,, 8 1 6. 
Sa tige estgrele, simple ou peu rameuse , droite , haute de 
six pouces a un pied , garni e de feuilles ovales, dent£es-, Ies 
radicates r^tr^cies en petiole a leur base et £tal£es en ro- 
sette. Ses fleurs sont blanches , portees sur d’assez longs pe- 
doncules, disposees en une longue grappe terminale. Ses 
silicules sont ovales- oblongues, glabres, £cart£es de la tige, 
et ne cpntiennent que six a huit graines dans chacune de 
leurs loges. Cette drave croitsur le bord des champs, prin- 
cipalement dans les terrains sablonneux. 

Drave des founts ; Draba nemorpsa , Linn. , Spec . , 1 , pag. 
643. Cette espece differe principalement de la pr^cedente 
par ses fleurs jaunes , par ses silicules hdriss^es de poils tres- 
courts, et enfin parce que chacune de leurs loges contient 
seize graines ou environ. Elle croit dans les bois des Alpes , 
sur les confins du Piemont el de la Suisse ; on l'indique aussi 
aux environs de Montpellier. ( L. D. ) 

DRECHE. ( Chim .) C’est l’orge dont on a arr£td la germi- 
nation au moyen de la chaleur. La dpeche sert a faire la 
biere. (Ch.) 

DREG-DOLFIN (Ichthyol.) , nom que les Holland ois des 
Indes orientales donnent au callichthe. Voyez Cataphracte. 
(H. C.) 

DREHHALS ( Ornith .), nom allemand du torcol, yum 
torquilla, Linn. , que les Danois ^crivent dreyhals. ( Ch. D.) 

DRELIGNE, DRELIGNY. ( Ichthyol .) Dans plusieurs de 
nos d^partemens on appelle ainsi une espece de perche de 
mer, perca labrax. Voyez P^rsegue. (H. C.) 

DRENNE. (Ornith.) Voyez Draine. (Ch. D. ) 

DREPANANDRUM (Boh), nom donnd par Necker au 
topobea d’Aublet, genre de la famille des melastom£es. 
(j.) 

DRfiPANIE, Drepania . (Bot.) [Chicoracdes , Juss. ; Syngt- 
nesie polygamic dgale , Linn.] Ce genre de plantes fait partie 
de la famille des synanth£r£es et de la tribu des lactuc£es ; 
il est voisin des hieracium. Voici les caractires glneriques 
que nous avons observes. 

La calathide est incouronn^e , radiatiforme , multiflore , 
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fissiflore, androgyniflore. Le pyridine est double : l’int£- 
rieur, £gal aux fleurs centrales, est forme de squames uni- 
adriles , appliquees , egaies , linlaires - aigues j l’exterieur , 
plus grand et involucriforme , est form£ de squames bractd- 
formes, subunisdri£es, diffuses, etatees , a peu pres Egaies, 
subufces. Le clinanthe est plane, alv£ol£ , a cloisons char- 
nues, dentees. Les ovaires sont obovoides , cannetes, et 
munis d’un bourrelet apicilaire saillant ; leur aigrette est 
composde de deux, trois , quatre ou cinq squamellules uni- 
s£ri£es, distances, egaies, longues, filiform es, barbellul^es , 
lamindes inferieurement , et de; rudimens de squamellules , 
xnembraneux, semi - avort^s , situ& entre les squamellules,* 
1’aigrette des ovaires marginaux n’est compos^e que de rudi- 
mens semi-avortds. Les corolles ont le tube velu. 

On rapporte a ce genre trois especes , dont les deux der- 
ni&res sont douteuses : nous ne d^crirons que la premiere, 
qui est le type du genre , et qui d’ailleurs est la plus int^res- 
sante a to us ^gards. 

La DriSpanie barbue ( Drepania barbata, Desf. ; Tolpis bar - 
bata , Gaertn. ; Swertia barbata , Alii.; Crepis barbata, Linn.) 
est une plante herbac^e, annuelle : sa tige, haute de douze 
a quinze pouces, est divis^e en rameaux tr^s-nombreux, 
gr£les et fiasques, presque opposes. Ses feuilles sont oblon- 
gues-lanc£ol£es , denies, presque glabres, mais rudes au 
toucher ; les caulinaires sont ^troites et peu nombreuses : les 
calathides sont solitaires et terminalcs sur des rameaux p£- 
donculiformes , Ipaissis et creux vers le sommet, qui est 
garni de quelques bractdes subul£es; elles sont composes 
a la circonference de fleurs d’un jaune-soufre , et au centre 
de fleurs d’un pourpre brun. Cette jolie plante habite di- 
verses contr^es au midi de l’Europe ; on la trouve au bord 
des champs^ et dans les lieux sablonneux de nos provinces 
m£ridionales. Bile est cultivee dans quelques jardins pour 
l’agr&nent de ses calathides , qui fleurissent en Juin et Juillet. 
II y a une vari£t£ a fleurs tris-p^les. 

Adanson est, dit-on, le veritable auteur de ce genre, 
qu’il a nomm£ tolpis, et que Haller avait indiqu£ avant lui : 
mais ce tolpis est , comme lav plupart des autres genres 
d’ Adanson , si mal ddcrit, et indiqul d’une maniere si vague 
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et si obscure dans le livre de ce botaniste , qu’a peine y 
est-il recon noissable. C’est pourquoi M. de Jussieu a pu Lres- 
fegitimement , selon nous, reproduire plus tard ce m eme 
genre sous le nom de drepamd , sans se douter qu’il e&t 
M pr^venu par Adanson ; et Gaertner, en adoptant de 
preference le nom de tolpis , nous semble avoir fait une 
fausse application des principes relatifs a cette matiere. 
(H. Cass.) 

DREPANIS. ( Ornith .) L’oiseau design^ sous ce nom par 
Aristote est Thirondelle de rivage, hirundo riparia , Linn., 
que , suivant Cetti , Ton nomme en Sardaigne drepant . 
(Ch. D.) 

DRESGLEN ( Ornith .), nom gallois de la draine , turdus 
viscivorus , Linn. Le mauvis, turdus iliacus, Linn., est de- 
sign** , dans la m£me langue , par la denomination de dresglen - 
goch . (Ch. D.) 

DRESSA. ( Ornith. ) Un des noms italiens de la grive 
draine, turdus viscivorus , Linn., qu’on appelle aussi dressano. 
(Ch. D.) . 

DRESSE, Erectus. ( Bot .) II ne faut pas confondre dressd 
avec droit ; ce dernier mot signifie rectiligne. Une tige, des 
branches, des rameaux, etc. , sont dresses, lorsqu’ils sfelevent 
perpendiculairement ou presque perpendiculairement a 
l’horizon , comme dans le peuplier d’ltalie. Une feuille est 
dress^e , lorsque sa direction s’approche plus ou moins de 
celle de la tige ou du rameau qui la porte ( lypha , iris ger- 
manica ). Un caiice, une corolle, des p^tales, des Staminas, 
etc., sont dresses, lorsqu’ils se dirigent a peu pres paral- 
lelement a l’axe rationnel de la fleur : l’oeillet en offre un 
exemple pour les calices ; la cynoglose pour les corolles ; le 
geum , Vhermannia, pour les p Stales ; la tulip e , le lis, pour 
les etamines. Une cupule est dressee , lorsque son orifice est 
tourne vers le point oppose a la base de son support (i/*, 
ephedra). Une graine est dressee, lorsque le hile, situe im- 
mediatement au-dessus du placenta , est la partie la plus 
basse de la graine dans la loge du p£ricarpe ( berberis). (Mass.) 

DREYER. ( Ichthyol. ) En Allemagne on appelle ainsi , 
pendant sa sixieme ann£e, le corrlgone de Wartmann.Voyez 
Co&r£gone. (H. C. ) 
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DRIADE, Dryas , Linn. (Hot.) Genre de plantes de la 
famille des rosacdes , Juss. , et de Yicosandrie - polygynie , 
Linn., dont les principaux caractdres sont Iessuivans: Calice 
monophjlle, a huit decoupures dgales; corolle de huit pd- 
tales plus grands que le calice et attaches a sa base ; dia- 
mines nombreuses, a filamens plus courts que les pdtales et 
insdrds sur le calice ; ovaires nombreux , surmontds de styles 
capillaires, a stigmates simples; plusieurs graines ramassdes 
en tdte , et chargdes chacune d’une longue barbe plumeuse , 
formde par le style persistant. 

Les driades sont de petites plantes vivaces, un peu li- 
gneuses a leur base; a feuilles alternes, munies de stipules; 
a fleurs terminales, longuement pddonculees, et ayant un joli 
aspect: on n’en connoit que deux especes, indigenes des 
montagnes alpines et du no^d de l’Europe. 

Driade a feuilles de chaMjEDrys : Dryas chamcedrifolia , 
Pers. , Synop. 2 , pag. 57 ; Dryas octopetala , Linn., Spec . 717 ; 
Chamcedris tertia sive monlana , Glus. , Hist . , 35 1. Ses tigessont 
divisees dds leur base en rameaux rouge&tres , dtalds, 
presque ligneux , longs de deux a quatre pouces ou un peu 
plus , garriis , surtout en leur partie superieure , de feuilles 
ovales- oblongues, profonddment crdnelees en leurs bords, 
glabres et d’un vert foncd en - dessus , cotonneuses et blan- 
chitres en-dessous, portdes sur des pdtioles assez longs, velus 
et munis a leur base de stipules lindaires. Les fleurs sont 
blanches, larges d’un pouce ou environ, et portdes sur un 
long pedoncule a l’extrdmitd de chaque rameau. Cette 
plante croit dans les Pyrdndes, les Alpes, les montagnes de 
l’ltalie, de l’Autriche, etc. 

Driade a feuilles entieres : Dryas integrifolia- Dryas integri- 
folium , Pers., Synop, 2, pag. 57. Cette espece diffdre de la 
prdcedente par ses feuilles trds-entieres , nullement crdne- 
ldes, mais tin peu dchancrees en coeur a leur base. Elle 
croit dans le Groenland. Nous l’avons vue dans l’herbier de 
M. de Jussieu. (L. D.) 

DR 1 LE, Drilus . ( Entom .) Genre d'insectes coldopte res 
pentamdrds , de la famille des Apalytres ou mollipennes , 
c’est-a-dire , a dlytres molles , a corselet plat et a antennea 
tiliformes variables. 
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Ce genre, dtabli par Olivier , ne comp rend encore (prune 
espece , qui est la panache jaune de Geoffroy , le ptilinus 
jlavescens du m^me et de Fabricius. 

Ce nom, quoique tire du grec, n’a aucune appli- 

cation determine : il signifioit un insecte , un petit animal, 
un ver. 

Geoffroy, qui l’a ddcrit (tom. I , p. 66 , n.° 1 1 , et figurd 
planche 1 , fig. 2), dit qu’on seroit tente de prendre cet in- 
secte pour une cicinddle (tdldphore), si ce n’dtoit la forme 
de ses antennes , qui sont en p eigne tout du long , d un seul 
c 6 td. 

Le drile differe des lampyrcs , qui ont le corselet demi- 
circulaire , cachant la tdte , parce qu’il a un corselet carrd. 
Les antennes denteldes en peigne les distinguent des cjyphons, 
des Ulephores et des ma}achies. Dans les mtljnres le corps est 
convexe et ovale , tandis qu’il est ddprimd et alongd , 1 .° dans 
les omaljses , qui ont deux dents en arriere du corselet , 
comme dans les taupins ; 2. 0 dans les lyques , qui ont en 
outre le corselet bordd. Le caractere du genre Drile peut 
done dtre ainsi exprimd : 

Corselet carrd, antennes dentdes en peigne ; corps alongd , 
ddprimd , corselet arrondi , non bordd. 

Le Drile jaunatre, Drilus flavesctns, est noir, velu,; les 
dlytres sont jaunes et flexibles. (Atlas, i. re livraison : Apa- 
tytres , n.° 6 .) 

II est commun aux environs de Paris. II paroit que sa 
larve vit dans le bois. ( C. D. ) 

DRILL (Mamm.) , nom que les voyageurs anglois ont 
donnd k une espece de singe d’Afrique mal caractdrisd, et 
que nous avons plus particulieremeiit applique a un cyno- 
cdphale nouveau , voisin du mandrill. Voyez Ctnoc^phale. 
(F. C.) 

DR 1 MIA. ( Bot .) Le genre Jacinthe, composd d’especes d’un 
port diffdrent, et dont les caracteres n’dtoient pas entiere- 
ment ceux du genre , ont fourni une occasion favorable 
pour l’dtablissement de plusieurs genres nouveaux. Si l’on 
en excepte peut-dtre le muscari, les autres n’offrent guere que 
des caracteres foibles et variables. J’oserois croire le drimia 
de Jacquin dans ce cas, dtant distingud seulement d es jacin* 
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thes par une corolle un peu plus 6vsl s£e, et par l’insertion 
des etamines presque a la base du tube de la corolle. Les 
autres caract^res sont les m£mes dans les deux genres. Je ne 
parle point des trois pores melliferes indiqu^s par Linnaeus 
sur l’ovaire des jacinthes, rarement sensibles , et qui ne 
peu vent £tre pris pour un caractere genthrique bien d£- 
termin^. Le drimia altissima de Curtis , Bot. Magaz. , tab. 

1074, est un ornithogalum . Voyez Jacinthe ornithogale. 
(Poir.) 

DRIMMTA. (Bot.) Quelques auteurs dlsignent sous ce 
nom g£n£rique le hyacinthus revolutus , qu’ils distinguent par 
un calice tubule , portant les famines vers son milieu et non 
a sa base. Ce motif ne paroit pas suffisant pour le s£parer. 

( J. ) 

DRINGUE. (Ornith.) Salerne dit, page 238 de son Orni- 
thologie , que les gens de la campagne donnent les noms de 
dringue noire, et de dringue jaune ou petite dringue , a deux 
oiseaux dont il parle a Particle de la fauvette a t£te noire , 
mais qu’il ne d&igne pas avec assez de precision pour mettre 
a portae de les bien reconnoitre. (Ch. D.) 

DRIZ, IANTUM (Bot.), noms arabes du thapsia , selon 
Dalechamps. (J.) 

DROFA (Ornith.), nom illyrien de l’outarde, otis tarda, 

Linn. (Ch. D. ) 

DROGON. ( Conchyl .) Les marchands donnent quelquefois \ 

ce nom au murex lotorium , ou la baignoire , dont M. Denys 
de Monfort a fait un genre sous ce nom. (De B. ) 

DROMADAIRE. ( Entom .) On a donn£ ce nom trivial a 
diffcrentes especes d’insectes : a un hymenoptiredela famille 
des uropristes , qui est un sirice ; a un l£pidopt£re de la fa- 
mille des n&natocires , qui est un bombyce. Ces insectes ont 
en effet le corselet comme bossu , ce qui les a fait designer 
sous le nom de dromffdaire. ( C. D.) 

DROMADAIRE (Ichthyol.), nom d’un poisson de lamer 
des Indes oriental es, dont la chair est siche et rarement 
mangle. Ruysch en a parl£ dans sa Collection des poissons 
d’Amboine, pag. 75, tab. 18, n.° 8. (H. C.) 

DROMADAIRE (Mamm.), nom que les modernes ont 
tire du grec pour designer l’esp£c$ de chameau nomme , 
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dans Diodore et Strabo n, Ka/MfiXog (chameau coureur). 

Voyez Chameau. (F. C.) 

DROMAIUS. ( Ornith . ) On a deja dit, au mot Casoar , 
que M. Vieillot , formant deux genres du casoar des grandes 
Indes et de celui de la Nouvelle-Hollande, dontle premier 
porte un casque, et dont le second a la tlte couverte de 
plumes efliiees , avoit donnl k celui-ci le nom de dromcuus en 
latin, et celui d’dmoi/ en fran$ois. (Ch. D.) 

DROMEDARIUS (Mamm . ), nom latin du dromadaire. 
(F.C.) 

DROMIA. .(Crust.) Voyez Thelxiop£d£s. (W. E. L. ) 

DROMILLA. ( Ichthyol .) Les Italiens donnent ce nom a 
notre chabot, cottus gobio . Voyez Cotte. (H. C.) 

DRONGEAR. (Ornith.) Voyez Drongo. (Ch. D. ) 

DRONGO. (Omith.) Les habitans de Madagascar app client 
ainsiun oiseau dont Brisson a fait sa i 6 . e espece de gobe- 
mouches. En pla^ant cette espece a la suite des tyrans , 
Buffona observe qu’elle en differoit sous plusieurs rapports, 
et il lui a conserve le nom de drongo. M. Levaillant , qui a 
retrouve cet oiseau dans l’interieur de l’Afrique , a etabli , 
sous la mime denomination , avec lui et d’autres especes qu’il 
y a aussi decouvertes , ou dont il a eu communication , un 
genre particulier , caracterise , 1 .° par un bee comprime 
latlralement , dont les deux mandibules sont leglrement 
arqules en sens contraire , et dont la sup^rieure , a arlte 
vive et echancree , est un peu crochue ; 2. 0 par les soies 
roides et implantees sur le front qui recouvrent leurs 
grandes narines, et par les poils qui leur forment des mous- 
taches. Le doigt posterieur est en outre, chez ces oiseaux, 
plus fort que les trois de devant; les deuxieme, tro isieme 
et quatrieme rlmiges sont les plus longues ; et la queue , 
d’une Itendue au moins Igale a celle du corps et fourchue 
dans les esplces connues jusqu’a ce jour , n’a que dix pennes , 
ce qui etablit une difference essentielle entre eux et les 
tyrans, qui en ont douze , et constituent d’ailleurs une 
famille propre a l’Amerique. 

M. Vieillot a forme , pour ce genre , le nom latin dicrurus, 
tire de deux mots grecs exprimant une queue fourchue ; et 
quoique cette forme des pennes caudales soit commune a 
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bfaucoup d’oiseanx, le terme sembleroit assez convenable 
pour designer plus particulierement ceux dont il^nonoe ua 
caractere secondaire dans l’£tat actuel de nos connoissances ; 
mais on pourroit d^couvrir d’autres drongos qui , pr&entant 
les attributs essentiels du genre, n’y joindroient pas celui-ci; 
et alors le nom manqueroit de justesse , et deviendroit 
m£ine exclusif a regard des esp&ces nouvelles. D’un autre 
c6te, le terme edolius , adopts par M. Cuvier, est un de ccs 
anciens norns dont la signification est perdue , et dont nous 
nous sommes d£ja permis de critiquer l’emploi ; mais les 
notions qui existent sur l’oiseau auquel on avoit consacr£ 
celui-ci , sont si vagues qu’il seroit bien difficile d’en faire 
jamais l’application, et Ton croit devoir lui donner Ja pr£- 
fdrence. # 

Les drongos tiennent par plusieurs points a la grande s^rie 
des gobe-mouches; ils se nourrissent d’insectes , surtout d’a- 
beilles , et nichent sur les arbres. Ils sont assez nombreux dans 
les pays qui bordent la mer des Indes ; et M. Levaillant a 
observe que les espices par lui rencontr^es en Afrique y* 
vivent en soci£t£, sont tres-turbulentes , jettent des cris per- 
$ans, et se rassemblent au dlclin du jour. Leurs mceurs les 
ont fait nommer , par les colons du Cap , bey greeter , e’estt 
4-dire mangeurs d’abeilles. 

L’esp^ce de drongo qui, la premiere , a £t£ connue sous 
ce nom en France , est le Drongo hupp£ , Edolius cristatus , 
le m£me que le grand gobe-mouches noir hupp£ de Mada- 
gascar, deBrisson, t. 2, p. 588 ; Lanius forjicatus, Linn . et 
Lath., pi. enl. de BufFon, n.° 189, et pi. 166 de Levaillant, 
Ornith. d’ Afrique, t. 4. Cet oiseau, ap porte d’abord de Ma- 
dagascar par M. Poivre , et qui est assez commun dans le 
pays des Cafres, au cap de Bonne -Esp^rance, a dix ponces 
de longueur, depuisle bout dubec jusqu’a celuide la queue; 
sa taille est a peu pres celle de notre merle. Le devant de 
la t€te est orn£ d’une huppe compose de plumes qui se 
tiennent relev^es et dont l’extr£mit£se recourbe en devant; 
ces plumes, a barbes tr£s-£troites, sont £tag£es, et, tandis 
que celles qui sont le plus pres des narines n’ont que quelques 
lignes, les derni^res ont pres de deux pouces. Les ailes, qui, 
pliees , atteignent au tiers de la queue , ont quinze pouces 
i3. 33 
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d’envergure. Les pennes lat£rales de la queue excedent les 
intermediaires d’environ deuxpouces, et si ces pennes sont 
r^ellement au nombre de dix seulement , Brisson a co minis 
une erreur , car il eu indique douze. Le plumage entier 
est noir , avec des reflets verd&tres , chez les adultes des 
deux sexes, qui ont aussi les pieds et les ongles de la m£me 
couleur. La femelle ne diff^re du m&le que par sa taille 
un peu plus petite, et sa huppe plus courte de moiti£. Les 
jeunes sont d’un noir brun sur les ailes et la queue, et d’un 
noir glace de gris sur le reste du corps. Leur huppe , qui 
ne s’^leve que de huit a dix lignes chez le male , ne paroit 
pas du tout chez les femelles du in£me &ge. 

Commerson avoit d^ja annoncd que ce drongo avoit un 
beau ramage, qu'il a meme compare aacelui du rossignol, 
ce qui marquoit une grande difference entre lui et les tyrans, 
qui ne jettent que des cris aigres. Les sauvages du Cap ont 
aussi dit a M. Levaillant qu’a l’epoque des amours le male 
faisoit entendre un chant fort et soutenu le matin et 
le soir. En d’autres temps, cette esp£ce, qui fr£qucnte les 
grandes for£ts, se r^unit en petites troupes, avant le lever 
el ap res le coucher du soleil, sur des arbres iso!£s et ayant 
plusieurs branches mortes , pour y saisir les abeilles a leur 
sortie du bois, air lorsqu’elles reviennent chargees de butin. 
Ces oiseaux, en se precipitant sur les abeilles, et suivant 
les sinuosit^s et les detours de ces insectes qui cherchent a 
les £viter, forment une scene tr£s-anim£e et d’autant plus 
bruyante qu’ils r^petent k chaque instant, et sur tous les 
tons, les cris pia-griuch-griuch . Ce manage nocturne et ex- 
traordinaire , dont le motif n’^toil pas compris par les Hot- 
tentots, leur a fait regarder les drongos comme des oiseaux 
de mauvais augure , qu’ils ont, en consequence appel^s 
duy&els , diaboliques. 

Drongo drongear; Edolius miisicus , D., pi. 167 de Lev. Cette 
esp£ce , plus petite que la pr^c^denle, et dont la queue est 
moins fourchue, n’a pas de huppe. Son plumage, d un noir 
mat , se rembrunit a la pointe des grandes pennes des ailes, 
et les rayons de lumiere lui font prendre une teinte bieu&tre. 
L’iris est d’un brun sombre ; le bee , les pieds et les ongles 
sont noirs. La taille de la femelle est presque £gale a celle 
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du mile. Les jeunes, dont le plumage est d’un gris brun, 
qui blanchit sur le bas-vjentre , ont des taches de cette der- 
niere couleur aux plumes anales. 

On trouve le 'drongear sur toute la c6te est d’Afrique , 
fet M. Levaillant a fait, sur ses mceurs et ses reunions pour 
prendre les abeilles, les m£mes observations qu’a Tigard du 
drongo hupp£. Le m&le fait entendre, le sbi* et le matin, 
un chant qui ressemble a celui du merle ; il place , danS Une 
enfourchure , a rextr£mit£ d’une branche des mimosas les 
pluselev^s, son nid, qu’il attache comme ceux des loriots, et 
qui est compost uniquement de brins de bois flexibles et 
d’un tissu si'l&che que , du bas de l’arbre , on peut voir et 
compter les ceufs qui s’y trouvent. La planch e 68 de M. Le- 
vaillant donne la figure de ce nid et des ceufs qui, sur un 
fond blanc, sont parsemes de taches noires, carries. Leur 
nombre est de quatre , que le nude couve , ainsi que la 
femelle. 

Drongo balicasse, Edolius balicassius f D. Cette esp£ce, qui 
correspond au corpus balicassius de Gmelin et de Latharfi , 
a et£ decrite par Brisson, tom. 2 , p. 3i , sous le nom de 
choucas des Philippines, et figuree sous la inSihe denomina- 
tion dans les planches enluminees de Buffon , n.° 6o3. 11 r£- 
sulte de la description, faite par les deux auteurs, du seul 
individu existant alors, que l’oiseau, d’une taille Uri peii 
superieure a celle du merle commun , avoit la queue four- 
chue et tout le plumage d’un noir a reflets Verts; que son 
bee et ses pieds etoient £galeme‘nt noirs. Les deux natura- 
listes attribuent aussi a l’oiseau un chant agr&ible. 

M. Levaillant , qili a decrit son drvngup , et l’a fait figur6r , 
pi. 173, sur des individus envoy£s a M. Temftiinck , le pr£- 
sente de meme comme ayant le plumage , le bee et les ongled 
noirs, et n’offrant de differences pour les sexes que dans 
la taille, qui egale celle de la grivfc draine, turdus vistivorus , 
Linn. 1 , chezle male, dont le front porte d’ailleurs urfe huppe 
retroussee et longue seuletneilt de trois ou quatre lignes , 
tandis que la femelle, plits petite, en est d^pourvue. Le 
meme naturaliste ne dissimule pas qu’il soup$onne que cette 
femelle n’est autre que l’individu decrit par Brisson et Buffon 
sous les noms de choucas et de ialicasse des Philippines; et 
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tout portant , en effet , a croire que ce ne sont pas des 
especes distinctes, on n’en fera point des articles s£pards. 

Drongo fingah , Edolius carulescens . Cet oiseau , auquel on 
donne le nom de Jingah au Ben gale , a d’abord 6 t& d£crit 
sous celui de pie-grieche des Indes a queue fourchue, 
par Edwards, qui en a donri£, tome a de son Histoire , p. 56, 
pi. 56, une figure qu’on retrouve dans Seligmann, t. 3, pi- 7. 
C’est le lanius carulescens de Linnaeus , dont M. Levaillant a 
donnd, pi. 172, une figure nouvelle, d’apris un individu 
que M. Boers avoit re$u de Batavia. Cet oiseau , de la taille 
de notre grive de vigne , turdus iliac us , Linn. , a le dessus 
de la t£te , le derriire du cou , les scapulaires et les couver- 
tures des ailes et de la queue, d’un noir brillant a reflets 
bleus ou d’un vert purpurin ; les grandes pennes des ailes et 
de la queue sont d’un noir mat et brunAtre , et les deux plus 
ext^rieures de celles-ci sont termin^es par une tache blanche; 
la gorge, le devant du cou et la poitrine sont noirAtres, el 
les plumes qui couvrent les c6t&, le ventre et l’anus, sont 
blanches; le bee, les pieds et les ongles sont d’un brun n oi- 
rAtre. Sonnini a probablement fait une confusion en attri- 
buant k cet oiseau, mal a prop os mis*au rang des pies- 
grieches , Hiabitude de poursuivre avecr acharnement let 
corbeaux, et de jeter de grands cris en les assaillant de 
coups de bee sur le dos, ce qui lui auroit fait donner le nom 
de roi des corbeaux . 

Drongo a raquettes, Edolius platurus , D. Cet oiseau, dont 
M. Levaillant a donne une bonne figure, pi. 176 , est le mtme 
que celui qui est d^crit et figure dans le Voyage de Sonnerat 
aux Indes orientales, t. 2, p. 195, et pi. 111 , sous le nom 
de grand gube-mouches de la c 6 te de Malabar . Brisson, induit 
en erreur par l’inexactitude d’un dessin de M. Poivre , avoit 
d^ja place cet oiseau parmi les coucous, en lui supposant les 
doigts distribu& deux devant et deux derriire, comme on 
le voit tom. 4, pi. 14; et il l’avoit appel£ coucou vert huppi 
de Siam , parce que le dessinateur avoit relev£ en huppe les 
plumes du somme t de la t£te , qui lui auront paru un pen 
plus longues, comme cela a lieu pour d’autres oiseaux, sans 
constituer cependant une veritable huppe. Les autres natu- 
ralistes etant partis de cette fausse donate , l’oiseau est de* 
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venu pour Linnaeus le cuculus paradiseus , e.t pourBuffon, le 
coucou & longs brins . Shaw , rectifiant , en partie, l’erreur 
commise , en a fait un tyran , lanius malabaricus ; et c’est M. 
Levaillant qui Fa r&abli dans la famille des drongos. Sa taille 
est un peu suplrieure k celle du precedent. Tout son plu- 
mage est d’un noir brillant a reflets verts; l’iris est rouge: 
mais un caract^re qui suflitpourle faire reconnoitre, existe 
dans le prolongement des deux pennes ext^rieures de la 
queue , qui , garnies de barbes des deux e6t£s depuis leur 
origine jusqu'a l’extr&nitd des pennes interm&iiaires , s’£ten- 
dent ensuite en filets nus jusqu’a sept ou huit ponces au-dela 
de ces pennes, et se terminent enfin par des barbes en 
forme de palettes, qui n’occupent qu’un seul cbtd, c’est-a- 
dire, suivant Sonnerat, le c6td ext^rieur, et, suivant M. 
Levaillant, le c6t£ int^rieur. Ce dernier observe que, dans 
un envoi fait a M. Temminck , il se trouvoit plusieurs indi- 
vidus priv^s de ces longues pennes et qu’on lui avoit an- 
noncds comme etant des femelles. 

Drongo a longue queui, ou Drongolon ; Edolius macro - 
cerus, D. M. Levaillant, quia donnl , pi. 174, la figure de ce$ 
oiseau, dit que son plumage est g£n£ralement noir, avec des 
reflets bleuitres tris-vifs, et que son bee, moins fort que 
celui des autres drongos, est, ainsi que ses pieds et ses 
ongles, d’un noir plomb& II ajoute que sa taille est plus 
svelte que celle du drongup, son corps moins robuste, et 
que sa queue , tris-longue , est plus fourchue que dans les 
autres. Cette derni^re circonstance ne semble pourtant pas 
r&ulter du rapprochement des deux figures; et, comme 
d’ailleurs M. Levaillant n’a pas vu l’oiseau en vie , la forme 
along^e et l’aplatissement du corps des deux individus, qu’it 
a re$us dans un m£me envoi, ne pouvoient-ils pas provenir 
en partie d’une preparation defectueuse ? 

Drongo moustache ; Edolius mystaceus , D., pi. 169 de Lev. 
Le corps de cet oiseau est plus trapu que celui de ses cong6* 
n£res; sa queue, qui n’est pas tres-fourchue , est d’un brun 
noir&tre, ainsi que les couvertures des ailes. Le reste du 
plumage est d’un noir a reflets verd&tres ; le bee et les pieds 
sont noirs, et I’iris d’un marron vif. Du bord des narines et 
des deux c6tds de la mandibule inferieure partent quatre 
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faisceaux de poils roides, dont les deux premiers se dressent, 
au lieu que les deux autres, qui se dirigent en avant, sont 
abaisses. La femelle , d’un quart plus petite que le male , et 
dont les moustaches sont aussi plus courtes, n’en differe 
d’ailleurs qu’en ce qu’elle a le bas - ventre et les plumes 
anales tachetees de blanc. M. Levaillant , qui en a disseque 
plusieurs , ne leur a trouv^ dans l’estomac que des ddbris 
d’abeilles et de chenilles rases. 

Drongo gris ou Droncri , Edolius leucophceus , D. C et oiseau , 
de File de Ceilan, a les memes proportions que le drongear ; 
mais par sa queue plus fourchue il se rapproche du drongo 
huppd. Son plumage est d’un gris argen tin tres-luisantjsonbec, 
ses pieds et ses ongles sont de couleur de plomb. Les femelles 
sont , comme dans les autres especes, d’une taille inferieure. 

M. Levaillant, qui, sous le n.° 170, a donn£ la figure du 
drongri , pr£sente , sous le num^ro suivant , celle d'un drongri a 
ventre blanc , qui ne differe du premier qu’en ce que les par- 
ties inf^rieures sont blanches. Ce savant voyageur soup^onne 
lui-m£rae que les deux seuls individus qu’il a vus et qui 
venoient de Batavia, ne sont point d’une espece distincte : 
en effet, plusieurs oiseaux ont ainsi le dessous du corps 
blanc dans la premiere ann^e , et des femelles sont m£me 
differentes du m&le pendant deux ans ; mais, comme les 
deux individus lui ont paru avoir les caracteres d’oiseaux 
adultes, il a cru devoir attendre que des observations ulte- 
rieurement faitesdansle pays natal eussent eclairci ses doutes. 

Drongo bronz£ ; Edolius ceneus , D . , pi. 1 7 6 de Lev. Cet oiseau 
du Bengale a toutes les parties superieures du corps d'un 
noir brillant a reflets d’un bleu ou vert bronz£. Les parties 
inf^rieures sont d’un noir mat , ainsi que le bee et les pieds. 

M. Cuvier regarde comme voisin de cette famille le corpus 
hottentotus, Linn. , dont il est fait mention dans ce Dictionnaire 
sous le mot Corbeau, et qui a d’abord £te decrit par Brisson 
sous le pom de monedyla capitis Bonce spei , t. 2 , p. 33 , pi. 2 , 
et ensuite par Buffo n sous celui de choucas moustache , pi. enl. 
326. Cette denomination sembleroit d’autant plus annoncer 
des rapporfs avec le drongo moustache , ci-devant decrit, que 
cet oiseau existe au Cap , ou M. Levaillant n’a pas trouve 
1 autre ; mais les soies ou poils qui partent de la base supc- 
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rieure du bee du corpus hottentotus sont longs de trois pouces 
et si flexibles qu’ils retombent comme une chevelure. M. 
Cuvier soup$onne aussi beaucoup de rapports entre le bec- 
de-fer de M. Levaillant, lanius superbus , Shaw, dont Illiger 
a formd le genre Sparactes , et la familie des drongos. Voyes 
la description de cet oiseau sous le mot Bec-de-fer, tom* 4 > 
p. 184. \Ch. D.) 

DRONTE ( Ornith .) Quoique cet oiseau soit d^crit et figure 
dans beaucoup d’ouvrages, son existence est encore revo- 
quee en doute par plusieurs auteurs, et avant d’indiquer les 
caracteres qu’on a assign es au genre , il semble plus naturei 
d’analyser les faits relatifs a sa decouverte. 

Les Hollandois qui , en 1598, rOontoient une flotte com- 
ma miee par Famiral Cornelisz van Neck, aborderent a File 
de France, alors connue sous le nom d’t le Maurice , et aupa- 
ravant sous celui d'ilha do Cirne ou Cisne , que lui avoient 
impose les Portugais, et qui signifie He aux cygnes : ils y 
irDuverent des oiseaux gros comme ces derniers, qui por- 
toient une sorte de capuchon de peau sur leur forte tete , et 
n’avoient que trois ou quatre plumes noires a la place des 
ailes , et quatre ou cinq petites plumes grisatres et frisdes, 
au lieu de queue. Ces oiseaux furent par eux nomm<?s waly * 
vogels , e’est-a-dire oiseaux de ddgo&t , tan t a cause de la 
duret£ de leur chair, que la cuisson sembloit rendre plus 
coriace, except^ celle de l’estomac , trouvee assez bonne , 
que parce qu’il y avoit dans la meme ile beaucoup de tour- 
terclles excellentes. (Recueii de voyages aux Indes orien? 
tales; Rouen, 1725, tom. 2 , in-i 2 , p. 160.) 

Un vaisseau hollandois parti du Texel a la fin de 1618 , 
sous le commandement de Bonteko£ , ayant aborde a Pile 
de Bourbon , alors appel^e Maskar^nas , on y trouva les 
m$mes oiseaux , qui , loin de pouvoir voler , etoient si gras 
qu’ils marchoient avec peine : les Hollandois les nommoient 
dod-aers ou dod-aersen. La relation de Bontekod ( inser^e dans 
le recueii in-folio des Voyages curieux d’Hacluyt, de Pur- 
chas, etc., Paris, 1 663 ) en contient, p. 5 , une figure sous 
le premier de ces noms, accol£ a celui de dronte , mais sans 
autres details. 

Clusius, Exotic, , p. 100, ddcrit le meme oiseau sous le 
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nom de gallus gaUinaeeus peregrinus , et d£ tygnut cucullatus 9 
ou cygne encapuchonni, parce que la membrane qui lui 
couvroit la tite ressembloit a'un capuchon , et il le pr&ente 
comme ayant le bee ipais , oblong , crochu , jaun&tre a la 
base , bleu&tre dans le milieu et noir a P extremity ; le corps 
couvert seulement de quelques plumes oourtes , et de quatre 
a cinq pennes noires au lieu d’ailes ; la partie postirieure 
du corps tris-grasse, et portant, au lieu dequeue, quatre 
ou cinq pennes frisies et dc couleur cendrtfe ; des jambes 
d’environ quarante-huit lignes de hauteur et d’une circon- 
firence igale , couvertes d’icailles d’un jaune brun , depuis 
le genou jusque sur les doigts, dont l’in termed iaire , quoique 
le plus long , n’excide pas vingt-quatre lignesL Le mime au- 
teur ajoute qu’on a trouvi dans l’estomac de ces oiseaux des 
pierres dc diffirentes formes et grandeurs , que, peut-€tre, 
ils avoient Phabitude d’avaler , comme les granivores , aux-t 
quels on les a associes jusqu’a present. 

Ce ricit a iti copii par Nuremberg, p. 2 5 a ; et Bon tins, 
qui a consacr^ au dronte le chapitre j 7 de son Histoire na- 
turelle et m£dicale des Indes orientales, ajoute qu’il a de 
grands yeux noirs , des mandibules dont l’ouverture est tres* 
ample * un cou recourbi , et le corps trapu et si gras que sa 
march e est fort pesante. 

La description de Willughby, Ornith., liv. 2, p. 107, differe 
peu de celles de Clusius et de Bontius, et ce qu’il dit des 
jambes, dont une se trouvoit diposie chez P„ Pauvius, pro- 
fesseur de midecine a Leyde , qui l’avoit re$ue de Pile 
Maurice , s’y rapporte pleinement. II ajoute qu’il a vu lui* 
mime les dipouilles de cet oiseau dans le museum de Sir 
John Tradescant, lequel a £t 6 public en i 656 . 

Herbert, dans ses Voyages, dit que le dronte pise au moins 
cinquante livres, et lui attribue un estomac assez eh and pour 
digirer des pierres; mais le premier fait est certainement 
exagire, et l’on a dija vu ce qu’il faut penser de cette pri- 
tendue faculte de digestion. 

La figure du dodo que l’on trouve, sous le n.° 294, dans 
les glanures d’Edwards, a it£ copiie d’apres un dessin fait 
i 1 ’ile Maurice sur un individu vivant; et e’est cette figure 
qui a servi de modele a toutes les autres , et notamment a 
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celles de Latham ( Synops tom. 3 , n.° 70), de Blumenbach 
(Man. d’hist. nat. , tom. i.", p. 256 de la traduction fran- 
«?oise) et de Shaw (Nat. miscell . , pi. 123). Ce dernier auteur, 
sty ant cru remarquer quelques rapports entre le bee du 
clronte et celui de l’albatros, diomedea exulans , Linn., exa- 
mine si une representation inexacte faite par un matelot 
n’auroit pas pu donner lieu a la supposition d’un nouveau 
genre ; mais, rdftechissant sur l’extr£me negligence qu’il fau- 
droit supposer chez un peintre quelconque qui auroit donne 
des doigts fendus etsepares a un oiseau palmipede, et subs- 
titue de simples ailerons a des ailes de la plus grande en- 
vergure , il s’arr£te peu a cette idee. Le meme naturaliste, 
ayant ete determine a continuer ses recherches par les asser- 
tions deCharleton qui, dans son Onomasticon zoicon, affirme 
que le bee et la tete du dronte etoient alors dans le museum 
de la Societe royale de Londres, et de Grew qui cite la 
jambe d’un de ces oiseaux parmi les autres curiosites du 
museum britannique, est parvenu a decouvrirla jambe dont 
il s’agit dans ce musee , et une autre jambe avec le be c et 
unepartie du cr&ne dans le musee ashmoiean a Oxford, ou 
l’on a reuni tous les objets* curieux de celui de TradescanL 
Ces deux pieces prorenoient de l’individu que Ray et Wil- 
lughby avoient eu occasion d’examiner, et le pied, malgre 
les degradations causees par la vetuste , lui a paru enti£re- 
xnent pareil a celui qu’il avoit vu a Londres. Shaw a donne 
la figure de l’un et de l’autre dans ses Melanges, p. 143 et 
266, et il declare que tous ses doutes sur l’existence du 
dronte sont actuellementleves. M. Cuvier nesemble cependant 
pas partager encore la conviction de l’auteur*anglois; apres 
avoir cite les planches en question , il dit , p. 463 du Regne 
animal , « que le bee n’est pas sans quelque rapport avec 
« celui des pingouins, et que le pied ressembleroiOassez a 
« celui des manchots, s’il etoit palme. 

Les raies et les inflexions qu’on observe sur la mandibule 
superieure des pingouins, ont, en eflfet, une grande analogic 
avec celles qu’ofFrc le bee du dronte, bien different de celui 
de l’autruche, du casoar et d’autres granivores avec lesquels 
on l’a d’abord compare; et il ne seroit pas surprenant que 
les membranes qui auroient existd entre les doigts du seul 
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individu apporte en Europe en 1598, fussent devenueslaproie 
des insect es qui les auroient rongees , comine cela arrive fort 
souvent dans des collections anciennes et peu soignees. On, 
ne connoit malheureusement pas d’autres faits propres a 
jeter un plus grand jour sur cet oiseau , qu'on n’a pas revn 
depuis I’dpoque a laquelle il y en.avoit de grand es quan- 
tity aux iles de France, de Bourbon, Rodrigue etSechelles. 
II rdsulte des notes que M. Morel a fQurnies a cet egard, 
en 1778 , a Fabbe Rozier, et qui ont ete ins^rees dans le Jour- 
nal de physique, tom. 12, p. 164, que les oiseaux mons- 
trueux auxquels on a donne les noms de dronte ou dodo, 
de solitaire et d’oiseau deNazare, etoient inconnus aux plus 
anciens habitans de ces iles, oil Ton n’avoit pas vu d'ani- 
maux de cette espece depuis plus d'unsiecle. On ne sauroit, 
d’ailleurs, se defendrede quelque etonnement sur la maniere 
dont un oiseau si pesant, et depourvu d’ailcs propres a voler 
et de palmures aux pieds , auquel par consequent la faculty 
de voler et celle de nager etoient interdites, auroit pu fran- 
chir l’espace qui separe les iles designees cooime lui servant * 
(tgalemen t d’habitation j et cette reflexion n’est pas de nature a 
faire conserver, avec Grant (Histoire defile Maurice), Fesp^- 
rance d’en retrouver sur les cbtes d’iles inhabitees. Le seul 
moyen qui semble rester de pouvoir former un jugement 
plus positif sur i’oiseau dont il s’agit, seroit de confronter 
les premieres relations dans lesquelles il a £t£ parle des man- 
chots et des pingouins , et d’exaininer les analogies qui peu- 
vent exister entre elles. 

Au reste , voici comment, dans l’etat actuel de nos con- 
noissances, le£ naturalistes ont etabli le genre Dronte , auquel, 
d’apr£s Moehring, Brisson a donne en latin le nom de raphus , 
et Linnaeus celui de didus : Bee large ; mandibule sup^rieure 
Archie dans le milieu , marquee de deux rainures obliques 
et tr£s-courb£e a la pointe, en sens inverse de Tinferieure; 
narines placdes dans le milieu du bee ; face nue au-dela des 
yeux; jambes courtes, Ipaisses, garnies de plumes un peu 
au-dessus du genou ; quatre doigts fendus, dont trois en 
devant et un en arriere. 

L’air stupide du dronte lui a fait appliquer la denomina- 
tion specifique d 'ineptus : $a grosseur egale , dit-on , celle 
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du cygne ; mais sa tete, surmontde d’un bourrelet ou ca- 
puchon, et son cou dpais et goitreux contrastent singuli£- 
rcment avec l’el^gance des formes de ce bel oiseau. La man- 
dibule superieure, bleu&tre au centre, est d’un jaune rou- 
ge&tre a la pointe ; son corps est couvert de plumes d’un 
gris brun et douces^au toucher. De petites plumes cr^pues 
a barbes decomposees, et de couleur jaun&tre, lui tiennent 
lieu d’ailes et de queue. (Ch. D. ) 

DROP (Ornith .) 9 nom polonois de l’outarde , otis tarda , 
Linn. (Ch. D. ) 

DROSERE ; Drosera , Linn. ( Bot .) Genre de plantes de la 
pentandrie-pentagynie de Linnaeus, que M. de Jussieu place 
commc ayant de l’afiinite avec lps capparidees, que quel- 
ques botanistes croient devoir regarded comme le type d’une 
famille nouvelle a laquelle ils donnent le nom de drosera- 
ces, et qui nous paroit se rapprocher assez naturellement 
des saxifragees. Les caracteres de$ droseres sont les suivans: 
Calice monophylle, a cinq divisions persistantes ; corolle de 
cinq petales un peu plus longs que le calice ; cinq £tafmines 
a filamens subules, portant des antheres ovales; un ovaire 
superieur, presque globuleux, surmonte de cinq styles; une 
capsule a uneseule loge, s’ouvrant jusqu’a sa partie moyenne^ 
en trois a cinq valves, et contenant plusieurs grain es tres- 
menues. 

Les droseres sont des plantes herbacecs, a feuilles altcrnes 
et quelquefois toutes radicales , chargees en leurs bords* e^ 
souvent aussi en leur disque, de poils terminus par des 
glandes transparentes ; leurs fleurs sont rarement solitaires , 
plus souvent disposees en epi ou en grappe dans la partie 
supdrieure des tiges. Le mot drosera vient du grec et signifie 
couvert de rosee, parce que dans les plantes de ce genre 
les feuilles sont chargees de glandes qui ressemblent a des 
gouttes de rosee. Le nom de rossolis , qu’on leur donne 
enedre , a presque la m£me signification. On en connoit au- 
jourd'hui environ dix-huit especes , dont les unes sont in- 
digenes de TEurope ou elles croissent dans les lieuxhumides 
et mar^cageux, et dont les autres appartiennent aux diff£- 
rentes parties du monde. 

Drosere a feuilles ronpes; vuJgairement Ros^e pu soleil, 
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Rosso ti , Herbe a la ros£e : Drosera rotundifolia , Linn. ? Spec . , 
403; Lam. lllust ., tab. 230, fig. 1. Ses feuilles sont arron- 
dies , visqueuses , longuement pltiolees , Italics en rosette 
4 la base des tiges, garnies en leur surface suplrieure, et 
surtout en leurs bords , de cils rougeatres et glanduleux a 
leur sommet. Ses tiges sont des hampes nues , grSles » 
simples , hautes de quatre a six pouces , terminees par plu- 
sieurs petites fieurs blanches, disposes en epi unilateral. 
Cette plante croit dans les marais en France et dans ceux du 
reste de l’Europe , ainsi que dans FAmlrique sep ten trio nale. 

EUe a une saveur amere, un peu &cre et mime caustiqae; 
car , pille et mise en contact avec la peau , elle agit comme 
rublfiant. On ne con^oit guere aujourd’hui comment elle a 
pu autrefois Itre regardle comme pectorale, et comment on 
a pu vanter son usage dans les affections catarrhales et a u- 
tres maladies du poumon : il passe pour constant mainte- 
nant, parmi les agronomes, que les droslres en g€n£ral 
excitent chez les moutons qui en mangent, une toux qui 
finit souvent par leur causer la mort. 

Drosere a feuilles alongIes Drosera longifolia , linn.. 
Spec., 4 o 3 ; Lam. , lllust ., tab. 220, fig. 2. Cette esplce differ^ 
de la prlcldente parce qu’elle est toujours moins llevle , 
parce que ses hampes sont souvent bi- ou trifurquees a la 
naissance des fieurs , et enfin parce que ses feuilles ovales* 
renversles atteignent souvent a la hauteur des hampes. On 
la trouve dans les mimes lieux que la drosere a feuilles 
xondes. 

Drosere angloise : Drosera anglica, Huds., Angl., 1 35 ; EngL 
Bot . , tab. 869. Cette plante se distingue de la drosere a 
feuilles rondes, dont elle a d'ailleurs le port, par la forme 
alongle de ses feuilles , par ses huit styles et par ses cap- 
sules a quatre valves. Elle differe de la seconde espece par 
sa stature moitil plus lievle, par ses hampes presque tou- 
jours simples , par le nombre de ses styles et par celul* des 
valves de ses capsules. Elle se trouve dans les marais en An- 
gleterre , en Allemagne , etc. 

Drosere sans tige; Drosera acaulis , Linn, fils, Suppl . 188. 
Ses feuilles sont ovales, ohtuses, sessiles, ' rassemblles en 
une rosette, au milieu de laquelle estune seule fieur blanche 
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sessile ou portae sup un tres-court p£dicule. Cette esp&ce 
croft au cap de Bonne -Esp&rance. 

Drosere a fedilles en coin Drosera cuneifolia , Linn, fils, 
Suppl. , 188. Ses feuilles sont cun&formes, sessiles, imbri- 
qu^es , toutes radical es. Du milieu d’elles s’£l£ve une hampe 
velue, longue de six a dix pouces, terming par huit k 
douze fleurs blanches ou rougektres , p£dicul£es et disposes 
en grappe : leur calice est veiu. Cette esp£ce se trouve au 
cap de Bonne-Esp£rance. 

Drosere de Borman; Drosera Burmanni , Vahl, Symbol 3 , 
pag. 5 o. Cette plante diflfere de la prec^dente par ses feuilles 
plus courtes, par ses fleurs plus petites, par ses hampes 
moins ^levees , nullement velues , de m£me que les calices. 
Elle croit dans les lieux humides de Tile de Ceilan et de la 
Cochinchine. ' 

Drosere du Cap ; Drosera capensis , Thunb. , Dissert , de 
Dros . , 406. Ses feuilles sont ^troites , lin£aires, presque en- 
siformes , longuement p&iol^es , disposes a 1 a" base des 
hampes, qui sont velues, quelquefois divisees dans leur 
partie sup^rieure , et termin^es par quinze a vingt fleurs 
violettes, dispose es en gpi unilateral : leur calice est velu. 
Cette espice se trouve au cap de Bonne -Esp^rance. 

Drosere de Portugal ; Drosera lusitanica , Linn. , Spec,, 4 o 3 . 
Ses feuilles radicales sont subulees, presque fhsciculees? 
ses tiges, garnies de feuilles ovales-ianc£ol£es, alternes, se v 
terminent par cinq a sept fleurs port&es sur de longs pedon- 
cules , et ayant dix famines. Link a fait de cette esp£ce un 
genre particular sous le nom de drosophyllum , et Salisbury 
appelle ce meme genre ladrosia, 

Drosere a feuilles de ciste ; Drosera cistiflora, Linn. , SysU 
veget,, a 5 1. Sa tige , haute de six a dix pouces, est simple , 
garnie de feuilles lanceol^es, et terminee par une, deux ou 
trois fleurs pedoncutees, purpurines, aussi grandes que dans 
le ciste ladanifere ; les stigmates sont plusieurs fois dicho- 
tomes et capillaires. Cette espece se trouve au cap de Bonne* 
Esp&rance et dans les Indes. 

Drosere des Indes ; Drosera indica , Linn. , S yst, veget,, 3 o 4 * 
Ses tiges sont gr£les, presque simples, longues de cinq a 
huit pouces; garnies dans toute leur longueur de feuilles 
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sessiles , lineaires, presque filiformes. Ses fleurs sont dispo- 
sees, au nombre de dix a douze et plus, en longues grappes 
placees dans les aisselles dcs feuilles superieures. 

Daosere peltee ; Drosera peltata, Willd. , Spec . , 1 , pag. 1646; 
La Biliard., A T ov. Holl., 1 , p. 79, tab. 106, fig. 2. Ses tiges 
sont simples, filiformes, glabres, garnies de feuilles peltees, 
orbiculaires , portees sur des petioles capillaires ; ses fleurs 
sont disposes , au nombre de quatre a cinq , cn grappe 
terminate. Cette espece a £te trouvee a la Nouvelle-Hollande. 

Drosere a feuilles pedalees; Drosera pedata , Pers., Sj'nop.i , 
pag. 357. Ses feuilles sont toutes radicales, portees sur de 
longs petioles glabres , partag^es en deux decoupures dicho* 
tomes , lineaires , fort longues et glanduleuses ; du milieu 
de ces feuilles s’eleve une hampe simple, glabre, haute de 
quinze a dix-huit pouces, portant a son sommet quinze a 
vingt fleurs et plus , disposees en une sorte de corymbe. 

Drosere cemin^e ; Drosera binata, La Biliard. , A Ov.Holl, 
i , p. 78, tab. io 5 . Cette espece ressemble a la prec&iente; 
mais les divisions des feuilles sont simples, et le plussouvcnt 
la tige n’est que bifurqutfe a son sommet. Ces deux plantes 
ont et£ trouvees a la Nouvelle-Hollande. 

Nous avons encore vu dans Pherbicr de M. de Jussieu 
deux autres especes, dont l’une a 6t6 trouvee a Madagascar 
par M. du Petit-Thouars, et dont Pautre vient dela Nouvelle* 
Hollaude; M. de Humboldt en a d^couvert en A mtrique trois 
ou quatre autre* , qui seront d^crites dans son ouvrage.(ElM 

DROSIUM. ( Bol .) Suivant Dalechamps et C. Bauhin , ce 
nom et celui de drosera ^toient donnas par Cord us a 1 alchi- 
mille ou pied-de-lion. On trouve encore dans Men tzel dro* 
sium comine synonyme de rossolis , nom auquel Linnaeus a 
ensuite substitu£ celui de drosera. (J.) 

DROSOMELJ. ( Bot .) La manne est citee sous ce nom, 
d’apres Cordus , par C. Bauhin. (J. ) 

DROSSEL ( Ornith .) , un des noms allemands de la g r ^ c 
proprement dite, tardus musicus , Linn., qu’on nommeaussh 
dans la m£me langue , Drostel , et qui paroit correspon te 
au mot polonois droz ou drozd . (Ch. D.) 

DROUE. (Bot.) On donne ce nom vulgaire a quelq ue 
especes de brome, genre de gramin^cs. ( J. ) 
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DROUILLER. ( Bot .) Dans Ie Languedoc, suivant M. 
Gouan, on nomine ainsi l’alisier , cratcegus aria . (J.) 

DRUE. ( Ornith . ) Suivant quelques ornithologistes on ap-> 
peile ainsi , dans certains cantons de la France , le proyer , 
emberiza miliaria , Linn. ( Ch. D. ) 

DRUNNEFiA. (Ornith.) L’oiseau auquel Muller, Zoolo- 
gies Danicce prodromus , p. 17, applique ce nom , est rap- 
port£ par cet auteur a Yalca deleta de Brunnich, Ornitholo - 
gia borealis , n.° 104: tous deux se bornent a l’annoncer 
comme ne diff^rant de Yalca arctica , Linn., ou macareux 
de BufFon, qu’en ce que son bee n’a qu’un sillon. (Ch.D.) 

DRUPACE , Drupaceus (Bol.) , ressemblant a un drupe. Le 
fruit du zamia , du cycas, compost d’un gland enterme dans 
une cupule , appartient , par son organisation , au genre de 
fruit nomm^ calybion ; inais ia cupule a la substance ex- 
t^rieure succulente et l’int^rieure ligneuse, ce qui donne a 
ce fruit l’apparence d’un fruit a noyau ou d’un drupe. Le 
fruit du detarium t du geojf'rcea , plantes de la fainille des l^gu- 
mineuses, est organist comme un legume ; mais les valves, 
qui ne s’ouvrent point et qui sont 1 gneuses a l’interieur, 
ont la substance exterieure succulente , ce qui donne ^gale- 
men t a ce fruit l’aspect d’un drupe : on le dit drupace . 
Voyez Drupe. (Mass.) 

DRUPARIA. (Bot.) Genre de plantes de la fumille des 
champignons, qui paroit avoir de grands rapports avec les 
lycogula et les scleroderma ; ses carac teres sont. P^ridium ovale 
ou globuleux , cartilagineux , rempli d’une substance mu- 
cilagineuse ou g£latineuse, dans laquelle sont renfermdes 
les s^minules. 

Trois especes des Iitats-Unis composent ce genre ; elles 
ressemblent a de petits fruits ou drupes. C’est par une erreur 
typographique que ce genre estappele Drupasia dans le Jour- 
nal de botanique et dans l’Encyclop^die methodique. 

Druparia violate ; Druparia violacea , Rafin.-Schm. , Medic, 
rvposit. , vol. 5, pag. 358. 11 ressemble pour la forme a une 
petite prune violette. Se trouve pr£s de Philadelphie. 

Druparia rose; Druparia rosea , Rafin. Demi-ovale et d’un 
rose pMe. Se trouve pr£s de 'VViUmington dans l’tftat de 
Delaware. 
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Droparia globcleusk; Druparia globosa , Rafin. Semblable 
k une cerise rouge&tre. Crolt pris d’Easton en Pensylvanie# 

( Lem. ) * 

DRUPATRIS DE LA COCHINCHINE (Bot.) ; DrupalrU 
eochinchinensis , Lour., FL Cochin,, 1 , pag. 384- Grand arbre 
decouvert par Loureiro dans les for£ts de la Cochinchine, 
dont cet auteur a forml un genre particulier voisin de la 
famille des dbdnacdes , de Yicosandrie monogynic de Linnaeus , 
offrant pour caractere essentiel: Un calice campanula a cinq 
d£coupures; quatre p Stales ; les famines nombreuses; un 
ovaire supdrieur, un style, un drupe contenant une noix a 
Irois loges. 

, Cet arbre a des rameaux ascendans, peu nombreux, gar* 
nis de feuilles glabres, alternes, fort grandes, ovales-lancdo- 
l^es , acumin^es, denies en scie; lesfleurs blanches, petites, 
disposes en plusieurs £pis presque terminaux; leur calice 
est a cinq d^coupures aigue’s ; la corolle compos^e de quatre 
pltales concaves, £tal&, arrondis, un peu plus longs que le 
calice; environ vingt eta mines et plus; les filamens dpais, 
plus courts que la corolle; los antheres arrondies , a deux 
lobes; l’ovaire inferieur presque rond; le style £pais, de la 
longueur des famines; le stigmate un peu £paissi. Le fruit 
est un drupe lisse, ovale, presque sec, contenant une noix 
a trois loges. (Poir.) 

DRUPE, Drupa (Bot,) • fruit simple, presque toujours suc- 
culent, contenant un noyau. C’est l’unique caractere par 
lequel on distingue cette sorte de fruit , qui d’ailleurs a sou- 
vent des analogies de structure avec des fruits tres-dififcrens. 
entre eux. 

Lorsque le volume du drupe ne d£passe pas la grosseur 
d’un pois , on lui donne le nom de drupdole ; lorsqu’il est 
tris* petit, et que sa substance ext^rieure , au lieu d’etre 
succulente, ne forme autourdu noyau qu’un sac membraneux > 
on le nomme utricule, 

Le drupe est pulpeux dans le prunier, charnu dans le i 
noyer, filandreux dans le cocotier : il est sph£rique dans le 
m^risier a grappes, arrondi dans le p£cher, ellipsoid e dans 
Polivier. Le noyau est globuleux dans la cerise, compriml j 
dans la prune , cylindracd dans la cornouille , lobd dans le I 
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gucttUrda speciosa ; il ne s’ouvre point dans P Olivier , il s’ouvre 
en deux valves dans le prunier ; il a une seule loge dans le 
prunier , il en a deux dans le jujubier, il en a jusqu’a six 
dans le guettarda. 

Lorsque le noyau n’a qu’une loge, il a presque tou jours, 
a sa superficie, un sillon ou au moins une ligne longitudi- 
nale , indiquant les vaisseaux vasculaires qui , de la base du 
fruit, s’dtendent jusqu’au sommet du noyau, d’ou pendent les 
graines. Voyez Fruit. (Mass.) 

DRUP^OLE, Drupeolatus ( Bot . ) : ayant l’apparenee d’un 
petit drupe. Plusieurs petits fruits , d’organisation diffe- 
rente , ont, comme le drupe, la substance extdrieure du 
pdricarpe succulente ; tels sont , par exemple , la silicule 
du crambe maritima , la camare de Pactea , la cypsdle du 
clibadium , le cenobion du prasium majus. Les graines de 
Yixia chinensis , du grenadier , du magnolia , ont dgale- 
xnent l’apparence de petits drupes et sont dites druptoMes. 
( Mass. ) 

DRUSA ( Bot . ) , Decand. , Ann. du mus. d’hist. nat. , 1 o , p. 
470, tap. 38. Ce genre est le indme que le bowlesia de la Flore 
du Pdrou , deja mentionnd dans ce Dictionnaire sous le nom 
de Boul^sie, quant a son caractere gendrique. Cette plante 
est d’ailleurs tres-rcmarquable par son port , qui lui donne 
tellement l’apparence d’un sicjos , que, n’en ayant observe 
qu’un individu incomplet, je Pavois rapportd a ce genre dans 
l’Encyclopddie. Il olfre des feuilles opposes, caractere bien 
rare parmi les ombelliferes. Ses tiges sont grdles, tres-foi- 
bles, grimpantes , hdrissees de poils dpars, glanduleux a 
leur sommet; les feuilles distantes, opposes, longuement 
pdtiolees, en cceur * vertes en-dessus, blanch&tres et pileuses 
en-dessous, <livisdes en trois lobes principaux, mucrondes 
au sommet; chaque lobe a trois divisions et plus, courtes, 
indgales. Les fleurs sont blanches, petites, disposes en pe- 
tites grappes axillaires , une fois plus courtes que les petio- 
les; les pddoncules Sont velus, glanduleux, soutenant quel- 
ques fleurs sessiles ou a peine pddicelldes , sans involucre. 
Voyez pour les autres details Particle Boul^sie. (Pojr.) 

DRUSE. (Min.) C’est le nom qu’on donne aux cavites 
qu’on rencontre dans certaines roches , et qui sont tapissdes 
i3. 34 
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et commc h^rlssees de cristaux ordinairement prisma- 
tiques. Ce nom vient d’un mot allemand qui veut dire 
cavitf. (B. ) , 

DRUYNE. ( Entom •) MM. Latreille et Fabricius ont ecrit 
Dryine (voyez ce mot) , pour designer deux genres differCns 
d’insectes hymlnopteres. ( C. D. ) 

DRYANDRA. ( Bot .) M. Thunberg a, le premier, consa- 
cr£ a Dryander un genre qui appartient a la famille des eu- 
phorbiac£es. Quelques auteurs ont cru que ce genre ne 
pouvoit £t re conserve, et devoit rentrer dans celui de 1 ’aleu- 
rites. Cette assertion , qui n’est pas encore confirmee par 
l’assentiment general, a determine M. R. Brown a nommer 
dryandra un autre genre de la famille des prot£ac£es, tres- 
voisin de celui qui rappellera toujours le nom de M. Banks, 
nom v£ner£ de tous ceux qui aiment et cultivent Fhistoire 
nature lie. Les rapports intimes qui ont exists entre ces deux 
hommes calibres , peuvent faire desirer que leurs noms 
restent unis et rapproches dans la m^me stfrie de genres. 
Alors, si le genre de Thunberg nierite d’etre conserve , on 
pourroit adopter pour lui le nom d 'eleococca , qui lui avoit 
ete donne par Commerson : ses graines , qui fournissent 
une esp^ce d’huile ou de suif, lui ont fait donner dans 
lTnde le nom d’arbre de suif. (J.) 

DRYANDRE, Dryandra. (Bot.) Genre de plantes dicotyledo- 
nes, a fleurs incompletes, de la famille des euphorbiacees y de 
la diodcie monadelphie de Linnaeus, caracterise par des fleurs 
dioiques -5 un calice a deux ou trois folioles ; une corolle 
(calice, Juss.) a cinq petales onguicuies; neuf etamines ine- 
'gales; les lilamens soudes a leur partie^jif^rieure; dans les 
fleurs femelles, un ovaire sup^rieur; trois styles fort courts ; 
les stigmates bifides j une capsule ligneuse , a trois ou cinq 
loges monospermes. 

M. Rob. Brown pense que ce genre doit 6tre reuni aux 
aleurites (bancoul) : il applique en consequence le nom de 
Dryandre a un autre genre, nomnie JostrHiA par Knight et 
Salisbury , dans les Transactions de la Soc. lin. de Londres 
(voyez ce mot). On n’en distingue qu’une seule espece , a 
laquelle il faut reunirle genre Vernicia de Loureiro, qui pa- 
roit etre la m£me plante , quoiqu’il y ait quelques differences 
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dans la description qu’eii donne cet auteur, comme on le 
verra plus bas. 

Dryandre oleifere : Dryandra oleifera , Lamk. , Encycl., 2 , 
pag. 529 : Dryandra s cor data, Thunb. , Jap,, 267; Banck, 
Icon,; Kaempf. , tab. 23 : Abrasin , Kaempf. , Aman exot. , 789; 
Eleococca , Commers. , Herb, et Icon,; Vernicia montana, 
Lour. , FI, Cochin,, 2 , p* 721 ; vulgairement Arbre a l’hcile. 
Arbre du Japon, qui s’&eve, d’apr£s Thunberg, a la hauteur 
de six pieds et plus, et soutient une cime touffue, dont les 
rameaux sont glabres, cyiindriques , ridds, pleins de moelle , 
parsemds de points tuberculeux. Les feuilles sont grandes, 
^parses , rapproch^es en ombelle ou en toufle au sommet 
des rameaux , et comme verticillees aux noeuds , petioles , 
tr^s-glabres, en coeur, aigues; les sup^rieures entieres; les 
inferieures plus grandes , presque pendantes , termin^es par 
trois pointes : deux glandes sessiles au sommet des petioles. 
Les fleurs m&les disposes en une panicule terminale ; ses prin- 
cipales ramifications fourchues ou trichotomes : leur calice 
compose de deux ou trois folioles ovales, aigues, plus courtes 
que la corolle j celle-ci jaun&tre , a cinq p^tales ovales-oblongs, 
onguicules , £tal£s , en partie r£fl£chis ; les' famines plus 
courtes que la corolle, quatre un peu plus courtes que les 
autres; les antberes fort petites. Les fleurs femelles sont por- 
t£es sur d$s p^doncules simples et tr^s-courts; le calice et la 
corolle sont comme dans les fleurs m^les; elles renferment 
un ovaire court, sup^rieur, globuleux , un peu conique, 
charge de trois styles tres-courts. Le fruit est une capsule 
ligneuse, ovale, presque globuleuse , a quatre ou cinq sil- 
lons, terming par une pointe courte, divis^e int^rieure- • 
ment en trois, plus souvent en quatre et m£me cinq loges, 
renfermant chacune une grosse amande huileuse. Aublet, 
dans son dixi^me M&noire, pag. 160, dit que cet arbre est 
cultive a l’ile de France ; que ses fruits sont de la grosseur 
d’une noix munie de son brou. On retire des amandes une 
huile pour les lampes, qu’on nomme huile de bois. Les Chi- 
nois donnent a cette huile la nom de mouycou , et au fruit 
qui la produit celui de mouzou, 

Le Vernicia montana de Loureiro, d’apr^s cet auteur, est 
un grand arbre qui croit a la Chine et a la Cochinchine , 
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dont les branches sont ascend antes; les rameaux garnis de 
feuilles ^parses, p^tiol^es, en cceur, tres-peu ^chancrees, 
glabres , ondulles, tres-entieres, acumin£es, munies de deux 
glandes a leur insertion avec le petiole ; les fleurs monoiques, 
disposees en grappes courtes, terminates; le calice bifide, 
tubuleux ; la corolle blanche, a cinq p£tales campanulas, 
oblongs; dix filamens r^unis a Iedfc base. Le fruit est un 
drupe un peu arrondi , renfermant un noyau a trois loges, 
chaque loge con tenant une amande ovale-oblongue. 

Le bois de cet arbre, dit Loureiro, d’une mediocre qua- 
lity , n’est guere propre a etre employ^ dans la construction 
des maisons ; mais ses amandes fournissent, en assez grande 
abondance , une huile jaun&tre, claire, transparente , me- 
diocrement liquide. On s’en sert pour oindre les bois et les 
toiles qui sont exposes aux injures de Fair et a la pluie : 
on la mele souvent avec le veritable vernis de la Chine, 
qu’elle rend plus coulant, dpnt elle augmente la quantite 
au profit des marchands, le vernis de la Chine etant tr£s- 
cher. Le bois ne vaut rien pour le chauffage ; il s’enflamme 
avec rapidity et se consume promptement. (Pont.) 

DRYAS. ( Bol . ) Voyez Driade. (L. D.) 

DRY AX. ( Ornith . ) Ce nom'et ceux de dryacha et darya- 
chis paroissent n’£tre qu’une corruption du mot drcpanis , 
qui d&igne l’hirondelle de rivage , hirundo ripajria , Linn. 
(Ch. D.) 

DRYIN. ( Ichthyol . ) Sur quelques c6tes , suivant M. Bose, 
on donne ce nom a Fammodyte app4t. Voyez Ammodyte. 
(H- C.) 

DRYINE , Dryinus. ( Entom , ) Fabricius a d^crit sous ce 
nom, dans son Syst£me des Piezates, un genre d’insectes 
hyntenopteres de la ffcmille des Orycteres , voisin des splteges. 
Les quatre especes qu’ii a ddcrites pour la premiere fois , 
sont d’Afrique et de FAnterique m&ridionale. 

M. Latreille avoit fait connoitre sous la m^me denomina- 
tion un autre genre d’hyntenopteres de la famille des N^ot- 
tocryftes. Ce sont de tr£s-petits insectes , dont le caractere 
essentiel reside dans la forme des crochets des tarses des 
pattes anterieures, qui sont fort -longs et dont l’un se re- 
plie sous le tarse pour former une sorte de pince , comme 

/ 

f 
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dans les mantes : on ignore le but de cette conformation* 
(C.D.) 

DRYINUS. ( Erpdt .) Plusieurs anciens auteurs, grecs, la- 
tins, anglois, frangois, etc. , on t parl£ sous ce nom et sous 
celui de dryinos f d’un serpent venimeux fort redout^; mais 
ils ne sont nullement d’accord , ni sur sa forme, ni sur sa 
patrie. Nicandre a d^crit en vers les accidens que cause sa 
morsure. Belon dit en avoir vu aupr&s de Constantinople 
quelques individus. Seba, Thes.I , tab. 84? n.° 1, le fait venir 
d’Am^rique , et par consequent son serpent ne ressemble 
nullement a celui des anciens. Linnaeus, plus r^cemment , a 
donne , dans les Am^nit^s acad^miques , sous le nom de crotalus 
dryinas , la description d’un autre serpent d’Am^rique, qui 
paroit £tre notre crotale bruyant. Voyez Crotale. ( H. C.) 

DRY 1 TE (Foss.) Scheuchzer, Volckman , Helwing et quel- 
ques autres auteurs anciens ont donn£ ce nom au bois p£- 
* trifid qu’ils ont cru reconnoitre pour etre du bois de chdne. 
(D.F.) 

DRYMIRRHIZ^ES. ( Bot .) Quelques botahistes ont donnd 
ce nom a la famille de plantes nommee auparavant les ba- 
lisiers , et maintenant les amomees, dont le principal genre 
est l’amome. (J.) 

DRYMIS. (Bot.) Genre de plantes dicotyledones, a fleurs 
completes , polypdtalees, regulieres, de la famille des magno- 
liacees , de la polyandrie Utragynie de Linnaeus, ayant pour 
caractere essentiel : Un calice entier a deux ou trois divisions, 
caduc ou persistant; six a vingt-quatre pdtales disposes sur un 
ou deux rangs ; des filamens nombreux, trds-courts, insdrds 
sur le receptacle, epaissis a leur sommet; les anthdresa deux 
lobes; quatre ou huit ovaires superieurs, connivens, sur- 
inontes d’un stigmate en forme de* point; les styles nuls; 
quatre ou huit baies uniloculaires , polyspermes; les seroen- 
ces disposees sur deux rangs. 

Ce genre , eta^li d’abord par Forster, a re$u depuisle nom 
de wintera par Murray et Willdenow; il comprend des ar- 
bres ou arbrisseaux exotiques a l’Europe , glabres , conservant 
leur verdure toutel’annde : leur tronc est revdtu d’une dcorce 
&cre ou aromatique ; les feuilles sont simples , entieres ; les 
pedoncules axillaires , lateraux , a une ou plusieurs fleurs 
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petits ; huit ovaires qui se changent en an tan t de baies dis- 
tinctes, renfermant chacune environ deux semences lui- 
santes. Son ecorce est aromatique. 

Drymis du Chili: Drymis chilensis , Dec., Syst., 1 , p. 444 ; 
vulgai remen t Canelo, Domb. Arbrisseau tres-etale, dont l’e- 
corce* est fortement aromatique ; les rameaux cylindriques , 
garnis de feuilles oblongues, presque en ovale renverse, 
coriaces , tr^s-glabres , m&liocrement petioiees, glauques en- 
dessous ; les pedoncules tres-courts ou nuls , axillaires , divi- 
ses au sommet en trois ou quatre p&licelles uniflores , longs 
d’un pouce ; le calice a deux ou trois folioles presque persis- 
tantes, ovales, un peu obtuses; six a neuf petales oblongs, 
un peu obtus , une fois plus longs que le calice ; les etamines 
ires-courtes ; les antheres blanch 4 tres, a deux lobes; cinq a 
six ovaires ovales, reunis sur un petit receptacle globu- 
leux ; autant de baies ovales, un peu qomprimees, obtuses. 

Drymis du Mexique : Drymis mexicana , Dec. , Syst . , 1 , 
pag. 444. Arbrisseau divise en rameaux cylindriques , ter- 
mines, comme dans les magnoliers, par une stipule aigue, 
garnis de feuilles petioiees, oblongues, lanceoiees, retrecies 
a leurs deux extremites ; les pedoqcules longs d’un pouce 
et demi, termines par quatre' pedicelles en ombelle, uni- 
flores ; le calice k deux decoupures opposees , concaves , 
persis tan fees; la corolle blanche , coinposee de vingt ou vingt- 
quatre petales etaies, oblongs, aigus, disposes sur deux rangs; 
les etamines tres-courts ; quatre ovaires, autant de baies 
d’un bleu violet , en ovale renverse : une ou deux avortent 
quelquefois. (Poir.) 

DRYMOPHILE A FRUITS AZURES (Rot.); Drjmophila 
cyanocarpa , Rob. Brown, 'Nov. Holl . , 1 , pag. 292. Plante de 
la Nouvelle-Hollande, qui forme seule un genre particular 
de la famille cles asparagintes , de Vhexandrie monogynie de 
Linnaeus, caracterise par une corolle a six petales egaux, 
etaies , caducs ; point de calice ; six etamines ; un style trifide ; 
une baie a trois loges polyspermes. 

Ses racines sont noueuses et rampantes; ses tiges simples a 
leur base, droites, depourvues de feuilles, garnies seule- 
ment de stipules distantes , a demi vaginales ; souvent la 
partie superieure des tiges ramifiee, inunie de feuilles ses- 
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siles , disposes sur deux rangs , torses , serr^ep a teur base , 
puis renvers^es; les p^doncules axillaires ou terminaux, 
solitaires , uniflores, point articul^s, priv^s de bract^es; les 
fleurs blanches,* les baies pendantes, d’un bleu d’a?ur; les 
semenees recouvertes d’un test membraneux ; le p^risperme 
charnu , J’embryon longitudinal. (Poir.) 

DRYMOPOGON. ( Bot . ) Tabernamontanus nommoit ainsi 
le barba caprce de Tragus et de C. Bauhin , ou 'Spiraea aruncus 
de Linnaeus. ( J. ) 

DRY'OBALANOPS. (Bot.) Voyez Dipterocarfus. (J.) 

DRYOBALANOPS AROMATIQUE(BoL), Dryobalanops aro- 
matica, Gaertn. fils, Carpol. Fruit d’un arbre de Pile de Ceilan, 
dont l’ecorce, a ce que l’on assure, est tres-aromatique , et 
ressemble a celle du cannelier. Cet arbre forme un genre 
particulier, qui paroit se rapprocher de la familie des laurir 
nees; mais la corolle et les ^famines ne sont point connus. Le 
calice est inferieur, d’une seule pi£ce, en forme de cupule, 
arrondi en bosse; le limbe divis£ en cinq lanieres roides, 
droites, distantes entre elles, nerveuses, tres-obluses et dila- 
tees au soinmet. Le fruit est une capsule ovale, superieure, 
au in o ins de la grosseur d’un oeuf de pigeon, enfonc^e a sa 
partie interieure dans la cupule du calice dpaissi , a une 
seule loge , a trois valves ; une seule semence ; les cotyle- 
dons inegaux, contourn&j la radicule superieure. D’apres 
M. de Jussieu , il faut reunir a ce genr.e le dipterocarpos , 
Gaertn. fils , 1 e pterigium de Correa, et le shorea , Roxb. 
(Poir.) 

DRYOCOLAPTES. ( Ornith „) L’oiseau design^ sous ce nom 
dans Aristote, liv. 8, chap. 3 , et liv, 9, chap. 9, et sous 
celui de dryops , ’'dans Gesner, d’apres Aristophane, appai^ 
tient a la familie des pics ; mais on n’a pas de donn^es suffi- 
santes pour assigner l’espece ou les especes auxquelles ces 
mots se rapportent. (Ch. D.) 

DRYOPHANON. (Bot.) Cette plante de Pline est, selon 
quelques auteurs, le redoux.ou redoul, coriaria myrtifolia , 
au rapport de C. Bauhin. Dalechamps, parlant de Fib^ride 
ou thlaspi des jardins, iberis umbellata, dit que Cordus la 
regardoit comme le dryophanon de Pline , et ailleurs, lors- 
qu’il fait *mention de 1’ Ormonde , osmunda vulgaris, il ajoute 
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herbacdes, nombreuses, reuni es en rosettes axilla! res sur . 
des p^dicelles uniflores; le calice de quatre a six folioles 
inlgales , un peu cilices; quatre a cinq famines plus longues 
que le calice, tantbt opposees a ses folioles, tantot a heroes 
avec elles ; l’ovaire soyeux ; le style court et gros ; le stigmate 
velu ; un drupe de la grosseur d’une noisette, ovale, convexe 
d’un c 6 te , contenant une grosse semence renvers^e , marquee 
d’un large sillon. * 

Drypetes jaune : Drjpttes crocea, Pqih, 1. c . , tab. 8 ; Sch/xf- 
feria lat trifolia , Swartz, FI. Ind. occid . , i , pag. 32 9 . Grand 
arbrisseau, produisant, des sa base, plusieurs tiges droites, 
chargees de rameaux Stales horizontalement. Son bois est dur. 
coriace; son £corce grise; les feuilles alternes, tres-m^dio- 
crement p£tiol£es, oblongues, glabres, entieres, coriaces, 
longues de deux a quatre pouces *, les stipules caduques, 
fort petites ; les fleurs petit es , herbages, axillaires; quatre 
ou cinq famines; l’ovaire surm 6 nt£ de deux styles courts; 
les stigmates velus en t£te. Le fruit est un drupe ovale, pu- 
bescent, couleur de safran. Cet arbrisseau croit a Saint-Do- 
mingue , sur les mornes secondaires et bien boises. (Poir.) 

DRYPIS. ( Bot .) Th^ophraste donnoit ce nom a une plante ' 
epineuse. Comme il ne la d^crit pas, on a*pu facilement 
l’appliquer a diverses j/lantes garnies de piquans. Selon Ta- 
bernamontanus c’est une espece de soude , le salsola tragus 
des botanistes modernes. Dalechamps figure sous ce nom un | 
chardon , qu’il dit a fleurs rouges ou blanches, et commun 
dans les bl£s , lequel paroit etre le chardon hemorrhoidal , 
carduus arvtnsis ou cirsium arvtnst. Le m£me cite aussi des 
auteurs qui confondent le drjpis avec Yapanos de Pline , 
espece d’onoporde , et d’autres qui Pont pris pour le panicant 
maritime, trjngium maritimum, confondu par quelques-uns 
avec Yacanos. La plante de 1^ famille des caryophyllees a la- 
quelle Anguillara appliquoit le nom de drjpis, est celle qui 
l a conserve, et que nous nommons drjpis spinosa . (J.) 

DRYPTE , Drjpta. ( Entom . ) Genre d’insectes coleopteres 
pentam£r£s , de la famille des creophages ou carnassiers. 

Ce genre, £tabli par M. Latreille et adopts par Fabricius, 
ne comprend encore que deux esp£ces voisines des cicin- 
deles , et pourroit etre ainsi caractdris^ : 
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Corselet plus &roit que les ^lytres , et de la longueur de 
la t£te ; a dernier article des tarses bilob£. 

Ces caracteres suffisent en effet pour s^parer les dryptes de 
tous les carabes , cychres, calosomes , scarites , anthies, tachypes , 
brachins , etc., qui ont le corselet aussi large que les elytres; 
ensuite des manticores , cicindeles , bembidions , elaphres , qui 
ont le dernier article des tarses simple , et enfin des colliures , 
dont la t£te est plus courte que le corselet. 

On ignore encore les moeurs des dryptes : il est probable 
qu’elles sont a peu pr£s les memos que celles des cicindeles. . 
Elies courent tres-rapidement et se cachent sous les pierres 
comme les brachins. Elies se nourrissent de petits insectes 
vivans qu’elles atteignent facilement a la course. 

L’une des especes se trouve aux environs de Paris : nous 
en avons trouve plusieurs individus dans la for£t de Fontai- 
nebleau , pr£s de Chailly , et un dans le bois de Meudon , 
sur le bord d’un £tang expose au plein midi : c’est 

La Drypte £chancr£e, Drypta emarginata, Ses Elytres sont 
bleues , ainsi que la t£te et le corselet j les antennes et les 
pattes sont fauves. 

C’est un insecte dont les formes sont tr£s-sveltes et les 
couleurs agreables. ( C. D. ) 

DRY S(JSoL), nom grec du ch£ne , d’oii derivent ceux " 
des dryades, divinit£s des for£ts; des anciens druides ; de 
chamcedrys , petit ch£ne; de dryopteris ou foug£re, croissant 
sur des chines , etc. ( J.) 

DRZEMLIK. ( Ornith . ) Les Polonois appellent ainsi l’^me- 
rilion, falco cesalon , Linn. (Ch. D.) 

DSCHIUM (Ichthyol .) , un des noms tartares du glanis, 
silurus glanis , Linn. Voyez Silure. (H. C. ) 

DSHEREN (Mamm. ), nom que les M^fegoles donnent , 
au rapport de Gmelin le voyageur , a une esp£ce d’antilope , 
antilope gutturosa , Pall., qui habite les deserts de la grande 
Tartarie. Voyez Antilope. (F. C.) 

DSILENG. ( Bot,) Les habitans de Mamcatschin , ville limi- 
trophe de l’empire Russe et de la Chine , donnent ce nom 
au fucus muricatus de Gmelin (Hist, fuc . , tab. 6,' fig. 4 ), 
qu’ils mangent ( ainsi que les fucus esculentus et saccha - 
rinuSj Linn.), cuit avec du riz, ou bien-cru, ap res Fa voir 
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fait tremper dans l’eau. Voyez Delesseria comestible , a Particle 
Delesseria. ( Lem. ) 

DSIN. ( Bot .) Au Japon, suivant Kaempfer, on donne. ce 
nom et ceux de karrias, kakkina , arai , a une gramin^e qui 
est le phalaris arundinacea , selon M. Thunberg. (J. ) 

DSINDSOM. (Bot.) Un des noms japonois, suivant 
Kaempfer, du ninsi de la Chine, sium ninsi, dont la racine, 
regardtfe ~comme un excellent cordial, import^e au Japon, y 
est vendue tres-cher. Kaempfer donne la figure et une longue 
. description de la plante. II parle aussi de ses vertus et de la 
mamere de l’administrer. (J#) 

DSISI. (Bot.) L’arbrisseau qui porte au Japon ce nom et 
celui de tsubakki , suivant Kaempfer, est conserve maintenant 
dans nos orangeries et nos jardins k fleurs , sous celui de ca >- 
mellia japonica , assez recherche par les amateurs. (J.) 

DSJAKURJO, SAKURO (Bot.), noms japonois du gre- 
nadier, punica, suivant Kaempfer. (J. ) 

DSJBDABA (Ichthyol .) , nom que l’on donne, a Dsjidda, 
port d’Arabie sur la mer Rouge , au scomber dsjedaba de Fors- 
kael , que M. de Lac^pede rapjjorte au genre Caranx , sous 
la denomination de caranx albus. C’est le scombre sufnok de 
Bonnaterre. Voyez Caranx. (H. C.) 

DSJEKU. (Bot.) Selon Kaempfer et Thunberg on nomme 
ainsi au Japon une espece de panis, panicum verticillatum . 
(j.) 

DSJEMMAI. (Bot.) La foug£re cit£e sous ce nom japonois 
par Kaempfer est Yosmunda ternata de M. Thunberg , que 
Swartz nomme maintenant botrjchium ternatum. (J.) 

DSJERENANG (Bot.), nom distinctif d’un rotang de 
l’lnde, calamus , dont le fruit donne un sue rouge et astrin- 
gent, regards 4t>mme une espece de sang-dragon. 11 est 
xnentionn£ par Kaempfer; Rumph en parle aussi a Particle 
du sang-dragon ( Herb. Amboin . , 2 , p. 253), et il ajoute 
que les Malais le nomment djerennang ou djernang ; les habi- 
tans du Macassar, djerenne ou djernd. Cette espece a les 
fruits tris-petits, recouverts d’dcailles en losange comma 
tous les ro tangs. Ces auteurs d^crivent le v£g£tal qui les 
fournit, et il devra en £tre fait mention a Particle du 
Rqtang. (J.) 
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DSJO-GIKF, TENGAI-FANNA ( Bot .), noms japonois 
du grand soleil , heliantkus annuus , selon Kaempfer. (J.) 

DSJOOKA, MIOGA (Bot.), noms japonois, suivant 
Kaempfer, d’un amome, nomm£ pour Cette raison amomum 
mioga par Thunberg et Willdenow. (J.) 

DSO, SASA (Bot.), noms japonois d’une espece ligneuse 
de roseau , approchant du bambou , mais s’ ^levant peu , sui- 
yant Kaempfer. (J.) 

DSOJO, JAMMA-IMO (Bot.), espece d’igname du Japon, 
dioscorea japonica de Thunberg. (J.) 

DSONGILLEY , DSONGILGAH (Bot.), noms russes ou 
sib£riens de la dent de chien , crythronium , suivant Gmelin , 
auteur du Flora sibirica. (J.) 

DSUDSUDAMA, JOKUI. (Bot.) La larme deJob, coix, 
est ainsi nommee au Japon , suivant Findication de Kaempfer. 
(j.) 

. DUB. (Erpitol.) Dapper et Marmol parlent sous ce nom 
d’un saurien d’Afrique, 01 / d’une espece de lezard de dix- 
huitpouces de longueur, qui habite en particulier les deserts 
de laLybie et ne boit jamais. 11s le disent sans venin , et ajou- 
tent que les Arabes en mangent la chair apres l’avoir fait 
r6tir. Cet animal est tres-vif , et lorsqu’ii a la t£te dans un 
trou , il est impossible de l’arracher de la , quelques efforts 
que Ton fasse; aussi les chasseurs ont-ils coutume d’agrandir 
le trou avec une pioche. Nous ne savons a quel genre connu 
de l’ordre des sauriens rapporter le dub. (H. C.) 

DUBAT (Bot.), nom africain de la chrysocome , cite dans 
le livre de Dioscoride. (H. Cass.) 

DUBBA. (Bot.) Forskael dit que, dans l’Arabie, la cale- 
basse , cucurbita lagenaria, est nommee dubba-dybbc , et le 
dubba-faralcis est son cucurbita citrullus battich . (J. ) 

DUBBEAH , Dubah , Dabba , Dabuth , Dabuh , Dabach# 
( Mamm .) Tous ces noms, qui ont la m£me origine , pa- 
roissent £tre ceux de l’hy^ne dans les parties septentrio- 
nales de l’Afrique , quqique l’histoire qu’on a faite des ani- 
maux auxquels on donne ces noms soit surcharge de de- 
tails fabuleux , au milieu desquels il est assez difficile de 
distinguer la v£rit£. (F. C.) 

DUBERRIA. (ErpetoU) Seba a design^ sous ce nom, Thcs. II ^ 
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tab. 1 , n. 6 , un serpent d’eau de Tile de Ceilan , qne 
Klein et Daudin ont appele coluber duberria , et dont M. 
Schneidej* a fait un elaps. Voyez Couleuvre. (H. C.) 

DUBERRIA MARIN. ( Erpet . ) Louis de Capine (Voyage 
de PAmerique espagnole ) dit qu’on donne ce nom a un 
tres-grand serpent de mer. ( H. C. ) 

DUBERRIE ( Erpet . ) , nom specifique d'une Cockled vre. 
Voyez ce mot. (H. C.) 

DUBOISIA MYOPORE ( Bot .) : Duboisia wyoporoides , Rob. 
Brown, Nov. Holl. , i , pag. 448. Arbrisseau de la Nouvelle- 
Hollande, constituant seul un genre particulier, de la fa- 
mille des solandcs , de la didynamie angiospermie de Linnaeus, 
offrant pour caractere essentiel : Un calice a deux levres; une 
corolle presque campanulee ; quatre etamines didynames, 
un cinquieme filament avorte; un style; un stigmate ; une 
baie a deux loges polyspermes. 

Cet arbrisseau est peu deve, glabre sur toutes ses parties; 
ses rameaux garnis de feuilles alternes, simples, entieres; 
les fleurs disposes en panicules axillaires, accompagnees de 
bractdes caduques; le calice court, a deux levres ; la co- 
roll e campanulee, un peu en forme d’entonnoir; son limbe 
partage en cinq lobes presque egaux ; les famines inserees 
au fond de la corolle ; le stigmate en t£te , echancre ; une 
baie biloculaire , contenant plusieurs semences noires , pe- 
tites y ovales. (Poir.) 

DUC (Ichthyol.) , nom vulgaire d’un Holacanthe. Voyez 
ce mot. (H. C. ) 

DUC. ( Ornith .) On donne ce nom et celui de hibou aux 
esp^ces de rapaces nocturnes qui ont la tete munie d’ai- 
grettes , et dont la description se trouve dans la premiere 
section du mot Choi|£tte. (Ch. D.) 

DUC-DUC (Bot.) , nom donne, dans Pile de Baly, au 
Caduc-duc de Java. Voyez ce mot. (J. ) 

DUCHESNEA. (Bot.) M. Smith, pour rappeler les travaux 
de M. Duchesne sur les fraisiers , a jlonne son nom au fra - 
garia indica de M. Andrews , dont il fait un genre nouveau , a 
raison de ses graines conform^es en petites baies pressees sur 
leur receptacle commun. Ce genre n’est peut-£tre*pas assez 
tranche pour pouvoir etre separe du fraisier. (J.) 
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DUCHESNEA FRAISIER ( Bot .) : DudheSnca firagifomtis , 
Smith, Trans . linn., 10, pag. 3735 Fragaria iridica, Andr. ; 
Bot. rep., tab. 479. Genre de plantes dicotyl^dones , a fleurs 
completes, polypetal^es , de la famille des rosacies, de l’ico- 
sandrie polygynie de Linnaeus, offrantpour caractere essentiel: 
Un calice a dix divisions 5 cinq pltales; un grand nombre 
d’&amines ins£r£es sur le calice 5 des styles nombreux ; au- 
tant de semences plac£es sur un receptacle commun, et 
formant une baie composee. 

Cette plante a, par son calice et sa corolle , une tr&s-grande 
affinite avec les potentilles; par, son fruit elle se rapproche 
des fraisiers. Ses racines sont fibreuses, presque tubercul^es; 
ses tiges couchles , rampantes, etal^es, pileuses, filiformes, 
presque simples; les feuilles radicales, assez no mb re uses, 
celles des tiges solitaires , longuement petioles , tern^es; les 
folioles pediceliees, presque egales , arrondies, unpeu rhom- 
boidales, obtuses, inegalement incisees, pileuses en-dessous , 
les lat^rales presque a deux lobes ; les petioles couverts de 
poils e tales ; deux stipules adh^rentes a la base du petiole, 
ovales, incisees , pileuses et persistantes ; les p^doncules soli- 
taires, opposes aux feuilles, uniflores, ,de la longueur des 
feuilles ; les fleurs jaunes , assez semblables a celles du poten- 
tilla rep tans ; le calice pileux; le fruit d’un rouge fonce, ino- 
dore et insipide. Cette plante croit dans les Indes orientalesj 
sur les hautes montagnes. (Poir.) 

DUC.HESNIA. (Bot.) [Corymb^feres,Juss.] SyngMsie poly- 
gamic superjlue , Linn.] Ce nouveau genre de plantes, que 
nous ayons £tabli dans la famille ’des synanth^rdes (Bull. soc. 
philom. , Octobre 1817 ), 'appartient a notre tribu natu- 
relle des inul^es, dans laquelle nous le plagons aupres de 
I’ inula, dont il differe principalement par l’aigrette plum euse. 

La calathide estradi^e, composee d’un disque multiflore , 
regulayiflore , androgyniflore , * et d’une couronne unis£ri£e, 
pauciflore , liguliflore, feminiflore. Le pericline, a peu pres 
£gal aux fleurs du disque, est forint de squames irr^guliere- 
ment imbriqu^es , foliac^es, lin^aires-subulees. Le clinanthe 
est plane et inappendiculA Les ovaires sont munis d'un 
bojirrelet apicilaire saillant, subcrdnel^ en son bord inftf- 
rieur; leur aigrette est composee de squamellules uniseriees, 
i 3 . 35 
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entre-grefWes a la base, filiform es , irr^guliirement barbel 
l£es. Let nt hires son! pourvues de longs appendices basi- 
laires si ti formes. 

La Duchbsnie cniruE (Duchesnia erispa , H. Cass.; Inula 
erispa, Desf. , Pers. ; Inula gnaphalodes , Vent.; Aster Crispin, 
Forsk. ) est une plante herbade , annuelle, qui croit en 
Egypte, dans les feutes des murailles. S es tiges sont ho©- 
breuses , longues d'environ un pied et demi , conchies , dif- 
fuses, rameuses , cylindriques, couvertes d’un coton blanc; 
les feuilles sont alternes,sessiles, longues a peine d’unpouce, 
lineai res, cotonneuses , a bords dentls, sinues, crip us ; les 
calathides, composes de fleurs jaunes, sont solitaires au 
soinmet de rameaux pldonculiformes, garnis de quelques 
bractles. (H. Cass.) 

DUCHESSE ( Ichthyol . ) , nom vulgaire d’un holacanthe, 
holacanthus dux. Voyez Holacanthe. (H. C.) 

DUCHOLA. ( Bot .) Adanson substitue ce nom k celui de 
Vomphatea de Linnaeus, glnlralement adoptl. (J.) 

DUCHON. ( Conchyliol .) Nom vulgaire donnl par Adanson, 
Slnlgal, pag. 61 , pi. 4, a une coquille que Gmflin n’apas 
introduite dans son catalogue, et qui me semble Itre un 
jeune individu d’une esplce de cyprle. Ce n’est certain* 
xnent pas le buccinum subulatum de Gmelin , qui est le faval 
d’Adanson , comme le dit le Dictionnaire d’histoire natu- 
relle.. (De B.) 

DUCK ( Omith . ) , nom glnlrique des canards en anglois. 
(Ch. D.) 

DUCO. (Omith.) En Italie on donne ce nom et celui de 
dugo au grand due, strix bubo , Linn. (Ch. D. ) 

DUCQUET. (Omith.) On appelle ainsi , dans quelques 
dlpartemens de la France, le moyen due, strix otus, Lion. 
(Ch. D.) 

DUCTILITY. (Chim.) C’est la propriltl qu’ont certains 
corps de s’ltendre par une force de pression ou de traction, 
et de conserver leur nouvelle forme lorsque cette force 
cesse d’agir. (Ch.) 

DUDAIM. (Bot.) Dans la Bible on trouve sous ce nomle 
bananier. Forskael le cite aussi pour une variltl du con- 
combre ordinaire. Cette conformitl de nom vient peut-lttf 
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de ce que le fruit du bananier ressemble un pcu a un 
petit concombre. (J.) 

DUDAIM DES HEBREUX. ( Bot .) Fran^oia-Ernest Bruck- 
mann croit que la truffe est le fameux dudaim dont il est 
parl£ dans la Gen£se , et dont se servit Rachel pour exciter 
Jacob k l’amour. II a expose son opinion dans un petit ou- 
vrage qu’il publia sur les trufl'es, a Helmstadt , en 1720. 
M. Virey pense , et il nous semble avec beaucoup plus de 
vraisemblance , que le dudaim est le fameux salep des Orien- 
taux , qui , comrne on sait , n’est form£ que de bulbes des- 
s£ch£es de plantes du genre des orchis. (Lem.) 

DUDA-SALI. (Bot.) Clusius, dans ses Exotica , dit que 
ce nom £toit donnd au bois de couleuvre, lignum colubrinum , 
chez les Canariens. 11 en distingue deux especes, dont il 
donne la description , qui ne peut se rapporter niau rhamnug 
colubrinus , ni au strjchnos colubrina , qui sont les deux bois 
de couleuvre connus. Ses descriptions out plus de rapport 
a des plantes herbacees, et l’on seroit port£ a croire que 
celle a laquellc il attribue des feuilles de bryone qui ont 
des trous, seroit quelque dracontium . (J.) 

DUDA-VALLI, KUDIC1-KODI (Bot.), noms malabares, 
cit& par Rheede, d’une plante apocin^e, dont le fruit et 
les graines sont comme dans Vascldpias , mais qui n’est pas 
encore rapport^ par les botanistes a son genre , parce que la 
description de la fleur est incomplete. ( J.) 

DUDEK (Ornith .) , nom polonois de la. huppe , up up a 
epops , Linn. ( Ch. D. ) 

DUDI ( Ornith . ) , nom g&i£ri^ue des perroquets en Turquie* 
(Ch. D.) * 

DUDLEY FOSSIL. (Foss.) Cest le nom que Ton donne 
en Angleterre au genre de crustac^s que Blumenbach avoit 
appel£ entomolithus paradoxus , et auquel M. Brongniart a 
donn£ celui de calimene. Les Allemands Font aussi appel£ 
trilobite. Voyez Trilobite. (D. F.) 

DUDU (Ornith.), nom du dronte, didus inept us , Linn., 
en allemand. (Ch. D.) 

DUFOUREA. (Bot. = Ciyptogamie.) Famille des lichens; 
genre ^tabli par Acharius, e.t qui a pour type le lichen Jlam- 
meus , Linn. Ses caract^res g£n£riques sont les suivans : 
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Lichen rameux, membraneux ; ramifications presqne cy- 
lindriques, libres, fistuleuses et cotonneuses a l’interieur, 
terminles chacune par un conceptacle orbiculaire , gonfle et 
vide en-dessous, et dont la membrane prolig^re ou s&mi- 
nif£re, qui forme le disque, est un peu £paisse, piano-con* 
vexe , color^e, adh^rente par le bord a la substance des 
rameaux. Celle-ci recouvre en parti e le bas du conceptacle, 
sous la forme d’une pellicule mince. 

Cinq especes composent ce genre : 

Dufourea couleur de FLAMBifE : Dufourea Jiammea , Ach. , 
Lick, unit*,, pag. 524 ; Lichenoides flammeum , Hoffm. , Lich., 
tab. 3 , fig. 1 ; lich . Jlammeus, Linn., Act . med . Sure., 1, 
tab. i 5 , fig. 3 . Flavescent, ramifications marquees de creux 
lacuniformes ; conceptacle d’un jaune- orange. Se trouve 
sur les ecorces d’arbres au cap de Bonnc-Esperance. 

Dufourea mat)r£¥Okiforme: Dufourea madreporiformis, Ach., 
Lich . imiV. , pag. 525 ; Lich . madreporiformis , Wulf., apud | 

Jacq.. Coll. 3 , tab. 3 , fig. 2. D’un blanc l^gerement jau- j 

nitre ; rameaux courts, rentes, fascicules, a peine fistuleux. 1 
Se rencontre sur les rochers, en Autriche, en Suisse et, 
dit-on , en Dauphinl. 

Ces deux especes ont au plus deux a cinq lignes de hau- 
teur ; elles forroent des plaques assez £tendues , dures et fra- I 
giles dans la secheresse. 

Les autres especes sont : le Dufourea mollusca , qui se trouve J 
sur les pierres -a Saldanha-bay en Afrique; le Dufourea 
jjssolea , qui habite la Siberie ; et le Dufourea obtusata , espece 
douteuse des rochers maritiines de la Norwege. * 

Ce genre est dedie a M. Leon Dufour , de Saint-Sever, 
d^partement des Landes, auquel la science doit la decou- 
verte d’un tr£s-grand nombre d’esp£ces de lichens , la plu- 
part decrites d’apr£s lui dans les ouvrages d’Acharius. 

Nous apprenons que ce dernier natur&liste suedoisse pro- 
post de changer le nom de ce genre, parce qu’il en existe 
deja deux sous la meme denomination : l’un etabli par Bory 
de Saint-Vincent , et qui doit conserver le nom de tristica ; 
que lui a donne Aubert du Petit-Thouars ; et 1 ’autre etabli 
par Runth. (Lem.) I 

DUFOUREA. ( Bot . ) Genre de plantes dicotyiedones, a I 
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fleurs completes , monopCtalCes , r^gulieres , de la famille des 
convolvulacees , de la pentandrie monogynie de Linnaeus, of- 
frant pour caract&re essentiel : Un calice a Cinq divisions, 
les deupc extCrieures plus grandes, membraneuses, en forme 
de rein, quelquefois colorC , enveloppant les trois autres; 
une corolle en entonnoir; le limbe plissC; cinq Ctamines; les 
anth£res a deux lobes, l’ovaire sup^rieur ; un style profond6- 
ment bifide ; les stigmates globuleux. Le fruit est une cap- 
sule enveloppCe par le calice persistant, a deux loges; une 
ou deux semences dans chaque loge. 

Ce genre a CtC consacre par M. Kunth a.M. Leon Dufour, 
mCdecin tres-distinguC , qui a, pendant plusieurs annCes, 
parcouru l’Espagne, et y a recueilli et dessin£ un grand 
nombre de plantes et d’insectes. M. Bory de Saint-Vincent 
lui avoit dCja adressC un genre , mais qui a CtC depiiis re- 
connu pour £tre le m£me que le tristicha de M. Aubert du 
Petit-Thouars. Ce genre est compose des deux esp£ces suivantes: 

Dufourea a feuilles glabres; Dufourea glabra , Kunth in 
Humb' et Bonpl. , Nov. gen., vol. 5 , pag. 1 1 4 - Arbrisseau 
grimpant , tres-rameux, garni de feuilles alterncs, pCtiolCes, 
en ovale renversC, obtuses, mucronCes, en coeur a leurbase, 
membraneuses , veinCes , rCticulCes , glabres a leurs deux 
faces, parsemCes de points brillans, longues de deux pouces 
et demi , larges d’un pouee et demi; les pCtioles tris-courts; 
les pCdoncules axillaires , charges de plusieurs fleurs pedicel- 
lCes ; les calices glabres, a cinq divisions, dont les deux extC- 
rieures tres-grandes, droites, verd&tres, presque longues d’un 
pouce , ct les trois intCrieures oblongues, un peu obtuses, 
concaves, longues de deux lignes; la corolle blanche, plus 
longue que le calice; le tube court; une capsule a deux loges 
monosperm es. Cette plante croit dans PAmdrique mCridio- 
nale, proclie San-Francisco-Solano. 

Dufourea a feuilles, soyeuses ; Dufourea sericea, Kunth in 
Humb, U c., tab. 214. Arbrisseau de la Nouvelle-Grenade, 
grimpant, tres-rameux , muni de feuilles alternes, p^tiolCes, 
oval es-elliptiq ues , un peu rCtr<§cies vers leur sommet , obtu- 
ses et mucronles, entires, en coeur a leur base, glabres, 
luisantes et ponctuCes en-dessus, soyeuses et jaun&tres en- 
dessous, longues de trois ou quatre pouces, larges de deux 
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Les fleurs sont disposes en panicules terminates, feuilldes, 
presque dichotomes ; les pddicelles soyeux , accompagnds de 
petites bractbes lineaires-lancdotees ; les deux grandes folioles 
du cal ice couleur de rose ou de chair ; la corolle blanche , 
so\euse en dehors, plus longue que le calice ; l’ovaire soyeux, 
a deux loges j deux ovules dans chaque loge. (Poir.) 

DUFWA ( Ornith .), nom suldois du pigeon domestique , 
columba domestica , Linn., dont le m&le est appall par les 
Flamands duffer ou doffer . ( Ch. D.) 

DUGO ( Ornith .), un des noms italiens du grand due , 
strix bubo , Linn., que dans quelques ddpartemens mdridio- 
naux de la France on appelle dugon . (Ch. D.) 

DUGON ou Ducokg. (Mamm.) Voyez Halicore. (F. C.) 

DUGORTIA ( Bot .), nom substitub par Scopoli pour le 
parinari de Cayenne , parinarium , d^crit par Aublet. Schre- 
ber le nomine petrocarya . Gmelin cite les noms substituds , 
comme deux genres diffdrens. (J.) 

DUHAMELIA. (Bot.) Dombey avoit ainsi nomine une 
plantc qui se trouve £tre le manglilla, Juss. M. Persoon, 
dans son Synopsis plant., a substitute le nom de duhamelia a 
celui de Hamelua , Linn. Voyez ce dernier mot. (Poir.) 

DUHL. (Ornith.) On donne en Allemagne ce nom et 
celui de tul au choucas, corpus monedula , Linn. (Ch. D.) 

DUIKER (Mflmm.), nom que les Holland ois donnenta une 
espece d’antilope du Cap, entierement brun, et qui n’est 
encore connu que par ce qu’en dit Barrow. Ce nom signifie 
plongeur, et il a bte donne a cet antilope a cause des bonds 
qu’il fait lorsqu’il <veut se cacher dans les buissons. (F. C.) 

DUILLIOSG. (Bot.) Voyez Detesseria palmde , k Particle 
Deles^eria. • Lem. ) 

DUINGOAK. (Ornith.) Selon Othon Fabricius, lesGroen- 
landois appellent ainsi le colombin ou petit ramier, columba 
anas , Linn., pi. 139 de Frisch. (Ch. D.) 

DUKIPHAT (Ornith.), nom Itebreu de la huppe, upupa 
epops , Linn. (Ch. D. ) 

DULACIA. (Bot.) Necker emploie ce nbm pour designer 
le coupi de Cayenne, acioa d’Aublet, que Schreber nomme 
acia. ( J .) 

DULB (Bot.), nom arabe du platane du Levant, suivant 
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DaMchamps et Rauwolf ; il est nomnu schinar aux environs 
du Caire, au rapport de Forskae'l. (J.) 

DULCAMARA. ( Bot .) On trouve sous ce nom, dans Do- 
doens et Dal£champs , la douce- amere, so/anum. dulcamara f 
plante dont les vertus ont 6t£ exposes en detail dans des 
ouvrages splciaux. C&alpin, cit£ par C. Bauhin , croit que 
c ’est le salicastrum de Pline ; d’autres disent que c’est la 
seconde esp&ce de cyclaminus de Dioscoride et le melotron de 
Thdophraste. Medicus et Moench font de cette esp£ce un 
genre distinct sous le nom de dulcamara , a cause de quelques 
taches dans l’int^rieur de la corolle et d’une baie de forme 
ovoide : ces caractires ne suffisent pas pour la s^parer! (J.) 

DULCICHINUM. (Bot.) Gesner et d’autres nommoient 
ainsi le souchet , dont les racines sont de petits tubercules 
tons a manger, cyperus esculent us. C. Baubin, qui en fait 
mention , dit encore que c’est le malinathalla de Th^ophraste 
et des Egyptiens, Yanthalium de Pline, le trasi de Matthiole, 
de Clusius et des Wronois, Vhabel-assis ou granum alzeelen 
des Arabes, Yhabazis de Porta , le dulcigini des V^nitiens, 
Yholoconitis d’Hippocrate , les margaritas jEgyptice d’Aristote. 
II ne faut pas confondre ce souchet avec celui de Rumph , 
cit^ pr£c£dcmment a Particle Chabazizi. Voyez ce mot. (J.) 

DULCIFIDA (Bot.), un des noms latins donnas a la pi- 
voine, suivant Dodoens. (J.) 

^DULCIGINI. (Bot.) Voyez Dulcichinum. (J.) 

DULESH, DELISK. (Bot.) L’espece de varec, fucus , 
nominee ainsi par les Irlandois , est le dils des Ecossois , le 
dulfe du Northumberland , le fucus palmatus de Linnaeus. Voyez 
Delessebia falm£e. (J.) 

DULFE. (Bot.) Voyez Dulesh. (J.) 

PULIA. (Bot.) Adanson dlsigne sous ce nom le ledum de 
Linnaeus, genre de la famille des rhodoracdes. (J.) , 

DU -LIAM. (Bot.) Voyez Duriaon. (J.) 

DULICHIUM. (Bot.) Ce genre a 6t6 &abli pour une plante 
qui avoit plac^e successivement parmi les scirpes, les 
souchets et les choins ( schcenus ). M. Richard en a formd un 
genre particulier, sous le nom de pleuranthus , qui n’a point 
public. M. Persoon y a substitul le nom de dulichium. Ce 
genre appartient a la famille des cypiracdes , a la triandrip 



Digitized by LjOOQle 




SS* DUL 

monogynie de Linnaeus, offrant pour caractere essentiel : Des 
•£pis presque en grappes axilla ires ; les epillets lineaires-Ian- 
c£ol& , un peu comprim&, composes d’^caiilesserrees, embras- 
aantes, disposes presque sur deux rangs; trois ^taminfcs un 
ovaire environn^de soies rudes, surmontd d’un style* tres- 
long et bifide ; une sentence lineaire. La plante qui a donne 
lieu a ce genre est le 

Dulichium spathac£ : Dulichium spathaceum , Pers. , Synops 
1, pag. 65; Cyperus spathaceus , "Willd. ; Schcenus spathaceus , 
Linn., Spec,; Cyperus ferruginous , Linn., i. re Edition; Scirpus 
spathaceus , Mich. , Amer,; Schasnus angustifolius , Vahl , Enum. ; 
Pluk. , Aim , , tab. 3oi , fig. 1 ; Moris., Hist., 3 , §. 8, tab. 3, 
,fig. 17. Ses tiges sont droites, cylindriques , enti&rerafcnt cou- 
vertes par les gaines des feuilles, de la hauteur de la canne 
a sucre. Les feuilles sont nombreuses, lineaires, rapprochees, 
tres-lisses, longues de deux polices, graduellement plus cour- 
tes ; les gaines longues d’un pouce et demi, strides, btunes 
et borders a leur orifice : les p^doncules solitaires , filiformes, 
comprim^s, un peu denticul^s, situ& alternativement dans 
•les gaines sup^rieures des feuilles, plus longs qu’elles; ils sup- 
portent de petites grappes composes d’^pis sessiles , alternes, 
cylindriques , subul^s , un peu distans, longs d’un demi-pouce, 
contenant environ six fleurs : les Readies lin£aires-lanc£olees, 
membrane uses, strides, ferrugineuses a leurs bords, Tinfe- 
rieure sterile; l’ovaire environn^ d’environ seize soies fer- 
rugineuses, denticul^es; une semence lineaire , un peu com- 
prim^e. Elle croft dans la Virginie et plusieurs autres : con- 
trdes de l’Amerique septentrionale. 

M. Persoon ajoute, comme seconde espece, le Dulichium 
canadense , plante du Canada, dont les fleurs sont disposees 
en grappes simples, p£doncul£es; les epillets peu nombreux, 
droits, composes d’environ dix fleurs^ (Poir.) 

DULLAHA. (Bot , ) Serapion nommoit ainsi , au rapport 
de Rauwolf, le melon d’eau, cucurhita citrullus, (J.) 

DULP^E. ( Ornith . ) Voyez Coudey. (Ch. D.) 

DULSE. (Bot,) Voyez Ddesseria palmde, a Particle Deles- 
seria. ( Lem. ) 

DULUS. (Ornith,) M. Vieiliot a formd , sous ce nom, un 
genre qui compreud Je tangara esclave, tanagra dominion , 

I inn, (Ch. D.) 
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DULWILLY ( Ornith/ ) , un des noms anglois du petit 
pluvier a collier, charadrius hyaticula , Linn. (Ch. D.) 

DUMBEBE. ( Bot . ) Voyez Eudeba. (J.) 

DUMELING ( Ornith . ) , un des noms que , suivant Gesner 
et Aldrovande , le roitelet, motaciila regulus , Linn:, porte 
dans la Basse-Saxe. (Ch. D.) 

DUMERIL SHARK ( Ichthyol . ) M. C. A. Lesueur, com- 
pagnon de Pbron , a dbcrit sous ce nom , dans le Journal 
of the Academy of natural Sciences of Philadelphia , pour le 
mois de Mai 1818, une espbce d’ange de mer ou de squatine , 
trbs-diffbrente des animaux du mbme genre que nous voyocs 
dans nos mers d’Europe. II l’a dddibe a M. le professeur 
Dumdril , de Paris. Voyez Squatine. (H. C.) 

DUMfiRILIE, Dumerilia . (Bot.) [ Cory mbif ires , Juss. ? Syn- 
gindsie polygamie egale, Linn.] Ce genre de plantes, btabli 
par M. Lagasca dans la famille des synanthbrbes , appartient 
a notre tribu naturelle des nassauvibes. Voici les caracteres 
gbndriques que nous avons observes, dans l’herbier de M. 
de Jussieu , sur un dchantillon de Dumerilia paniculata . 

La calathide est incouronnde, subradiatiforme, pluriflore, 
labiatiflore, androgyniflore. Le pyridine cylindracb est formb 
de squames unisdrides, bgales, embrassantes , oblongues- 
aigues, foliacbes, membraneuses sur les bords latbraux; il 
est accompagije a sa base de quelques squames siirnuind- 
raires, uni$erides, indgales , inappliqubes, lindaires. Le cli- 
nanthe est plane, et pourvu de squamelles squamiformes, 
embrassantes, oblongues-aigues , membraneuses. Les ovaires 
sont greles , cylindracbs, stribs, hispidules; leur aigrette est 
composde de squamellules unisdrides, dgales , filiform es , 
courtement barbdes. Les corolles sont profondement divisbes 
en deux lbvres, dont l’extbrieure est profondbment et ine- 
galement divisde en trois lanibres oblongues, et l’intdrieure, 
plus dtroite et plus courte , est divisde presque jusqu’a sa base 
en deux lanibres lindaires. Les anthbres sont munies de longs 
appendices apibilaires lindaires, enlregreflbs , et de longs ap- 
pendices basilaires lindaires, membraneux. Le style, le 
stigmate et les collecteurs offlrent tous les caracteres propres 
a la tribu des nassau vibes. 

Les dumdrilies sont des plantes ligneuses ou herbacees, a 
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feuilles alternes , pltiolles, quelquefois accompagn£es dc 
deux oreillettes ala base du petiole, et a calathides dispo- 
ses ordinairement en corymbe et composes de fleurs 
jaunes. M. Lagasca dlsigne par les noms de martrasia crenala , 
auriculata , sericea , pubescent, mais sans d£crire aucune d’elles, 
quatre esp£cesde ce genre, dontl’une (Af. pubes'' ens), parais- 
sant avoir les ovaires collif£res , doit peut-£tre, suivant 
lui, former un genre distinct. M. Decandolle a d£crit, sous 
les noms de dumerilia axillaris et paniculata , deux especes 
comprises sans doute dans les quatre martrasia de M. La- 
gasca. Nous ne devinons pas le motif pour lequel le savant 
botaniste espagnol a substitu£ le nom de martrasia a celui 
de dumerilia , qu’il avoit lui -m eme impost d’abord a son 
genre ; et quoiqu’il convienne en g£n£ral de se conformer a 
cet £gard aux intentions des auteurs, nous ne pouvons nous 
r&oudre a pr£f£rer le nom d’un obscur apothicaire de Barce- 
lonne k celui d’un naturaliste aussi distingu£ que M. Dum£ril. 

La Domerilie paniccl^e ( Dumerilia paniculata , Dec. ) est 
une plante herbac£e, a tige cylindrique, cotonneuse, di- 
vis£e en branches divergentes ; a feuilles suborbiculaires , 
profond&nent divis£es en lobes dentes, dont le terminal est 
plus grand que les latlraux, pubescentes et scab res en-dessus, 
tomenteuses et nerv£es-r£ticul£es en-dessous; a calathides 
nombreuses, disposes en panicules Inches et presque nues, 
au sommet des rameaux. Cette espece habite le P£rou , d’ou 
Joseph de Jussieu a rapport^ IVchantillon d£crit et figure 
par M. Decandolle, et sur lequel nous avons nous-m£me 
v£rifi£ les caractires geo^riques. ( H. Cass. ) 

DUM&ULIEN (Ichthyol.) , nom donn£ par M« Risso a un 
de ses caranx , que nous d£crivons a Particle S£riole. (H. C.) 
DUMEZ. ( Bot .) Voyez Djummeiz. (J.) 

DUMMEIRI ( Bot . ) , nom arabe du melon , selon Forskael ; 
•M. Delile le nomme domeyri . ( J. ) 

DUMONTIA. (Bot.) Genre de la famille des algues, sec- 
tion des Florid£es , dans la M£thode de M. Lamouroux , et 
dont les caractires sont : 

Frondes rameuses, tiges et rameaux fistuleyx; fructi- 
fications form£espar des capsules solitaires , ^parses, inn£es, 
c’est-a dire , plong£es dans la substance de la fronde. 



Digitized by CjOOQle 




DUN' 655 

Ces planted paroissent formles d’un tissu cellulaire homo- 
gene, facilement decomposable : elles sont annuelles, fort 
deiicates , et ornles de couleurs vives , mais fugaces. 

Ce genre comprend dix especes ; la plupart ont 6te con- 
fondues avec les ulves , et se trouvent sur nos cdtes baign^es 
par 1’Ocean et par la M&literranee. (Voyez Halymenia.) 

Dumontia ventrue ; Dumontia ventricosa , Lamx. , Essais 
thal., tab. 4, fig. 6. Fronde tres-irr£guli£rement rameuse, 
$a et la dichotome ou trichotome ; rameaux obtus , in^ga- 
lement e idles. Cette esp£ce a deux a trois pouces de lon- 
gueur, et forme des toufifes fixles par un petit empitement 
aux rochers et aux sables. On la rencontre sur Jes c6tes de t 
la Mediterran^e. 

C’est avec doute que M. Lamouroux rapporte a ce genre 
Vulva interrupta , Dec., qu’il presume devoir constituer un 
nouveau genre. 

Ce genre porte le nom de M. Charles Dumont, collabo- 
rator de ce Dictionnaire , charge de traiter l’ornithologie. 
Voyez EsrERiA. (Lem.) 

DUNALE SOLAN^E ( Bol . ) ; Dunalia solanacea , Kunth in 
Humb. et Boppl. , Nov, gen . , 3, pag. 55, tab. 194. Genre de 
plantes dicotyl£dones, monop^taldes, r^gulieres, de la fa- 
mille des solandes, de la pentandrie monogynie de Linnaeus , 
tr£s-rapproch£ des solanum (morelles), caract^ris^ par un 
calice urc^ole, a cinq dents; une corolle en entonnoir; le 
tube along£, presque cylindrique; le limbe plisse, a cinq di- 
visions; cinq famines non saillantes; filamens a trois filets 
capillaires, celui du milieu portant une anthere qui s’ouvre 
longitudinalement ; un style saillant ; le stigmatc en tetc , 
echancr£ ; une baie globuleuse , a deux loges , soutenue par 
le calice persistant ; placentas adherens a la cloison ; les se- 
mences nombreuses. 

Arbrisseau de la Nouvelle-Grenade , a rameaux glabres, lis- 
ses , cylindriques * un peu flexueux ; les plus jeunes charges 
d’un duvet floconneux. Les feuilles sont alternes , p^tiolees , 
ovales-oblongues , acuminees, entieres, arrondies et in^gales 
a leur base, vertes et glabres en-dessus, tomenteuses et blan- 
ch&tres en-dessous, longues d’environ dix pouces sur quatre 
de large ; les flours sont disposes en ombelles touffues, lat£~ 
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rales ; les pCdoncules inlgaux , blancMtres , tomentcux , ainsi 
que le calice a cinq dents aigues ; la corolle tomenteuse , 
chargee de poils cn £toile ; le tube quatre a cinq fois plus 
long que le calice; les divisions du iimbe ovales, un peu 
aigues; les filamens membraneux a leur base , a trois filets 
capillaires, celui du milieu plus long, termini par uae an- 
th£re a deux loges. Le fruit consiste en une baie de la gros- 
seur de celui du solarium, nigrum , lisse, globuleuse, a deux 
logts, Con tenant des semences nombreuses , lisses, eompri- 
m^es. (Poib.) 

DUN ALIA. ( Bot .) Voyez Dunale. (Poir.) 

DUNAR % (Conchyl.) La coquille qu’Adanson ( S^n^gal , 
pag. 188, pi. i 3 ) d^crit et figure sous ce nom , est le ncrita 
senegalcnsis de Gmelin. Voyez Norite. (De B. ) 

DUNDUL (Bot . ), nom arabe du croton variegatum , sui- 
vant Forskael. . ( J, ) 

DUNES ( Giogr . phys.), Monticules de sable sur le bord 
de la mer. Les vents dominans qui les produisent, les font 
avancer dans les terres , et frappent ainsi de stCrilit^ un 
espace qui iroit toujours en augmentant, si Ton ne venoit a 
bout d’arrgter ces sables amoncel£s, en les fixant par de 
grands v^g^taux. C’est ce qu’a execute , avec beaucoup de 
succes , Bremontier , dans les landes de Bordeaux , en y faisant 
des plantations de pins maritimes. (L. C.) 

DUNG -BIRD ( Omith .), nom anglois de la huppe, upupa 
epops , Linn. (Ch. D.) 

DUNLIN. (Omith.) L’oiseau que les Anglois appellent 
ainsi , et auquel on donne pour synonyme la brunette de 
Buffon , est, suivant M. Cuvier, 1 ’alouette de mer a collier, 
tringa cinclus , Linn. , tringa alpina et scolopax pusilla , Gmel. , 
pi. enl. de Buffon , 852 . (Ch. D.) 

DUNNOCK. (Omith.) Un des noms anglois de la fauvette 
d’hiver ou traine-buisson, motacilla modularise Linn., qu’on 
appelle aussi, dans la m£me langue, titling. (Ch. D.) 

DUNTERGOOSE. (Ornith.) Voyez Embergoose. ( Ch. D. } 

DUPINIA (Bot.), nom donn£ par Scopoli au tonahea on 
taonabo d’Aublet, qui doit etre supprim£ et r^uni au tern - 
stromia. (J. ) 

DUPLICIPENNES ou PTERODIPLES. (Entom.) Cest le 
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nom de la famille qui comprend les gu6pes, et dont les ailes, 
dans lVtat de repos, sont comme doubles sur leur longueur. 
Voyez Pt£r6diples. (C. D.) 

DURA. ( Bot .) Forska£l dit qu’en Egypte on nomme ainsi 
le mais, zea , qui n’y est pas tr£s-abondant. Le sorgho, 
holcus sorghum , y porte le m£me nom , oir celui de durra- 
haslledi. (J.) 

DURACINA. (Bot.) On lit dans Dallchamps que, selon 
quelques-uns, ce mot est d£riv<$ de celui de rhodacena , qui 
avoit M donn£ au p£cher, amygdalus persica , parce qu’il 
avoit £td apport^ de la Perse en Iigyptb, et de la dans Pile 
de Rhodes, 011 il avoit prosp£r£. Matthiole ne partage pas 
cette opinion : il paroft croire plutbt qu’il est question de 
l’abricotier. Dodoens , Tabernamontanus et C. Bauhin citent 
le duracina comme un pecher dont la chair du fruit ne se 
s^pare pas du noyau. (J.) 

DURANTE, Duranta . (Bot.) Genre de plantes dicotyl^do- 
nes , a fleurs completes, monop^tal^es , de la famille des 
verh^nacdesy de la didynamie angiospermie de Linnaeus, dont 
le caract^re essentiel consiste dans un calice tubiileux-cam- 
panul£, k cinq dents; une corolie infundibuliforme ; le liinbe 
plane , a cinq lobes un peu in^gaux ; quatre famines didy- 
names, renferm^es dans le tube de' la corolie; un style sim- 
ple. Le fruit est une baie ou un drupe renferm^ dans le ca- 
lice , resserr£ a son orifice , contenant quatre osselets bilocu- 
laires ; une semence dans chaque loge. 

Ce genre renferme des arbrisseaux tous indigenes de l’Am£- 
rique , quelquefois ^pineux, k feuilles simples, opposes, 
quelquefois tern^es; les fleurs disposes en £pis ou en grappes 
laches, axillaires ou terminates, souvent panicu'^es , ac- 
compagndes de bract^es; la corolie d’un bleu violet. On y 
rapporte les esp^ces suivantes .* 

Durante de Plumier : Duranta Plumieri , Jacq., Amer., tab. 176, 
et Icon, rar . , 3 , tab. 5 02 ; La ink. , III . , tab. 545 , fig. e, f etc. , 
ex Gaertn. Arbrisseau de Saint -Domingue, qui sVleve k la 
hauteur de douze ou quinze pieds, et se divise en rameaux 
nombreux, alternes, quelquefois munis dVpines axillaires; 
garnis de feuilles glabres, ovales, obtusesou acumin^es, mem- 
braneuses, denies en scie , m&liocrement p£tiol£es. Lea 
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fleurs sont bleues , petites , terminales , disposes en grappes 
longues de quatre ou cinq pouces, paniculdes, droites on 
un peu renversdes ; les pddicelles souvent recourbds ; les 
baies charmies, jaun&tres , globuleuses , recouvertes par le 
calice , dont l’orifice, ressedrd , forme un petit col contourn6 
obliquement et strid. 

Durante lanc£ol£e : Duranta ellisia , Linn.; Larak. , III., 
tab. 545 , fig. a , b , c, d, e : Ellisia firutescens , etc.. Brown, 
Jam., tab. 29, fig. 1; Jacq., Amer ., tab. 176, fig. 77. Cet 
arbrisseau, originaire de l’Amdrique, et cultivd au Jardin 
du Roi, tres-rapprochd du prdcddent, en diffdre par ses feuil- 
les plus alongdes, lancdoldes , aiguds, indgalement dentdes; 
par ses grappes de fleurs plus courtes , et par le calice de 
ses fruits, dont le sommet reste droit et ne se contoume pas 
obliquement. 

Durante oeMutis : Duranta Mutisii, Linn. , Supp. Ses rameaux 
sont obscurdment tdtr agones ou hexagones ; ses feuilles op- 
posdes ou terndes, glabres, coriaces, elliptiques, lancdoldes, 
tres-entidres, aigues a leur sommet; les fleurs disposdes en 
dpis axillaires , unilatdraux ; l’odifice du calice resserrd , con- 
tournd et oblique au sommet d’un fruit ovale. Cette plante 
croit a Saint-Domingue et dans l’Amdrique mdridionale. 
Dans le Duranta obtusifolia , Kunth in Humb. et Bonpl. , Nov. 
gen., 2 , pag. 2 5 4, trds-voisin de cet te espdce, les rameaux 
sont cylindriques ; les feuilles coriaces, op posdes, ovales-ob- 
tuses, glabres, entieres ; les dpis panicukb; les fleurs pen- 
dantes: les fruits globuleux, de la grosseurd’un pois. II croit 
dans l’Amdrique mdridionale. 

Durante de Xalapa : Duranta xalapensis , Kunth in Humb. 
et Bonpl., Nov. gen , 2, pag. 255 . Cet arbrisseau se rappro- 
che du Duranta Plumieri : il croit sur les montagnes du Mexi- 
que. Ses rameaux sont dpineux , blanch&tres , quadrangu- 
laires, pubescens dans leur jeunesse; les feuilles pdtioldes, 
en ovale renversd , glabres, obtuses, ldgerement denies 
ou crdnelees, longues d’environ un pouce et demi, un peu 
p ileuses dans leur jeunesse; les dpis paniculds, axillaires et 
terminaux, longs de trois pouces ; les bractdes lindaires, 
soyeuses , un peu plus longues que les pddicelles ; les calices 
soyeux. 
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Durante a gros fruits ; Duranta macrocarpa , Kunth , 1. c, 
Arbrisseau de la Nouvelle-Espagne , dont les rameaux sont 
rareincnt £pineux, presque ternes et obscur£ment hex ago- 
nes , glabres , blanch&tres ; led feuilles tern^es , les sup^rieu- 
res opposes, p£tiol£es, oblongues, elliptiques, un peu ob- 
tuses, glabres , l£g£rement dentdes vers leur sommet , longues 
d’un pouce et demi ; les £pis terminaux, presque solitaires; 
les ileurs unilat&ales , a peine p£dicell£es; les bract£es li- 
n£aires et pubescentes; le calice et la corolle pubescens en 
dehors : le fruit est un drupe globuleux, de la grosseur de 
celui du prunier £pineux. 

Durante a trois Opines ; Duranta Iriacantha , Juss. , Ann . 
Mms. Par . , 7 , pag. 77. Arbrisseau tr£s-rameux , haut de 
quatre a cinq pieds , tres-^pineux ; les feuilles tern^es , ova- 
les-elliptiques, obtuses et arrOndies a leur sommet, entires, 
un peu routes a leurs bords , assCz scmblables a celles du 
buis; trois Opines dans l’aisselle des feuilles; les fleurs axil- 
laires , d’un violet p&le , r^unies en un £pi court et termi- 
nal ; les fruits globuleux. Cette plante croit au P<*rou , sur le 
revere des montagnes arides , et a Quito. Le Duranta buxifoiia, 
Poir. , Enc. , Supp., n.° 5 , est tr£s-rapproch£ et peut-£tre une 
simple vari£t£ de l’esp^ce pr^c^dente : ses rameaux sont blanca 
ou cendr& , tr^s-lisses ; les plus jeunes anguleux ; les feuilles 
opposes, o vales, obtuses; une seule £pine dans chaque ais- 
selle ; les fleurs p£dicell£es, disposes en £pis simples, termi- 
naux ; les fruits glabres, noir&tres et luisans. Cette plante a 
d^couverte par M. Ledru a 1 ’ile de Saint-Thomas. Le 
Duranta microphjylla , Poir., Encycl. , Supp., n.° 6, cultivl au 
Jardin du Roi, originaire de l’Am&rique m£ridionale, diff&re 
du duranta buxifoiia par ses feuilles un peu plus grandes, en 
ovale renvers^, cr&ielees, particuliirement vers leur som- 
xnet , ordinairement sans opines; les fleurs disposes en un 
£pi simple , terminal. Les rameaux d’un gris verd&tre , an- 
guleux, presque quadrangulaires. 

M. Persoon a mentionnl , sous le nom de Duranta dentata , 
une plante nle en Afrique, dont la tige est tr£s-rameuse; 
les feuilles ovales, den tees ; des bract^es plus larges que les 
fleurs qu’elles accompagnent sur l’£pi. M. de Jussieu cite un 
duranta parittarioefolia qui a des rapports avec le duranta 
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Mutisii. Cette plante n’a point d’epines; ses feuilles sont en- 
tieres, ovales-lanc^olees , r^trecies a leurs deux extr^mites : 
connue aSaint-Domingue et aux Antilles , ou elle croit sous le 
no in de marcocoba . ( Poir.) 

DURAZ. (Ormth.) L’oiseau auquel les Arabes donaent ce 
nom et celui d'alduragi , est l’attagas, que M. Pico t-Lapey rouse 
a reconnu £tre identique avec le lagop£de, Utrao lagopus « 
Linn. (Ch. D. ) 

DURBE. ( Ornilh,) Ce nom, par lequel M. Desmarest dit 
que les Languedociens designent le gros-bec, loxia cocco- 
thraustcs , Linn., n’est, sans doute, qu’une mauvaise pronoun 
ciation du mot dur-bec , qu’on applique , dans plusieurs 
d^partemens, au m£me oiseau, mais .que des naturalistes re- 
serve nt maintenant a d’autres loxies, dont ils out fait un 
genre particulier. 

. DURBEC. ( Ornith . ) Le bee des oiseaux de ce genre est 
tres-fort, et hombe de toutes parts , comme celui du bou- 
vreuil ; mais il en differe en ce que la pointe de la mandi- 
bule sup^rieure se recourbe, comme chez lesperroquets, sur 
l’inferieure , qui est obtuse : les narines, arrondies, sont 
cachees par, de petites plumes dirig^es en avant ; la langue 
est epaisse et £mouss£e k la pointe. Les deux seules especes 
que Fon connoisse jusqu’a present, se nourrissent de fruits 
d’arbres conif£res; et, quoique cette circonstance ne leursoit 
point particuliere , M. Vieillot a, par cette consideration , 
ete determine a imposer le nom de strobiliphaga a ce genre, 
auquel M. Cuvier a applique celui de corythus , qui de- 
signoit en grec un oiseau actuellement inconnu. 

La premiere espece est l’oiseau qu’on trouve decrit dansBris- 
son sous la denomination de Gros-bec de Canada, CoccothrausUs 
canadensis , et dont le m&le et la femelle sont figures, dans 
les Glanures d’Ed wards, n.°‘ 125 et 124, sous celle de grosse 
pivoine , et dans Seligmann, pi. 18 et 19, avec le nom de 
gros-pin^on rouge. 

La figure du m£me oiseau se voit aussi dans la 35 .* 
planche enluminee de Buffon , n.° 1 ; mais les caracteres 
du bee n’y sont pas exprimes. Cette espece est le Durbec 
rouge , loxia enucleator , Linn. , strobiliphaga enucUator , 
Vieil. , dont la longueur est d’environ huit pouces, . et .qui 
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est a peu pr£s de la grosseur du gros-bec commun , loxia 
coccothraustes , Linn. La tite, le croupion, les couvertures 
sup^rieures de la queue , la gorge , le cou , la poitrine , les 
cdt£s et les jambes , sont le plus souvent d’un rouge incarnat ; 
le dos est d’un brun m£l£ de gris et de rose ; une double 
ligne blanche se remarque sup les couvertures des ailes ; les 
plumes abdominales et ariales sont grises ; la queue , un peu 
fourchue, est composle de douze pennes brunes et bord^es 
ex t£ri eurement de gris ; le bee est cendr£ , l’iris d’un ch&- 
tain clair ; les pieds et les ongles sont bruns. La femelle , 
qui a un peu de rouge sur la tdte et le croupion , est , en 
general, d’un gris oliv&tre. Mais le plumage de cet oiseau 
paroit sujet a des variations assez considerables. En effet, le 
m^ile est decrit par Pennant ( Arct . Zobl. , tom. 2, p. 548 de 
la 1 , re edition) , comme ayant la tete et la partie superieure 
du corps d’un beau cramoisi , avec une tache noire dans le 
milieu de chaque plume; les petites couvertures des ailes 
tirant sur l’orange, les autres plus foncees. L’individu que 
Sparrman a figure, pi. 17 du Museum Carlsonianum , sous 
le nom de loxia Jlamengo , est , au contraire , une variete 
albinos du durbec , chez laquelie les couleurs sont bien 
plus p41es , la tete et le dessous du corps etant d’un rose 
terne , et les parties superieures blanches , avec une raie 
transversale noire aux couvertures des ailes , dont quelques 
pennes sont de la mime couleur, ainsi que le croupion. 

Les durbecs habitent le nord de l’Europe , £e l’Asie et de 
l’Am£rique. On en trouve beaucoup au Canada et a la baie 
d’Hudson , contr^e ou ils arrivent en Avril et se r^pandent 
dans les for£ts de pins et autres arbres ou arbrisseaux coni- 
feres. A cette £poque on les entend chanter ; mais ils devien- 
nent bientbt silencieux , et s’occupent de la confection de 
leurs nids , qu’ils placent sur les arbres. Ils pondent dans ces 
nids , formas de petites buchettes et int^rieurement garnis 
de plumes, quatre ceufs blancs, qui ^closent au mois de Juin. 
Ceux qui vivent en Europe, viennent quelquefois jusqu’en 
Ecosse, ou Pennant dit qu’on en a vu dans le mois d’Aodt, 
ce qui le porte a croire qu’ils pourroient mfime y nicher. 

La seconde espece de ce genre , le Dcrbec verdatre , 
Loxia psittacea , Lath, et Strobiliphaga psittacea, V|eii , habite 
i3. 36 
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Hie de Sandwich. Les deux sexes sont figures dans le General 
synopsis of birds , tom. 2 , pi. 42. La taille de cet oiseau n’excede 
pas celle du verdier. Le m&le a la t£te et une partie du con 
jaunes. Le reste de son plumage est d’un vert olivitre sur 
un fond brun , dont la teinte est plus p&le en-dessous ; l’ex- 
trimiti des ailes et de la queue est jaunitre ; le bee et les 
jambes sont d’un brun pile. La femelle , d’un gris jaunitre sur 
la t£te , a les autres parties du corps semblables a celles 
du mile. (Ch. D.) 

DURDO. ( Ichthyol . ) Quelques auteurs ont donnd ce nom 
a la sci^ne-umbre. Voyez Sciene. (H. C.) 

DURDULLA. ( Omith .) L’oiseau que Barrire ( Omitkol . 
specimen novum) place dans son genre Alouette, et qu’il dit 
£tre ainsi nomrae en Catalogue , on on l’appelle aussi santa 
Catharina , est le proyer, emberiza miliaria , linn. (Ch. D.) 

DURE - MERE. ( A not . ) On nomme ainsi la plus extdrieure 
des membranes qui enveloppent le, cerveau ; elle se trouve 
en contact immldiat avec le crine. ( F. C. ) 

DUREYN. (Rot.) Voyez Duriaon. (J.) 

DURGAN. ( Ichthyol . ) A Nice, suivant M. Risso, l’on 
donne ce nom au barbeau commun. Voyez Barbeau. (H. C.) 

DURIAON (Rot.), nom nmlais du fruit du durion , sui- 
vant Clusius. Sa fleur est nomm^e buaa, et l’arbre lui-meme 
balan . Apres avoir d^crit le durion , cet auteur ajoute que 
si, dans un appartement plein de ces fruits, on introduit 
quelques feuilles du poivrier-b^tel , aussi 161 ils se corrompent 
tous sans exception. L’inflammation de l’estomac , par suite 
d’une indigestion occasionle par Fabus de ces fruits , est 
calm^e promptement par Fapplication de ces feuilles sur 
Festomac. El}es produisent le m£me effet prises a l’intdrieur 
et prlviennent mime Finfiammation. Rumph parle aussi du 
durion, dureyn ou dury des Malais, en observant que ce 
dernier nom signifie Ipine , et qu’il est donu£ a cet arbre 
a. cause de son fruit couvert d’asp^rites ou Opines. II paroit 
que Farbre de la Chine que Boym, j&uite missionnaire , d£- 
crit et figure mal sous le nom de du-liam, est le mime que le 
duriaon ; car il fait la mime observation sur la prompte cor- 
ruption de son fruit, quand on le met eu contact avec le 
b 0 tel. (J.) 
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DURIBEC. ( Ornith . ) Suivant M. Bonelli, c’est a Turin le 
nom du gros-bec, loxia coccothraustes , Linn. (Ch. D. ) 

DURILLO, FOLLADO, UVA DE PERRO (Bof.), noms 
espagnols du laurier- till , viburnum tinus , suivant Dodoens. 
(j.) 

DURIO. (Bof.) Sous ce nom glfotrique , qui appartient 
k un genre polypetale tres-connu , Adanson, trompt par 
quelques rapports exttrieurs et par des caract&res impar- 
faitement traces par les auteurs , dtsignoit le genre mainte- 
nant nomm^ artocarpus, qui est apttale et dicline, ap parte- 
nant a la famille des urtictes. (J.) 

DURION DES INDES (Bof.) : Durio zibethinus , Linn.; 
Durio, Humph., Amboin 1, pag. 99, tab. 29. Arbre des 
Indes , remarquable par la grosseur de ses fruits , formant 
seul un genre particulier , de la famille des cappariddes , de 
la polyadelphie polyandrie de Linnaeus , off rant pour caracttre 
essentiel : Lin calice en godet, caduc , tres-obtus a sa base, 
divist en cinq lobes ; cinq pttales plus courts que le calice ; 
des ttamines nombreuses, distributes en cinq faisceaux; les 
Blamens de chaque faisceau sou des ensemble a leur base ; les 
antheres torses; un ovaire suptrieur, ptdicellt; un style. 
Le fruit est une trts-grosse baie arrondie , htrisste en dehors 
d’un trts-grand nombre de pointes pyramidales , divistes en 
cinq loges, s’ouvrant en cinq parties, renfermant dans cha- 
que loge plusieurs semences ovales, envelopptes d’une pulpe 
blanche et muqueuse en forme d’arille. 

Cet arbre, nommt vulgairement Durion, Durian ou Du- 
'rioan , a le port d’un de nps grands arbres frui tiers : il porte 
une cime un peu l&che, ttalte, peu feuillte; son tcorce est 
d’un jaune cendrt ; les feuilles alternes, distantes, mtdio- 
crement pttioltes , ovales-oblongues , entitres , acumintes , 
vertes et glabres en-dessus , tcailleuses et d’un roux p&le en- 
dessous, ainsi que leur pttiole, longues de cinq a six pou- 
ces, larges de deux pouces et plus. Les fleurs sont d’un 
blanc jaun&tre, plactes au-dessous des feuilles, sur les bran- 
ches on sur le tronc m£me, dispostes en faisceau, porttes 
sur un ptdoncule commun , tpais , assez court ; les lobes du 
calice arrondisj les pttales creusts en cuiller; Fovaire ar- 
rondi ; le style sttact , de la longueur des Itamines. Le fruit 
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est une baie de la grosseur de la t€te d’un homme , toute cou- 
vertc de pointes a plusieurs faces. 

On trouve, sur cet arbre, les details suivans dans l’His- 
toire generate des voyages, vol. 8, pag. 162, et vol. 11 9 
pag. 648. « Le fruit du durion est fort estim£ dans la plus 
« grande partie des Indes. Ce fruit est fort gros , et ne croit 
« qu’au tronc, comme le jdka, ou aux grosses branches, 
« et dans leurs parties les plus voisines du tronc , comme le 
« coco . Sa grossseur est a peu pr£s celle d’une citrouille ou 
« d’un melon. II est couvert d’une ecorce verte , epaisse et 
« forte , qui commence a jaunir dans sa maturity; mais il 
« n’est bon a manger que lorsqu’elle s’ouvre par le haut. Le 
« dedans, qui est alors parfaitement mAr, r^pand une odeur 
«c excellente. On le partage en quatre quartiers, dont cha- 
fe cun a de petits espaces qui renferment une certaine quan- 
c tit^ de pulpe , suivant la grandeur des cavitls ; car elles 
« sont plus ou moins grandes. La plus grosse partie du fruit 
« (la semence avec la pulpe qui l’environne) est de la 
« grosseur d’un oeuf de poule, blanche comme du lait, et 
« aussi delicate que la meilleure cr£me. L’habitude y fait 
« trouver un go At exquis ; mais ceux qui en mangent rare- 
k ment, ou pour la premiere fois, lui trouvent d’abord un 
« goAt d’oignon rAti qui ne leur paroit pas fort agr^able. Le 
« durion doit £tre mang£ frais j ce fruit ne se garde qu’un 
« ou deux jours, apres lesquels il devient noiritre et se 
« corrompt. Chaque portion de la pulpe a un petit noyau 
« de la grosseur d’une f£ve, qui se mange grille, et qui a 
«c le goAt de la ch&taigne. En g^n^ral , le. durion et le jaka 
« (voyez Jacquier) se ressemblent beaucoup par la grosseur 
« et la figure , avec cette difference nlanmoins, que la pulpe 
« du premier est blanche , et que celle de l’autre est jaunitre , 
« plus remplie de noyaux et d’un goAt moins estim£. * 
(PoiR.) 

DURISSUS (Erpti.) , nom d’une esp£ce de Crotale. Voyez 
ce mot. (H. C.) 

DUROIA. ( Bot .) Ce genre, Itabli par Linnaeus fils, a &e 
r£uni par M. Richard aux genipa, dont quelques auteurs 
n’ont fait depuis qu’un seul genre avec les gardenia. 11 faut 
convenir qu’en effet il existe peu de difference entre ces 
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trois genres; mais, n’ayant pu examiner le duroia , je me bpr- 
nerai ici a le d^crire tel que Linnaeus fils l’a presente. Ce 
genre appartient a la famille des rubiacdes, a Yhexandrie mo- 
nogynie de Linnaeus, offrant pour caract^re essentiel : Un 
calice cylindrique , tronqu£ ; une corolle tubul^e; le limbe 
partag£ en six d^coupures £tal£es ; six anth£res sessiles , ren- 
ferm^es dans le tube; un ovaire inftrieur; un style, deux 
stigmates ; une grosse baie en forme de pomme, hispide, 
ombiliqu^e par le limbe persistant du calice; un grand 
nombre de semences disposees sur deux rangs. 11 n’y a de 
connu que l’espice suivante : 

Duroia a fruits velus : Duroia eriopila , Linn., Supp Ano» 
riyma , Merian , Surin . , tab. 4 $ ; Gempa Meriana , Rich. , 
Act . soc. Linn . par., i , pag. 107 ; vulgairement Marmolier. 
Arbre de Surinam , dont les rameaux sont £pais , velus au 
sommet, garnis de feuilles nombreuses, opposdes, pdtioWes , 
tres-rapprochees k l’extr^mit^ des branches, ovales, entires, 
un peu obtuses, pubescentes* en-dessus, r^ticul^es en-des- 
sous , longues de sept pouces, a nervures saillantes; leur pe- 
tiole court et velu; les fleurs sessiles, r^unies plusieurs en- 
semble a l’extremit^ des rameaux , dont un grand nombre 
avortent; la corolle blanche, semblable a celle du nyctan- 
thes sambac; leur tube, cylindrique, £vas£ en un limbe de 
la longueur du tube , a six divisions ovales. Le fruit est une 
baie ou une grosse pomme sph^rique, ombiliqu^e, de la 
grosseur d’un oeuf de dindon , couverte de poils droits, tr&s- 
abondans, de couleur brune, renfermant beaucoup de se- 
mences planes, ovales, entierement glabres , disposes sur 
un double rang et nich^es dans la pulpe. Ce fruit est d’une 
saveur agr^able ; on le sert a Surinam sur les tables. 

Le nombre des loges du fruit .n’est point indiqu^ dans la 
description de Linnaeus. Ne pourroit-on pas soup^onner, 
d’apr&s les rapports naturels de cette plante , qu’elles sont au 
nombre de deux? On ne devirie pas sur quoi fond£ Schreber 
rapporte a cette esp^ce le cacao sylvcstris d’Aublet , plante a 
feuilles alternes, qui appartient a une autre famille , et dont 
les fruits sont a cinq loges. Le duroia a beaucoup plus de 
rapports avec Je guettarda coccinca d’Aublet. 11 a dte d<£di<£ par 
Linnaeus fils a un mddecin de Brunswick, nomxnd du Roi. (Poir.) 
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DURRA. ( Bot .) Voyez Dotjr ah. (J.) 

DURRAKA, GARRU (Bot.), noms ^gyptiens du chdne, 
suivant Forskael. (J.) 

DURUNGI. (Bot . ) Voyez Doronigi. (J.) 

' DURY. (Bot.) Voyez Duriaon. (J.) 

DUSKY - SHARK. ( Jchthyol. ) M. C. A. Lesueur a public 
sous ce nom la description d’un poisson qu’il a appele en 
latin squalus obscurus , et qui nous paroit avoir des rapports 
avec le squalus glaucus de M. Schneider , ou le squalus platy- 
rynchus de Walbaum, que Bloch a figure, tab. 86. Consultez 
le Journal of the Academy of natural Sciences of Philadelphia , 
pour le mois de Mai 1818. Voyez aussi Carcharias. (H. C. ) 

DUSODYLE. (Min.) M. Cordier a donn£ ce nom a un 
combustible fossile qui, par sa maniere d’etre , plus encore 
que par son odeurfttide, ne peut se rapporter exactement 
h aucune des especes r^elles ou arbitrages des combustibles 
minlraux. 

Ce n’est certainement point de la houille; car il n’en a 
ni la couleur noire , ni la texture dense , ni la nature bitu- 
xUineuse , ni surtout le mode de gisement : ce n’est point 
pr£cislment un lignite , puisqu’on n’y reconnolt ni la cou- 
leur noire ou la texture compacte du lignite-jayet , ni la 
texture, soit fibreuse , soit terreuse , des autres vari£t£s; il se 
rapproche cependant de quelques vari£t& de lignites par 
l’odeur ft tide qu’il r^pand en brtilant : enfin, ce n’est pas de 
la tourbe ; il en difftrc par sa, texture feuillettfe , et sur- 
tout par sa position g^ognostique entre des bancs terreux 
et m£me pierreux. Mais on appr^ciera mieux sa veritable 
nature quand son histoire naturelle aura £t£ pr&ent£e. 

Le dusodyle , dont le nom est tir£ de 1’odeur fetid e qu’il 
rlpand en brtilant, odeur tellement remarquable que les 
habitant du pays lui donnent le nom de merda di diavolo , 
est un combustible fossile qui se pr&ente en masses feuille- 
tles, a feuilletk minces et comme papyracls, tendres, un 
peu flexibles, d’un gris verd&tre ou jaun&tre sale. Il a sou- 
vent , du moins dans les dchantillons que nous en avons vus , 
1’apparence de larges feuilles verdktres , plac^es les unes sur 
les autres, et fortement comprinfees. Il expand, par l’insuffla- 
tion de l’haleine , l’odeur argileuse. 
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11 est opaque ; mais ses feuillets isoles sont translucides , et, 
plonges dansl’eau, ils se s^parent , deviennent beaucoup plus 
translucides et acqui£rent une tres- grande flexibility. 

Sdchy, sa pesanteur spycifique est de i,i 46. 

12 brdle facilement , avec une damme blanche longue , qui 

r£pand beaucoup de fum^e noire et une odeur qui ne se 
znanifeste bien que lorsqu’elle est r^pandue dans 1’atmo- 
sphere , et qui , ainsi Itendue , a beaucoup de rapports avec 
celle de Yassa fetida r^sine, a laquelle ondonne, comme on 
sait , le meme nom vulgaire qu’au dusodyle. II laisse apres 
la combustion un r^sidu terreux du tiers de son poids 
environ. \ 

Le dusodyle sur lequel la description de oe fossile a yt£ 
faite , vient de Sicile. II se trouve a Melili , pr£s de Syra- 
cuse , en couche mince , entre des bancs de calcaire. On cite 
des empreintes de poissons fossiles dans les ychantillons du 
cabinet de M. de Dr^e. 

M. Faujas indique une substance absolument semblable, en 
couches, dans un schiste marneux etbitumineux de Ch&teau- 
neuf , pres Viviers, dypartement du Kh6ne. 

Bomare a d^crit ce mineral sous le nom de terre bitumU 
neuse feuilletde . C’est Dolomieu qui l’a rapports de Sicile. 
Si on ne regarde pas ce combustible fossile comme assez 
distinct pour en faire une espece a part , il faudroit le placer, 
non pas dans l’espece de la houille , avec laquelle il ne nous 
paroit avoir aucun rapport , mais dans celle du lignite , dont 
il a plusieurs propriytes , telles que 1’odeur fytide et &cre , 
et le gisement entre des couches de formation tr^s-r^cente 
et probablement non marine. ( B. ) 

DUSOU. ( Ormth . ) On nomme ainsi , dans les Alpes , le 
moyen due, strix otus , Linn. (Ch. D.) 

DUSU. ( Bot .) Voyez Doso. (J.) 

DUTROA ( Bot. ), nom indien de la stramoine ou pomme 
ypineuse , datura , city par Linscot et d’autrts anciens voya- 
geurs. ( J. ) 

DUVE ( Ornith . ) , nom saxon et flamand du pigeon do- 
xnestique , columba domestica , Linn. , que les Suydois app el- 
lent duwa , et les Anglois dove . Voyez Duyf. ( Ch. D.) 

DUVET. (Ornith.) On appelle ainsi de petites plumes 
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dont la tige est tris-foible , et qui sont garni es de barbes 
alongles, plus ou moins cr^pues et non attaches ensemble 
par leurs filets. Le corps de la plupart des oiseaux est cou- 
vert, pendant leur jeunesse, de ce v£tement chaud et douil- 
let , qui les preserve des impressions du froid , jusqu’au 
moment ou, remplac^ par les plumes, il se desseche et dis- 
paroit chez plusieurs ; mais il est permanent chez d’autres , 
que la nature a destines a habiter les eaux , ou a s’elancer 
dans les airs a des hauteurs considerables, et a se trouver, 
par consequent , exposes a passer d’une temperature chaude 
a un froid tres-vif. C’est le duvet qui est si recherche , sous 
le nom d 'ddredon , dans le canard-eider , anas mollissima , 
linn. , et que les fauconniers arrachent , en partie 9 aux 
oiseaux de proie pour les empecher de trop s’ecarter dans 
des regions eievees. 

• M. Levaillant avoit dit dans son Ornithologie d’Afrique , 
tom. 2 , p. 56 , a Particle du Boubou , espece de pie-grieche , 
que les petits se couvroient , quelques jours apres leur nais- 
sauce , d’un duvet roussitre , mais qu’ils sortoient nus de 
Foeuf , comme cela avoit lieu generalement pour les oiseaux 
qui devoient sejourner dans le nid apres leur naissance, 
tandis que toutes les especes dont le naturel etoii de quitter 
le berceau aussitbt apres leur sortie de la coquille, nais- 
soient avec un duvet tres-fourre, ainsi qu’on pouvoit Fob- 
server chez les gallinacls , les canards, les pluviers, etc. 
M. Vieillot, dans son Histoire naturelle des oiseaux de l’Ame- 
rique septentrionale , tom. 2, pag. 2 , contredit cette asser- 
tion, et invite, pour en reconnoitre la faiissetl, a ouvrir un 
oeuf de serin , de pinson, de grive, au moment oil le petit 
est pr£t a £clore , et ou Ton voit d£ja le duvet disperse par 
petits flocons sur sa t£te et sur les diverses parties de son 
corps. Le m£me naturaliste ajoute que les petits qui nais- 
sent nus, comme chez plusieurs pie-grieches, chez la plupart 
des fauvettes, £tc., n’ont jamais de duvet', mais que leurs 
plumes se d^veloppent plus promptement que chez les autres 
oiseaux. . 

M. Fr&L Cuvier a consign^, dans le 12.* volume desAn- 
nales du Museum d’histoire naturelle, p. 124, une observa- 
tion curieuse sur la nature du duvet. Les plumes qui pa- 
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roissent apres le duvet ne sont, dit-il, que la continuation 
de celui-ci ; chacune des plumes Inches qui le composent est 
pouss^e dehors par celle qui semble lui succ&ler , et les pre- 
mieres restent attaches au bout des autres jusqu’a ce que la 
dessiccation et le frottement les en s^parent : d’oii il sem- 
bleroit r&ulter que le duvet des jeunes oiseaux n’est dti 
qu’atix circonstances dans lesquelles il se forme , et non a un 
germe particulier et different de celui des plumes v^ri tables. 
11 ne faudroit peut-6tre alors voir dans le duvet que des 
plumes qui n’auroient point £prouv£ l’action del’air, ce qui 
expliqueroit pourquoi la partie cachee des plumes des oiseaux 
adultes est toujours sous forme de duvet. (Ch. D.) 

DUYF. ( Ornith . ) Martens a d&ign£ sous ce nom l’oise&u 
que d’autres auteurs appellent colombe du Groenland ; mais , 
tandis que cette denomination a M impos^e par les marins 
au petit guillemot, colymbus grylle , Linn. , k raison de la 
ressemblance qu’ils ont cru remarquer dans son plumage 
avec celui du pigeon domestique , le mot duyf ou duve s’ap- 
plique , chez les Flamands , a ce dernier , et surtout a sa 
fernelle. (Ch. D.) 

DUYON. ( lchthyol .) On nopime ainsi aux Indes, dit La 
Chesnaye des Bois, sans aucune indication, un poisson de 
figure humaine , appeie aussi anthropomorphos . Nous ne 
savons tjuel animal est ainsi d&ign£. (H. C.) 

DVERG-GLENTE ( Ornith . ), nom danois du busard ,falco 
ceruginosus , Linn. (Ch. D«) 

D YABjSLRALY A (Bot. ), espece d’ornithogale de Ceilan, 
selon Hermann. (J.) 

DYAHABARALA. ( Bot .) A Ceilan, suivant Hermann , 
on nomine ainsi le pontederia hastata, (J.) 

DYAHYABALA., DYAHYAMBALA (Bot.), noms d’une es- 
p£ce de casse , cassia mimosoides , dans File de Ceilan , suivant 
Hermann et Linnaeus. Le premier de ces noms est aussi donn£ 
au sesban , dont on a fait rdcemment le genre Sesbania . (J.) 

DYAJAWUL, JAW GEL (Bot.), noms du burmannia dans 
File de Ceilan , suivant Hermann. (J.) 

DYANELL1 ( Bot .), nom donn£ dans File de Ceilan, sui- 
vant Hermann, au tragia chamelea . Linnaeus croit que le 
pittaghcedighos de cette ile est la m£me plante. (J.) 
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DYANILLA (Bot . ), plante observee a Ceilan par Her- 
mann , et que Linnaeus croit £tre un jussicea. ( J. ) 

DYCES. ( Ichthyol. ) Les Cyren£ens, au rapport de Cli- 
tarque , donnoient le nom d’egvQgtvtt; au poisson appeld 
Aunts. (Voyez Ath^nee.) Nous ne savons quelle est l’espece 
ainsi d&ignle. ( H. C.) 

DYCH EL GHORAB, KEGLEH (Bot.), noms arabes de 
la noix vomique , strychnos ntix vomica , selon M. Delile. (J-) 

DYCT 1 ARIA. (Bot.) Voyez Dictyaria. (Lem.) 

DYCTICIA. (Bot.) Voyez Dictycia. (Lem.) 

DYKKER. (Omilh.) Les Danois, suivant Oth. Frdd. Mul- 
ler, Prodr omus , n.° 120, app client ainsi V anas glau cion, Linn., 
que Ton regarde comme ap par tenant a l’espice du canard 
garrot; et le mot dykert est place, par le mime auteur-, au 
nombre des synonymes de Yanas hyemalis , n.° 12 3 . (Ch. D. ) 

DYMHIDI. (Ornith.) , nom qui, suivant Forskael , p. 2 , 
n.° 4 , est donne dans le Tehama, en Arabic, a un oiseau 
’du genre Crotophaga (Ani), et que les naturalistes rappor- 
tent au calao-tock , buccros nasutus , Linn* ( Ch. D. ) 

DYMYEH. (Bot.) Voyez Dcemia. (J.) 

DYNAMENE. (Crust.) Voyez Gammarid^s. (W. E.L.) 

DYNAMENE , Dynamcna. (Polyp.) Genre de polypiers de la 
famille des sertulaires, etabli par M.Lamouroux pour les 
esp^ces dont les cellules, repandues sur toute la longueur 
de la tige et des branches du polypier, sont distiques ou op- 
poshes fort r^gulierement deux a deux. Ce sont en general 
de fort petites espices , dont quelquefois les cellules sont si 
transparentes que le ‘ polype semble £tre a nu. Celui-ci r 
d’apr£s ce que dit Ellis (Corall. ) de la dynam£ne rosaede , a 
tout-a-fait la forme du polype des v^ritables sertulaires , et 
le polypier semble pour ainsi dire former une suite de 
chainons de petits polypes ranges par paires, et joints les uns 
aux autres par un filet charnu qui traverse Faxe de la coral- 
line. M. Lamouroux en compte quatorze especes. 

1 .° La Dynamene opercujuSe : Dynamcna operculata , Lamx. ; 
Sert. operculata j Gme lin; Ellis, Corail . , tab. 3 , n.° 6 , fig. b B. 
Cette espice , qui forme des touffes souvent assez conside- 
rables de tiges a rameaux alternes, dont les cellules sont 
presque droites , acuminees et ferm^es par un opercule ter- 
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mini en pointe aigue, se trouve dans les mers' d’Europe^et 
d’Amlrique. 

2. 0 LaD. pinastre, D. pinaster, Lamx. ; Sert. pinaster , Gmel., 
Solander et Ellis, tab. 6, fig. b B : a les cellules recour- 
ses sur une tige simple , k pinnules alternes. Sa patrie est 
inconnue. 

3 .° La D. d ’Evans ; D. Evansii , Lamx. ; Sertul . Evans, , Gmel. : 
vient des c6tes-d’Angleterre*, elle a les cellules trls-courtes , 
et ce qu’on nomme les ovaires lobl et oppose sur des rameaux 
Igalement opposes. 

4. 0 La D. sertularoide; D. sertularoides , Lamx.: est tout- 
a-fait nouvelle ; elle vient des mers de l’Australasie probable- 
ment : sa tige est grosse, courte, rameuse, et, ce qui l’l- 
Ioigne dlja un peu de ce genre, se s cellules sont souvent 
presque alternes. 

5 . ° La D. rosac£e : D. rosacea, Lamx.; Sert . rosacea , 
Gmel. ; Ellis, Corail., tab. 4, n.° 7 , fig. a, A,B ,C. Les cellu- 
les de cette espece, qui est commune dans nos mers, sont 
presque cylindriques, couples obliquement, et les ovaires 
sont assez semblables a des fleurs' a six divisions. 

6. ° La D. barbue, D. barbata, Lpmx. , provenant des mers de 
l’Australasie , a ses cellules en bourse ovale , bordles de fort 
longs cils, sur une tige dicbotome. 

7. 0 La D. boursette : D. bursaria, Lamx.; Cellaria bursaria, 
Gmel.; Ellis, Corail ., tab. 2 2, fig. a A* Cellules transparentes , 
carenles, augmentles d’un petit tube subclaviforme , et 
portles sur une tige rameuse, subarticulle , ce qui avoit 
portl tous les auteurs a en faire une esplce de cellaire. Des 
ipers d’Europe. 

8.° La D. naine : D. pumila , Lamx.; Sert. pumila Auct .; 
Ellis, Corail . , tab. 5 , n.° 8 , fig. a A. Extrlmement petite, peu 
rameuse, comme articulle , avec des cellules un peu cour- 
bles , dont le bord inflrieur est prolongl en pointe. De 
l’Oclan atlantique. • 

9. 0 La D. oblique ; D. obliqua , Lamx. Cellules ovales, un 
peu arqules , k ouverture extrlmement oblique , portles- 
sur une tige simple et droite.* Sur les fucus de l’Australasie. 

i o.° LaD. distaste ; D* distans , Lamx. , Polyp. , pi. 5 , fig. 1, 
a B. Petite , peu rameuse; les cellules tres-lloignles les unes 
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d& a utres , a bord horizontal et entier.Sur le fueus natans 
de 1 ’OcEan atlantique. 

n.° La D. terbinEe; D. turbinata, Lamx. Cellules un peu 
alongEes, a bord entier, EvasE, sur une tige simple et droite. 
Venant de l’Australasie. 

1 2. ° LaD. divergente : D. divergent , Lamx. , Polyp, corallig. , 
pi. 5 , fig. 2, afi. Tige flexueuse , portant des rameaux di- 
vergens, alternes, et des cellules a bord dentE. Du mime 
pays. 

1 3 . ° La D. distiquEe : D. disticha , Lamx.; Sert. disticha, 
Bose, tab. 29, fig. 2. EspEce dont les cellules, a peine vi- 
sibles, presque triangulaires et recourses a 1 ’extrEmitE, 
sont portEes sur une tige simple, droite et articulee. Surle 
fueus natans . 

14. 0 La D. pelasgienne : D. pelasgica , Lamx. ; Sert. pdas ~ 
gica } Bose, 3 , tab. 29, fig. B. Cellules tubuleuses, a bord 
droit, sur une tige composEe, flexueuse, dont les rameaux 
sont alternes. Sur le fueus natans . 

M. Bose dit bien que dans cette espece les polypes sont 
nus, ovales, pEdonculEs et places au-dessus des rameaux ; 
mais cela est, d’aprEs l’analogie, fort peu probable, ce qui 
doit faire admettre que les cellules sont fort transparen tes. 

Nous ne terminerons pas cet article sans faire observer que, 
pour les espEces que M. Lamouroux s’ est procurees de la 
collection rapportEe par MM. Peron et Lesueur, la patrie 
ne doit pas Etre regardEe comme tout-a-fait hors de doute, 
ces zoologistes n’ayant donnE aucune communication de leurs 
notes. (De B.) 

DYSCHIRIE. ( Entom .) Ce nom , qu’on auroit peut^Etre dfl 
Ecrire Dichirie, pour rappeler son Etymologic, a EtE donnE 
par M. Bonelli a un genre de colEop teres crEophages qiti 
comprend quelques espEces de scarites dont les tibias ou 
jambes antErieures se terminent par deux pointes en forme 
de doigts. Le scarite bossu d’Olivier est dans ce cas. M. La- 
treille les avoit rangEs parmi les divines, et M. Bonelli a 
adopte son opinion. (C. D.) 

DYSDfeRE , Dysdcra. ( Entom . ) C’est le nom que MM. La- 
treille et Walckenaer ont donnE k un genre d’araignEes de la 
division des tapissieres ou tubitEles , qui n’ont que six yeux 
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disposes en parabole ou en fer a cheval ouvert en avant : 
telle est Varanea rufipes de Fabricius. (C. D. ) 

DYSODA. ( Bot .) Ce genre de la Cochinchine, publie par 
Loureiro, est le meme que le serissa de Commerson, qui 
fait partie de la famille des rubiacCs. (J. ) 

DYSODES. (Min.) Gerhard a donn£ ce nom a la chaux 
carbonate ou calcaire f^tide. Voyez Chaux carbonates, 21.® 
vari£t£. (B. ) 

DYSODES. ( Ornith .) Ce nom, tir£ du grec , fati- 

dus , et d^ja appliqul par Persoon a un genre de plantes 
<?orymbiferes, a 6 t& substitu£ par M. Vieillot au mot ophio- 
phages , qui, dans la premiere Edition de son Analyse d’une 
ornithologie £l£mentaire, servOit k designer la 28.® famille 
de son ordre des sylvains , devenue depuis la 32.® Voyez 
Sasa. (Ch. D.) 

DYSODIUM. (Bot.) [Corymbifires , Juss. ; Syngtnisie poly- 
gamic necessaire , Linn.] Ce genre de plantes, Itabli par M. 
Richard dans la famille des synanthdes, appartient a la 
tribu des hdianthes, et a la section des h&ianthes-mill£- 
ri£es, dans laquelle nous le pla$ons imm^diatement aupres 
de Valcina, que M. R. Brown r&init, ainsi que le dysodium , 
au melampodium . Voici se$ caracteres g£n£riques, tels qu’ils 
r&ultent de nos propres observations combines avec celles 
de M. Brown. 

La calathide est radie , compose d’un disque pluriflore , 
r^gulariflore , masculiBore ; et d’une couronne unis&rie, 
liguliflore, feminiflore. Le per^cline est double : 1’extCieur, 
irr^gulier , involucriforme , est form£ de cinq squames uni- 
sCies , entre-greflfdes a la base , in^gales, bract&formes, fo- 
liages, dales; l’intdieur estform^de squames unisdes , 
dont chacune enveloppe complement un ovaire de la cou- 
ronne r et se grefife presque enticement fcvec lui. Le cli- 
nanthe est petit, convexe, pourvu de squamelles infdeures 
aux fleurs, larges, embrassantes, membrane uses. Chaque 
ovaire de la couronne , confondu en une seule masse avec 
la squamc correspondante du pyridine intdeur , est tres- 
grand , irregulier , difforme , coinprim£ bila tdalemen t , arqu£ 
.en dedans, gibbeux exterieurement , comme tronqu£ au 
sommet, ayant l’ar6ole apicilaire oblique- intdeure et inai- 
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grettle ; il est muni de rides et d’excroissances qui appar- 
tiennent a la squame , ainsi que deux petits processus en 
forme de valves coriaces, arrondies, qui embrassent la base 
de la corolle, et qui sont formles par Pextremit^ libre de 
cette squame. Les faux- ovaires du disque soiit presque en- 
ticement avort&. L$s corolles de la couronne ont le tube 
presque nul , et la languette courte , ovale , ordinairement 
bilob£e. Les corolles du disque ont le limbe a quatre lobes , 
dont chacun se *ermine'par un pinceau de poils. 

Le Dysodion ^tauS ( Dysodium divaricatum , Pers.) , seule 
espece connue dans ce genre 9 est une plante herbac^e , an- 
buelle , haute d’environ deux pieds ; a tige divisee en bran- 
ches divergentes; k feuille# opposes, rhomb oides - ovules , 
un peu denies ; a calathides portles sur des pedoncules 
situ&s dans la dichotomie desrameaux, et composes de fleurs 
jaunes. Cette plante a trouv^e aupres de Sain te-Mar the , 
dans l’Amlrique m£ridionale. 

C’est a M. R. Brown qu’est due l’inglnieuse id£e de consi- 
d^rer les ovaires de Valcina et du dysodium comme enve- 
loppes dans les squames du pyridine, que Ton avoit prises 
jusque-la pour l’^corce mime de ces ovaires. Mais, a l’egard 
du melampodium , M. Brown avoit £t£pr£c£d£ par M. Lagasca, 
dont l’opuscule a public en 1816, tandis que celui de M. 
Brown n’a M public qu’en 1817. (H. Cass.) 

WSPHANIA DES RIVAG£S ( Bol . ) ; Dysphania littoralis 9 
Rob. Brown, Nov. Holl. , 1 , pag. 411. Plante herbac^e de la 
Nouvelle-Hollande 9 qui forme seule un genre particulier de 
la polygamic monodcie de Linnaeus , tres-voisin de la famille 
des atriplic^es, dont elle s’doigne par le p&ricarpe adherent 
ayec la semence. Son caractere essentiel consiste dans des 
ileurs polygames monoiques, offrant, dans les hermaphro- 
dites, un calice colorl, a trois folioles creusdes en cuiller; 
deux Itamines distinctes, placles au fond du calice; un seul 
style ; un stigmate simple. Dans les fleurs femelles , le calice 
et le pistil coniine dans les hermaphrodites; un p£ricarpe 
turbin£, faisant corps avec la semence 9 entour£ par le calice 
agrandi ; une semence pourvue d’un plrisperme ; Pembryon 
plac£ a la cireonflrence de la semence ; la radicule sup£- 
rieure. 
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S.es tiges sont glabres , tris-courtes , petites , couchtes surla 
terre; les feuilles glabres, alternes, dtpourvues de stipules; 
les fleurs blanches, tris-petites, pidicelltes, dtpourvues de 
bracttes , rtunies en petits paquets axillairesj la fleur duf 
baut hermaphrodite, toutes les autres femelles. (Poir.) 

DYSPORUS. ( Ornith. ) Illiger a employt ce terme , tirt 
du grec S'v^ro^og^ inops , sccevus , pour designer les fous, sula 
de Brisson. ( Ch. D. ) 

DYSSODIA. ( Bot .) Cavanilles a nommt ainsi le genre que 
YVilldenow appelle Bcebera , et que nous avons dtcrit sous 
ce dernier nom, Tome V, Suppltm., p. 2. (H. Cass.) 

DYTIQUE , Dytiscus . ( Entom .) Genre d’insectes coltop- 
tires pentamtrts nectopodes , c’est-i-dire k cinq articles k 
tous les tarses; k ilytres dures, couvrantle ventre en entier; 
a antennes en soie , non dentles ; k tarses aplgtis , propres a 
ndger. 

Ce nom de dytique a ttt imaging par Linnaeus, qui Fa 
empruntt du grec, qui signifie plongeur, urinator y 

qui aquas subit , et il y comprenoit alors presque toutes les 
especes de coliopteres qui vivent dans l’eau , en faisant deux 
sections , 1 des especes a antennes en masse , comme les 
hydroph iles ; 2. 0 de celles a antennes en soie, qui ttoient 
alors les vtritables dytiques , et qu’on a depuis distributes dans 
les genres Hyphydres , Colymbites , Hygrobies. 

Les dytiques ont les antennes plus longues que le corselets 
le corps ovale , dtprimt et le sternum prolongt en pointe* 
A ces caractires il est facile de les distinguer d’abord des 
gyrins ou tourniquets , qui ont les antennes plus courtes que 
la tite , et les yeux partagts par une ligne saillante qui sem- 
ble en faire quatre de deux ; puis des hyphydres et des co- 
lymbetcs , qui n’ont pas le corps dtprimt , mais bossu ou for- 
tement convexe en-dessus et en-dessous. 

La forme gtntrale du corps dans les dytiques indique 
leurs maeurs ; ils sont ovales, lisses et comme huileux : aussi 
la plupart des femellea ont-elles une conformation parti- 
culiire des tlytres, afin que les m 41 es puissent s’accrocher 
sur elles dans Facte de Faccouplement , et ceux - ci offrent 
tgalement dans la forme des tarses anttrieurs une dilatation 
tres-remarquable dans le mime but. 
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II y a des dytiques de toutes les dimensions, depuis unc 
demi-ligne de longueur jusqu’a pres de dix-huit lignes. Ce 
sont des insectes carnassiers, comme l’indiquent leurs an- 
tennes en soie , et surtoutles six palpes ou barbillons dont 
est munie leur bouche. 11s poursuivent leur proie et la de- 
vorent toute vivante. Les mouches , les hydrachnes , les 
larves de beaucoup d’autres insectes aquatiques, foment 
leur nourriture principale. 

Quoique ces insectes vivent habituellement dans l’eau, 
on les trouve quelquefois sur la terre , oii ils sont beaucoup 
moins agiles, a cause de la disposition vicieusede leurs pattes, 
qui sont d’ailleurs parfaitement en rapport avec leur genre 
de vie aquatique , puisqu’elles sont aplaties en forme de 
rames, et que les postdrieures surtout sont fort alongees 
et placdes tout- a- fait en arriere de la poitrine, tandis que 
les moyennes sont tres-rapprochdes des antdrieures. 

Ces insectes, quoique sdjournant dans l’eau , sont obliges 
de venir respirer Fair k la surface ; ils semblent humer une 
certain e portion de l’atmosphere par la partie postdrieure 
de leur corps , qui s’dloigne des dlytres. Leur abdomen fait 
alors une sorte de soufflet pneumatique , qui attire et em- 
prisonne une certaine quantitd d’air , que rinsecte entraine 
avec lui au moment ou il, plonge , pour le respirer a son 
aise a l’aide des stigmates qui correspondent a chacun des 
anneaux , et qui sont les orifices extdrieurs des trachdes. 

On trouve ces coldoptdres dans les eaux douces, principa- 
lement dans celles qui sont stagnantes ou peu courantes. Us 
ne sortent gudres de I’eau que le soir pour changer d’habi- 
tation ; c’est ce qui fait qu’il s’en trouve bientdt dans tous 
les dtangs artificiels qui ne communiquent avec aucune n- 
vidre , comme dans les grands fossds ere usds nouvellemeot , 
et dans les trous que Ton pratique dans certains marais pour 
en tirer la tourbe. 

Les dytiques proviennent de larves alongdes , nues, formdes 
de onze anneaux ou articulations , dont les trois premieres 
aprds la tdte supportent les trois paires de pattes. 

Leur tdte est ronde et aplatie , ecailleuSe , garnie de deux 
longues mandibules ou crochets arquds , de substance cornde , 
et terminds en pointe acdrde. Ces crochets sont creux comme 
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iceux des ar&ignees et des larves des fotirmi -lions. U parolt, 
d’apr£s les observations de Swammerdam et de Deg^er, que 
ce sont de v^ritables Su^oirs , dont les cavites se r^unisstnt 
dans celle de l’oesophage. Ces larves sont carnassi^res comme 
les insectes parfaits ; elles attaquent principalement les larves 
des cousins , des tipules cufuatiques , des phryganes , des 4phd- 
meres et de beaucoup d’autres insectes aqUatiques. 

Les larves des dytiques respirent Fair par Fextr£mit6 
pointue et posterieure de leur , corps : elles viennent se 
suspendre a la surface de l’eau pour y faire parvenir les 
orifices de deux trachees principals ; mais elles peuvent se 
passer long-temps de ce mode de respiration. 

Quand ces larves ont acquis tout leur ddveloppement * 
elles s’approchent des bords des etangs, et elles s’y creusent, 
au-dessus du niveau des eaux, mais dans la terre humide , 
une sorte de coque , qu’elles consolident en degorgeant une 
humeur visqueuse : c’est dans cette sorte de follicule qu’elleS 
se changent en nymphes, d’abord molles, et avec toutes 
les parties distinctes, qui prennent peu a peu plus de con* 
sistance. 

Les principales esp^ces de ce genre sont les suivantes : 

i.° Le Dytique tres-lArgE, Dytiscus latissimus, 

Olivier en a donne une figure dans son ErttomOlogie , 
sous le n.° 40 , pi. 2 , fig. 8. 

Car . Noir, le bord exterieiir des eiytrCS dilate, avec line 
raie jaune : le corselet est cendre dessus. 

Cet insecte ne se rencontre pas aux environs de Paris ; 
mais on le trouve dans le nord de la France : il est cominuA 
en Allemagne. La femelle a les eiytres sillonnees. Le dessous 
du corps est d’un brun fonce rougeAtre dans les deux sexes. 

2 *° Le Dytique marginal , Dytiscus marginalis, 

C’est le Dytique noif h bordure de GeofFroy , figure par 
Hcesel , dans son 2.® volume, pi. 1 , fig. 9, 10 et 12. 

II ressemble tout-a-fait au precedent ; mais le bord des 
tlytres n’est pas dilate . Ii porte sur le chaperon une raie 
transversale fauve. 

3 .° Le Dytique deRcesel, Dytiscus Rceselii. 

Figure dans FAtlas de ce Dictionnaire , planche des coldop* 
t£res nectopodes, n.° 2. 

i 3 . 3 y 
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Car. Brun , a reflet verd&tre : les £lytres du m&le portent 
des lignes de points enfonces. 

4. 0 Lc Di'riyuE sillonn£, Dytiscus suleatus. 

Car, Ses llytres ont dix lignes enfonc£es , longitudinales , 
velues. 

5.° Le Dytiqde striiI, Dytiscus striatus. 

Car. Brun , a corselet jaun&tre avec une bande noire : 
^lytres tres-finement strides en trovers. 

Fabricius a d^crit plus de quatre-vingts especes de ce genre ; 
on en trouve pr£s de quarante aux environs de Paris, quoique 
Geoffroy n’en ait d^crit que quinze , par mi lesquelles sont le 
Dytique en deuil , le fauve a taches noires , le noir a ^tuis 
bruns , le brun a bordure panachle , le sph£rique, celim 
aux yeux noirs , le stri£ a corselet jaune , le panache sans 
stries, celui a une seule strie. (C. D.) 

DYTISCUS. ( Enlom .) C’est le nom des dytiques en latin. 
C’est a tort que Geoffroy a laiss^ imprimer Ditique par un i 
simple dans son ouvrage , ou le mot latin est £crit d’apres 
son Itymologie. (C. D.) 

DZENELLIE ( Hot. ) , ' nom de la clavaire coralloide dans 
quelques cantons. (Lem.) 

DZ1ECIOL. ( Ornith .) Ce nom, que divers auteurs dcrivent 
dzi'zioL et dziekiol , d&igne, en polonois, des pics ou grimpe- 
reaux. (Ch. D.) 

DZrERBZA (Ornith.), nom que porte, en Pologne, la 
pie-grieche grise, Lanius excubitor , Linn. ( Ch. D.) 

DZIEKLATKA ( Ornith . ) , nom polonois de l’alouette. co- 
chevis, alauda cristata , Linn. (Ch. D.) 

DZIKA ( Ornith ) , nom polonois de la foulgue ou mo- 
reile , fullca atra , Linn. (Ch. D.) 

DZWONIEC. (Ornith.) On appelle ainsi, en Pologne, le 
verdier, loxia chloris , Linn. (Ch. D.) 



FIN DU TREIZIEME VOLUME. 



Strasbourg, de l’impriruerie de F. G. Levrault, imprimeur du Itoi. 
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